fBIBLIOTECA 


4 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


». 


* 


r 


» 1^  " 


PANEGnUODES 


SUR 


LES  MISTERES 

D E 


NOTRE  SEIGNEUIL 


P R E'  C H £ Z 

R.  P.  Ni  COL  A s de  Dijon^ 
Ex  - Pro^jtnctal  deT  Capucins 


de  la  Province  de  Lyon-., 


V 

« 

S 


LTON\ 

Chez  JEAN-BAPTISTE  DE-VlLLE, 
rue  Mercicre,  à la  Sçience. 


'I 


\ 


I 


M.  DC.  LXXXyiU. 

AVEC  approbations  ET  PRIVILEGE  DU  ROL 

VWtV-/i^vSu?9» 


1^ 


Dlgillzed  üy  Google 


A 

MONSEIGNEUR 


riLLÜSTRISSIMEET  REVERENDISSIME 

GABRIEL  DE  ROQUETTE 

EVE’QUE  D’AUTHUN, 
COMTE  DE  SAULIEU,  SccZ 


i j 


Comme  l Ecriture  Sainte  fonde 
toutes  les^randeurs  du  F ils  de  Dieu 

ij 


Digiti-zed  by  Google 


E P I T R E. 

foï  raport  aux  hommes  for  fis  deux 
‘^ualitez^  de  Roi , ^ de  Rontifoj^ 
fai  dédié  à nôtre  invinethle  Moi 
narcjue  le  premier  ITome  de  fis 
Miflères  qui  traite  de  lEucbari- 
JHe.  Cét  ouvrage  ne  devait  paroU 
tre  au  jour  que  fous  la  proteBion 
du  phts  grand  de  tous  les  Rois  : 
puijque  Ceft  dans  cét  augujle  Sa- 
'crement,  que  le  Roi  des  Siècles  im^ 
mortel  inyijible  a étalli  ( lors 
qu’il  était  encore  mortel  ^ vijihle. 
fur  la  terre)  la  perpétuité  de ja  Foi 
''dans  lEglfo  J la  durée  de  fin 
régné  dans  tous  les  JiécleS)  ^ le_j 
Èriomphe  de  fa  vérité  dans  lc_j 
monde  , for  la  faujfe  Jagefoe  des. 
Philofophes.Jur  la  faujje  eéperance 
des  Juifs  for  les  faux  raifonne- 
mens  deshér.étiques^ ^ for  la faufe 
fovotion  des  Chrétiens. 

Voici  MONSEICNEVR 
fécond  fqme  de  fès  mifléres, 
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comme  je  le  confédéré  pariiiii-^ 
Uérement  dans  tous  ces  aifcours% 
en  qualité  de  Grand-Frêtce  de  lÀ 
nouvelle  Loi  : j"dt  cm  nt  lé  "àé^  ' 
^'oir  mettre  que  fom  la  protèBio'A 
d'un  des  Prélats  du  Roiaumc^  > 
des  plpss  diftinguél^  par  fa  prd^ 
fonde  piété  en^e-fs  ce  SounJeraiA 
Pontife  ^ par  fin  z^éle  in^ 
fatigable  à fiutenir  la  gloïrcJ  > 
^ la  Jainteté  de  fin  Sacerdoccj 
et  ernel  t 

, Cét  Ouvrage,  M 0 N S E f 
G JSf  E V R , vous  étoit.  refif^pi 
par  mille  ratfons  de  bien  fiancé  . 
de  Juftice.  fe  n'ai  point  fait  âi- 
f culte  d'engager  fefus-Chrtli 
nte  dans  ma  reconnoi fiance,  co'm-. 
me  vous  l'avez^  toujours  engage 
dans  vos  interets,^  dans  vos  plus 
grandes  entreprifes.  Son  honneur  i 
^ celui  de  l'Eglifi  fon  époufel. 

trouve  fl  heureufiment  mêlé 

a iij 
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avec  le  vôtre^  que  je  n'ai  pih  ni  àu 
les  féparery  ^ comme  U gloires 
du  chefréjaüit  avec  pim  d'écla4^ 
fiiT  les  membres  les  pim  nobles  dn 
corps,  en  faijant  le  P anégirique  de 
l'un,  on  donne  en  meme-tems  unLJ 
grande  idée  de  l'autre. 

le  fai  lien  , M ONSEI- 
G N E ZJ  R,  que  je  ne  dirai  rien 
de  votre  GR^NDEVRq^incj 
/oit  connu  de  tout  le  monde.  C'ejl 
ce  qui  me  perfùade  que  /a^rai  au- 
tant d'aprobateurs  de  L'Eloge  que 
je  vais  faire,  que  vom  ave\ju  de 
A des  grandes  aBions  qtst^ 

de  iuiié^é,vom  avez.,  faites.  Vn  Saint  Ar- 
chevêque ^ DoBeur  de  l'EgliJe 
m'aprend  qu'un  éloge  n'eB  jamais 
mieux  reçu  que  lors  qu'il  efl  apuyé 
fur  la  voix  publique.  On  peut 
éblouir  le  peuple , mais  on  ne  peut 
impo/er  auxfkges  : comme  ceux-ci 
jugent  équitablement  de  toutes  cho- 
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JeSt  fis  ne  peuvent  Jouffrir  qu'on 

donne  ni  de  faujfes  louanges  a la 

vertu , ni  de  vains  ornemens  a la  \ 

vérité:  lune  ^ l'autre  contentes  de 

leur  beauté  naturelle i n'ont  pas  he- 

Jbin  de fard  pour fe  faire ftivret  ou 

pour  fè  faire  aimer. 

L'honneur  que  j ai  eu,  jVfOZ'T- 

SElGNEVKd’ approcher  de  prés 

vôtre  CKAlSlDEüKiÇ^  d'avoir 

quelque  part  a votre  bienveillance, . 

m'a  fait  découvrir  bien  des  chofès 

qui  ne  doivent  point  demeurer  ca* 

chèes  , quoique  vous  vous  foiez* 

étudié  de  les  enfévelir  par  vôtres 

modefiie  Çf  par  vôtre  plence.  Lors 

que  je  vous  ai  confdéré  féul,  Çf  par 

raport  a vous  ■‘meme  -,  J'y  ai  remar-^ 

qué  une  fidèle  copie'  tirée  fur  le 

grand  original  que  l'uJpôtre  nous 

donne  d'un  parfait  Prélat  : l’y  ai 

dijbingué  toutes  les  vertus  qu'il 

vouloit  dans  fon  Eite,  dans  fôn 

• • • • 
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Timothée , deux  des  flm  iUupres 
Eqjêques  del’E^iJe  naijfanteytt^ti 
d’Ephe/e,(^  Vautre  deCrête^oude 
Candie, 

Qm  notre  Siècle  efi  heureux  , 
MONSEJGNEVR  , dt^ 
^oir  revivre  ces  deux  Saints  Pré- 
lats en  votre  terjonne.  ! que  nô- 
tre incomparahle  Monarque  fi  fa- 
^e,  fi  jufie,  fi  éclairé  dans  la  nomi- 
nation des  Evêques  de  fon  Ro- 
iaume , a fqet  de  s' aplaudir  a lui- 
même  fur  le  choix  qu'il  a fait  de 
votre  GRJlNDEVR  ! que^ 
le  Diocefe  d’Authun  a de  grandes 
avions  de  grâces  a rendre  a Dieu 
de  t avoir  pourvu  à' un  fi  excel- 
lent Fa  fleur , ^ qui  lui  étoit  d’u- 
ne  fi  grande  importance  dans  fies 
prenantes  neceSitez^. 

LorsMONSElGNEVR, 
que  je  rapéle  dans  7na  mémoire 
toutes  CCS  différentes  conjonélu- 
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V^s  ou  'VOUS ■‘‘VOUS  Otes  décowvoyt 
^'om-même  fans  étude  fans 
afeéiation^  ai  adn^iïé  mille 
fois  la  honte  de  ‘votte  natutel  , 
la  f^mete  .jointe  a la  douceuv 
a là  délicatejje  de  ‘votïe  ef 
prit  y les  a^réemens  de  ‘vôtre  con- 
‘verfatton  y la  facditté  de  ‘vôtré 
accès  y Çf  les  audiances  puhliques 
que  ‘VOUS  donniez,  a tout  le  mon- 
de  ji pleines  de  charmes  , d'honné- 
teté  de  patience  y de  difiinBion 
pour  les  uns  y de  charité  pour  les 
autres  y d’ équité  pour  tous>  ILors 

dis-je  que  je  ‘vous  ai  regardé  par 
tous  ces  endroits  y je  ne  me  fuis 
plus,  étonné  de  cette  haute  ejiime 
que  ‘v,ous  -<vous  êtes  aquif  dans 
l’efprit  des  plus  grands  Seigneurs 
du  Roiaume.  fai  été  convaincu 
au  contraire  que  celle  que  le  pre~ 
mier  Trime  du  Sang  y le  pre- 
mier Minijlre  de  la  fuftice 
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avaient  conçue  pour  votre  perfon- 

ne)  n'était  pas  tant  une  grâce  qu'ils 

fa/fotent  à votre  GR^NDE  VR, 

qu'une  jufiice  qu'ils  rendaient  à 

votre  mérité  5 H nefi  pas  croiablcj 

que  ces  deux  grands  génies  { qui 

ont  füutenu  fi  lang-tems  tout  /o 

Monfcgn  pois  de  l’Etat)  la  gloire  de  la 

' Monarchie  J l’un  parla  multitudcj 

Monfcign.  de  fes  viéioireS)  ^ l’autre  par  la 

LcTcIl.cr.y^^^^  J}  JoUntj 

trompez^  dans  leur  difcernement ) 
ce  ferait  les  acufer  tom  deux  d'er^ 
reut)  ou  de  fmprife , fi  nous  ne  jui- 
vions  le  jugement  qu'ils  ont  portez» 
de  vôtre  G NDE^ R»  comme 
la  régie  infaillible  du  nôtre. 

Combien  de  fois  MONSEE 
GNEVR  la  Bourgogne  a t'eUcj 
admiré  vôtre  f âge  fie  ) Çfi  vôtre  élo- 
quence dans  les  àiverfes  harangues 
que  VOIS  avez»  faites  en  qualité  de 
Préfiie  it  de  fes  états  ! [Quelle  ap~ 
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probation  le  Roi  n'a  Vil  pas  don- 
ne a la  fidélité  que  ^om  aveZjJait 
paroitre  pour  fbn  ferrie  e ! Et 
quels  applaudififimens  du  peuples 
ne  ^ous  êtes  vous  pas  attiré  par 
le  K,éle  que  vous  avez>  témoigné 
pour Jbn  foulagement^ 

St  je  vous  conjidére,  MON- 
SElGME^Ry  par  raport  avô-' 
tre  Diocéje  l'un  des  plus  vaftes,  ^ 
des  plus  étendus  au  Roiaumcj , 
puisqu'il  a plus  de  fix  cens  EarroiJ^ 
fis  divijees  en  vint-quatre  Ar^ 
chi-PrêtreU^  Pofi  dire  que  la  fa- 
gejfie  de  Louis  LE  Grand  fécon- 
dant les  dejfems  de  la  providenct^ 
de  EieU}  ne  vous  a aefliné  a l'E- 
glife  d'Authun , que  pour  y renou- 
veüer  la  niémoire  dont jes  Rtékius, 
les  Simplicius,  les  Proculus.  les 
Atippinsdes  Siagrcs,^^  les  Légers, 
ont  releve  l'honneur  de  leur  Siège 
par  la  Sainteté  de  leur  vie.  Vous 
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avel^  et  U M ONSEiGtiEVK  > 
que  cétott  peu  pom  <vous  de  ten- 
trer  dans  le  droit  de  porte-r  le 
Pallium  dont  ces  Saints  Prclàts 
avoient  joui  de  te  ms  immémottah 
fi  vous  ne  vous  rendiez,  encore 
Imitateur  de  l'intégrité  de  leur 
conduite , ^ des  exemples  de  leurs 
vertus'.  En  efet  2i40NSElGNEFR  > 
cette  marque  d'honneur , éS  de  di- 
flinâion  qui  n'eft  due  qu'aux  Mé- 
tropolitains, perdroit  une  partie  de 
fon  éclat , fi  elle  n'étoit  fioutenué 
par  toutes  les  qualitez  convenables 
à un  digne  fiuccejfeur  des  ad p 6 très. 

Lorfque  je  confulte  l'antiquité: 
f y remarque  deux  fortes  de  gran- 
deur i l’une  Jpirituelle , ^ i autres 
temporelle,  qui  ont  rendu  autre- 
fois la  Ville  d’aiuthun  i l'une  des 
plus  conftderahles  des  Gaules:  avec 
cette  différence  pourtant  qu'il  ne 
reïient  plus  que  quelques  triïieé 
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vertiges  de  celle  ci , Çf  (^ue  zms 
y avezy  re'tahli  te'tat  JloriJpi?pL>^ 
de  celle-là.  Jamais  l'hijtotre  nc^ 
nous  a préjenté  un  exemple  plus 
fameux  de  la  fragilité  des  chofes 
humaines  que  dans  la  décadence, 
le  houlverfement  de  cette  Vaille. 

U femhle  qu'elle  ne  nous  ait  laijfé 
le  plan  de  fa  grandeur  pafee  que 
pour  nous  faire  pleurer  fa  défla- 
tion prefènte.  Cette  ville  ancienne 
capitale  de  la  RépuUique  des  Me- 
duens  étoit  fi  célébré  fus  l'Empire, 
des  premiers  Céfrs^  que-  les  Ro-cx^^r.w\>.u 
mains  tout  fiers  if  orgueilleux^éJJ 
au' sis  éîtiient  n'avoient  point  dt^ 
honte  de  donner  aux  Citoïens 
d Authun  le  titre  honnorahle 
de  leurs  frères.  Les  Druides  Pr ê-T^ckc.  ub. 
très,  (f  Théologiens  des  anciens\^Zt\ 
CauloîS’,  ( que  Diogene  Laèrce^Xf 

compare  aux  fa£es  ae  Chaldée 

' ■*  j-yj  ^ ^ ^ Hiftoirede 

aux  rmlojophes  de  Grece  ^Bouigogue. 
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aux  lAages  de  Ferje,  ^ aux  Gtm- 
nofophiftes  des  Indes)  aboient  leur 
Sénat  dans  cette  Vide,  les  jeu- 
, , nés  SeimeuTs  Gaulois  leur  école , 

Galha  chi.Qu  leur  Acaderme,  Mats  cette 
Vt lie  autrefois  fifameufè,  éf  qui 
doit  fin  nom  d'Authunk  Augufle, 
Juivant  la  déroute  des  plus  grans 
Empires  du  monde,  devint  la 
proie  des  Barbares.  Attila  la  ruina 
dans  le  V-  Siècle.  LesNormans 
la  pillèrent  dans  le  J X>  les 
Rois  Bourguignons  ne  la  traitè- 
rent pas  avec  plus  d'humanité. 

oFVais,  MONSEIGNErK, 
elle  a maintenant  dequoi  fie  con- 
filer  de  tous  fies  malheurs , cette 
Ville  defolée  : Vous  avez,  rétabli 
une  partie  de  \ ancienne  [plendeur 
de  fa  puijfance  temporelle,  par  la 
magnificence  des  bkimens  ; (ÿ 
vous  avez,  rendu  le  premier  lu^ 
ftre  à fia  puijfance  ïpirituelle,  par 
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la  reformation  de  <v6tre  Diocéje, 
Si  Saint  Amateur  fon  premier 
Evêque  re^enoit  au  monde , d 
benoit  a^ec  joie  que  ^ous  faites 
fleurir  par  <votre  aplication,  toute 
la  Rigueur  de  \a  difcipline  quHl 
faifoit  ohferyer  par  fon  z,éle. 

S iles^  Pères  qui  ont  célébrez,  au- 
trefois a Authun  quatre  Conciles  t 
dont  le  dernier  tenu  l'an  \o^&^fut 
le  plus  confldérahle  parles  matiè- 
res importantes  qui  y furent  trai- 
3 ^ auquel  Hugues  Arche- 
vêque de  Lyon  préfida  : fi  dis-jcj 
tous  ces  illuHres  Prélats  reve- 
noient  en  vie , quelle  Jatisfaéïion 
n aur  oient  ils  pas  de  voir  les  Saints 
* Canons 3 tous  les  autres  règle- 

mens  au  ils  firent  pour  la  rè forma- 
tion des  mœurs  des  Ecclefiafli- 
ques,  ^ s'ohfhrver  par  tout  vôtre 
Dtocefè  avec  uiie  fi  grande  exac- 
titude 3 qu*on  peut  dire  que  vôtres 
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GRANDEVR  nous  fuit  'Voir 
dans  notre  fecle  une  tma^e  du 
premier  Chrifiianijme , ^ de  /•£- 
^life  naifante. 

Enfin  fi  les  Proteftans  qui  for- 
tir  ent  l'an  15^2.  de  la  Vtlle  d' Au- 
thun  par  un  efprtt  de  Cabale  , 
revenoient  maintenant  au  monde 
par  un  miracle  de  ia  putjfance  de 
Dieu , ils  uerroient  a^ec  étonne- 
ment tout  le  pais  pur^é  de  leur 
feéle  par  les  foins  infatigables 
que  njous  aveZj  pris  pour  la  con- 
'verfion  de  leurs  neveux,  ha  guer- 
re Çf  lherefie  en  avoient  fait  for- 
tir  les  Pères  par  un  mouvements 
de  révolté^  contre  l'Eglife  con- 
tre l'Etat,  les  douceurs  de  la  paix  ^ 

^ l'éficacité  de  vos  mifiions  onts 
fait  rentrer  les  enfans  dans  l'o- 
héifTance  du  Pape  du  Roi.^ 
Voiü  M O NS  E IG  NEV  R 
une  révolution  admirable  ! je  la 

regarde 

% 
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jC^garde  comme  pm  changement  de 
la  dextïe  du  t oui  putjfant  qui  s^efi 
Jeryi  hemeufement  de  ^otre  mini- 
fi  ère , pour  étendre  les  limites  du 

Royaume  de  Jesjp'S-chkist 

dans  celui  de  Loüis  le  Grand. 
C'efi  ici,  MO  NS  E 

^ ^ fi  ^ ^ ^ je  "Vois  unt^ 
grande  carrière  ou^uert  'el  plufieurs 
^ous  tont^  vu  courir  ^ mats  bien 
peu  ont  pu  ^om  fuivre,  Qi£epr- 
ce  que  votre  Zjsle  vraiment  ^po-~ 
ftoïtque  ne  vous  a pas  fait  en- 
treprendre  avec  vtmeur  > pour^ 
futvre  avec  fermete  , ^ exécu- 
ter avec  fuccés  pour  rappeüer  les 

Pre'tendus  Réformez,  dans  le  fein 
de  lEglife , pour  faire  rentrer 

^os  brebis  égarées  dans  le  bercail  de 
leur  légitimé  P a fleur.  Vous  avez. 
voulu.M  O NS  E IG  NE  V R, 
que  nos  Religieux  eujfent  l- honneur 
de  partager  avec  votre  Grandeur 
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\a  gloire , les  tra'vaux  de  c^te. 

réunion.  Qj^  n'oni~t\s  vu,  ces 

iB-élifteux  '{  n'avez,  vous 

pas  fait  vous-même  ? vous  avez, 
paru  par  tout  ; vous-vous  êtes 
eomme  reproduit  en  mille  oc ajîons, 
différentes  i toujours  en  aâion,  a 
toujours  en  garde  fur  le  -troupeau 
que  Jefks-Chrifl  vous  a confié  , 
nul  repos  dans  vos  fatigues , nul- 
le interruption  dans  les  fondions 
de  votre,  miniflére  , nul  relâche, 
dans  la  multitude  dans  la  va- 
riété de  vos  affaires  : tout  a tous 
en  général , tout  a chacun  en  par-, 
ticulier.  L'on  vous  a vu  toujours 
à la  tête  de  vos.'  Mi  fit  onnair  es  , 
çourir  les  Çarnpagnes  , Villes  „ 
{Bourgs,  hameaux , Prêcher , cate-, 
çhifer,  exhorter,  confirmer,  animer 
tout  le  monde  par  vôtre  exemple , 
0*  veiller  fur  tous , pour  que  nul' 
Catholique  ne  s'écartât  de  fort 
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devoir  par  un  e[prit  de  relâche^ 
ment  que  nui  hérétique  ne  Je 
dérobât  a votre  Zjéle  par  un  eéprtt 
d'obfiination.  Qjte  tous  ces  tra^ 

^aux  MON  SE  IG  N EV  K 
Jont  bien  reco.mpen/eZisJbtt  par  I4 
^otre  que  vous  avez,  procurée  a 
jESVS^Cnmrifoit  par  le  falut 
de  tant  dames  que  vous avez,re- 
tirées  de  I erreur  y de  l'aveu-^ 

^lement, 

Enfiny  MONSEIGNEVRy 
fi  vous  conjidére  non  plus  par 
raport  a ce  que  vous  faites  pour 
Inonneur  de  notre  flécley  mau  en-^ 
core  par  raport  à ce  que  vous 
avez,  fait  pour  l’édifcation  des  fié- 
des  à venir  : Je  me  fem  furjris 
dune  nouvelle  admiration  a la 
vue  de  ces  deux  matfons  également 
faintes  ^ fùperbes  qui  vous  ont 
coûtées  des  fommes  immenfes  ^ 
des  fatigues  incroUbles,  Je  parle, 

c i; 
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MO  NS  E JG  NÊv  R,  de, 
hjotre  Séminaire de  ^otre Ho- 
^itai  général  : précieux  ^ eter- 
>iels  monpimens , l'un  digne  de  la 
pieté  d'un  E^êquç  de  l'EghJe  fri- 
mtrue,  l'autre  digne  de  la  magnir- 
jiçence  de  l'ancienne  Ville  d'Au- 
■thun  ; ^ tous  deux  dignes  du  ré- 
gné de  L O ü i s le  Grand.  Régné 
de  prodiges  ^ de  merveilles  ! c'eft 
donc  a Ta  vue  de  ces  deux  fuper^^ 
h^s^  bkimens  qui  fam  jlater  onik 
peu  de  pareils  dans  le  Roiaume , 
que  nous  cejfons  de  regreter  le 
boulverfémcvP  de  la  fameuje  Bi- 
bra6bc  ^ la  ruine  de.  fin  Capitole, 
la  defiruBion  dé  fis  temples,  de 
fis  flatües,  de  fis  colonnes,  défis 
Aqueduc  s de  fis  Arcs  de  triomphes, 
(A  du  fiomptueux  Falaü  de  fin 
Vergobrette  ou  Souverain  Aia- 
gifirat.  Non  AlONSEiGNEyK , 
'flous  n'avons  plus  peine  a nous  con- 
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Joler,  de  ne  plus  voir  que  les  delrâ 
de  cette  grandeur  pajjees  ce  qut  n'^ 
toît confàcre  qu'aia  vanité 3 àev oit 
périr  avec  le  tems  ;•  mais  nousfàm^ 
mes  maint enant  dédomagez^  de  toü- 
^^s  ces  pertes,  les  deux  magnifiques 
' mat fons  du  Séminaire,  ^ de  ttio^ 
pital,  dont  la  première  efi  làtiâ  hors 
les  murailles  de  la  Ville,  laféconde 

d/trix  1 ' 1 ’-Vv 


de  tous  ces  grands  ouvrages  de  l'àn^ 
tiqmt é,  que  le  tems  a ruiné,  ^ qué 
les  Barbares  ont  détruits.  Vos  ou^- 
Vrages  Jeront  de  plus  longue  du^ 
ree.  vous  avèzj  bat i pour  t éternités 
, Lapofterité  MO  N S E 
^ dSf  E V R , ne  pourra  cŸoi- 
fe  que  ces^  deux  grands  édijîces 
niaient  été  que  l'ouvrage  d'un 
Jeuj,  Eveque.  Peu  de  Prélats  au^ 
roient  oje  les  entreprendre  , 
plujieurs  auroient  eü  peine\  de  les 

^ • • K 


fi-  ‘ ^ 


Digitized  by  Google 


E P I T R E. 

fnir.  Cependant  le  Séminaire  ejl 
achevé  y l Hôpital  ï achevé  y ^ 

tous  deux  vous  doivent  leur  naip 
fance  y et  leur  perfeBion,  S'il fa^- 
loit  mettre  cfuelque  injcription  fur 
leur  frontispice  y je  n[y  voudroü  . 
^aver  que  ces  deux  paroles  que 
S.  Amhroifè  a dites  de  la  tour  de 
David  hatie  Jur  la  montagne  de 
Siom  Subfidio  & decori  .*  pour  la 
défence  et  pour  l'ornement  de  Jé*^ 
rufalem^ 

En  éfety'MONSEIGNEyR, 
quel  magnifique  ornement  pour  la 
Ÿiüe  d'Authuny  de  voir  ce  Semi^ 
naire  hàti  Jur  une  hauteur  qui  dé^ 
couvre  toute  la  campagne  y et  d'où 
il  eft  vü  de  tous  coteZy  ! C'ejl-ld 
où  je  puis  dire  que  par  des  ira* 
vaux  qui  peuvent  égaler  ceux  des 
Anciens  Romains , vous  avez> 
vaincu  la  nature  y et  les  élemens, 
pour  rendre  le  terroir  fertile^ pour 
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y faire  naipre  des  eaux  ^ et  p%tir 
jèrvir  aux  délices  aufi-’  ien  qu[à 
la  nécepté  fuhliûjue.  Qj^üe  fa^ 
tisfaédion  pour  notre  inumallé 
Adonarque  d’apprendre  l’emploi 
que  njous  a^eZj  fait  des  fommels 
conjidérahles  qu'il  '^vms  a fait  tou\ 
cher  pour  la  perfeBionde  ce  grand 
ouvrage!  APa~t’il  pas  heu  de  croi- 
re que  ce  Séminaire  Royal , fer  à 
un  .monument  eïernel  qm  puiÀie^ 
ra  hautement  fa  pieté  et  fk  féli^ 
'pon,  pendant  que  [es  flatuis  de 
màrhre  et  de  bronzée  qu’on  lui  élû 
*ve  dans  toutes  les  yilles  dé  Jori  • 
%pyaumei  publieront  fis  viBotréi\ 
et  fa  valeur  aux  fiécles  a venir  ? 
quelle  gloire  pour  Dieu  I quel  biéri 
pour  ttghfe  J de  voir  dans  ce  Sé- 
minaire (école  de  fcienceet  de  ver- 
tu) un  grand  nombre  d’ Ecciefiafti- 
ques , faire  tous  leurs  exercices, 
d'une  manière  aufi  édifiante 

é iiij 
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tegulme  , (nue  je  les  ai  vu  prati- 
quer dam  Altlan  ; je  ‘veux  dire 
dans  cette  Sainte  Maifon  fondée 
par  fiint  Charles  Borromee , ou 
l'efprit  de  réforme  Çf  de  dijcipline 
que  ce  grand  Saint  a établi  Jéj 
conferve  encore  pur  ^ inviolable 
dans  fin  Clergé,  Qj^l Je  cour  s en- 
fin pour  la  Ville  d' Autmn  de  voir 
au  milieu  de  fa  grande  place  con- 
facrée  autrefois  au  Dieu  de  la  guer- 
re ^ des  armées  y un  Hôpital  gé- 
néral d quatre  grands  corps  de  lo- 
gis avec  leurs  pavillons  > confacré 
maintenant  au  Dieu  de  la  pau- 
vreté ^ de  la  paix.  Heureux 
aZjile  pour  les  Pauvres  du  Pais 
dans  leurs  nécefiitezj  particulié- 
res  y ^ dans  leurs  calamitez^  pu- 
bliques. 

CeH  ici  , MO  N S E I- 
C NEV  Ry  ou  f avoué  qu*il 
faut  une  vertu  aup  filidement 
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^erm'ie  que  la  ^otre  ^ four  'oo'tf 
avec  un  e/prit  modejie  ^ tran^ 
qutlle , t£  avec  une  ame  humUcj 
0*  Chrétienne  ces  deux  Juper- 
hes  maijons , fkns  fènttr  en  me- 
me  tems  quelque^  elevement  dcj 
cœur.  Ce  puijfant  Aionarqucj 
des  jMedes  ^ des  Chalde'ens 
dont  t Ecriture  nous  fait  le  por- 
trait,ne  fut  pas  fi  modefie  dans  les 
grands  ouvrages  qu'il  avait  entre- 
pris pour  immortalifer  fin  PJomi 
^ pour  marquer  d la  pofteritéla 
magnificence  de  fin  régné  : il  . 
ne  put  voir  la  Juperhe  Ville 
Babilone  qu*d  avoit  fait  bâtir 
le  Eygre  Çf  fur  l'Euphrate^ 
fans  fi  laifier  éblouir  par  l'é- 
clat de  fit  propre  gloire  : fon 
cœur  s'enjla  par  une  fecretttj 
complaifance , la  tête  lui  tour- 
na dans  fin  élévation , il  tomba 
de  fin  Trône,  Exemple  terribles 
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fameux  qui  nom  apprend  que 
les  pim  éclatantes  ^vertus  y ont  ce- 
la de  commun  avec  les  plus  hau~ 
tes  fortunes  , que  comme  celles-ci 
font  furjettes  a de  dangereufes 
chutes , celles-là  font  anft  expo- 
fees  à de  pim  fortes  tentations  ; 
^ que  tune  & t autre  tomhenLi 
toujours  de  ht  en  haut  y fi  elles 
ne  font  fiutenues  contre  leur  pro- 
pre foillejfe  d'une  puijfante  protec- 
tion de  Dieu.  Votre  modefiit^  , 
MONSEIG  NEVRy^la 
droiture  de  vôtre  cœur  y dont  tom 
les  mouvemens  fi  portent  à DieUy 
vous  ont  mis  à couvert  de  ce  perd. 
Oefi  la  belle  ^ leçon  qtse  vôtres 
G Kj4N D ËV  fi  a apprfe  de 
S.  Fauly  car  apres  que  cét  y^pôtre 
a fait  lui-même  fin  portrait  y ^ firi 
Fanéprique  y apres  quil  a ra- 
conte toutes  les  fuhlimes  révéla- 
tions qu’il  avoit  reçues  de  Dieu  s 
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toutes  les  cruelles  per/ècutions  qu*il 
avoit  Jouffertes  des  hommes , (ÿ 
toutes  les  ÿrandes  chojes  qu'il 
avoit  faites  pour  la  converjion  des 
tJentils  , il  confejfe  humhlement^t 
qu'tl  n'efi  qu'un  avorton , le  der^ 
nier  des  apôtres  y 0*  indigne  même 
de  l' ^pojlolat. 

Voila,  MONSElGlïEyiU^ 
le  propre  caraBere  des  grandes 
âmes,  ^ je  puis  dire  que  c'eft  Itj 
vôtres,  Car  pour  ces  âmes  bajfes, 
médiocres  > vulgaires  dont  les 
fentimens  riorit  rien  de  noble  ^ 
d'élevé  pour  la  Religion , elles  Je 
ravijfent  fouvent  d elles-mémes 
par  une  fecrette  complaifancey 
par  une  vaine  oflentation , le  mé- 
rité de  toutes  leurs  bonnes  œuvres^ 
apres  avoir  dérobé  d Dieu  l’hon- 
neur qui  lui  en  devait  revenir.  Ce 
^n'efl  pas  néanmoins  une  chqfe  fur- 
prenante  de  voir  qu*un  Prélat 


\ 
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pénétré  que  'vous  têtes  dey 
maximes  de  i Evangile  > ait  ren- 
voyé à Dieu  la  gloire  de  tantdcj 
grands  ouvrages  qui  ditputentj 
de  la  magnificence  avec  ceux  dt^ 
lantiquité.  Je  fvous  ai  vu  fiu- 
vent  moi-même  élever  les  yeux 
^ les  mains  au  Ciel , pour  nom 
dire , que  c'étoit  du  Pere  des  lu- 
mières que  vom  était  venue  la 
penfee  de  ces  hautes  entreprifis  > 
que  cétoit  des  Joins  de  fa  Pro^ 
vidence  que  vom  aviez,  tiré  les 
grandes  rejources  que  vom  aviez 
eues  pour  les  exécuter. 

c'efi  un  exemple  de  pié- 
té digne  d'admiration,  ae  voir  un 
Prince  dont  la  Pafiion  dominan- 
te fèmhloit  devoir  être  naturelle- 
ment le  défir  de  la  gloire,  conjer- 
ver  dans  fès  pim  triomphantes 
campagnes  ces  humbles  ^ ces  ré- 
ligieux  fentimens  dans  fin  cmr. 


Digiiized  by  Google 


E P I T R E. 

On  la  ^'ù  ce  T rince,  le  pim  granà 
que  la  France  ait  jamais  produit, 
P mettre  à genoux  au  milieu  des 
morts  après  des  hat  aille  s gagnées, 
^ les  ennernis  de  l'Etat%faincm, 
rendre  des  aéiions  de  grâces  pm 
hliques  au  Seigneur  des  Ar^ 

■ tnees  , protefier  hautementj 
que  c'étoit  À lui  Jeul  qu'il  falloit 
attribuer  l'honnçur  de  la  ‘viédoire, 
(ÿ  non  point  a fa  tête  ni  a fin 
bras.  C'efl  a^vec  plaifir,  MoNSEî^ 
GN  Ef^  R,  que  je  touche  une fécondé 
fois  la  mémoire  de  l incomparable:^ 
Prince  de  Condé.  Je  fai  que^  cét 
endroit  ejl  tendre  pour  vom,  que 

fonfiu^eriir  ^ous  efi  prêt  ieuxqejai 
qu'il  vous  avoit  toujours  honoré  de 
J on  efiime  de  fa  confiance,  je  fai 

aufii  que  vous  aveZj  toujours  répon- 
du d lune  a l autre  par  tous  les 

reépeBs , Çÿ  toute  la  fiaélité conver 
nable  àvotre  caraBére,  ^perfonne 
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ri  ignore  que  Son  Alteffe'  Serenifi. 
ftme  Adonjeigneur  le  grince  Jbn 
jils  f digne  héritier  de  toutes  les 
'Vertus  d’un  fi  Grand  Père , 'vous 
a choifi  pour  rendre  les  honneurs 
funèbres  aux  cendres  de  cét  iîlu-- 
flre  défunt.  Ce  fut  JM  O PT-. 
S E 1 G V R » dans  cet-  - 
te  lugubre  cérémonie  y que  par-, 
tant  entre  'vos  mains  le  cœur  dcj 
ce  Vainqueur  des  Nations  y Vous 
lui  témoigndte  jujqu’aprés  la: 
mort  y l' attachement  fincére  que  le 
•votre  avait  eu  pour  fa  perjonnt^ 
pendant  fk  vie. 

Il  me  relie  encore  Ni  0 N- 
S E IG  N EZJ  R y beaucoup  dc.j 
chef  es  a dire  y parce  que  je  fai  que 
vous  en  méditez,  encore  de  gran- 
des a faire.  Ce  nouveau  Séminai- 
re dont  vous  aveZy  déjà  tracé  le 
plan  y Çf  dans  lequel  vous  pré- 
tendez^ faire  infiruire  de  jeunes 
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Ç 1er  s pouf  le  fer-vice  de  l'Elfe, 
de  la  manière  que  le  Roi  fait  éle- 
ver dans  dtverfs  Académies  dcj 
jeunes  Gentils-hommes  pour  le  fer- 
vice  de  h Etat:  je  fai  m-je  que  ce 
fera  là  la  conjommation  de  tous 
vos  ouvrages.^  Cependant  je  finis 
cét  Epitre  par  les  memes  paroles 
dont  t Ecriture  finit  t éloge , ^ le 
plus  bel  endroit  de  la  vie  de  Sa- 
lomon. Ce  plus  Sage  des  Rois , 
dit-elle^  acheva  tout  ce  qu'il  avoit 
projeté  de  faire  : In  domo  Domi- 
hi,  & in  domo  fua,  & profpera- 
tuseft.*  pour  la  maifon  du  Sei- 
gneur, pour  la  fienne,  ^ il  fut 
comblé  de  bénédtéiions , ^ de  pro- 
. ^periteZi.  Voila , M ONSEl- 
G N EV  R , une  idée  bien  natu- 
relle de  ce  que  vous  avez»  fait 
pour  la  maifàn  du  Seigneur  ^ pour 
la  votre,  je  veux  dire  pour  vôtres 
Falais  Epifcopal.  Vous  aveZo  trou-. 
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*vi  un  vieux  ^ vajie  hkimeni^ 
a moitié  ruiné  fans  commodi- 
té i fans  ornement , fans  prné- 
trie,  qui  n'^voit  rien  d^  con- 
fidérahle  que  fon  antiquité.  Mais 
votre  lAe  MONSEI- 
G N E V R , qui  ne  former 
des  dejfeins  que  four  t éterni- 
tés ^ qui  a fait  changer  de  fa- 
ce a la  Ville  'd'j^uthun  » Çf 
à tout  vôtre  Diocé/e , la  fait 
changer  encore  à tout  votre  Pa- 
lais : VOUS  lui  avez,  donné  mal- 
gré la  vieillejfe  toutes  les  grâ- 
ces de  la  nouveautés  vous  avel^ 
joint  la  Politejfe  avec  la  Gran- 
deur 3 ^ la  régdarité  des  af- 
partemens  avec  l’irrégularité  du 
terrain , vous  avez,  en  un  mot 
fi  bien  pratiqué  toutes  chofes  , 
que  pour  faire  que  les  agrémens 
du  dehors  répondifient  a ceux  du 
dedans , vous  y avez  ajouté  avec 

de 
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ie  granàes  dépences , les  Farter^ 
les  Terrajfes  y ^ les  Jardins. 
Qîép  "^os  Succeflems  MO 
^ ^ ^ ^ ^ E V R y Jirontj 
obU^Zx  ^ votre  mémoire  y de  leur 
avoir  laiffe  un  Palais  Ji  confor- 
me a la  dignité  de  leur  caraftér^jy 
^ à la  magnificence  de  vos  au- 
tres hatimens,  JSéous  fouhaittons 
pourtant  M O N S E /- 
^ ^ E ZJ  R y epCtls  ne  ioüifi 
fient  pas  fi-tot , ces  Utuftres  Suc- 
cejfeurs  > des  fruits  de  vos  tra- 

'uaux^  Vnevieaufii  précieufe  que 

la  votre  eft  toujours  trop  courtes 
pour  lefioula^ement  des  Pauvresy 
^ pour  le  bien  de  l'EdiJe.  Jç_j 
fais  des  vœux  continuas  au  Ciet 
pour  fia  confervation  y afin  quc^ 
comme  vous  m'avez»,  difiinpié 
mille  fois  parmi  ceux  de  mon  Or- 
dre par  des  témoignages  dune  bon-^ 
té  fingdiére,  je  me  di flingue  auflé 
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parmi  eux  par  des  témoignages 
d'une  reconnoiiïance  publique , 
du  profond  rejj>e[i  avec  lequel  je, 
Juts  , 


MONSEIGNEVR^ 

1 1 ^ 


iy 


DE  VOTRE  GRANDEUR, 

Ç,c  très  humble,  & tres-obe'ïlTant  ferviteur, 
' F.  NICOLAS  DE  D 1 ] O N ; 

J - ■’  * 'i 

Cap.  ind. 
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U O I Q U E tous  les 

Livres  des  Prophètes 

foient  remplis  de  diver- 

fes  plaintes  que  Dieu  a 

faites  autrefois  eontrç  les  Juifs.  le 

remarque  néanmoins  que  le  fujee 

• d’un  de  fes  plus  grands  reproches , 

& la  caufe  de  leur  plus  rigoureux 

châtiment,  c’eft  l’ignorance.  Cette 

ignorance  étoic  en  éfet  fi  univer- 

{cllcment  répandue  dans  les  cfprits, 

quelle  fc  trouvoit  non  feulement 

parmi  le  peuple,  mais,  encore  parmi' 

les  Prêtres.  Mon  peuple,  dit-il  par 

ifaie,  a été  emmené  captif  : Eo 

non  hahuexit  Jcientiam*  Parce  qu’il 

0*  • « 
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n*a  pas  eu  l’intelligence  de  mes  mi- 
ftércsj  ni  la  feiençe  de  (on  falur.  Le 
Prophète  parle  ici  du  futur,  comme 
d’une  chofe  paflee.  Il  predit  plus  dç 
deux  cens  arvs  auparavant  l’irru- 
ptioo,des  CWdecnsi  dans  la  Palcfti- 
ûc,  la  deftrudtion  de  I.rufalcmpar. 
Nabuchodonofor , & les  extrêmes 
çalamite;z  dans  lefquelles  tous  Tes 
babitans  devoient  g arnir  à Babilo- 
nc  jufqu’au  régné  du  Grand  Cirus, 
bgure  de  lefus-Çhxiftj  véritable  li- 
bérateur 4ç.  Ipn  peuple.  Si  Dieu  a 
puni  pgr  une  fi  longue  , & fi  dure, 
captivité  l’ignorancç  des  hiifs,  il  n’a 
pas  châtié  avec  moins  de  rigueur 
celle  de  fes  Prêtres.  Comme  voui 
avez  rejette  la fciçnce J leur  dit-il, 
par  un  autre  Prophète , je  ne  fouf- 
Frirai  point  que  vçus  exerciez  plust 
long-tems  les  fonctions  de  mon  Sa- 
cerdoce. Il  çft  vrai  que  ces  paroles 
s’adreflent , non  pas  aux  légitimes. 
Prêtres  de  la  Tribu  de  Lcyi>  mais  à, 
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ces  infâmes  & fàcriléges  nfurpateur^ 
de  la  Prctrife  qui  s’y  croient  intrus, 
par  rautorité  & par  la  nomination 
de  Jéroboam,  & aufcjucls  ce  Prince 
impie  , en  changeant  la  Religion, 
avoir  vendu  le  Sacerdôce.Cét  exem- 
ple néanmoins  nous  fait  voir  com- 
bien ^ignorance  eft  odieufc  & cri- 
minelle en  ceux  qui  exercent  le^  di- 
vins minift:res,  quoique  fans  y être 
appeliez  par  une  véritable  vocation 
de  Diem  . . , , , 

J’avoüe  à la  gloire  de  nôtre  Siè- 
cle qu’on  ne  peut  faire  rtiaintenanc 
ces  mêmes-  reproches  aux  Prêttes  , 
& au  peuple  Chrétien,  avec  au- 
tant de  juftice  qu’ils  ont  été  faits 
autrefois  contre  les  Prêtres , & le 
peuple  Juif.  Nous  ne  fômmcs  plus- 
dans  la  Sinagoguc  , mais  danS 
l’Eglifc  t Nous  ne  vivons  point 
fous  là  Loi  de  Moïfei  mais  fouS 
celle  de  Jesus-Ch  rist  : Nous 
ne  fommes  plus  en  an  mot,  dans 
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un  ficclc  de  ténèbres,  & d’ignoran- 
ce , mais  dans  un  (icclc  de  lumière 
& d érudition.  Le  voile  du  temple 
cft  déchiré,  les  ombres  font  dilTi- 

Î)ées,  les  Prophéties  font  acomplics, 
a vérité  a fuccedé  aux  figures,  l’E- 
vargile  à la  Loi,  le  Batemc  à la  Cir- 
concifion  > & la  nuit  de  l’idolâtrie 
a fait  place  au  grand  jour  de  la  grâ- 
ce, & de  la  foi.  Ainfi  il  faut  tom- 
ber daebrd,  que  comme  notre  julln 
ce  doit  erre  plus  parfaite  que  celle 
des  Pharifiens,  pour  entrer  dans  le 
roiaume  des  deux  j la  connoilTan- 
cc  que  nous  devons  avoir  de  nos 
miftéres,  doit  être  aulfi  plus  diftin- 
dtc  que  celle  qu’en  avoienc  ces  or- 
gueilleuit  dévots.  Voilà  pourquoi 
plufieurs  fameux  Théologiens  fou- 
tiennent  que  dépuis  la  promulga- 
tion de  l’Evangile  la  foi  explicite 
en  Jefiis-Chi'ift  a été  necefiaire  àfa- 
lut,  non  feulement  de  nécellité  de 
précepte,  mais  encore  de  néceffité 
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’de  milieu  à toutes  les  Nations  dû 
monde^  luiFs,  & Gentils. 

C*eft  ce  point  de  dodrinc  que 
1* Apôtre  explique  duiic  maniéré 
claire  ÔC  Tavante  lors  que  voulant 
humilier  l’orgueil  des  luifs , 6c  des 
Gentils,  de  ceux-là  qui  établifîoient 
la  juftice  dans  les  œuvres  de  la  Lo4 
&c  de  ceux-ci  qui  lâ  faifoient  confi- 
fter  dans  leurs  vertus  morales , il  dit 
aux  uns,  6ç  aux  autres.  La  juftice  ^ j 
que  Dieu  donne  par  la  foi  en  le- 
fus-Chrift,  eft  répandue  en  tous“ 
ceux,  & fur  tous  Ceux  qui  croient 
en  lui,  car  il  n’y  a mille  différence  “ 
entre  les  luifs,  & les  Gentils*,  tous 
ont  péché  , & ont  befoin  de  la^‘ 
gloire  de  Dieu  : & font  juftihez‘‘ 
gratuitement  par  fa  grâce,  par  la‘^ 
rédemption  qui  leur  a été  aquife^‘ 
par  lefus-Cbrift,  que  Dieu  a pro-  ‘‘ 
pofé  pouf  être  le  reconciliateur  “ 
des'  hommes  par  la  foi  en  fon 
Sang,  vhi  ejt  ergo ^lonatio  tua .? 

ï iiij 
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7>  Exclu/a  efi,?er  quain  U/em^faâa^ 

yirurH}Non.Sedperle^emfidei.Où  cft 
yjdonc  miintcnint  le  fujct  de  vôtre 
gloire  ô Juifs , & Gentils  î il  cft  ex* 

„ dus,  & par  quelle  loi  ? eft-cc  par  la 
^loi  des  œuvres  feules  ? Non.  Mais 
),  par  celle  de  la  foi,  c*cft-à*dire,  de 
,,  la  foi  en  J.C.agilTante  par  la  charité. 

Remarquez  que  PApôtre  diftinguc 
ici  fort  à propos  deux  fortes  de  loix  : 
l*une  qu*ii  apélc  la  loi  des  œuvres  : 

Lex  faBorum  : & l’autre  qu*il  apcle 

lib.de  tpir.  la  foi;  Lex fidef. y oicicom- 

aciitt.c.13.  me  S.  Auguftin  écrivant  contre  les 

Pelagiens  explique  ces  deux  fortes 
de  loix,&  nous  marque  leur  différen- 
ce. La  loi  des  œuvres,  dit-il, eft  celle 
qui  commande  ce  qu’il  faut  faire  : la 
loi  de  la  foi,  cft  la  foi  meme  qui  im- 
petre  la  graCe  de  faire  ce  qui  eft  com- 
mandé, La  loi  des  œuvres  nous  don- 
ne la  lumière  pour  connoître  nos 
obligations  , la  loi  de  la  foi, nous 
donne  la  force  de  les  acomplir:  par 
la  loi  des  œuvres.  Dieu  nous  dit  fai-' 
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tes  ce  que  je  vous  commande, par  la 
loi  de  la  foi  nous  lui  répondons, don- 
nez-nous Seigneur  ce  que  vous  nous 
commandez.  Ces  deux  loix  qui  ne  fc 
doivent  point  {eparcr^Pune  de  l*autrc 
fondent  la  véritable  juftice,  & le  fa- 
lut  éternel, la  loi  des  œuvres  lans  celle 
de  la  foi  eft  inutilejla  loi  de  la  foi  fans 
' celle  des  œuvres,  eft  morte.  Le  Juif 
content  de  la  loi  des  œuvres  a rejette 
celle  de  la  foi  en  J.  C.  Ôc  eft  demeure 
dans  les  ténèbres  de  fon  avcuglemét. 
Le  Gentil  otgucilleux  des  maximes 
de  fa  vaine  Morale,  a rejette  l’une  & 
l’autre , & eft  demeuré  dans  les  ténè- 
bres de  fon  idolâtrie.  Mais  qu’a  fait 
le  Chrétien?  il  a profité  du  mal-heur, 
de  l’un  & de  l’autrcjil  a embraflfé  cet- 
te double  loi , fans  laquelle  il  n’y  a 
point  de  falut  à efperer.  Par  la  loi  de 
la  foi,  il  croit  en  J.  C.  & par  celle  des 
œuvres  il  açomplitles  Commande- 
mens  de  Dieu,  & s’ouvre  par  ce  mo- 
ïen  la  porte  du  Ciel,  & le  chemin  de 
la  vie  éternelle. 
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Saine  Bernard  explique  encore 
plus  clairement  la  penfée  de  l’Apd- 
tre,  & donne  un  nouveau  jour  à cel- 
le de  faine  Auguftin  : il  diflinguc 
trois  fortes  de  foi,  par  raport  à trois 
fortes  d’objets  ; AÜa  efijides prACep- 
Scim4î  Âctorum^  dit- il,  alia  Jîgnomm,  ah  a 

la  foi  des  préceptes,  lâ 
foi  des  miracles,&  la  foi  des  promef- 
fes.  Par  la  foi  des  préceptes , nous 
croions  en  Dieu,  & en  croiant,  nous 
allons  a lui  comme  à nôtre  fouve- 
rain  bieii , & à nôtre  béatitude  ef- 
fcntiellc  par  l’efpcrance  par  l’amour, 
èe  par  l’obfervancc  de  fes  commaii- 
demens.  Pat  la  foi  des  miracles  j 
nous  croions  l'cxiftcnce  de  Dieu , 
qu’il  eft,  &quil  cft  rout-puiflanc , 
puis  que  c’eft  lui  fcul  qui  a fait  tant 
de  prodiges  & de  miracles,  f ouf 
fervir  de  preuves  à fa  divinité  , & 
de  conhrmation  à nos  milléres.  Par 
la  foi  des  promelfes,  nous  croions 
à la  vérité,  &:  fidelité  de  Dieu,  qui 
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donne  toujours  ce  qu’il  promet  J 
puis  qu’il  ne  peut  mentir,  ni  trom- 
per perfonne.  Voila  comme  ce  Père 
explique  la  loi  des  œuvres  j & la  loi 
de  la  foi,  dontfaintPaulaparléaux 
Romains. 

Or  c'eft  cette  double  loi  que  les 
Predicatéurs  ont  une  obligation  eC- 
fentielle , & indifpenfable  de  bien 
expliquer  au  peuple , puifque  le  fa- 
lut  cterncl  en  dépend;  Mais  comme 
c’eft  lelüs-Chtift  qui  eft  le  Legifla- 
teur  de  la  Lt>i  des  œuvres , ï’Au- 
tcur^  & le  conlbmmateür  de  la  Loi 
de  la  Foi  j que  c’eft  lui  qui  nous  a 
donné  la  première  par  la  promul- 
gation de  l’Evangile , & la  fécondé 
par  le  lacrement  de  Batêmej  le  Pré- 
dicateur Apoftolique  doit  s’apli- 
quer  particulièrement  à bien  expli- 
quer les  mifteres  de  lefus.Chrift 
pour  en  donner  une  connoiflance 
claire,  diftinéle,  & explicite  à fes  au- 
diteurs; 
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Nous  ne  devons  point  nous 
ter  ici  de  la  dëlicacefle  de  nôtre 
fiécle , ni  de  l’état  du  Chriftianif- 
me  prefent,  ou  l’Evangile  cfi:  an- 
noncé par  toüt  avec  tant  de  bruit 
& d’éloquence.  J’avoue  qu’il  n’y  à 
jamais  eu  tant  de  Prédicateurs , ni 
de  prédications.  Mais  il  faut  auffî 
tomber  d’acord  , qu’il  n’y  a peut- 
être  jamais  eu  tant  d’opinions  nou- 
velles dans  les  matières  de  foi»  tant 
de  relâchement  dans  la  difcipline 
de  l'Eglife,  ni  tant  de  corruption 
dans  la  Morale  Chrétienne , que 
nous  en  avons  vu  pafoître  de  nos 
jours , fous  une  apparence  de  pié^ 
té,  & fous  un  prétexte  de  réfor- 
me. Je  fai  bien  que  la  malice  de  la 
volonté  eft  la  première  caufe  de 
tous  ces  dercglcmens  : Mais  je  ne 
doute  point  auflî  que  l’ignorance 
de  l’efprit  n’y  ait  eu  beaucoup  de 
part.  Je  ne  parle  pas  feulement  de 
cett0.  ignorance  que  nous  apélotïs 
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pratique  & aduelle , qui  vient  de 
j’inadvertence  de  la  raifon  j ôc  par 
laquelle  nous  difons,  que  tout  pé- 
cheur eft  ignorant , parce  qu’il  n’a- 
plique  point  fa  connoifïance  ni  à la 
loi  qu’il  doit  obferver , ni  aux  ré- 


gies qu’il  doit  fuivfc.  Mais  je  par- 
le encore  de  l’ignorance  (péculative 
& habituelle qui  eft  un  defaut  de 
connoiffanGC  des  chofes  néceftaires 
à nôtre  état,  & à nôtre  profeffion:  & 
cette  ignorance  eft  d’autant  plus  cri- 
rninelle  , qu’on  a eu  plus  de  facilite 
de  la  vaincre,  & plus  de  moiens  de 
ft  faire  inftruire. 

C’eft  ce  que  j’ai  fouvent  obfer- 
vc  pendant  le  cours  des  Avents  , 
& des  Carêmes  que  j’ai  prêché  i 
j’ai  trouvé  deux  fortes  d’ignorans 
dans  le  monde.  Ven  ai  trouvé 
des  humbles , j’en  ai  trouvé  des 
orgueilleux.  Les  premiers  fe  trou- 
vent parmi  le  peuple  ftupide 
§£  greffier  j ^ ils  ont  une  bonne 
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volonté  5c  un  grand  defir  de  fe  fai^ 
re  inftruirc,  mais  ils  manquent  d’ef- 
pritpour  bien  comprendre.  Les  fé- 
conds font  ceux  qu’on  apéle  les 
honnêtes  gens , & le  beau  monde 
d’une  Ville  : ils  ne  manquent  pas 
d’efprit  pour  bien  concevoir  les  plus 
fublimes  mifteres  de  la  Religion,  & 
les  plus  hautes  maximes  de  l’Evan- 
gile ; mais  ils  manquent  de  bonne 
volonté  pour  les  apprendre  : ils, 
craignent  même  de  les,  entendre  di- 
re , pour  n’étre  pas  obligez  de  les 
obfcrver  : Voila  juftçment  ce  fuper- 
be  ignorant  dont  parle  le  Prophète; 
Nàluit  inteüi^ere  ut  hene  ageret  : Je 
parle  ici  avec  hardieflè  , parce  que 
je  parle  fondé  en  expérience,  j’ai 
trouvé  de  ces  Meffieurs  les  honnê- 
tes gens  dans  de  fi  grandes  erreurs, 
non  feulement  contre  les  maximes 
de  la  Morale  Chrétienne , mais  en- 
core contre  les  miftércs  de  lefus- 
Chrift , que  je  les  aurois  pris  pour 
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dc5  Païens  nouvellement  convertis 
à la  foi , fi  je  ne  les  avois  connu 
pour  Catholiques  de  race.  Cela 
h*eft-il  pas  capable  de  donner  de  la 
honte  & de  la  pitié,  pour  ne  pas  dite 
quelque  chofe  de  pis  ? 

C’eft  cette  ignorance  que  S.  Ber- 
nard deploroit  dans  Ton  fiéclc , & 
contre  laquelle  il  fait  une  grande 
inventive  dans  l’un  de  fçs  fermons: 

Smt  quibus  nondum  natus  efl  chr î’-scim.  a. 
fins  5 dit  iXsfunt  quihus  nondum  eft 
pajfus  5 funt  quibus  non  refurrexit  ; 
aliis  nondum  in  cœlum  ajeendit  5 
alijs  nondum  ^piritum  JanBum 
mtfis  : l’ignorance  des  mondains  eft 
fi  grande  J & leur  négligence  à fc 
faire  inftruirc  de  nos  miftéres  eft  fi 
criminelle  , que  je  puis  dire  que  Ic- 
fus  Chrift  n’^  pas  encore  né  pour 
les  uns;  il  n’eft  pas  encore  mort  pour 
les  autres  ; il  n’eft  pas  encore  réflii- 
feité  pour  ceux-ci.  Il  n’eft  pas  en- 
colle monté  au  Ciel  pour  ceux-là>  ^ 
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na  pas  .encore  envoie  fon  cfprit  à 
d’autres.  Par  exemple.  Lors  qu’il 
ctoit  déjà  couché  dans  fa  crèche,  & 
entre  les  bras  de  fa  fainte  Mère , il. 
n’étoit  pas  néanmoins  encore  né 
pour  Hérode,  parce  que  ce  Prince 
impie,  & cruel  ne  voulut  point  l’ai-  ^ 
1er  cherche!^ , Iç  reconnoitre , ni  Ta-» 
dorer  avec  les  Rois  Mages.  Il  n'eft 
pas.  encore  mort  pour  les  Juifs , par-- 
ce  qu'ils  nient  qu’il  foit  leur  Mcffic, 

& que  fa  mort  ait  été  le  fàcrifîce  de 
leur  rédemption.  Il  n’étoit  pas  en-, 
cote  réffufcité  pour  fes  Apôtres, 
lors  même  qu’il  étoit  déjà  forti  de 
fon  fépulchrc,  parce  qu’ils  doutoient 
de  fa  Réfurreàion.  Il  n’eft  pas  en- 
core monté  au  Ciefpour les  Athées 
qui  ne  croient  ni  Dieu,  ni  Paradis,, 
ni  Enfer.  Enfin  il  n a pas  encore  en-^ 
voié  fon  feint  Efprit  à ces  Chré- 
tiens qui  ne  font  pofTedez , & ani- 
mez que  de  l’efprit  du  monde;  par- 
ce que  le  monde,  dit-il  lui- même, 

ne 
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ne  peut  recevoir  l’efprit  Sainf.j^^Wioan.c.14: 
mmdus  ,nonpoteft  accipere* 

Ceft  donc  pour  fervir  de  remc- 
dc  à cette  ignorance , que  je  donne 
au  public  ce  Tome  des  miftéres  de 
nôtre  Seigneur  Jefiis-Chrift  ; j’y  ai 
dévelopé  tout  ce  que  la  foi  nous  en- 
feigne,  & tout  ce  que  l’Eglife  nous 
propofe  des  grandeurs:,  & des  humi-' 
liations  de  fon  divin  Epoux,  c’eft-à- 
dire,  toutes  les  véritez  que  nous 
fommes  obligez  de  croire,  & toutes 
les  erreurs  que  nous  devons  detefter. 

C*eft  une  chofe  fîirprenante,  & à la- 
quelle on  ne  peut  penfer  fans  hor- 
reur, & fans,  indignation,  de  con* 
fidérer  que  Jefus-Chrift  qui"  a fait 
tant  de  prodiges  pour  fc  faire  ai- 
mer des  hommes,  ait  pourtant  trou- 
ve tant  d'ennemis,  parmi  les  hom- 
mes-mêmes  , qu’il  ne  s’eft  pas  pafle 
un  feul  ficelé  que  l’enfer  n’ait  fufeite 
quelque  Hérétique  pour  lui  fai- 
re la  guerre  , pour  lui  difputer 
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fa  divinité  pour  combatte  quel- 
ques-uns de  les  millércSj,  ou  pour  lui 
ravir  le  culte  & l'adoration  qui  lui 
cftduc.  Cette  malice  feroit  en  quel- 
que laçon  excufable  dans  les  Dé- 
mons J,  puilquc  ces  efprits  rebelles 
n’ont  eu  aucune  part  dans  le  bien- 
fait de  fl  Rédemption  mais  elle 
cil  indigne  de  toute  exeufe  dans 
d.s  hommes  pour  le  falut  dçfquels 
il  a donné  tout  Ton  Sang. 

Je  me  foiiviens  â ce  propos  que 
faint  AugulHn  a juge  qu’il  étoit  li 
important  & nccelTairc  aux  Chré- 
tiens de  fivoir  quelles  font  lesEc- 
rélies  qui  fe  (ont  élevées  contre  la 
foi , qu'il  écrivit  une  lettre  a laint 
Jérome  pour  le  prier  de  lui  en  en- 
Vpier  le  Catalogue  pour  l’inftru- 
,,(5lion  des  Fidèles.  Je  vous  conju- 
,,re,  lui  ditâl , ‘ d’ajouter  à tous  les 
autres  ouvrages  que  la  grâce  de  nô- 
,,  tre  Sei:^ncur  & nôtre  Dieu  a fait 

^ s ' ^ » 

couler  dç  vôtre  plume^  Ôc  par  lef- 
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quels  vous  avez  animé  le  courage^**^ 
& foulage  le  travail  de  ceux  qui‘^ 
ne  peuvent  étudier  les  faintes  let- 
très  qu’en  Latin  , une  énuméra- 
tion  abrégée  de  tous  les  mauvais 
Dogmes,  des  Hérétiques  qui  par 
orgiieilj  par  ignorance  , ou  par‘^ 
opiniâtreté  ont  tâché  de  corrom-  “ 
pre  la  pureté  de  nôtre  foi.  Si  vos 
autres  occupations  vous  permet- 
tent  de  travailler  a cét  ouvrage,  il'^ 
fera  d’un  grand  fecours  au  public. 
Puis  donc  que  faint  Auguilin  a jugé 
que  la  connoifTance  des  Héréfîes 
ctoit  d’une  errande  utilité  â ceux 

O 

qui  font  occupez  au  miniltére  de 
l’Evangile:  j’ai  cru  que  je  rendrois 
un  bon  office  aux  Prédicateurs, fi  je 
leur  donnois  un  Catalogue  parti-  ' 
culier  de  toutes  les  erreurs , ou  fau;c 
Dogmes  qui  fe  font  élevez  dans 
tous  les  fiécles  contre  les  miftéres  de 
rincarnation,de  la  Vie,  & de  la  Mort 
de  Jesus-Christ.  Le  voici. 
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Dans  le  premier  C\cc\t,Ehion  & 
Cerinthe  heritiers  de  la  haine  des 
Juifs  contre  Îesus-Christ,  preche-? 
rent  qu’il  n croit  pas  fils  de  Dieu 
mais  ùn  pur  homme  comme  les  au- 
tres, hls  de  Marie  & de  Jofeph.  Dans 
le  fécond  ficelé,  Carpocrate  foûtinc 
la  meme  erreur,  & Marcion  nia  l’In- 
carnation, en  difant  que  le  corps  de 
Jésus  Christ  venoit  du  Ciel , qu’il 
rr  etoit  qu’un  phantôme,  & non  pas 
un  vrai  homme.  Dans  le  1 1 1.  fiécle, 
Orïgene  y ( quoique  veuille  dire  le 
Doâ:e  Princç  de  la  Mirande  pour 
l’excufcr^l  nia  l’cgalite  des  'Divines 
perfonnes , & difoit  qu’il  y avoit 
autant  de  ditFcrencc  entre  le  Fils  , 
le  Père , qu’entre  les  Apôtres  ôc 
Jésus-Christ,  & aj'outoit  que  quoi 
que  le  Fils  eût  la  meme  effence  que 
Iç  Père,  il  u’etoit  neanmoins  qu’une 
créature.  Dans  le  I V.  Jrius  nia  la 
cçmfubllantialitc  du  Fils  avec  le 
Kre  J ôc  difoit  que  le  Verbe  tgioic 
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liéù  d’amc  à Iesus^Chrïst.  Dàiîâ 
le  V.  Pelade  nia  la  néceffirc  dé  Ja 
grâce  intérieure  de  ée  divin  Ré- 
dempteur i & NeJiori$ts  lui  atribüa 
deux  perfonnes,  aulïi-bien  que  deux 
Natures.  Dans  le  V 1/  Arithimiàs 
Evêque  de  Trébilbnde  enfeigna 
que  les  deux  natures  Divine  & 
Humaine  s’étoient  tellement  cbh- 
fondües , qu’elles  n^cn  avoicnt  fait 
qu’une  feule  pir  leur  union.  DanS 
le  VII.  ies  Honothelites  n’adraet- 
toient  qu’une  feulé  volonté  en  lÉ- 
sus-CHRrsT,  non  plus  qu’une  feijlé 
perfonne.  Dans  le  V I i I.  ülipanMi 
eut  l’éfronterie  de  publier  que,  lÈ*^ 
sus-Chrjst  n’étbit  que  Fils  adop- 
tif,&  non  pas  le  Fils  naturel  de  Dieü: 
Dans  le  I X.  Godefcalcus  hià  que  ce 
divin  Sàuveiir  fut  niort  pour  tous 
les  hommes.  Dans  le  X.  PhotitiS 
fortifia  le  Schifme  des  Grecs  , en 
niant  que  le  faint  Efprit  procédât 
du  Père  J & du  Füs>  Dans  le  XI; 

O iij 
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^erenger  covahdixit  la  préfencc  réel- 
le de  lefus-Chrift  au  faint  Sacre- 
ment de  l’Autel.  Dans  le  XII. 
Pierre  Ahaiüarâ  nia  que  le  Fils  de 
Dieu*fe  fut  Incarné  pour  les  pé- 
cheurs- Dans  le  XIII,  Vnjiclef  enlei- 
gna  que  la  fubftance  du  pain  de- 
meuroit  dans  PEucharillie , & que 
lefus-Chrift  n’y.étoit  pas  réellement 
prefent.  Dans  le  XIV.  BertholdffS 
de  Barbaco  de  la  Sc6tc  des  Bégards 
eut  l’impiété  de  prêcher  que  lefus- 
Chrift  fut  tellement  abandonné  de 
fon  père  dans  le  cours  de  faPaffion, 
qu’il  douta  de  fon  falut.  Dans  le 
XV.  Herman  Kîjfmch  des  païs-bas> 
publia  que  Iclus-Chrift  n!étoit 
quun  impofteur,  & fon  Evangile 
une  fable  Dans  le  XVI.  Luther  prê- 
cha fon  faux.  Oo^mc  de  l’imi  ana- 
tien  dans  l’Fnchariftie,&  non  pas  la 
tranfubftantiationdu  pain  au  corps 
de  Jcius-Chnft  : & nia  que  les  Sa- 
crçmens  qu’il  ayoit  inftituez  euf- 
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fent  la  vertu  de  conférer  la  Grâce. 
Calvin  scleva  dans  le  meme  lic- 
cle,  & n’inventa  pas  de  moindres 
bJafphémes  contre  Jelus-Chrift  que 
les  autres  Hcréfiarques  ^ il  foutenoit 
que  fa  nàilfance  avoir  été  auffi  im- 
pure que  celle  des  aütres  hommes> 
qu  il  avoir  été  ignotant  & pécheur 
comme  les  autres,  qu’il  s’étoit  défe- 
fpere  fur  la  Croix  î &:  avoir  fouffert 
les  peines  des  dann'ez.  Dans  le  XYII. 
fîccle,  qui  eft-le  notre*’,  les  Metafho- 
Yiftes  n’ont  donne  qu’un  fens  figuré 
à tous  nos  miftéres , en  ' foutenant 
que  le  fils  de  Dieu  n’etoit  pas  pro- 
prement le  Verbe^  &l’image  defoii 
Père,  mais  feulernent  par  M-  tapho- 
rc;  Mais  l’uii  des  plus  niéchans  de 
tous,  & qui  a relTulcité  dans  le  der- 
nier fiéclc  les  erreurs,  & les  impié- 
tés d'JriüSy  de  Hefiorius , & de  Pe- 
lage ^ c’eft  Paul  Socin  de  Sienne  : ce 
blafphcmatcur  a eu  la  malice  de  pu- 
blier en  Holande  & en  Pologne  que 

O lllj 
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IcfttS-Chrift  n avoit  point  été  Prêtré 
en  ce  monde  , qu’il  n’avoit  point 
ofEcrt  le  facrificc  de  nôtre  redem- 
tion  fur  la  croix , & qu*il  n’étoit  ni 
le  Redempteuf , ni  le  Sauveur  des 
hommes.  Toute  la  grâce  qu’il  lui  a 
faite , c’eft  de  dire  qu’il  ctoit  un 
grand  Prophète  le  Dodeur  des 
hommes , mais  homme  comme  les 
autres,  qui  avoit  mérité  par  la  fainte 
vie  qu’il  a mené  en  terre , de  deve- 
nir Prêtre , & Pontife  dans  le  Ciel  ' 
apres  fa  mort.  Ainfi  en  raviflant  à 
Ïefus-Chrift  là  filiation  divine, & fon 
Sacerdoce  éternel,  tl  ^ taché  de  ren- 
verfertout  le  Chriftianifme,  & de 
détruire  la  Réligion,  l’Evangile  , 
l’Eglifc,  & les  Sacremens. 

Voilà  de  terribles  ennemis  bien 
redoutables  par  leur  malice,  & par 
leur  nombre,  m.iis  ils  n’ont  fervis 
qu’à  faire  éclatci'  davantage  la  gloi- 
re de  Jefus  Chrift , & à relever 
le  triomphe  de  la  foi  fur  leurs  hé- 
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tcfîcs,  La  fainte  Eglife  fondée  fut 
La  pierre  ferme  n a point  été  ébran- 
lée par  la  fureur  de  ces  Hcrefîar- 
ques  J non  plus  que  par  la  perfecu- 
tion  des  Empereurs  Paiens;  & com- 
me elle  a toujours  été  extrêmement 
zélée  pouf  défendre  Thonneur  de 
fon  Epoux,  eUe  a eu  foin  d aflcmbler 
plufieurs  Conciles  en  divers  tems, 
pour  foudroier  fes  ennemis.  Les 
quatre  premiers  Conciles  Géné- 
raux, (avoir  celui  de  Nicéc,  fous 
le  Pape  Saint  Silveftrc  j celui  de 
Conftantinople  , fous  le  Pape 
Dama(e  j celui  d’Ephéfe  , (bus  le 
Pape  Celeftin  I.  & celui  de  Chal- 
ccdoine  fous  le  Pape  (aint  Leon. 

Ces  quatre  Conciles , dis- je  , ont 
été  (i  Saints,  & (î  con(îdérablcsL'*>*-^P'^^- 
que  faint  Grégoire  le  Grand  vou- 
loit  qu  on  eut  autant  de  vénéra- 
tion pour  eux  que  pour  les  quatre 
Evangiles.  La  confubftantialité  du 
Fils  avec  le  père  fut  foutenuë  dans 
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celui  de  Nicce  contre  Arius  qui  le 
faifoit  inferieur  & de  differente 
nature  de  Ton  Pcrc.  La  divinité  du 
faint  Efprit  fut  défendue  dans  celui 
de  Conllantinopic  contre  Macedo- 
nms  qui  ne  le  faifoit  paffer  que 
pour  la  créature  du  Verbe.  L’Uni- 
tc  d'une  feule  perfonne  divine  en 
Jefus-Chrill  fut  déclarée,  ÔC  établie 
dans  celui  d’Ephefe  contre  Nefto- 
rius  qui  lui  en  attribuoitdeux^  l’u- 
ne divine,  & l’autre  humaine.  Les 
deux  natures  divine , & humaine 
diftinâics  en  Jefus-Chrift , & unies 
a la  perfonne  du  Verbe  furenc  lou- 
tenucs  dans  le  Concile  de  Chalce- 
doinc,  contre  Eutichez  qui  les  con- 
fondoir,  & n’en  faifoit  qu’une.  En- 
fin tous  les  autres  Conciles  tant  gé- 
néraux , que  particuliers  animez 
d’un  meme  efprit,  & d*un  meme 
zélé,  ont  toujours  deffendu  la  que- 
relle de  Jefus-Chrift,  & la  vérité  de 
fes  miftéres  contre  toute  la  fureur 
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<ies  Hcréfies,  auflî  bien  que  con- 
tre toutes  les  puifTances  du  Monde 
& de  rEhFcr. 

Voilà  ce  qu’un  Prédicateur  Apo- 
ftoliquc , & bien  inftrUit  des  obli- 
gâtions  de  Ton  miniftére , ne  doit 
pas  ignorer:  il  doit  favoir  ce  que 
la  foi  cnfeignej&  ce  que  l’Eglife  con- 
dannedans  les  miftéres  de  l’Incar- 
nation , de  la  Vie,  & de  la  Mort  du 
Fils  de  Dieu , afin  qu’en  inftruifant 
le  Peuple,  il  lui  falfc  dcmcler  la  véri- 
té d’avec  je  rhenfbnge.  Vems 
nerator  (f  piuscultor,  dit  Paint 

T • -s  Scrm.7.  de 

Leon,^^/  nec  de  incarnat tone  üo-Nat.  Dom. 
mini  alicfuid  faljum,  nec  de  Deitate 
aliqmd Jentit  indignum  : Celui-là 
cft  un  véritable  & religieux  ado- 
rateur de  nos  miftéres,  qui  ne  fe  for- 
me aucune  fauflè  idée  de  l’Incarna- 
tion du  Verbe , & qui  ne  conçoit 
aulTi  aucun  fèntiment  bas  & indi- 
gne de  là  divinité:  Paris enim pe~ 
ricnli  mainm  eJi,Jliüi,aHt  natma 
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nofifA  'veritas , aut  ^orik 

ne^etm  dqualjtas  : Parce  que  ce  fe- 
roit  un  péril  également  redoutable 
pour  la  foi,  & pour  le  falut,  ou  de 
nier  la  vrrrtc  de  la  nature  humai- 
ne par-  laquelle  il  eft  femblablc  à 
nous  ; ou  de  nier  la  confubftantia- 
litc  de  là  nature  divine  pâr  la- 
quelle il  eft  égal  à fori  Père.  Ce  font 
là  les  deux  chofes  que  j’ai  tache  de 
bien  demêler  dans  mes  difeours  afin 
de  donner  aux  Chrétiens  une  con- 
noiiïaace  claire,&:  diftindte  des  mi- 
ftcrcs  de  nôtre  Religion.  Fài  renfer- 
me toute  la  lubftance  de  chaque  mi- 
Itcre^dans  la  diviliori  de  chaque  fer- 
mon.  J’y  ai  mêle  les  deux  fortes  d’in- 
ftrueftions  morales  elTentiellement 
nccelTaires  à tout  Chvétien;  celle  qui 
regarde  l’entendement  celle  qui 
regarde  la  volonté.  La  première  eft 
nècellaire  pour  bannir  1 ignorance 
de  l’elprit;  la  féconde  eft  necclTaire 
pour  arracher  les  vices  de  la  volon- 
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té  ; ÔC  l’une  ÔC  l’autre  coricoü- 
rent  en(emble  . pour  former  /a 
fcicnce  du  ifaluc  ; t4d  dandamr^,,,^ 

/f*  ' • />  / • » >->«  A i-uç4C.r.Y,77 

ctentiam  jaiutu.  Le  Chrétien  ig- 
norant fera  aufli . bien  Hanné , que 
le  méchant  J Sc  celui  qui  n’a  pas 
fu  ce  qu’il  devoit  favoir  , auffi- 
bien  que  celui  qui  n’a  pas  fait  , 
ce  qû’il  étoit  oblige  de  fai- 
re , fclon  cét  arrêt  de  faint  Paul  : , c„r , 
celui  qui  ignore  v fera  ignoré  /-J*- 
c’eft  à dire  , réprouvé  du  Sei- 
gneür  : car  ignorer  , & réprou- 
ver , n’eft  qu’une  même  chofe  en 
Dieu  , félon  la  langue  fàinte  .• 
Comme  il  eft  infiniment  Sa- 
ge , il  cqnnoit  tout , nulle  cho-' 
le  ne  £è‘ peut  dérober  à fa  con- 
noilTance  , & il  n’ignore  que  ce' 
qu’il  n’approuve;  pas.  Or  les  Théo- 
logiens diftinguent  à ce  propos 
deux  fortes  d’ignorance  , l’une  de 
droit , l’autre  de  fait.  L’isnoran- 

1 1 * ni  ^ 

ce  de  droit»  c’çll  lors  qu’an  ignore 
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les  préceptes  ; Par  çxeiriple  ne  fa- 
voir  pas  ou  les  véritez  qu’on  eft 
obligé  de  croire,  ou  les  préceptes  , 
qu’on  ell  obligé  d’obferver.  L’ignor 
rance  de  fait  > c’eft  lors  que  con-. 
noilTant  fort  bien  , ou  le  miftére 
qu’il  faut  croire,  ou  la  Loi  qu’il  faut 
acomplir  .•  on  ignore  que  ce  qu’on 
croit,  foit  contre  le  miftére  ; ou  que 
ce  qu’on  fait  foit  contre  la  Loi.  L’ig- 
norance de  droit  nexeufe  prefquc 
jamais  , parce  que  ce  droit  eft  une 
choie  que  nous  fpmmcs  obligez 
de  fa  voir.  Voilà  pourquoi  nôtre  S. 
Père  le  Pape  a condanné  cette  pro- 

cxi  qu’un  homme  eft 

deerdatox  capable  fte  recevoir  l’abfolution 

die  Marcij.  i i . »•!  r*  • 

dans  quelque  ignorance  qu  il  ioit 
des  miftéres  de  la  foi  : & encore 
bien  que  par  une  négligence  cou- 
pable , il  ignore  les  mdftércs  de  la 
tres-fàinte  Trinité,  & de  l’Incarna- 
tion de  nôtre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  Mais  l’ignorance  de  fait 


• PREFACE. 

peut  ctre  invincible,  fur  tout  dans 
la  Morale  : voilà  pourquoi  on  peut 
manquer  au  fait  fans  . tre  coupa- 
ble J comme  lors  qu*on  ignore  le 
fait  fans  qu’il  y aiç  de  nôtre  faute. 

Ce  qui  fait  que  généralement  par- 
lant, l’ignorance  du  fait  exeufe,  mais 
non  pas  celle  du  droit,  comme  dit^‘^g"’-;s''* 

I • t-fc  «r  • “Crcgul. 

le  Pape  Boniface  VIII. 
faBi,  non  juris  excufkt. 

Ces  véritez  ainfi  établies  com- 
me inconteftables , je  foutiens  que 
trois  conditions  font  effentiellement 
ncceflaires  à,  un  Prcdicatcur  de  l’E- 
vangile: lavoir  une  fcience  fuffifàn- 
tç  ; une  Million  divine  , une  vie 
exemplaire.  Il  doit  avoir  une  feien- 
ce  fuffifantede  la  Théologie  Scola- 
ftique  , & particuliérement  de  la 
Morale  , afin  que  la  Dodrine  qu’il 
enfeigne  au  peuple  ne  foit  autre  dit 
faint  Auguitin,  que  celle  : .^amchuA. 
nolis  Deus,  ^ Prophetarum 
fiigio  3 ^ p^fcçpti  hominis  . 
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ment  à y Apoftolomm  tefHmonto> 

Martirum  fanguine^  gentium 
occHpatione  mmivit  : Que  Dieu 
nous  a preferite  , par  la  multitude 
des  miracles,  paria  révélation  des 
Prophètes,  parles  oracles  du  Verbe 
Incarne , par  le  témoigtiagc  des 
Apôtres , & qu‘il  a confirmée  par  le 
fang  des  Martirs,  & par  le  confen- 
tement  univcrfcl  de  toutes- les  Na- 
tions. En  cfet  fi  la  Morale  cft  une 


fcience  qui  règle  les  mœurs,  le  Pré- 
dicateur doit  enfeigner  les  maxi- 
mes nécelTaires  pour  bien  vivre  > 
pour  acomplir  les  préceptes,  pour 
nous  aquiter  des  obligations  de 
confcience,  & pour  raporter  nos 
adtions  à Taquifition  de  la  gloi- 
re éternelle  comme  à nôtre  der- 


nière fin.  Et  fi  vous  voulez  favoir 
quelles  font  les  régies  de  Morale 
qu*il  faut  obferver.*  Je  répons  quil 
y en  a deux  : favoir  l’Ecriture  Sain- 
te , & la  tradition  qui  cil  «conte- 


nue 
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particulièrement  dans  les  écrits 
im  \ •^•.iîdcs  Saints  Pères.  Toute  la  fubftan- 


* ♦ "T  " 

Im  •..  ce  de  notre  Sacerdoce , dit  le  VIII. 
udç  •;  Concile  Général  ^ eft  renfermée 
des  dans  l’Ecriture  .•  ( 

rie  noftri  funt 

h Et  le  Pape  Gelafè 

le  qù’il  écrit  à un  Evêque  de  Dal-  „ 

•l  , , r Epift.ï.  ad 

:n*  matie,  lui  ,dit>  que  pour  ne  point  horotium. 

ï-  errer  dans  la  Morale  » il  doit  ob- 

ic-  Icrver  ce  qui  eft  écrit  î n’allez  ja- 
mais  au  de-là  de  ce  que  les  Pé- 
:•  res  ont  déterminé  ^ interrogez-les 

, ils  vous  diront  ce  que  vous 

devez  faire.  Ces  Maximes  font  fi 
certaines  , que  j’ofe  dire  qu’il  n'y.  a, 
aucun  cas  qui  ne  foit  expreflement 
décidé  , où  duquel  la  réfolution, 
par  une  conféquence  très  légi- 
timé ne  puilTe  être  tit;ée  des  prin- 
• cipes  que  les  Coftcilcs  , ou  les 
Saints  Pères  ont  établis  pour  le 
réglement  dçs  mœurs.  Qjie  le 

Prédicateur-  donc  ne  foit  jamais, 

• ^ 

U / 


uhfiantia  Sacer- 
doqma 

dans  une  lettre *“•**»• 


*% 
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fi  hardi,  de  prêcher  des  opinions 
nouvelles  foit  en  matière  de  foi , 
foit  en  matière  de  Morale.  C’eft  ce 
que  Oieu*mcme  nous  a recomman- 
dé par  un  Prophète  : demeurez 
dans  vos  voies,  dit-il,  examinez  , 
demandez,  interrogez:  De  fimitis 
antiquis,  qm  fit  ^ta  hona,  Çÿ  amhu- 
late  in  ea  .)  quelles  font  les  voies, 
anciennes,  quelle  eft  la  meilleure  ; 
& marchez  par  celle-là.  Remarquez 
ici  que  Dieu  ne  nous  renvoie  point 
à des  voies  nouvelles,  mais  aux  an- 
ciennes. La  nouveauté  eft  toujours 
fufpeète  en  matière  de  créance,  & 
de  mœurs.  Mais  pour  faire  le  jufte 

difeernement  des  anciennes  & des 

*.  ■ 

nouvelles  voies , il  faut  que  le  Pré- 
dicateur foit  animé  de  refprit  de 
Dieu,  & éclairé  de  fa  vérité  ; & c’eft 
çette  vérité  qu’il  découvrira  dans 
fes  divines  écritures,  ÔC  dans  la  mé- 
ditation de  fa  loi. 

C’eft  pour  cette  ' raifon  que  les. 
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ions  Conciles  ont  fait  de  fevéres  Ordon- 

foi,  nances  pour  obliger  les  Ecclebafti- 

(la  ques  à l’étude  de  l’Ecriture  lainte  : 

an-  celui  de  Narbonne  tenu  l’an  589. 

rez  deffend  aux  Evêques  de  ne  point 

Z J admettre  au  Diaconat  ^ & à la  Prê- 

///  trife;  Litter^s  ignorantem  \ un  ig- cin.tr. 

II.  notant  dans  les  lettres  facrées. 

« lanjll.c.u. 

J.5  lui  de  Latran  veut  que  chaque  Egli- 

j fè  Métropolitaine  & Cathédrale  ait 

2 un  Théologal  établi,  Sacerdo^ 

[ tes  altos  in  Jacra  pagina  doceat. 

Qui  life,  & enfeigne  les  divines  écri- 
tures aux  Prêtres,  & aux  autres.  Le 
troifiéme  Concile  de  Valence,  Can. 

18.  & celui  de  Chalon,  Can.  3.  Or- 
donnent d’établir  des  écoles  publi- 
ques ; In  cjmbus  diJctpltnA , ^ fa- 
cra  JeripturÆ  document  a difeantur: 

Dans  lerquelics  onfalTe  des  Leçons 
de  la  difciplinc  Ecclcliaftique,  & de 
PEcriture  Sainte.  Enfin  le  Sacré 
Concile  dç  Trente  n’a  pas  trouvé 
de  moien  plus  propre  à ctoulfer  les 
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^pnftrcs  des  anciennes  hcréfies , Se 
i prévenir  la  nailfancc  d.s  nou- 
velles qu’en  obligeant  les  Théolo- 
gaux fous  peine  de  (ouftra6tion,  & 
j^rivacion  des  huits  d“  lire  , Se  d’ex- 
pjiqucr  l’Ecriture  Sainte.  Voici  bad- 
tnirablc  railon  qu’en  donnent  ces 
Pércî  qui  ont  travaillé  avec  tant  de 
peine  & de  fuccez  à fon  heureule 
jf,cQnclufion  : Ne  cAeftis  ille  /acro- 
r^mlibrorum  thefamus,  quem  Spi~ 
ritus  Sanâus  fumma  Itheralitate  ho- 
minibus  tradidit,  ne^le[ius  jaceat  : 
Dç  peur  que  ce  célclEe  tréfor  des 
Livres  Sacrez^que  le  Saint  Ffprit  a 
4,pnné  aux  hornmes  avec  une  ma- 
gnifique libéralité,  ne  Toit  négligé 
(des  Fidèles , au  déshonneur  de  l’£- 
glifc , & au  détriment  de  leur  fa- 
lut.  Ma.is  fur  tout  que  les  Préd:- 
çatcurs  prennent  garde , ( Car  je 
ne  puis  me  lafTer  de  le  dire  , SC 
de  le  répéter  ) de  bien  fuivre  , & 
dp  bien  pénétrer  l’intention  du 
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Saine  Efprit  lors  (]u’ils  cxpliqtieilt 
Tes  divins  oracles.  Saine  Giégoi- 
re  Nazianze  dit  Une  pibic 
remarquable  à ce  propos  / com- 
bien de  fois  J,  dit-il,  avons  nous 
interpreré  TEcrirure  , non  pas  fé- 
lon ion  feus  literal  , mais  félon 
notre  caprice,  en  la  tournant  i 
/z?  injulj/ts  alle^orias  inanihus 
fomniis  fimiÜimas  : En  de  fadeS  ’’ 
allégories  femblables  à des  fort- 
ges  , & à des  vifions  ; ôc  apreâ 
cela,  ajotite-c-il,  Indtgnamut , ni- 
fl  MagnU  pTAconns  , çÿ  làudi^ 
bus  efferamuT  : Nous  nous  indi’* 
gnons  Cl  nos  Auditeurs  n’aplaii- 
diffent  pas  par  de  grandes  louan- 
ges à nôtre  vanité  , ou  à nos  rê- 
veries. 

La  fécondé  condition  nêcelfai- 
re  à un  Prédicateur  , c’eft  la  Mif- 
fiona  non  leulement  celle  qui  vient  •; 
de  nos  Seigneurs  les  Evêques,  mais 
celle  qui  vient  de  Dieu  : c’eft- à-diïé) 

U iij 
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que  nul  ne  doit  être  C téméraire 
que  de  s’engager  de  lui-mcme>  & 
de  fon  propre  mouvement  a ce  (a- 
cré  minillcrc.  Combien  y en  a-t  il 
dans  nôtre  fiécle  aufquels  Dieu 
pourroit  faire  le  même  reproche 
qu’il  faifoit  autrefois  à pJufieurs 
faux  Prophètes  de  l’ancien  Tefta* 
ment,  ils  fupofent,  dit-ih  que  c’eft 
moi  qui  les  ai  envoie , & qui  leur  ai 
parlé;  quoi  qu‘ils  ne  foient  point 
en  voiez  de  ma  part, qu’ils  ne  prêchent 
point  en  mon  Nom,  ni  ne  Propheti- 
'‘*‘fent  point  par  mon  efprit.  Voilà 
pourquoi  il  lemble  que  Je  (âge  fils  de 
Sirach  prevoiant  que  cét  abus  qui 
s’étoit  introduit  du  tems  de  la  Sina- 
gogue  parmi  quelques  Doéfeurs  de 
la  Loi,  palTeroit  un  jour  dans  l’E- 
glilc  , & parmi  les  Prédicateurs  de 
l’Evangile,  nous  donne  cét  avis  im- 
.7.  portant  : Noli  quturere  a Domino 
ducatum,  neqm  à Ke^e  Cathedram 
honoris  : Ne  demandez  point  au 
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Seigneur  la  charge  de  conduire  ïci 
âutres;c’eft-à“direj  des  bénehees  aiif-  . 
quels  la  conduite  des  âmes  eft  atta- 
chée j ni  au  Roi  une  chaire  d’hbri- 
neur,  c’eft-à  dire,  les  emplois  ho- 
norables d’enfeigner  & dé  préchet 
au  peuple.  Ces  paroles  doivent  pà- 
roîcrc  terribles  à tous  ceux  qui  ont 
recours  aux  puiirancesféculiéres  polir 
obtenir  des  chaires  conhdcrables 
pour  les  AventSjôc  les  Carêmes.Jc  laif- 
fc  à nos  Seigneurs  lés  Evêques  de  ju- 
ger du  mérité  & de  la  capacité  dé 
-ceux  qui  fe  fervent  de  ces  voies  injii- 
ftes  &C  deffenduës  pour  s’ingérer  das 
un  miniftére  qui  lelon  les  Côncücs 
eft  tout  Apoftolique  ÔC  Fpifcb|)àl. 

Pour  moi  je  foutiens  que  tes  Prédi- 
cateurs font  coupables  du  même 
crime , qüc  les  ambitieux  qiii  bri- 
guent les  bénéfices  Ecclefiaftiques.  Bon  nierbi 
Ils  font  coupables  J dit  faint  Chri-^^™^ 
foftome  du  mêrne  facrilége  que  Si-r**^  **^ 
mon  le  MagicicA  qui  voulut  achc-; 

ü iiij 
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ter  à prix  d’argent  la  puiflance  dé 
. donner  le  faint  Efprit  : ^id  eriim 
refert,Ji  non  dos  pecmiam , feà pe- 
Ao^AptS  cuntA  [oco  adidarü  > fui  ornas  > Çf 
multa  machinaris  ? Qu’importe 
cjuc  vous  ne  donniez  point  d’ar- 
gent pour  avoir  une  chaire,  fi  au 
lieu  d’argent,  vous  cmploiez  la  fla- 
teric,  la  fubornation,  & toutes  for- 
tes d’artifice  pour  rciifiir  dans  vô- 
tre deficin?  mais  fi  faint  Pierre  dit 
au  Magicien,  que  ton  argent  perif* 
fe  avec  toi  j j)our  moi  je  dirai  à ces 
indignes  Prédicateurs  de  l’Evangi- 
le : ÔEe  vôtre  ambition  pcrilfe  avec 
vous.*  Voilà  comme  a parle  jfàint 
Chrdôftome.  Je  me  fouviens  à ce 
propos  d'une  parole  remarquable 
d’an  des  premiers  Magiiirats  du 
Roiaume  .*  -ous  avons  donne  jufi- 
qu’a  mainrenant  düoir-ii,  de  l’ar- 
gent pour  av-^ir  des  Prcdicàteurs  -, 
& les  Prcdic  iteurs  nous  en  donne- 
ront déformais  pour  avoir  nos 
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chaires.Voilàun  grand  honneurpouf 
l’Evangile,  3C  pour  ces  miniftrcs  Si- 
moniaques  qui  fe  mêlent  de  le  prê- 
cher en  dépit  de  Dieu  ôc  deshommes. 

Mais  je  reviens  à faint  Chrifo- 
ftomc  qui  les  a pouffé  à bout  : Ff- 
rterunt  omnta  ^ cormpta  fUnt  om- 
nta^  dit- il,  tout efl: perdu,  tout  eft 
corrompu  dans  l’ordre  & dans  la 
dilcipline  de  rEglifeqe  ne  vous  faits 
pas  ce  reproche  pour  vous  couvrir  de 
hontcjdit-ihmais  pour  réprimer  vô- 
tre ambition.  Car  avec  quelle  cfron- 


terie  pourrez-vous  exercer  ce  redou- 
table miniftere  ? Si  ‘vd per  te  ipfumy 
'velper  aknm  procura^eris\  ^ qiii^ 
hns  octilis  intuehere  iüum  qm  te  ad^ 
Si  vous-v'ous  l’êtes  procuré 
par  vous  même  où  par  d’aut'cs:  avec 
quels  yeux  pourrez  vous  regarder  ce- 
lui qui  vous  l’a  obtenu  par  fon  cr  'dit 
& avec  quelle  audace  pourrez-vous 
déclamer  contre  l’ambition  j vous 


que  tous  Vos  auditeurs  confidérent 
comme  un  ambitieux  ? 
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Si  l’autoritc  de  ce  Père  ne  fufit 
pas  pour  confondre  ces  Prédica- 
teurs intrus  , qu’ils  fe  laifTcnt  au 
moins  convaincre  par  cette  raifon  : 
Car  je  foutiens  > qu’en  brigant  les 
chaires,  ils  violent  en  meme-tems  le 
prccepte  de  l’amour  de  Dieu,  & ce- 
lui de  riiumilité  Chrétienne.  C’eft 
fauflement  qu’ils  couvrent  leur  am- 
bition, ou  leur  avarice  du  prétexte 
de  la  gloire  de  Dieu , & du  falut  des 
âmes;  ils  le  trompent i & trompent 
Jes  autres.  Celui  qui  parle  de  lui- 
même  : a femet-ipjoj  dit  Jésus- 
Christ,  ne  cherche  que  fa  propre 
gloire,  fon  interet,  & fa  reputationi 
Or  c’eft  parler  de  foi- même  , & prè- 
chei;  de  Ion  mouvement,  que  de  s’in- 
gérer dans  le  miniftere  de  l’Evangi- 
le, que  de  prêcher  fans  une  véritable 
vocation  de  Dieu,  & fans  une  légi- 
time Milfion  de  l’Evcquc,  &:  une  li- 
bre députation  de  fes  Supérieurs. 
C’eft  ce  que  font  ceux  qui  font  agir 
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particuliérement  les  puiflànces  fccu^ 
liéres  pour  fc  procurer  de  l’emploi 
pendant  les  A vents,  & les  Carêmes. 

Voilà  pourquoi  le  Cardinal  Cajetan 
parlant  des  péchez  des  Prédicateurs 
ne  fait  point  difficulté  de  dire  ces 
foudroiantes  paroles. H/  falHirii  funt  SummulJ.V. 

f _ * . ' r J PtxJ-pcccac 

apHd  Deum  annmttmtes  tn  perjona 
chrijî^h  ^ Ecclejîay  qm  nec  chriftusy 
jiec  Ecclejia fiht  commtjitpr/^dicanda 
Ces  fortes  de  Prédicateurs  font  des 
faulTaires  devant  Dieu , en  prêchant 
en  la  perfonne  de  J e s u s-C  h r i s t, 

& de  l’Eglife,  ce  que  ni  l’Eglilè,  ni 
I E s U s-C  H R I s T,  ne  leur  ont  point 
donné  commiffion  de  prêchcr^d’ou 
il  arrive  que  leurs  Sermons  étant 
vuides  de  l’efprit  de  l’Eyangile , 
qui  eft  un  efpric  d'humilité;  mais 
étant  remplis  feulement  de  celui  du 
monde , qui  eft  un  cfprit  d’orgueil, 
ils  ne  cherchent  qu’à  plaire  par  une 
‘vaine  éloquence,  & non  pas  à tou- 
cher , ou  à inftruirc  par  un  dif- 
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coUn  édifiant.  Voilà  pourquoi  le 
grand  laint  Charles  Borroméc  pc- 
nccre  d une  vive  douleur  de  voir  de 
ion  teins  de  femblables  Prédica- 
teurs remplir  les  chaires,  donne  cét 
avis  important  : Que  )e  Prédica- 
teur de  la  cclclle  Dodrinc  fuie  com- 
me la  pelle  *,  l’ombre  Icule  de  l’am- 
bition  .•  Necloca  wfyniorauhipr^- 
dicationü  juai  fèmen  Jpargat , am^ 
hiatiaffeilet  ve  : Et  qu’il  nerecher- 
che^  ni  n’affede  jamais  de  répandre 
la  femence  de  l’Evangile  dans  les 
lieux  les  plu^  honorables  : Vuit  enim 
hdc  incredihil}^  amhîtio  Ethriicomm 
OYatOYUm  ' Car  ç’a  etc  là  autrefois 
l’incroiable  ambition  des  Orateurs 
profanes.  Mais  pour  Je  Prédicateur 
Evangélique , il  doit  être  exemt  de 
cette  lâche  paflion  : puilque,/^f<^ 
dicandum  chrffium  cructjîxurf?^  non 
ad  Jui  ingenïj  ojlentattonem 
cattu  ejl\  il  elt  apélé  pour  prêcher 
Îesus-Chrïst  crucifie  j afin  de  lui 
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gagner  des  âmes,  & non  pas  pour 
taire  parade  de  fon  bel  cfprit,  ni  pour 
s’atirer  de  l’aplaudiflcment.  C’efl: 
l’exemple  que  leur  a donne  lui-mê- 
me ce  divin  Maître  des  Anges  ôc 
des  hommes  : L’Evangile  remarque, 
dit  ce  faint.  Cardinal , que  J e s u sr 
Christ  préchoit  plus  fouvent,  &c 
plus  volontiers  dans  les  Bourgs  & 
dans  les  villages , que  dans  la  ville 
de  Jnulalem.  Que  ce  modèle  eft 
parfait  ! Heurçux  le  Prédicateur  qui 
laura  l’imiter,  & qui  attendra  tran- 
quilement  d’étre  tiré  de  fa  folitude 
par  une  véritable  vocation  divine  , 
pour  aller  prêcher  aux  autres  ce  qu’il 
aura  pratique  lui-méme! 

C’eft  ici  la  troifiéme  condition 
nécelTaire  au  Prédicarcuc  Evangé- 
lique : une  vie  exemplire  , & les 
bonnes  mœurs,  de  peur  qu’il  ne  dé- 
truife  par  fa  converfation  , ce 
qu’il  aura  édifié  en  chaire,  il  doit 
être  perfuadé  que  les  plus  grandes. 
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vcritcz  de  TEvangilc  perdent  leur 
force,  & leur  autorité, & que  les  plus 
Saintes  Maximes  de  la  Morale  Chré- 
tienne , font  beaucoup  affoiblies 
dans  fa  bouche,  fî  elles  ne  font  foû- 
tenuës  par  fa  pieté.  C’cftici  ouj’au- 
rois  une  vafte  carrière  ouverte  pour 
raporter  ce  que  les  Peres  de  l’Eglife 
ont  dit  à ce  propos,  mais  je  r’envoie 
les  Prédicateurs  à la  ledure  des  Pè- 
res memes  pour  puifer  leurs  penfées 
dans  leur  fource,  & non  pas  dans  un 
ruiffeau. 

Je  ne  puis  néanmoins  me  difpen- 
fer  d’expliquer  ici  les  fentimens  de 
S.Grégoire  de  Nazianze,  puis  qu’ils 
renferment  les  obligations  effentiel- 
les  de  ce  faint  Miniftére,  Que  les 
Prédicateurs,  dit-il,  foient  tels:  Vt 

S ApoVoT  furgari  primum  , deinde 

purgare  :Japientia  atqae  ita 
altos Jkp  tente  s reddere  : lumen  jiert, 
Cf  altos  iUuminare.  Accedere  ad 
Deum»^  altos  adducere  : f anlftji’- 
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cari  3 Çÿ  aliis  fanBitatem  ajferre: 
CcPcrefaic  allufion  aux  Aâ:cs  Hié- 
rarchiques qui  font  entre  les  Anges 
fupcrieursjôdcsinférieurs;il  veut  que 
les  Prédicateurs  foient  cotftme  les 
intelligences  qui  font  d’un  ordre  plus 
relevé  : il  veut  que  ceux  qui  annon- 
cent la  parole  de  Dieu,fè  purgent  de 
tout  vice  3 pour  pouvoir  purger  les 
autrcs/il  veut  qu’ils  fe  remplifl'ent  de 
lafagefTe  divine,  pour  .la  commu- 
niquer aux  autres  ; car  nul  ne  don- 
ne ce  qu’il  n’a  pas  : il  veut  qu’ils 
foient  eux-mémes  la  lumière  du 
monde,  pour  pouvoir  éclairer  ceux 
qui  font  dans  les  ténèbres  : il  veut 
qu’ils  (oient  parfaitement  unis  à 
Dieu,  pour  y conduire  ceux  qui  en 
font  éloignez  : il  veut  enfin  qu’ils 
foient  tous  Saints  , pour  pouvoir 
contribuer  à la  fantification  des 
autres.  Enfin  .*  Loqmntur  ut  oracu- 
la , vivant  ut  numina  : qu’ils  par- 
lent comme  des  oracles,  & qu’ils  yi- 
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Vcnr  comme  des  Dieux  : Il  faut  donc 
pour  cela  quMs  fc  rendent  aufli  re- 
commandables par  leurs  vertus  que 
par  leur  Icicncc;  de  peur  qu’on  ne 
leur  apliqucàleuf  honte,  &:  à leur 
condaimation  ces  paroles  que  Jé- 
sus Chriî'T  dit  des  Scribes,  & des 
Pharifiens  : ils  font  aflislurla  chai- 
re de  Moïfe:  fuivez  leur  Do(Strine, 
mais  n’imitez  pas  leurs  exemples, 
Ces  Dodeurs  orgueilleux  enfei- 
gnoient  une  bonne  Dodtrine  lors 
qu’ils  ne  la  corrompoient  pas  par 
les  vaincs , & fupcrftiticufes  tradi- 
tions des  anciens  qu’ils  préferoient 
à la  loi  de  Dieu.  Mais  comme  ils 
n’étoient  dans  le  fond  que  des  hi-r 
pocrites , des  avares , & des  ambi- 
tieux , ils  violoicnt  les  plus  Saints 
Commandemens  du  Dccalogue 
pour  contenter  leurs  pallions.  A 
Dieu  ne  plaife  que  je  croie  que  l’E- 
vangile de  Jesus-Christ  ait  d’aulfi 
mechans  Prédicateurs  que  la  loi  de 

Moïfe 
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Molle , & que  les  Dodeurs  de  rE^ 
glife  foient  aufli  corrompus  dané 
leurs  moeurs  , que  l’étbient  ceux  de 
la  Sinagogue.  Mais  il  cft'  à craint* 
dre  que  les  vices  des  Pharifiens  nè 
palTenc  jufqu’à  nous  i ôc  qu’aptes 
avoir  couru  la  mer  & là  terre  pour  . 
faire  un  Profclife^  nous  ne  le  ren- 
dions  aulfi  coupable  > 6c  aufli  di- 
gne de  lenfer  que  nous  : C’eft  ce 
qui  arriycrpit  immancabiement  par, 
le  fcandalc  que  donneroic  nôtre 
mauvaife  vie,  l’exemple  aiant  plus 
He  force  pour  attirer  au  vice  que 
les  plus  beaux  difçours  du  inon- 
de n’en  ont  pour  faire  enibrafler  là 
vcrtii. 

Je  prie  les  Prédicateurs  de  trou- 
ver bon  qu’en  finiflant  cette  Pré- 
face que  je  n’ai  faite  que  pour  eux, 
je  leur  propofe  le  terrible  exem- 
ple de  Balaam  : cét  homme  étoit 
un  DeWn'.Origcne  dit  que  c’étoit 
un  Magicien  c^ébre  par  ion  arc  de 

à â • - 
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•àcvincr  » & psir  (c^  enchantcmèhs  j 
fie  il  paroit  en  efet  par  le  portrait 
iqu’en  fait  l’Ecriture  que  c’etoit  un 
Magicien,  un  vendeur  4«  p«di- 
diions,  & un  Prophète  dti  diable 
comme  l’apélcnt  Saint  Bahle , & S. 
Chrifoiftome  ; & un  très  - méchant 
homme  , comme  l'aflure  faint  Aü- 
guftin  / homo  pejfimus  : mais  il  ctoit 
particulièrement  treS' avare , & tres- 
ambitieux  : il  conteritoiÉ  (bh  avari- 
ce , en  vendant  chèrement  (es  Pro- 
phéties j&ibn  ambition,  en  fc  fai-“ 
fant  pailcr  pour  un  homme  qui  ne 
parloit  que  par  l’clprit  de  Dieu. 
Cependant  Dieu  qüi  fait  entrer  les 
liicchans  dans  Tordre  de  fa.  provi- 
dence pour  exécuter  fes  deffeins  > 
fe  fervit  de  Porganc  de  celui  - ci 
pour  révéler  des  fecrcts  admira- 
bles. L’Ecriture  raconte  que  Balae 
ïloi  des  Moabites  Taiant  fait  venir 


Lib.ottm 
pet  cotam 


pour  maudire  le  camp  des  enfans 
‘■‘^il'lfracl,  il  fit  tout  le  contraire  j car 
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tranfportc  d’un  divin  anroufiafnie] 
&:  contre  fa  volonté  , il  lui  donna 
mille  bénediétioiis  , & lorfquc  cé 
Grince  irrité  lui  en  voulut  faire  deé 
reproches , cet  impie  lui  répondit  i, 
2\um  aUijuid  pojfum  loqui  nijî 
qmd  jMjJerit  Ûominus  : De  quoi 
vous  plaignez  vous  5 Seignëur!  puis* 
je  dirt  autre  choie  que  CC  qué 
Dicli  m’a  commandé  de  dire?  Tel- 


lement que  tout  ce  que  fit  Ce  fàu:l 
Prophète  , jufqu’au  cdnfeih  dete-  , 
ftablc  qu’il  donna  à Balac  pour  j 
fairè  pccher  & périr  le  peuple  de 
Dieu  , paroit  grand  ^ & tres-pro- 
pre  pour  attirer  à uh  homme  de  la 
gloire  > & dé  la  réputation^  Eri 
éfet  il  déclare  qu’il  fait  prô'feffiori 
de  ne  vouloir , hi  pouvoir  dire 
autre  chofe  que  ce  que  1 cfprit  de 
Dieu  lui  infpirera, quand  même  ori 
le  comblcroit  d’honneurs  , ôc  dé 
|5réfen5^  pour  l’obliger  à dire  le  con- 
traire .*  il  bénit  le  peuple  de  Dieii 

aa  ij 
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malgré  les  promefles , & les  inftan- 
ces  qu’on  lui  fait  pour  le  forcer  a 
Je  maudire.  Ce  n’eft  pas  tout,  voi- 
ci encore  quelque  choJc  de  plus  fur- 
prenant  ; car  bien  loin  de  Juivre  la 
paflion  du  Roi  & la  ficnne , il  agic 
comme  vrai  Prophète  du  Seigneur; 
il  fcmble  à l’entendre  parler , qu’il 
cft  entre  dans  le  fantuaire  de  la  Di- 
• vinitc  , & qu’il  a été  admis  dans 
fon  confeil  ttcrnel  : il  publie  la 
naiflancc  du  Meflic  quinze  Siècles 
avant  quelle  arrive  : Videho  eum » 
ibidcip.1^^  intuehor  ilium,  feà 

non  profe.  Orietur  fiella  ex  Jacob, 
(ÿ  conjurget  'virga  de  JJraèl.  Je  le 
verrai , dit-il,  mais  non  pas  main- 
tenant ; je  le  coniidérerai,  mais  non 
pas  de  prés.  Une  étoile  (brtira  de 
Jacob;  un  rejeton  s’élèvera  d’If- 
raci  qui  f'apera  les  Chefs  de  Moab, 
& qui  ruinera  tous  les  enfans  de 
Seth.  aj  la  vu  en  efet  ce  divin 
Mefîic  i non  pas  par  fes  propres 
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yeux, mais  par  ceux  des  Rois 
ges  fes  décendans-  Enfin  cét  hom- 
me prêche  , & découvre  de  même 
. miftére  que  les  plus  Saints  des  Pro- 
phètes ont  prêche , & découvert. 
Cependant  c’eft  un  (cèlera t , un 
impie  , plein  d’ambition  , &:  d’a- 
varice, énemi  de  toute  juftice  &de  - 
toute  (ainteté,qui  a la  vérité  de  Dieu 
dans  la  bouche  , & la  perfidie  d’un 
diable  dans  le  cœur.  Il  confefiè 
qu’il  entend  la  voix  de  Dieu  qui 
lui  découvre  fes  miftéres  , il  ell 
fourd  à cette  meme  voix  de  Dieu 
qui  lui  reproche  fes  crimes  ; il  ajou- 
te enfin  qu’il  voit  : Vijîmes  Omni^ 

. potentisy  (f  qui  cadens  apertos  ha-  ^ 
het  ocülos  : Les  vifions  du  Tout- 
puifiant  ; & qu’aiant  les  yeux  ou- 
verts pour  dercouvrir  les  grandes 
^ chofes  qui  doivent  arriver  à l’ave- 
nir ; il  tombe  néanmoins  aiant  les 
yeux  ouverts  ; parce  que  fi  d’un 
côté  la  vérité  de  Dieu  éclaire  Ion 

aa  11] 
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çfprit , fon  avarice  l’aveugle  d’un 
^ucre , & le  fait  tomber  dans  1 abi- 
pie  de,  fa  n^alice,  & dans  un  état 
, de  réprobation.  Qiû  cft  mainte- 
nant le'  Prédicateur  <jui  ne  trem- 
blera pas  à la  vue  de  rtfroiablc  ju- 
Cjcrnent  de  Dieu  fur  cet  homme  ? 
Tandiç  cju’il  parle  par  les  mouvç- 
• mens  de  l’Efprit  de  Dieu , il  ne 
prononce  que  des  Oracles  » <jut  le 
Font  aller  de  pair,  avec  les  plus 
grands  Prophètes  de  l’ancien  Tc- 
ftaraeht  ; & lors'  qu’il  agit  pai*  les 
naouvemens  de  fon  propre  cfpriti, 
il  commet  des  crimes  qui  ne  font 
propres  qu’au  plus  fcélerat  dp  tqus 
4 les  hommes  > & qu’à  ün  adorateur 
de  Bélial.  Mais  comme  les  impies 
pnt  quelquefois  de  bons  intervales, 
4I  nç  fâtit  pas  s’étonner  lî  celui-ci 
au«p.?,î.5’^cric  .*  Moriatur  anima  meamor- 
te  jujîornm  , ^ fiitnt  novi[fima 
mea  horum  fimilia.  Que  mon  ame 
meure  de  la  niort  des  julfc^i  & que 
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la  fin  de  ma  vie  rcflcmblc  à Ja  leur*  ' 
Voicz  , je  vous  prie  , dans  ces  pa- 
roles le  renverfement  de  fon  cfpritj 
Se  la  corruption  de  Ibn  cœur.  IL 
prétend  que  Dieu  en  fà  faveur 
troublera  Tordre  de  fa  providence, 
il  Ibuhaite  de  mourir  comme  les 
juftes , mais  non  pas  de  vivre  com- 
me eux  ; Comme  fi  une  heureulè 
mort  pouvoir  être  récompenlè 
d’une  méchante  vie.  Cét  exemple , 
nous;  doU  fulfire  pour  nous  con- 
vaincre de  la  vérité  de  c:t 
gIc  : que  ce  ne  font  pas  les  Do- 
uleurs de  la  Loi  , ni  les  Prédi- 
cateurs de  TEvangile  qui  feront  ’ 
fauvez  5 mais  ceux  qui  auront  ’ 
été  fidèles'  dans  fon  obférvan- 
ce  , dont  la  Foi  aura  été  agif. 
fjnte  par  la  charité  , & qui  à Ti-  i 
mitation  du  Fils  de  Dieu  , au*r  ' 
ront  commencé  de  faire^  avant  que 
d’enfeigner. 

Je  ne  fais  ici  nulle  aplication.*  ' 

aa  iiij 
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pullc  réflexion  fur  la  mauvaile  con-t 
^uitc  de  Balaam , & fur  ropofition 
qu’il  y a eue  entre  fes  œuvres.  Se  ùt 
do<5trine.  Chacun  la  fera  félon  le  te- 
pioignagc  que  lui  rendra  ù.  propre 
çonlcicncc,  & félon  les  lumières 
qu’il  recevra  de  l’Efprit  de  Vérité. 
Mais  je  ne  dois  pas  obmettre  la  re- 
marque que  fait  a mon  propos  Hu- 
gues Cardinal  , il  didingue  trois 
iortes  de  Prédicateurs:  Pr/V»/,dit- 
fupMewecil,  malè  vûumt , ^ mali  iocent.' 

hene  docent , malè  'vh 
'VHHt.  T'ertfj  benè  'vtvunt , ^ be-^ 
nè  docent  : Les  premiers  mènent 
une  méchante  vie  , & en  feignent 
une  méchante  doctrine  ; les  fé- 
conds cnlcignent  une  bonne  do- 
urine , & mènent  une  méchante 
vie:  les  troifîémes  foûticnncnc  1^ 
fâintcté^dc  leur  doctrine  , par  la 
fàinçcté  de  leur  vie.  Les  premiexs 
' font  de  mauvais  guides  qui 
çonduifeat  les  âmes  dans  l’er- 
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rcur  & dans  le  précipice  par  Icur- 
vie  déréglée  , & par  leur  don 
dlrine  hérétique  ; les  féconds  font 
des  Dodeurs  de  la  vérité  par  leur 
dodrine  orthodoxe , des  maî- 
tres de  menfonge  par  le  défor-. 
dre  de  leur  vie  .*  les  troifiémes 
font  des  Prédicateurs  vraiment 
Apoftoliques  , par  la  fainteté  de 
leur  vie,  par  la  pureté  de  leur 
dodbrine.  Heureux  ceux  qui  font? 
de  ce  nombre  ! Que  perfonne 
donc  ne  s’engage  dans  le  (acre  ^ _ 
miniftére  de  la  prédication , s’il  n’y 
cft  apelé  par  une  vocation  divine  , 

& fi  on  ne  lui  dit , Magifier  adefi, 

Çÿ  'vocat  te  \ Notre  Maître  eft: 
qui  vous  apélc,  Moïfe  refufa  da-  Joancapi  ii. 
bord  daller  prêcher  au  Roi  Pha-'^'^*’ 
raon  : Ifaïe  s’offrit  de  lui  - même  EïoAcap.4. 
d’aller  prêcher  au  Roi  Achaz,  Ce-  ’’’ 
lui-là  refufa  par  une  grande  défian- 
ce  de  lui-même , celui-ci  s’offrit  par’  ‘ 
une^  grande  confiance  çn  Dieu  5^  & 
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tous  deux  dtoient  deftinez  par  I*or-? 
dre  de  la  providence  divine  pour 
aller  prêcher  aux  têtes  couronées , 
l’un  en  Egipte  à un  peuple  idolâ- 
tre , Tautre  en  Judcc  a un  peuple 
fidèle  : & fi  leur  prédication  n’eut 
pas  un  fiicccs  favorable  dans  la 
Cour  de  ces  Princes  , ils  eurent 
au  moins  le  mérite , de  n’avoir  prê- 
che que  par  l’ordre  Dieu.  Cela, 
doit  coniolcr  les  Prédicateurs  de^ 
travaux  de  leur  miniftêrc , lots  mê- 
me que  le  fuccez  ne  répond  pas  à 
leur  zcle , perfuadez  qu’ils  doivent 
’•  être  aufii-bien  que  l’Apôtre , que 
celui  qui  plante  n’eA  rien  , 
‘'que  celui  qui  arrofe  n’eft  rien 
‘‘  aufii  ; mais  que  c’eft  Dieu  qui 
donne  l’acroiflcment  par  fa  gra-. 
“cej  &qui  recompenfera  chacun 
félon  fon  travail  ; Saint  Paul  ne 
dit  pas  y que  chaque  Prédicateur 
fera  rccompenfc  félonie  fiicccs  qu’il 
a eu , parce  que  le  fruit  de  fes  fer- 
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mons , n*cft  pas  en  fon  pouvoir  t 
mais  félon  fon  travail,  c’eft-à-dire, 
félon  le  zélé , & la  charité  avec  la* 
quelle  il  aura  travaille  à l'œuvre  de 
Dieu.  Enfin  je  finis  par  cét  avis  im- 
pqrtant  que  1-Apôtrc  donne  à Ti- 
rqothée,  & à tous  les  Prédicateurs 
en  général,  & en  particulier  ; Solide  ' 
ti  cura  te  ipjhm prohahilem  exhù 
here  Deo , operar^m  incor^Jibi-^ 
lem^reBè  trafîantem  'verhum*vertdip.l"'^\^\ 
tatis  : Aicz  grand  foin  de  vous  ren- 
dre agréable  à Dieu , d’étre  un  ou- 
vrier qui  ne  rougiffe  point  de  fon  ‘ 
miniftere,  ni  de  fa  vie  : mais  qui  ex- 
plique fidellement  la  vérité. Voila  en 
quoi  confifte  laperfeélion  d’un  Pré- 
dicateur de  l'Evangile.  Méditons  \ 
mes  Frères,  ces  grandes  paroles,  im- 
primons les  Ipro fon  dément  dansjhos 
cœurs , ôc^faifons-en note  profit;  de 
peur  que  l'Evangile  meme  que  nous 
prêchons  aux  autres  ne  devienne 
potre  condannation. 


Digitized  by  Goog[e 


TABLE. 


TABLE  GENEFIALE 

DES  DESSEINS 

E T 

DES  DIVISIONS 

DES  PANEGIRIQÜES 

$VR  LES  MISTER  ES 

DE  NOTRE  SEIGNEUR 

CONTENUS  EN  CE  LIVRE. 


De  la  Nativité’: 

Esus-Christ  dsnsfage-^ 

nérution  éternelle  ejl  le  Tils^ 
le  Verbe  , ét  Cimnge  de  fon^ 
père,  Mnis  dnns  fa  Naijfan^ 
ce  t empare  lie  J il  ^ paru  com^ 
me  un  Fils  déshérité  -,  comme  un  Verbe 
muet  y é*  comme  une  image  défigurée  : 

, il  a paru  comme  un  Fils,  déshérité  privé 
de  la  joüijfance  de  fes  biens  y comme  un  ' 


X 


/ 


G E N E P.  A L E. 

Vifhe  müet^  privé  Cufage  de  fa  fàro^ 
te\  comme  une  image^  défigurée  privéè  de 
la  rejfemhlance  avec  fon  original* 

DE  LA  CIRCONCISION.  ' 


L£  Tih  de  Dieu  obéijfani  à la  Loi  d'e 
la  Circoncifion  a établi  trots  gran^ 
des  véritez»  de  Foi  qui  regardoient  fa 
ferfonne  i il  a fait  voir  en  ce  mifiérc 
quil  étoit  véritablement  fils  £ Adam  > 
véritablement  fils  £ Abraham^ét'vérita^ 
blement  fils  de  Dieu\  ils  efi:  fait  voir  fils 
d*  Adam  par  là  vérité  de  la  chair  quil 
a prife  j il  s efi  fait  voir  fils  £ Abraham 
par  le  figue  de  la  Circoncifion  qu*il  a 
reçue ^ il  s efi  fait  voir  Fils  de  Dieu  par 
le  nom  de  J E $ u s qui  lui  a été  donnée 

DU  NOM  DE  JESÜ'S. 


jr  A SageJfej  la  jufiice  ^ la  miféricordc 
de  Dieu  ont  délibérées  enfemble  pour 
donner  le  Flom  de  ]u  s us  au  yerbe  In-- 
carné.  Sa  Sagejfe  en.  a formé  l idée  5 fa 
Jufiice  lui  a donné  le  mérite  t fa.  mifé^ 
y - ricorde nous  en  appliqué la.vertu.C e(l-d 
dire  que  fa  fagejfeen  afait  lecaraSlére 
de  toutes  fes  grandeurs , fa  jufiice  en  a 
. . fait  la,  recompenfe  de  toutes  fs  humilia^ 


TÀ  B LÉ 

, ^ \ 

tioHSl  fn  miféricorde  en  n fait  Cnpui  de 

toutes  nos  effet ances. 

DE  L’ENFANCE  DE  ]ÈSUS. 

« 

De  tous  les  Mifieres  de  la  vie  du  Vils 
de  Dieu  y celui  de  fon  enfance  a été 
le  flus  humble , le  plus  aimable , & lé 
plus  glorieux  : Le  plus  humble  par  rà~ 
port  aux  AngeSt  le  plus  aimable  par  ra~ 
port  aux  hommes,  ^ le  plus  glorieux 
par  rap'ort  k ta  Vierge*  Le  plus  hum- 
ble par  raport  aAx  Anges  , puis  quil 
fa  rendu  leur  inférieur  j le  plus  ai- 
mable par  raport  auie  hommes  puts 
qu'il  l*a  rendu  leur  femblable  i le  plut 
glorieux  par  raport  à la  Vierge  puii 
fu'il'fM  rendu  fon  fitjet. 

DES  GRANDEURS  bE  JESUS. 


Trois  chofes  dmèoûrênt  dans  le 
monde  à la  grandeur  des  hommes, 
• Vue  illuftre  naijfance,une  fouveraine  au- 
torité, une  vertu  héroïque.  Les  Gran~ 
deurs  de  ]n  su  s no  procèdent  originai- 
rement que  de  ces  trois  principes, d'une 
illufire  naijfance  , d'une  fouveraine  au- 
torité, d'une  vertu  héroïque.  Son  illujlre 
fjoiffance  le  fait  reconnoitre  pour  fils  de 
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ÜitUffo'  fuprêine  autorité  le  fait  comoi~ 
tre  pour  maître  des  hommes  j fa  vertu 
héroique  le  fait  eonnoître  pour  Lièeru- 
teur  de  fors  peuple. 

DES  ROIS  MAGES;  ! 

LÈ  S Rois  Msges  font\les  fremien 
Chrétierss , les  premiers  Sujets  é" 
les  premiers  Apotrei  de  Jesus-ChRist. 
Les  premiers  Chrétiens  qui  ont  rendu 
leur  adoration  à fa  Divinité.  Lespre- 
miers  Sujets  qui  fe  font  fournis  k fon 
Empire les  preiniers  Apôtres  qui  ont 
publié  fa  venue. 

DE  LA  TRANSFIGURATION. 

La  Transfiguration  de  Jésus -Christ 
efi  la  répréfentation^  la  figure^  & 
le  préfàge  des  trois  plus  grands  mifié-’ 
res  de  fa  vie  ; f avoir  de  fa  mort,  de  fa 
réfurreéhon  , ^ de  fon  dernier  avéne~ 
ment.  Elle  efi  la  pompe  funèbre  de  fri 
mort  prochaine  ; elle  efi  le  triomphe  an- 
ticipé de  fa  Réfurreèlion  future',  elle 
efi  Capareil  rédoutable  de  fon  dernier 
avénemenu 
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DE  L’ ASCENSION. 


AV  A N T.  l' Afcenfion  âu  Fils  de  Dieà 
il  y tsvoit  trois  gresnds  vmdes  dani 
les  trois  ordres  de  la  Nssttsre  , de  l4 
Gruee  , ér  de  U Gloire,  Il  y nvoit  un 
grnnd  vuide  dans  l'ordre  de  lu  Natu- 
re yar  timyerfeFHon  des  Créatures , il  y 
nvott  un  grand  vuide  dans  l'ordre  de 
la  Grâce  far  les  fechex,  des  homntes  i 
Cr  y avêit  un  grand  vuide  dans  l’ordre 
, de  la  Gloire  fàr  la  chute  des  Anges, 
• Jesus-Christ  e^  monté  dans  le 
; Ciel  four  remflir  ces  trois  vuides  de  la 
Nature^  de  la  Grâce  y delà  Gloire  lia 
remfli  le  vuide  de  la  nature  en  donnant 
AUX  créatures  la  ferfeBion  de  leur  être, 
il  a remfli  le  vuide  de  la  Grâce  en 
Afli quant  aux  hommes  les  fruit'  de  fa 
Redemftion , si  a remfli  le  vuide  de  la 
gloire  en  donnant  aux  Elus  les  f lace  s 
des  Anges  Afojlats. 

DE  LA  PENTECOTE.  ■ 

1^0  V R bien  comf rendre  la  nécejfté 
■ de  la  vende  du  S.  Effrit  il  faut  fa- 
voir  qu'il  y a trois  fortes  de  mondes  ren- 
fermés dans  un  feul,  il  y a le  monde  du 
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Bternel  <^ui  lui  ejl  atrïhué  par' 
création^  c efi  le  Monde  raijonnable  ^ 
c ejl -a,  dire , tous  les  Ipommes  5 il  y a le 
monde  dujils  c^ui  lui  ejl  atrihue'  par  ré-- 
dem^tiony  c ejl  le  monde  jidéle  , c ejl- d'- 
dire  , tous  les  Chrétiens  \ tl y a le  monde 
du  diable  qui  lui  ejl  atribüé par  ùfurpa- 
tiony  c efi  le  monde  injidéle\  ' c ejl  à dire 
tous  les  reprouvez.Or  le  S, Ejprit  a été  en- 
voie a ces  trois  jortes  de  mondes  fous  trots 
qualité  Z.  diférentes^  pour  trois  difcr  entes 
fins.  Il  a été  ennjoié aumonde  raifonnable 
en  qualité  de  Ci  éateurdi  a été  envoie' a'u 
^ondechretïen  eh  qualité  de  Confolatéuiry 
il  a ete  envoie  au  monde  infidèle  en  qua- 
lité de  luge . Il  a été  envoie'  comme  Créa- 
teur pour  reformer  les  mœurs  du  monde 
raifonnableÿ  il  a été  envoie'  comme  Con- 
filf'teur pour  fortifier  le  courage  du  monde 
fhretien'yil  a été  envoie'  comme  luge  pour 
condanner  l infidelitédu  monde  reprouvé» 

. DE  la  TRINITE’. 

I £ mifiere  de  ta  Trinité'  efl  un  mifiére  de  téné- 
Ji^vreSyün  rnijlere  de  lumiére'y  ér  un  mijrére  d'ar- 
deur.^ yn  mifte're  de  te'nébres  pour  les  orgueilleux  y un 
mifiere  de  lumière  pour  les  humbles^,  un  mifiére  d'ar- 
deur pour  les  jttfiesl  Ce  fi  un  mifiére  de  ténèbres  ejut 
peuple  les  orgueilleux  qui  fe  fatièuent  a raifonner. 

efi , un  mifiere  de  lumière  qui  éclairé  les  humbles 
qui  je  contentent  de  croire\  c'efi  un  mifiére  d'ardeur 
qfti  enfiame  les  jufies  qui  ne  veulent  qu’aimer. 

^ Fin  de  h Table  des  Dcircins. 
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T H.'  > faculiaifiTi  iinpartirntr  R.P.NiCulao 

U'O.mvnii  P:xi  (.acori  no;tn  Occiiuis.  Typis  tnandandi 
coiuj..ncs  Ad-verunsi  Oüti'VArum  ■,  Qjt-tdmgtJinit,  fmtgj- 
ricHi  SAn  J;r$4/»,  (yc  £c  alias  ab  iplo  Cuinpclitas  Sc  cxatni- 
lund.iv  p.  üs  à duobus  Theologis  à R.  P.  ProviDciali  Pro> 
vincix  L'..gdaiicDlis  cligcndis.  Scivatis  in  rcliquis  de  jute 
ietvandis.  Datum  Romx  ia  noRio  Coovrmu  Immac.  Con* 
(Cpuouis  13.  iumj  ic8(. 

Fr,  C A R O L U S Maria  à Macerau 
Miniftcr  Gencralis, 


Fmntj^an  du  R.  P.  ProvinctAl. 

Nous  Fr.  Archange  de  Boutboa-Lanci , Provincial  des. 

Capucins  de  la  Proirincc  de  S.  BonavcntiiKc  , aiant  vu 
la  PciniilUon  de  noue  très  R.  P.  General,  & l'Aprobacion  que 
les  deux  Théologiens  de  nôtre  Ordre  , à ce  par  Nous  dépu« 
ter,  ont  donné  au  Livre  incitulc,  pmnrgiriqHes  fur  Ut 
ffs  de  nôtre- Seigneur,  coB}fo(ez  par  le  R.P.Nicolasde  Di- 
^n,  Exprovincial  de  notre  meme  Province.  Pctmcctons,  au-  i 

tant  qu’il  e(l  en  Nous , l’impteflion  dudit  Livre  avec  les  au- 
ties  pouvoirs  à ce  requis.  Fait  à Lyon  ce  i<.  Novembre  j 

158,6.  ' 

ïr.  Akchangk  Cap.  i 

Provincial  ind.  I 


J’Ai  lu  avec  plaifir  pat  ordre  de  nôtre  R,  P,  Provincial 
un  Livre  intitulé  les  P»négiriques  fur  les  Mifléres  df 
Nôtre  Seigneur  lef us  Chrifl  , cnmpufé  pat  le  R.  P.  Nicolas 
de  Dijon  Exprovincial  des  C.>pucins  de  la  Province  de  Lyon. 
Non  feulement  je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  foit  contraire  h la 
loi,  ni  qui  puille  choquer  les  bonnes  moeurs  ; mais  encore 
i'y  ai  vu  avec  beaucoup  de  plaifir  le  véticable  caiaâétc  de 
l'cfprit  de  fon  Auteur  , qui  s’étant  fignalé  dans  les  plus  gran- 
des villes  du  Roiaume  pat  fes  piédications , a voulu  encore 
obliger  la  poftencé  en  lui  laidantcét  ouvrage  duquel  l’on  peut 
dire  cc  que  dilbit  autrefois  Efdtas  de  fc$  livres:  qu’il  a en 
foi,  ’veuam  i»telleHus,  ftsfientié  fontensy^  ftUntii,  fiutne». 
Il  eR  rempli  de  belles  luuuetcs  de  \ Ecriture  Uioïc,  & des  Pô- 


Digitized  by  Google 


l* 

is. 

JlCulAO 
andandi 
t'mfj- 
ciaani- 
Ji  Pro- 
de  /UK 
Cou* 

au 


I du 

t TU 
iqiie 
■pu* 

n- 

Di- 


au- 

au- 

bre 


al 

it 

IS 

a 


tes, il  eft  enrichi  de  tout  ce  qui  peut  éclairer  les  efprits  Çc  tou- 
cher les  epeurs  i ainfi  je  ne  doute  point  qu’il  n'ait  l'aptobation 
de  tous  ceux  qui  le  liront  i je  lui  fais  juftice  en  lui  donnant  la 
mienne.  Fait  en  nôtre  Convent  de  Dijon  le  t9  Février  i638. 
Fr.  Emond  de  Mâcon  Cap.  Gardien  cy> devant 
Ledeur  en  Théologie. 

■ J I ...  I I 1 1 I.  I ..I--  ..I  I ■...  ii—i  -« 

Î'Ajr  lü>  & examiné,  par  ordre  de  nôtre  R. P.  Provincial, /es 
Sermons  compofex  parle  R.P.  Nicolas  de  Dijon  Ex- 
provincial  des  Capucins  de  la  Province  de  Lyon,  fur  Us  fritte 
cipitux  Myftéres  du  ChriJlianiÇme, dont  la  Stc  Eglife  Catholi- 
que & Romaine  reverc  la  mémoire  aux  principales  Fêtes  de 
rannéc.  Non  feulement  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foie  con- 
forme à la  créance  orthodoxe  de  la  même  Eglife  i mais  je  les 
ai  trouve  expliquez  avec  tai  t d'étudition , de  netteté , & de 

Î'icte,  que  j'ai  lujet  d’étre  pçrfuadé  que  ceux  qui  les  litont,ne 
âuroicut  manquer  d'y  renconttet  dequoi  fe  fatisfairc,  & de- 
quoi  profiter  tant  poutcux-mêmes,  que  pour  les  autres.  Les 
Savans  admireront  fans  doute  la  jnlleirc  avec  laquelle  des 
matières  fi  fublimcs  leur  paroittonc  digérées:  Ceux  qui  n'onc 
pas  de  l'étude  feront  agréablement,  & falutairement  inftruits 
pat  la  naïveté  des  ex  pu  fiions, qui  leur  rendront  la  hauteur  de 
nos  miftéres  autant  familière  qu’elle  le  peut  être.  Enfin  com- 
me il  n’elF  point  de  Chrétien  , qui  ne  puific  trouver  dans  cet 
ouvrage  des  motifs  qui  le  portent  à mener  une  vie  parfaite- 
ment conforme  à la  fainteré  des  miflércs  qu’il  fait  profelfion 
de  croire  > & de  révérer  i jeuc  peux  me  dilpenfer  délai  don» 
net  l’aptobation  qu’il  mérité  : & c’ell  ce  que  je  fais  tics  vo> 
lonriers  par  le  prcfcoi  aâe.  Fait  à Lyoq,en  nôtre  Convent  de 
S,  André  le  Icillcr  i«88. 

Fr.  Bonaventurx  de  Lyon  Capucin, 
Ledeur  en  Théologie. 

Extrait  àu  Privilège  dtt  R»ù 

PAr  Lettres  patentes  du  Roi , données  à Paris  le  17  May 
I <71.  fignées  le  Normamt,  8c  fcélées  du  grand  fceau  de 
cire  jaune  : 11  cft  permis  au  R.  P. Nicolas  de  Dijon,  Predi- 
cateur  Capucin,  de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  ou  Li- 
braire qu’il  voudra,  les  Sermons,  Exhortntionst  idj/Jierts,  Pn- 
negiriques  des  Suints  , dre.  qu’il  a compofez } St  défenfes 
font  faites  à toutes  petfonnes,  de  quelle  qualité  8c  condition 
qu’elles  foieot  d’imprimer  ou  faire  in^rimer,  vendre  &_dcbi- 
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ter  lefdrts  Liftes  Jàrânt  le  teois  8;  cTpace  éc  dix  aanécs  â 
coDCci  du  jour  qu’ils  fctooc  achcfcz  d'imprimer  fur  les  pci> 
^cs  aux  conttcf enans  de  coufifcacion  des  exemplaires  comte- 
faics  & de  l'amende  ( ainfi  qu’il  ed  plus  au  long  porcc  par  lef- 
ditcs  lemes  de  Prifil^ge. 

^e/i'yîr/  fur  le  l ivre  de  lu  Cemrrmnuuié  des  ImfTirrs-nri 
ér  Murchmndi  Libruires  de  luris  t fuivant  l' Arrefl  de  lit 
(^our  de  Purlettsent  dut.  Avril  thargti  portées 

far  Irfdites  Lettres  P Ment  es  le  ii.  lui»  1671. 

Le  R.  P.  Nicolas  de  Dijon,  Exprnvincial  des  Capucins 
de  la  Province  de  Lyon,  a cédé  le  l'uldit  Prifilége  à Sieur 
JtAN  Baptiste  D t- V i i i e , Marchand  Libraire  à 
Lyon  , pour  en  jouir  fuivaot  l'acocd  fair  emr'cux. 

'Athevt  d'imfrimer  peur  lu  pretfiitre  fis  ci  ij.  Atujl  i <8S. 

Les  exemplaires  ont  ^tc  fournis. 


I 

Extrait  du  Privilège  du  Vtee-Legat 
d'Avignon. 

PAr  Lettres  Patentes  de  Manfcigueur  Bartbazard  Cerci 
Rcfciendairede  l'une  8c  l'aucce  fignatute  de  N.  S.  Pcre , 
Vice- Légat  & Gouvfcrneur  Général  en  cette  Ciic  & Légation 
d’Avignon,  & Surintendant  des  armes  de  fa  Sainteté  en  céc 
Etat,  il ell permis  à fieut  )ean*BaptisTe  D i-V  1 lle  , 
Marchand  Libraire  de  la  Ville  de  Lyon,  de  faire  imprimée 
Us  Sermons  t Exhortations , Myfteres^  Panegirtques  des 
Saints  ) (^rc.  compofei  par  le  R.  P N 1 c o t a s de  Dijon, 
Prédicateur  Capucin  , avec  défch’lc  1 toutes  pcifonnes  de 
quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient  d'imptimer  ou 
faire  imprimer  lefdirs  Livres  en  cette  Ville  & Etat,  ni  en  di- 
ftnbuët  d'autres  que  ceux  impiimez  par  ledit  Expofant  ou 
qui  auront  droit  de  lui,  pendant  le  teins  Je  neuf  années  , a 
conter  du  jour  que  chaque  volume  fera  achevé  d'imprimer, 
fur  les  peines  portées  par  nos  Lettres  de  Privilège.  Donnd 
en  Avignon  au  Palais, le  14.  lévrier  i88^. 

B.  C E N C I , Vice- Légat. 

Et  plus  bas  , E L O K.  C N i’. 

' ' c PANE 
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£cce  evangelifo  vobis  gaudium  magnum 
quod  cric  omni  populo  , quia  nauis  cft 
vobis  hodie  Salvacor  qui  efl  Chridus 
Dominus  in  civique  David.  I.uc,cap.z, 


Je  vous  mnmee  me  nouvelle  qui  fera  m 
grand  fujet  de  joye  pour  tout  le  peuple^ 

Ce  fi  qu  aujourd'hui  danf  la  ville  de  Da- 
vid , il  vous  ef  né  un  Sauveur  , qui  ejl  te 
Chrift,  le  Seigneur,  En  S.  Luc,  cbap.  x. 

L me  femble , mes  Freres, 
que  Platon  n’à  pas  mal 
rencontré  j lof/que  parlant 
de  lamour  : il  l’appelle  le  ' 
’pere  de  la  mufique  , & 
l'inventeur  de  la  magie  j 11  ed  le  pere  Si 
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X VAtKgiri^ue  de  la  Nativitf 
le  maître  de  la  mafi  que,  puifc^uc  celV 
lui  qui  a trouvé  le  lecret  d unir  des  vo.- 
lomez  contraires , 8c  des  inclinations  op- 
polées  , 8c  d’en  former  les  plus  parfaits, 
acords  de  la  vie  civile , 8c  de  la  focieié 
humaine.  Ceft  auflS  l’amour  qui  eU  l’in- 
vcnicur  de  la  magic,  puifque  c’eft  lui, dit- 
il  , qui  par  la  force  de  fes  charmes  a fait 
toutes  les  roétamorphofes  • 8c  tous  les  mer- 
veilleux changemens  qui  font  arrivez 
dans  la  condition  des  hommes  8c  des 
Dieux  C cft  ainfi  que  Platon  a parlé  de 
l’amour  profane  > mais  je  puis  dire  fans  . 
crainte  de  pafTer  pour  impie  , que  jamais 
l’amour  divin  n’a  parû.  ni  plus  fameux 
Muficien  , ni  plus  célébré  Enchanteur, 
que  dans  le  Miftere  de  ce  jour.  Fameux 
Muficien  , puifque  c’eft  lui  qui  a fait  en 
la  perfonne  du  faint  Enfant  Icfus  les  plus 
parfaits  acords  du  Ciel  8c  de  la  terre  . de 
la  nature  8c  de  la  grâce,  des  chofes  Divi- 
nes 8c  humaines , de  Dieu  8c  de  l homme. 
Ainfi  Orphée,  fuivant  la  penfée  de  Pla- 
ton, a eu  raifon  de  chanter  dans  fes  him- 
ncs,  Deusefi  hA^fnonicus  Muficus:  Dieu  efl: 
un  excellent  Muficien , c’eft  à dire  l Au- 
teur des  plus  douces  harmonies  : ôc 
Clemenc  d’Alexandrie  a cru  que  ce  n e- 
teit  pas  faire  injure  à Iesüs  Christ, de 
l’appeller  ; fëomus  M^dicnSy  dulcis  Agro- 
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tunùs  uninu  Incantator.  Vn  Médecin  Mu- 
fîcicn  qui  fait  l’arc  de  guérir  Icsinfîrmicez 
d’une  ame  malade, non  pas  par  la  vertu  de 
fes  remedes, mais  par  ladouceurdefa  voix. 
Si  l’amour  Divin  eftexcclent  Muficicn,  il 
n’eft  pas  moins  habile  enchanteur  j puif- 
que  parla  force  , non  pas  de  la  magie  ni 
blanche,  ni  naturelle , ni  noire , mais  Di- 
vine & qui  dépend  de  1 ’efprit  faint , le 
Verbe  sert  fait  chair,  Dieu  eft  devenu 
homme,  l’homme  eft  devenu  Dieu,  & céc 
homme  Dieu  s’eft  fait  petit  enfant  ; Par- 
•vulusnatus  ejlnobis^  (^filius  datus  efl  mbis, 
Vn  petit  enfant  nous  efl:  né,&  un  fils  nous 
a été  donné  : mais  de  peur  que  cette  idée 
d’un  petit  enfant  fous  laquelle  le  Prophè- 
te nous  repréfence  Ïesus  Christ  dans 
naiflancc , ne  nous  fit  concevoir  quel- 
Ques  bas  fencimens  delà  dignité  de  fa  per- 
lonne  : II  ajoute  que  ce  petit  enfant  fera 
appeïléyl^ Admirable  , le  Confeiller  , D/V«,  le 
fort , le  Peredft  fiecle  futur  y & le  Prince  de 
paix.  Ah,  mes  Frères  , il  n’appartenoit 
proprement  qu’à  l’amour  Divin  d'accor- 
der des  chofes  fi  contraires,  de  joindre  ce 
qui  étoit  infiniment  éloigne  , êc  d’unir 
tant  de  grandeurs  avec  tant  de  bafTeflc. 
Tout  ce  que  la  fablenous  a dit  des  Dieux 
des  Payens , changez  en  des  bêtes  ,ou  en 
des  hommes  ne  nous  donne  que  du  mé- 
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4 Vanegirique  de  la  Nativité 
plis  pour  CCS  ridicules  mecamorphofes,  £( 
de  Thorreur  pour  ces  fauffes  divinitez  : 
tuais  tout  ce  que  1 Evangile  nous  die  de 
rincarnacion  du  Verbe,  éc  d’un  Dieu  fait 
homme,  ne  nous  infpire  que  de  l’amour, de 
la  reconnoilTance  , èc  de  l’adoration  pour 
ce  divin  Enfant } Mais  avant  que  de  l’ado- 
rer dans  fa  crèche  avec  les  Pafteurs  , fa- 
luons  fa  Merc  avec  l’Ange  > 6c  difons  lui. 
jlve  Marts. 


Intro- 

du|^ô. 


Pliil'P 

^ap.  i. 
V.  7. 


ENtrc  les  diverfesexprelTions  dont  l’E- 
criture s’eft  ferviepour  nous  faire  cô* 
ce  voir  l’état  où  l’amour  a réduit  le  Fils  de 
Dieu  par  fon  Incarnation  .je  n’en  trouve 
point  de  plus  forte  ni  de  plus  hardie  que 
celle  de  fâint  Paul  Ce  grand  Apôtre  par- 
lant de  ce  Miflere  aux  Chrétiens  de  Phi- 
lipes  en  Macedoine  ,leur  dit  que  Iesus- 
Christ  étant  dans  la  forme  de  Dieu: 
Exinamvtt  /emetipfum  : s’eft  anéanti  lui- 
luéme.en  prenant  la  forme  & la  nature  de 
fervitcur  : Confiderez  l’oppofition , & la 
diftanceinHnie  qui  cft  entre  ces  deux  ter- 
mes: 1e sus  Christ  avant  l’Iocarnation, 
cioit.dit  il,  dans  la  forme  de  Dieu  pof- 
fedoit  la  plénitude  de  tout  l’étre.de  toutes 
les  grandeurs.  6c  de  toutes  les  perfeélions; 
il  n’y  avoit  rien  de  plus  haut,  rien  de  plus 
■grand,  rien  de  plus  élevé.  Mais  lorfquc  ce 
\crbc  s’eft  fait  chair  : Er'namvit  Jemet- 
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ipp4tn:  Il  s’cft  anéanti  lurmême  en  prenant 
)a  forme  6c  la  nature  de  ferviteur  : il  n’y 
avoit  rien  de  plus  bas  , rien  de  plus  hum- 
ble, rien  de  plus  ravalé  , rien  de  plus  op- 
posé à la  Majcfté  & à l’independance  dç 
Dieu , que  la  condition  , 6c  la  dépendan- 
ce de  fêrviteur.  Ce  n’cft  pas  que  le  Verbe 
fe  (bit  dépouillé  par  l’Incarnation  de  la 
nature  Divine , ou  qu’il  ait  cefTé  d’étre 
Dieu:  Non.  Mais:  Evacuavit  femettpjum: 
dit  Tertullien  en  expliquant  la  penfée  de 
l’Apôtre  : Il  s’eft  vuidé  de  la  plénitude  de 
fa  gloire  , 6c  s’eft  réduit  eh  quelque  ma- 
niéré dans  le  néant.  Saint  Auguftin  ex- 
plique ce  miftere  d’humiliation  6c  d a- 
néantiftement  par  laâion  que  fît  hlifée 
pour  refliifciter  un  enfant  mort.  Ce  Pro- 
phète fe  coucha  fur  ce  petit  cadavre , il  fe 
racourcit  fur  lui , il  appliqua  fes  yeux  fur 
les  fîens  , fâ  bouche  6c  fes  mains  fur  les 
fîennes,  6c  aiant  réchauffé  fon  corps  déjà 
tout  glacé, il  y remit  l’efprit  de  vie.  Voilà, 
une  figure  , dit  nôtre  grand  Dodeur  , de 
ce  qu’a  fait  le  Fils  de  Dieu  dans  fon  In- 
carnation pour  refTüfciter  l’homme  qiii 
éroit  mort  dans  fon  péché.  Venit  ifje  grm- 
dis  ad  farvulum  Salvator  ad  falvandunty 
vivus  ad  mortuum  : Celui  qui  étoit  grand 
s’eft  proportionné  à celui  qui  étoit  petit: 
Le  Rédempteur  s’eft  racourci  en  celui  qui 
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avoit  bcfoin  d’ètrc  racheté, & l’Auteur  de 
la  vie  bcfluni  à l’homme  qui  étoïc  mort» 
afin  de  le  relTufciter  : i>ea  qmd  fecit  ? Mais 
qu’a-t’il  fait  pour  operer  ce  grand  miracle? 
luvenüta  rnembra  contraxit  jemettffumexu 
naniens , farvum  fe  parvo  coaptavtt.  Celui 
c^ui  étoit  immenfe  dans  fa  nature  divine, 
sefi  racourcidans  un  corps  humain,  afin 
de  nous  agrandir:  & celui  qui  étoit  grand 
par  clTcnce,  s’efl  fait  petit  enfant  par  hu- 
milité pour  nous  rendre  hommes  parfaits 
par  fon  imitation.- C*eft  ce  miftere  de 
grandeur  & d’anéantiflement  que  le  Dif- 
ciple  bien -aimé  nous  a expliqué  par  ce 
magnifique  Exorde  de  fon  Evangile  : /lu 
commencement  étoit  le  Verbe  , c’eft  à dire» 
devant  tous  les  ficelés  5 & le  Verbe  étoit 
Dieu,  il  ne  pouvoir  monter  plus  haut,  Sc 
ce  meme  Verbe  seft  fait  chair  dans  la 
plénitude  des  tems , il  ne  pouvoir  defeen- 
dre  plus  bas.  Voilà  ce  quecoit  Ie sus- 
Chris  t devant  l’incarnation,  & dans  le 
feindefon  Percj  & ce  qu  il  s’eft  fait  par 
l’incarnation  , &c  dans  le  fein  de  fa  Mcre. 
Mais  afin  de  vous  faire  concevoir  une 
idée  plus  claire  & plus  dillinâe  de  ces 
deux  états  fi  oppofez. 

11  faut  remarquer  que  la  Théologie  lui 
donne  trois  noms  particuliers  qui  lui 
conviennent  en  vertu  de  là  génération 
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éternelle  , (avoir , le  nom  de  Hls  > le  ilonl 
de  verbe , & le  nom  d’imige.  II  cft  le 
Fils  du  Pere  Eternel } il  cft  le  Verbe  de 
fon  entendement  i il  eft  l’image  de  (a 
fubftance  II  eft  appelle  fils  parce  qu’il 
cft  produit  par  une  véritable  génération. 
Genitum  non  fadum  , dit  le  Concile  dé 
Nicée.  Il  cft  le  Verbe  de  fon  entende- 
ment , parce  qu’il  eft  le  terme  de  toutes 
Tes  connoiflances.  Voilà  pourquoi  les 
Peres  du  meme  Concile  l’appellent  : 
rnen  de  lumme  , une  lumière  produite  par 
line  autre  lumière  Enfin  il  cft  l’image 
de  fon  Principe, parce  qu’il  participe  à 
fa  nature  & à toutes  fes  perfeftions  , im»-  j, 
go  Dei  in'vifibihs , l’appelle  faint  Paul , I’  1*  cap,  I, 
mage  de  Dieu  invifiblc  , la  fplendeur  de ‘J* 
fa  gloire,  & le  caraélere de  fa  fubftance. 
Comme  fils  il  eft  le  maître  de  tous 
biens  de  fon  Pere  : comme  Verbe  , il  eft  cap.  i. 
l’interprete  de  toutes  fes  penfées  : com-  î* 
me  image  , il  cft  l’expreflion  naturelle  de 
toutes  fes  grandeurs.  Mais  ô Foiîô  Gracci 
6 Religion  , venez  au  fccours  de  ma  foi- 
blefife , venez  foutenir  ma  railbn  } car 
hélas  quand  je  confidcrc  cet  enfant  qui 
eft  né  aujourd’hui  dans  une  étable > je  ne 
reconnois  en  luy  ni  marque  ni  veftige 
de  ce  Fils , de  ce  Verbe , de  cette  Image. 

Si  j’éleve  mon  cfpric  au  Ciel  pour  con- 
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tecnpler  fa  généracion  écerneile , je  me  ie 
reprcfente  comme  un  Fils  qui  neft 
point  inferieur  à Ton  Pere , parce  qu’il 
cft  en  tout  égal  à lui  : je  1 adore  com- 
me un  Verbe  qui  parle  toujours  parce 
qu’il  cH:  toûjours  produit  : je  le  vois 
comme  une  image» qui  repréfeme  par- 
faitement Ton  original  y parce  qu’il  n’y  a 
rien  dans  l’un  qui  ne  fe  rencontre  dans 
l’autre.  Mais  lors  que  je  baiffe  les  yeux  , 
& que  j’examine  deprez  cét  enfant  qui 
pleure  dans  une  crèche,  & qui  e(l  cou- 
ché fur  du  foin  : ah  amour  Divin  qu  a- 
vez  vous  fait  dans  cét  Enfant  ? Si  la  foi 
. ne  m’apprennoit  qu’il  ed  immuable  com- 
me Dieu,  nous  aurions  lieu  de  croire  que 
vous  l’avez  rendu  fujet  au  changement 
comme  l’homme, puis  qu’il  eft  vrai  felpn  la 
parole  de  l’Apôtre  qu’il  scH;  anéanti  lui- 
méme  dans  l’incarnation  : Exinanwit  fe- 
ntettffum.  Or  voici  en  quoi  confifte  cét 
anéantilTcment,  c’eft  que  fans  celTer  d’é- 
tre  pieu,  ni  fans  rien  perdre  de  Ton  im- 
mutabilité , & de  fes  autres  perfections 
Divines , il  paroic  au  jour  de  fa  naiflàn- 
ce  , comme  un  hls  déshérité  , comme  un 
verbe  muet  , & comme  une  image  défi- 
gurée. Comme  un  fils  déshérité,  privé  de 
la  jouifiànce  de  fes  biens  : comme  un 
verbe^  muet , privé  de  l’ufage  de  fa  pa- 
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Irole  : comme  une  image  défigurée , pri- 
vée de  la  reiTemblance  avec  Ton  original. 

Voilà  les  trois  anéanti ffemens  où  l’amour 
a réduit  ce  fils , ce  Verbe  , & cette  ima- 
ge : & que  vous  verrez  dans  les  trois  par- 
ties de  ce  difeours. 

POur  ne  point  donner  occafion  aux  i. 

efprits  foibles  de  concevoir  de  baffes 
idées , ou  des  fentimens  indignes  du  faint 
Enfant  1 £ s u s > en  vous  le  repréfen- 
tant  aujourd’hui  comme  un  fils  des- 
Kérité  , & privé  de  la  jouiffance  de  fes 
biens  : Il  faut  pofer  en  fait , comme  une 
vérité  de  foi  : que  Iesus  CHuist 
confideré  comme  Dieu  eff  né  heritier. 
Seigneur  , &c  maître  de  tous  les  biens  de 
fon  pere,  parce  qu’il  eff  égal  à lui  en  tout 
£c  par  tout  en  nature  > en  gloire , Sc  en 
perfèélions  : mais  confideré  comme  hom- 
me, Ton  Pere  l’a  établi  l’héritier  univerfel 
de  tous  fes  biens  : tjfue/»  conjhtmt  haredem  Hcbr; 
untverforum.  L*Apôtre  l’appelle  ici  héri-  ** 
tier  univerfel  » pour  nous  donner  à en- 
tendre que  Iesus-Christ  confi- 
deré meme  comme  homme , eff  vérita- 
blement fils  naturel  de  Dieu  par  la  grâ- 
ce de  Tunion  hipoftatique  qui  le  fait  en- 
trer en  partage  avec  fon  Pere  du  fouve- 
rain  domaine  de  toutes  chofes.  Telle- 
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i O Vamgirtqiie  de  la  Nativité 
nient  que  comme  le  droit  qu*a  IesuJ- 
Christ  aux  biens  de  fon  Pere  eft 
fondé  fur  la  filiation  divine  . qui  eft  na- 
turelle , fur  l’union  hipoftacique  qui 
cft  indilibluble  5 comme  il  ne  peut  per- 
dre la  qualiré  de  fils  > il  ne  peut  perdre 
auflî  celle  d’heritier.  Ce  droit  divin  cft 
autorisé  par  un  principe  de  la  lurifpru- 
dence  humaine  qui  appelle  les  enfans  des 
héritiers  néceflaires  : hdredes  necejfarip 
Parce  que  les  biens  de  leur  pere  leur 
appartiennent  par  rinftitudon  de  la  na- 
ture , plutôt  que  par  la  difpofitioti  des 
lois  , & que  par  les  ordonnances  des 
Princes. 

Toutes  CCS  raifohs  6ht  paru  fi  fortes  à 
pliifieurs  Théologiens  qu’ils  foutiennent 
avec  faine  Thomas  que  Iesus -Ckkisf 
a eu  une  puiflance  rcïale  temporelle, &u il 
• domaine  abfolu  & fouverain  fur  tous  les 
’ Roïaumes  du  Monde  : & que  dépuis  fa 
NaiflancCjAugufte  Cefar  ne  fut  plus  que 
fon  Lieutenant  en  Terre  , & fon  Vicai- 
re dans  l’Empire  Romain.  Saint  lean  à 
parlé  clairement  de  cette  Roïauté  de 
Iesus'Chris  t t lors  qu’il  aflurè 
qu’il  Tavoit  vu  dans  fes  révélations  por* 
tant  cette  dévife  écritte  fur  fon  manteaii 
Roïal , & même  fur  fa  cuifTe , c’eft  à di- 
re , dans  fon  humanité  fainte:  Rôties  Roit^ 
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Monaro^ite  de$  Aienarq  ues  du  Monde  : 

Titre  glorieux  que  Sapor  Roi  de  Perfc  iib.hift. 
s ctoic  témérairement  attribué  : comme 
TEmpereur  Vefpafien  ufurpa  dépuis  avec 
une  pareille  injuftice  & préfomption 
celui  de  Prince  de  Paix  : l’un  6c  l’autre 
titre  n’étoitdû  proprement  qu’à  Iesus- 
Christ.  Enfin  Tertullien  écrivant  con- 
tre les  luifs , 6c  les  voulant  convaincre 
que  Iesus  Chrisî  étoit  le  vérita- 
ble Mefiie  , le  prouve  par  fa  Roïauté  : 
en  leur  difant  que  Ton  Roïaume  étoit 
bien  différent  de  celui  des  Princes  du 
Monde.  Le  Roïaume  de  ceux  ci,  dit  il,eR 
limité  par  lestems,  6c  par  les  lieux. Lîb.ad- 
Autem  Nomen  dr  Regnum  ubique  porrigitur , vctf.iu^ 
Ab  omnibus gentibus  coLitur ^ubique  régnât  ubi- 
que  adorutur  , omnibus  Rex  , omnibus  ludex , 
omnibus  Deus , ^ dominus  efi.  Mais  pour  ce 
qui  eftdu  nom  6c  du  Roiaumc  de  Iesus- 
Christ  , il  fe  répand  dans  toutes  les 
parties  du  Monde  parce  qu’il  efl  immen- 
fc  : dans  toutes  les  difiPérences  du  tems , 
parce  qu’il  efl  éternel:  fur  tous  les  êtres  qui 
ont  été  tirez  du  néant , parce  qu’il  efl;  in- 
fini. Il  régné  par  tout, il  efl  adoré  par  tout, 
il  efl  reconnu  par  tout , pour  Roi , pour 
luge, pour  Oieu  , 6c  pour  Seigneur  de. 
toutes  chofes. 

Voilà  quel  efl  l’héritage , 6c  le  patri- 
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it  Panegiri^ue  de  la  'Nativité 
tnoioede  Issus  Christ» que  le  mêmô 
Tercullicn  appelle  le  tuud  , la  rence , \t 
revenu  de  la  Divinité  : Cenfum  divmtta- 
tts.  Cependant  quand  je  conlldere  le  fainfe 
Enfant  Issus  réduit  dans  cét  incôcevable 
ancantilTcment  : Qu  e(l«cequercfprit  hu- 
main en  peut  penferpHnon  qu’il  eft  un 
Fils  déshérité  , & privé  de  la  jouilTance  » 
& de  l’adminiUration  de  Tes  biens.  Mais 
quiell-ce  qui  la  dépouillé  de  Ton  hérita- 
ge : ah , mes  freres  pourrez  vous  entendrd 
lcdenuûment  de  cette  furprenanteavan> 
ture , & l’explication  de  çe  grand  miderd 
de  religion  , fans  rougir  de  vôtre  ingrati- 
tude , èc  dms  vous  reconnoître  coupables 
de  toutes  les  miferes  qu’il  IbufFre,  5c  de  la 
pauvreté  où  il  efl:  réduit.  Ecoutet  parler 
1* Apôtre  J vous  favez,  dit  il . aux  premiers 
Chrétiens  quelle  a été  la  mifericorde  de 
nôtre  Seigneur  Issus.  CHrist  : quomam 
propter  voi  egenus  faifus  cum  ejfet  dives  : 
qui  étant  riche  s’eft  fait  pauvre  pour  vous. 
]1  me  femble  : H j’ai  bien  compris  la  pen- 
sée de  ce  Doéfeur  des  Gentils , qu  il  veut 
dirc,quc  c’efl:  la  judice  & l’amour  qui  1 ont 
dépouillé  de  tous  fes  biens- Voici  comenc. 

Comme  la  ludice  Divine  ed  une  fé- 
vere  ôc  indéxible  créancière  qui  ne  re- 
lâche rien  de  fes  droits , elle  a dépouillé 
Iesus  Christ  de  fes  biens,  pour  cirer 
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de  lui  la  première  fatiüfadion  des  péchez 
des  hommes.  En  éfet  fi  les  Lois  Civiles 
permettent  à un  pere  de  déshériter  un 
' fils  pour  châtiment  de  fa  derobtiflance  ; 

& à un  donateur  de  révoquer  une  dona- 
tion, pour  punir  l’ingratitude  du  donatai- 
re. La  luftice  Divine  a eu  droit  de  faire 
porteràlEsus  Christ  la  peine  del’cx- 
héredation  qu’Adam  avoit  méritée  par 
fôn  ingratitude , & par  fa  defobeifTance. 
Confiderez  , mes  freres  , de  combien  de 
richefles  la  bonté  du  Pere  Célefte  avoit 
comblé  le  premier  homme  : Elle  l’a  voit 
crée  plein  de  grâce,  de  lufiice , & de  fain- 
teté  i elle  l’avoit  logé  dans  le  Paradis  Ter4 
reftre  comme  dans  un  jardin  de  délices 
où  il  pouvoit  difputer  de  la  félicité , avec 
les  Anges , il  lui  avoit  donné  un  empire 
abfolu  fur  toutes  les  créatures  , & toute 
la  terre  étoit  devenue  fon  héritage  : heu- 
reux héritage  qui  aurbit  pafle  àfes  enfâns 
avec  fon  innoccce,s’il  eut  obéi  au  côman- 
dément  de  Dieu , mais  hélas,  dit  S.  Augu- 
ftin:  Adam  inexfertus  divina feveritatis^m  eo 
fitUifotuit ^utveniale  crederet  tjj'e  eomrnif-  lid.c. 
fum  ^ A fociam  non  defereret  estam 
focietatepeccati.hc.  premier  homme  n’aiant 
pas  encore  éprouvé  quelle  étoit  la  féve- 
rité  de  Dieu  envers  fesr  créatures  qui  fe  1 
Kvoltcroicnt  contre  fês  ordres , s’imagina 
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14  Pane^  irique  de  UNati'vitê 
Que  ce  ne  feroic  qu’une  Faute  venieile , s*il 
{erendoic  complice  de  la  defubeifranceide 
celle  qui  li'd  avoic  été  donnée  pour  être 
la  compagrjc  de  Ton  bonheur.  Ce  n’eft  pas 
qu’Adam  aie  été  moins  coupable  qu’Eve: 
au  contra, ire  dit  S.  AuguAin/afautea  été 
plus  grande  , car  il  n a pas  péché  comme 
Fa  femme  étant  Feduit  par  le  démon,  mais 
il  s’efl:  déterminé  lui  meme  àpécher,  il  a 
iJem.  maljil  l’a  connu  } il  Fa  voulu  & il  l’a 

ibiacm  fcnt  avec  une  pleine  volonté  : Adam  feienSj 
^ritdensque  peccsvtt , il  ne  pou  voit  pas  ig- 
norer , cet  homme  rempli  de  Fageflè  , 
que  Dieu  eut  créé  d’une  telle  Forte  la  na- 
aure  humaine , qu’elle  pût  être  heureuFe 
,par  elle  même  , & indépendamment  de 
tout  Fecours  étranger,  il  devoir  Favoir  que 
l’indépendance  n’appartient  à aucune 
créature  ) elle  n’efl  propre  qu’a  Dieu  , & 
incommunicable  à tout  autre , lui  fèul  efl 
toujours  bon  , toujours  grand  , toujours 
heureux  : parce  qu’il  eft  lui- même  Fa  bon- 
té , Fa  grandeur  , Fa  béatitude.  Ainfi  toute 
créature  , Foit  Ange  , Foit  homme  qui  ne 
^ veut  plus  dépendre  de  Dieu  fc  révolté 
Serm  y.  coDtre  lui  en  voulant  devenir  égalé  à lui  : 
bis'"/V  nottent , ^ Deo  pares  ejfe  vel- 

poft.  .dit  Faint  Auguftin.  Et  elle  mérité  de 
perdre  tout  ce  qui  lui  avoir  été  donné  , 
pour  avoir  voulu  s’attribuer  par  une  uFur« 
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pation  facrilegc  ce  qui  n appartient  qu'au 
Tout  puifTanc. 

C’cft  pourquoi  ce  même  Saint  Douleur 
çonHclerant  avec  une  viie  plus  profonde 
le  péché  du  premier  homme , dit  qu’il  ne 
faut  pas  s’étonner  s’il  nous  a attiré  tant  de 
maux  ) & s’il  nous  a dépouille  de  tant  de  Lib.^ 
l^iens,  c’eft  qu’il  renferme  lui  fcul  tous  les  ca^, 
autres  pechez.  Voicy  comoaeil  le  prouve 
par  une  favante  > & familière  induéfion. 
to.  dit  il , ceft  un  attentat  contre  la  Ma- 
jedé  de,Oieu  , . puis  que  l’homme  en  le 
commettant  a voulu  en  quelque  forte  de** 
venir  Dieu.  i°.  c’eft  une  infidélité',  & une 
trahifbn , puifqu  Adam  Ce  trouvant  entre 
pieu  U le  démon , croit  le  démon  plutôt 
que  Dieu , & Ce  mec  du  côté  de  l’Ange 
Apoftat  pour  fecoüer  le  joug  du  Créa- 
teur : Ffide  cecidit  damon  \inde  dejecit  ho- 
minem.  Le  démon  fit  tomber  l’homme  par 
le  même  crime  par  lequel  lui  même  étoic 
tombé  : tout  deux  traitres^  tout  deux  per- 
fides, tout  r.  deux  fujets  révoltez  contre 
leur  fbuverain.  3'’.  c’cft  une  profanation  SC  ■ ^ 
un /aeri/ege  puiCqueChomme 2 violé  dans 
lui  même  cette  pureté  Angélique  qui  ren- 
doit  Ton  amc  le  Temple  de  la  Divinité.  . 

4%  ce(h  un /fymicide  puifque  ce  premier 
homme  ne  s’eft  pas  feulement  tué  lui  mc- 
me>  mais  .qu’ila  étendacemeuctre  juf^ 


1 6 Tanegtrique  de  la  Nativité 
qu'à  cecte  multitude  innombrable  den* 
fans  qui  dévoient  naître  de  fa  race  dans« 
la  fuite  des  Hecles.  5'^.ccft  «»  ad$tltere  ôç 
une  corruption  , puis  que  l'afnede  l’hom- 
me qui  ccoit  répoule  de  Dieu  s cil  cor- 
rompue elle  meme  en  fe  prolUtuant  au 
démon  qui  en  a été  comme  l'adultere  j & 
que  fa  corruption  qui  a commencé  par 
l'orgueil  de  foo  efpric,  a palTé  de  fon  cœur, 
dans  toutes  les  puilTances  de  fon  ame  , Sc 
dans  tous  les  fensde  fon  corps.  6'^.cc^ 
un  Vol,  & un  Lurctn  puis  que  l’homme  s’eft 
dérobé  luh même  à Dieu;  comme  un  ef- 
clave  qui  s’enfuit  de  la  maifon  de  fou 
Maître  pour  n’étre  plus  qu’à  lui  lêul.  En- 
fin c’ed  une  avarice  très  criminelle  puk 
que  l’homme  a déliré  ce  qui  n’étoit  pas  à 
lui  y & qu’il  a voulu  s’ennebir  de  ce  qu’il 
avoir  dérobé  à Dieu.  Voila  ce  qui  fait  cô- 
qlurre  à nôtre  grand  Doébeur  que  la  ruine 
du  premier  homme  eft  incompréhenlible , 
1 lem  & que  fon  péché  cft  ineffable  : Ruina  inef- 
cap  ^ iufffabtltter  grande  feecatum. 

l’ai  cru,  M qu’il  étoit  à propos  de  vous 
peindre  avec  ces  vives  couleurs  l’énor- 
mité du  péché  d’Adam,  afin  de  vous  con- 
vaincre que  la  juftice  de  Dieu  a eu  droit 
de  le  dépouiller  de  fon  héritage  , de  le 
chalTer  du  Paradis  Tcrrcftrc,  ôcdele  pu- 
nir delà  peine  d’exhéredatiqn.  Or  com- 
me 


Digiiized  by  Google 


de  notre  Seigneur.  1 7 

mclEsus  CHRisra  pris  dans  Ton  Incar- 
nation la  nature  de  l’homme  > & la  figure 
de  pecheur  : comme  il  s cft  chargé  volon- 
tairement du  crime  d’Adam, de  Ton  ingra- 
titude, de  fa  félonie,  de  fa  dëfobeifTance  , 
& de  celle  de  tous  les  enfans  : Cette  mê- 
me lufbice  divine  la  condanné  à la  même 
peine  d’exheredation  que  celui  là  avoit 
méritée.  C’eft  à dire  qu’elle  la  abandon- 
né à toute  la  rigueur  du  mauvais  fort  où 
les  enfans  les  plus  pauvres , 6c  les  plus  mi- 
fcrables  font  expofez  par  le  mal  heur  de 
leur  naifTance.  Lifez  toutes  les  Hiftoires 
Saintes  6c profanes, vous  n’y  verrez  pas  un 
plus  fameux  exemple  de  mi  fer  es,  de  pau- 
vreté , 6c  de  changement  de  fortune,  s’il 
cft  permis  d’tifer  de  ce  terme , que  celui 
que  nous  voions  aujourd’hui  dans  l’etablc 
de  Béthlecm  en  la  perfonne  delEsus- 
Christ*  Non  , M.  ces  Empereurs  que 
l’on  a vu  tenir  le  foc  de  la  charrue  de  la 
même  main  dont  ils  avoient  tenu  autrefois 
les  rênes  de  l’Empire  : Non  , ces  Princes 
qu’une  fortune  inconftante  a pjécipité 
du  Trône , 6c  qu’elle  a rouvert  de  fac  6c 
de  bure,aprcs  les  avoir  dépouillez  de  tous 
les  ornemens  de  la  Roiauté  : Non  , ces 
fameux  Conquerans  à qui  la  Terre  paroif- 
foit  trop  petite  pour  contenter  leur  am- 
bition, 6c  que  l’on  a vu  réduits  dans  la 
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1 8 Pantgiriqne  de  U Nativité 
dure  ncccflicc  de  demander  l’aumône , & 
trop  heureux  encore  de  recevoir  une  obo- 
le de  la  meme  main  qui  avoir  lancé  les 
foudresqui  avoir  renverfé  des  Trônes,  & 
dépouillé  des  Souverains  : Non,  je  le  puis 
dire , le  changement  de  fortune  , la  dif- 
grace  , la  pauvreté  de  tous  ces  illuftres 
mifé râbles , n’a  rien  de  comparable  à l’é- 
tat où  la  luftice  divine  a réduit  aujour- 
d’hui Iesus  Christ  Le  Ciel  en  a hon- 
te , les  Anges  s’en  éronnent  » & lui  même 
qui  a revêtu  le  Soleil  de  lumière, qui  a 
femé  le  firmament  d’étoiles, qui  a émaillé 
la  terre  de  mille  fleurs, qui  eut  la  bontede 
donner  des  habits  à nos  premiers parens 
pour  couvrir  leur  nudité  apres  leur  crime, 
n’a  pas  de  quoi  couvrir  la  fienne  à fa  naif- 
fance , il  eft  contraint  de  fe  couvrir  de  té- 
nèbres,& de  ne  venir  an  monde  que  dans 
le  filence  , & parmi  les  ombres  de  la  nuit. 

Ah  David  pourriez  vous  reconnoîcrc 
cét  enfant  dans  un  fi  pauvre  équipage  , ' 
& auriez  vous  aflez  de  foi  pour  l’adorer 
comme  Dieu  , fi  vous  le  voiez  dans  une 
fi  extrême  pauvreté.  Vous  avez  dit  autre- 
^ fois  avec  beaucoup  de  raifon.  Deus  meus 
, es  tu  , efuoniam  botter um  meorum  non  eges. 
Vous  êtes  mon  Dieu , parce  que  vous  n’a- 
vez nul  befoin  de  mes  biens.  Vous  n’avez 
point  établi  le  caraélere  eflemiel  de  la,di- 
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vinitc,  dans  la  puiflance  qui  a crée  toutes 
chofes.  dans  la  (àgelTe  qui  gouverne  tout 
rVnivers  , dans  la  providence  qui  pour- 
voit aux  néceflitez  de  toutes  les  créatu- 
res, dans  l’immenfité  qui  remplit  tous 
les  lieux  , dans  1 éternité  qui  répond  à 
tous  lestems  , dans  la  bonté  qui  fait  lever 
tous  les  jours  fon  Soleil  fur  les  bons  & fur 
les  méchans  dans  la  miféricorde  qui  par- 
donne  les  pechez,&  qui  foufFre  les  impies, 
mais  dans  une  plénitude  de  toute  forte  de 
biens , qui  fait  que  ce  Dieu  que  vous  ado- 
rez n’a  nul  befoin  des  vôtres.  Ah  grand 
Prince  entrez  en  efprit  dans  l'étable  de 
Béthleem  5 c ’eft  là  où.  vous  prendrez  d’au- 
tres fentimens  & où  vous  changerez  de 
langage  à la  vue  du  faint  Enfant  1 e s u s. 
C’eft  là  où  vous  le  verrez  dépouillé  de 
vôtre  Septre  de  vôtre  Couronne  , & du 
Roïaume  de  Judée  qui  eft  l’héritage  &c 
laRoiale  fucceflîon  qu’il  devroit  pofleder 
étant  vôtre  fils  félon  la  chair.  N’aceufez 
point  pourtant  Herode  : il  eft  vrai  qu’il 
eft  un  Tiran  , un  étranger , un  ufurpa- 
teurqui  eft  monté  fur  vôtre  Trône  , qui 
a envahi  vos  états , qui  a exterminé  vô- 
tre race,  & dépouillé  vos  légitimes  hé-  * 
riciers  : mais  il  faut  élever  vôtre  efprit 
plus  haut , & aler  chercher  dans  les  de- 
crets éternels  de  Dieu  la  caufo  de  la  dc- 
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cadence  de  votre  Monarchie  , & de  la 
crandatiou  du  Sepere  de  luda  encre  les 
tnaim  de  cet  Idumcen.  Comme  la  luflice 
divine  fc  dévoie  fervir  de  Pilate  pour  ra- 
vir la  vie  à Iesus  - Christ  lors  qu’il  le- 
roit  arrivé  dans  un  âge  parfait  > elle  fe 
fervit  aufli  d’Heçodc  pour  le,  dépouiller 
de  Ibn  Roiaume  avant  meme  fa  naiflance 
Ainli  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le  faine  • 
Enfant  Iesus  parole  aujourd’hui  comme 
un  rilsdcshénié.&  privé, non  pas  dü  droit 
qu’il  avoic  au  Roiaume  de  ludée,  mais  de 
Ton  adminiflracion,  6c  de  l’exercice  aduel 
de  la  puifTance  roiale  • c’efl  en  cela  qu’il 
^ voulu  fubir  la  peine  d’exhérédation 
qu’Adam  avoic  encourue  par  Ton  péché  , 
éc  c'eft  pour  cela  qu’il  a voulu  naître  con:î- 
me  le  plus  pauvre  des  enfans des  hommes. 
C’eft  pourquoi  je  lui  puis  donner  avec  vé- 
rité , le  nom  que  Tcrtulüen  donne  par 
faux  Dieux  des  Romains  quad 
cap.41.il  les  appelle  : l)et  wendtcAntes  ; des  Dieux 
mendians.  Oiii,  M je  le  puis  dire  avec  ref- 
pc<ft  que  Iesus  - Christ  a été  pendant 
toute  fa  vie  , mais  particulièrement  à fa 
naiflance,  un  Dieu  mendiant , puis  qu’il 
n’a  pas  une  chambre  , ni  une  maifon  , ni 
un  berceau  , ni  meme  une  recraitee  dans 
un  miférable  Cabaret , il  eft  rebuté  de 
put  le  monde , réduit  dans  une  ccabie  ^ 
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couché  fur  un  peu  de  foin  , exposé  à I in- 
clémence de  lair  & à toutes  les  rigueurs 
de  la  iaifon  : Reclinavit  eum  tn prajejno  quia  v,  7. 
non  erateis  locus  in  Àivcrjorio.  Marie  aianc 
enfanté  fon  fils  premier  né  1 enveloppa  de 
langes , & le  coucha  dans  une  crèche  , 
parce  qu’il  ne  fe  trouva  point  de  place  pour 
eux  dans  i’hôtelerie.Mon  Dieu  quel  étran- 
ge fpeélaclc  eft-ce  ici  1 quoi  donc  où  font 
ces  boucliers  fur  lefquels  on  pofoit  autre- 
fois les  en  fans  des  Héros  à leur  naiffancc, 

& fur  lefquels  on  les  élevoit  pour  les  mon- 
trer à toute  l’armée , & pour  les  faire  re- 
connoîcre  aux  fbldats  comme  fuccefTeurs 
des  états  de  leur  Perc  ? Ou  font  ces  ber- 
ceaux couverts  de  pourpre  où  l’on  cou- 
choit  les  enfâns  des  Empereurs  d Orient, 
pour  marque  qu’ils  étoient  nez  héritiers 
préfomptift  de  l Erapire  ? Quoi  mon  divin 
maître , êtes  vous  de  moindre  condition 
que  ces  petits  Princes  qui  n’étoient  rede- 
vables de  leur  couronne  qu’au  hazard,  6C 
à la  fortune  ? Ah  mon  aimable  1 e s u s je 
comprens  le  miyftere  de  vôtre  pauvreté» 
c’eft  que  vous  étant  chargé  du  péché 
d’Adam  en  prenant  fa  nature  , vous  avez 
fubila  peine  d exhérédation  que  ce  pere 
coupable  avoit  encourue  pour  lui,  & pour 
fes  en  fans. 

Mais  fl  la  juflice  divine  a commencé  de 
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dcpouiHer  cc  Saine  Enfant  de  tous  fes 
biensidifonsque  c’ert:  l’amour  qui  a ache- 
vé de  lui  ravir  fon  héritée.  11  y a cette 
différence  entre  la  naiflance  éternelle , 
& temporelle  du  Fils  de  Dieu.  En  ce  que 
dans  fa  génération  éternelle  fon  Pere  le 
' produit  comme  Majeur, c’eft  à dire  comme 
un  Dieu  parfaitement  femblable  à lui  me- 
me en  nature  & en  perfeéHons  : & c’eft: 
en  vertu  de  cette  première  naiffance  que 
Iesus  Christ  parlant  à fon  Pere  Ceîcfte 
lui  dit  dans  l’Evangile  : tout  ce  qui  eft  à 
vouseftàmoi:  & tout  ce  qui  eft  à moi, eft 
pareillement  à vous , tout  eft  commun  en- 
tre nous  deux.  Mais  comme  dans  fa  géné- 
ration temporelle  , fa  mere  ne  l’a  produit 
que  comme  un  enfant  mineur , & dans  la 
s Ath.  condition  d’un  Pupille  : minor  Pâtre  fecun^ 
infimb»  durnhumanitaten/.  lnféncuv  à fon  Pere  fé- 
lon l’humanité  : Cen’eft  pas  merveille  fi 
l’amour  fe  prévalant  des  foiblefles  de  fon 
âge , de  l’état  de  fa  minorité  , & des  in- 
firmitez  de  fon  Enfance  , l’a  dépouillé  de 
la  jouiflance , & del  adminiftration  de  fes 
biens.  C’eft  en  cela  que  les  Lois  divines 
Calai.  accordées  avec  les  lois  humaines  : 

«,ip.4.  Car  c’eft  une  réglé  de  droit  citiée  par  l’A- 
v.i.t.  pôtre  qui  veut  que  hares  cjUftnto  temfore 
yarvulus  eji^nihtldijfertà  jer’vo.ctmfit  domi- 
nus  omnium.  Tandis  que  1 héritier  eft  cn- 
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fant , fa  condition  n ’ert:  point  différente 
de  celle  du  ferviteur,  quoi  qu’il  foit  le 
maître  de  tous  les  biens  de  foa  Pcre,mâis 
il  ert:  fous  la  puiffance  des  tutetus  , & des 
adminiftratcurs  de  fon  hoirie  jnrqu’au 
icms  ordonné  par  la  loi.  Tellement  que 
comme  le  Fils  deDicu  a voulu  naître  dans . 
la  condition  d un  mineur  , & dans  la  dé- 
pendance d’un  Pupile  , fon  amour  comme 
un  Tuteur  prodigue  a diffipé  tous  fes 
bæns , l'a  dépouillé  de  fon  héritage, & l*a 
réduit  dans  la  mendicité. 

Quoi  que  ce  foit  ici  un  mifterede  foi, 
il  n’a  pas  été  neanmoins  tout  à fait  incon- 
nu aux  fages  de  l’antiquité  paienne,  il  fem- 
blc  que  les  Philofophes  Platoniciens  entre 
les  autres , en  aient  pénétré  1 intelligence 
avec  les  lumières  de  la  raifon,  lors  que  par- 
lant de  l’amour  divin  , & de  l’amour  pro- 
fane , ils  nous  les  ont  dépeins  avec  des  ca- 
raéleres  fort  différons, foit  quant  à leur  ori- 
gine.foit  quant  à leurs  éfets.L’amourprofa- 
ne,difent  ils,cft:  pauvre,  le  divin  eftricheî 
le  profane  eft  avare  , le  divin  efl:  liberal. 
Le  profaneeft  pauvre  & indigent,  parce 
qu’il  tire  fa  naiffance  de  f ténia  qui  efljla 
Décffedela  pauvreté.  Voilà  pourquoi  il 
fait  que  les  amas  qu’il  poffedc,font  des  fail- 
lies continuelles  hors  d’eux  mêmes  pour 
aller  chercher  dans  les  peribnnes  aimées 
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de  quoi  foulager  fa  néceflitc  , & fecourir 
fon  indigence  : d’oû  vient  que  Platon 
dans  fa  République  eftime  que  c’efteée 
amour  pauvre  bL  indigent  qui  a donné 
naiffance  à la  vie  civile  - qui  a établi  le 
commerce  entre  les  peuples , & jetté  les 
premiers  fondemensdes  villes  & de  la  fo* 
cieté  humaine.  Iln’eneft  pas  de  meme  de 
l’amour  divin  , difent  ils,  commeil  cft  ex- 
ttémement  riche,  parce  qu’il  eft  né  ds 
Parus  qui  cft  le  Dieu  d’abondance  il  ne 
fort  de  lui-mcme  que  comme  un  prodigue 
qui  veuts’apauvrir  pour  enrichir  tout  le 
monde,  & qui  fe  décharge  de  cette  plé- 
nitude de  biens  qui  caufe  dans  un  cocar 
amoureux  > les  mêmes  ftmptomes  que  la 
répletion , ou  l’abondance  des  mauvaifes 
humeurs  produit  dans  un  corps  malade» 
le  né  fâi  pas  ft  Tertullien  n*avoit  point 
rcfprit  rempli  des  idées  de  ce  Philofophe 
lors  qu’il  a dit  que  : amor  ejl  honor  rei  ama- 
ta , ^ opprohrtum  umuntis.  L’amour  cft  la 
gloire  de  la  perfonne  aimée  parce  qu’il 
eft  ou  la  marque  de  fon  mérite  > ou  la  cau- 
fe de  fon  bon  heur  : mais  il  cft  en  même 
tems l'opprobre  de  celui  qui  aime  , parce 
qu’il  cft  , ou  le  ligne  de  fon  indigence,  ou 
la  caulè  de  fon  dépouillement-  Mais  laif- 
fons  les  rêveries  de  Platon.  Ecoutons  la 
fublime  Théologie  de  l’Apôtre.  1 ü s u s- 
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Chris  t dit- il  étant  fouverainement 
riche  , fon  amour  la  fait  fouverainement 
pauvre  : uttUïus  inofiet*  vos  divttes  ejjetis:  t.Cor. 
afin  de  vous  enrichir  par  (a  pauvreté.. 

Voila  quel  a été  le  deflein  du  Fils  de 
Dicujlors  que  par  un  cxcez  de  fon  amour 
il  s eft  dépouillé  de  toutes  fes  richefiTes,6c 
s eft  réduit  dans  la  condition  d*un  enfant 
déshérité.  Saint  Ambroife  avoit  bien  pé- 
nétré fon  intention , lorsqu  en  le  contem- 
plant dans  fa  crèche  , il  nous  découvre 
par  de  brillantes  lumières  tous  les  mifte- 
rcs  cachez  dans lobfcurité de i(bn  étable. 
Entrez  en  efprit  dans  cette  étable , Se 
écoutez  l’application  que  ce  faint  Doétcur 
vous  fait , de  tout  le  pauvre  équipage  de 
Iesus  Christ  naifunt.//*  infAntulus 
£lus  efi , ut  tu  vtr pojjîs  ejfe  perfeSlus.  Il  s efl: 
fait  petit  enfant  afin  de  vous  rendre  hom-  commi 
me  parfait.  Ule  involutus  pannis , ut  tu  mot-  ^ 
tis  lunueis  fis  ahfolutus.  Il  a été  enveloppé 
de  petits  langes,  afin  de  vous  délivrer  des 
liens  de  la  mort.  lUe  in  prjtfepio  ^ ut  tu  in 
trono  , Ule  in  terris  , ut  tu  in  cœlis.  Il  a été 
couché  dans  unecreche  , afin  de  vous 
élever  fur  un  Trône,  il  eft  né  en  Terre , 
afin  dé  vous  faire  renaître  pour  le  Cich 
J lie  tocum  in  diverforio  non  hubuit  y ut  tu  plu-- 
rts  huheres  manfiones  in  cœlejlibus.  Il  n a 
point  trouvé  de  place  dans  les  hôtelcries 
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de  Bcchlécm  , afin  de  vous  en  préparer 
une  dans  le  Roiaumede  fon  Pcre.  Cefl 
donc  une  erreur  de  croire  que  le  fils  de 
Dieu  ne  fc  foie  fait  pauvre  que  pour  vous 
enrichir  des  biens  de  ce  monde:  Non  , 
mes  freres,  ne  vous  y trompez  pas,  ce  n*eft 
point  la  l’héritage  que  vous  devez  atten- 
dre de  lui  : Paupertasitlius  ,concIud  nôtre 
grand  PLtchcvcc\\iCyf^eumpatrimonium  efi. 
Sa  pauvreté  eft  mon  plus  riche  patrimoine, 
elle  feule  me  fufüt,&  je  la  préféré  à tous  les 
biens  de  la  fortune,  parce  qu’elle  m’apor- 
ce  avec  elle  des  tréfors  infinis  : mais  quels 
font  CCS  tréfors./*  helas , dit  il , ce  font  les 
pauvres  langes  qui  envelopent  fon  corps, 
ce  font  les  injures  de  la  faifon  qu’il  foufFre, 
c eft  le  foin  fur  lequel  il  eft  couché , ce 
font  enfin  les  larmes  qui  coulent  de  fes 
yeux , puis  que  ce  font  elles  qui  ont  com- 
mencé de  laveries  ordures  de  mes  pechez: 
igttur  domine  Jefu  injuriü  tui  debeo  , 
quod  redemptus  Jum  , quam  openhits  quod 
cre^tus  fum.  le  fuis  donc  plus  rédevable, 
ô aimable  lefus , à vos  larmes  > & à vos 
foufFrances  par  lefqu’clles  vous  m’avez  ra- 
cheté , qu’à  vôtre puifTance,  par  laquelle 
vous  m’avez  crée.  Si  vôtre  puifTance  m’a 
tiré  du  néant  de  Tétre,  c’eft  fans  peine 
& fans  travaihmais  fi  vôtre  amour  m’a  tire 
du  néant  du  péché  ce  n ’eft  qu’au  prix  de 
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vos  larmes  de  vôtre  vie  , &:  de  vôtre  fang. 

Loin  d’ici  donc  ces  Riches  du  Mondet 
vous  n’avez  point  part  à lafolennité  de  ce 
jours  Iesus  Christ  n’a  point  voulu  naî- 
tre dans  vos  fuperbes  maifons  , ni  dans 
vos  chambres  tapiflecs , ni  dans  vos  alcô- 
ves dorez,  il  a en  horreur  tout  ce  qui 
fert  à vos  délices , à vôtre  luxe  , &:  vôtre 
vanités  n’entrez  point  dans  Ton  étable, 
n’approchez  point  de  fa  crèche , Jaiflcz 
la  place  aux  pauvres  paReurs , il  fe  plaît 
en  leur  compagnie , il  aime  leur  lîmpli- 
cité  , il  veut  qu’ils  foient  fes  premiers 
courtifans,  les  premiers  témoins  de  fa  naif- 
fance  , & les  premiers  adorateurs  de  fa  di- 
vinité : Audite  fratres  meidile6tijfimi  vous 
dit  un  Apôtre , écoutez  mes  freres  bien  cap.  i. 
aimez,  & ne  vous  flattez  point,  S' 

elegtt  fauperes  in  hoc  mundo , divites  in  fide , 

Cr  hxredes  regni , Dieu  n’a  t’il  pas  choifl 
ceux  qui  étoient  pauvres  des  biens  decc 
monde  , mais  qui  étoient  riches  de  ceux 
delà  foi , pour  être  les  héritiers  de  fon  Ro- 
ïaume.  Ecoutez  dis  je  cette  terrible  paro- 
le , & craignez  que  Dieu  qui  a reprou- 
vé les  richefles  à fa  naiflance , ne  reprou- 
ve encore  les  richesàla  mort.  Vous  ères 
en  peine  de  favoir  qui  font  ceux  qu’il  a 
predeftinez  à la  gloire , & qu’il  a choifl 
pour  être  les  héritiers  de  fon  Roiaume  : 
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lui  même  vous  a rcvelc  cc  fecret  de  pré- 
dedinanon , lors  qu’il  vous  a die  par  la 
bouche  de  cet  Apôtre  qui  croit  fon  pa- 
rent félon  la  chair  : que  cc  font  les  pauvres 
qu’il  a choifi  , & non  pas  les  riches  : hle- 
gtt  Paupetes.  Oui  c’clk  aux  pauvres  qu’il 
a envoie  une  troupe  d’cfprits  bien-heu- 
reux pour  leur  donner  la  premiere  nouvel- 
le  de  fa  naifrancc,&  c’eft  à eux  aufqucls  il 
a fait  la  première  confidence  de  cc  mifte- 
rc  de  pauvreté.  Mais  ne  vous  en  étonnez 
paS)dit  faim  Bernard,  s’ilavoit  appcllé  des 
riches  qui  ne  font  entêtez  que  de  gran- 
deurs , qui  n’eftiment  que  les  pompes  du 
monde  > & qui  n’aiment  que  ce  qui  brille 
aux  yeux , ils  n’auroient  eu  que  du  mépris 
pour  fon  équipage , & peut-être  pour  fa 
perfonne  :car  il  faut  tomber  d’acord  que  : 

. non  conjolantur  ChriJH  lacrimd  cachinnattSy 
. non  confolantur panniejus  ambulantes  in  jlo- 
lüy  non  cofolanturprjtfcpc^é"  fiabulumamam- 
tes  primas  cathedras  tn  ftnagogis  , les  larmes 
du  faint  Enfant  Iesus  ne  font  point  pro- 
pres à rejouir  ceux  qui  paflent  toute  leur 
vie  dans  la  plaifantcrie,dans  les  ris  & dans 
les  divcrtilTemens  i fes  pauvres  langes  ne 
confoleront  point  ceux  c’ii  aiment  le  luxe 
des  habits  3 fa  crèche  & Ion  étable  ne  plai- 
ront point  à ceux  qui  prétendent  aux 
premières  places  des  Sinagogucs , & qui 
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ne  veulent  que  de  magnifiques  ameuble- 
mens  dans  leurs  maifons.  Au  contraire 
fes  larmes  feront  la  condannation  de  la 
vainc  joie  des  premiers  5 fes  langes  feront 
la  condannation  du  luxe  des  féconds  > foo 
ctable  & (a  crèche  (èrontla  condannation 
de  la  vanité  des  troifiémes.  Retirez  vous 
donc  encore  une  fois  riches  du  monde 
n entrez  point  dans  cette  étable  qui  n a 
rien  de  commun  avec  vos  belles  maifons, 
mais  vous  pauvres  bergers  approchez 
vous , vous  êtes  les  objets  de  la  complai- 
fancc  du  fils  de  Dieu , c’eft  de  vous  qu’il 
veut  recevoir  les  premiers  hommages  à 
fa  naiflancc , il  vous  regarde  comme  les 
héritiers  de  foo  Roiaume^  puifque  vous 
êtes  les  compagnons  de  fa  pauvreté.  Mais 
contentez  vous  de  l’adorer  dans  le  filencc, 
parce  qu’il  s’eft  fait  non  feulement  com- 
me un  enfant  déshérité  , & privé  de  la 
jouiûance  de  fes  biens  j mais  encore 
comme  un  Verbe  muet , Sc  privé  de  l’ufa- 
ge  de  la  parole.  C eft  la  féconde  Partie  de 
ce  Difeours. 

^ IL 

Le  fécond  nom  que  la  Théologie  don- 
ne  au  Fils  de  Dieu  en  vertu  de  fa 
génération  éternellCjC  eft  celui  de  Verbe, 
ou  de  parole  fubiiftante  de  fon  Pere , par- 
ce , qu  il  eft  le  fruit  de  la  fécondité  de  fon 
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3 O Vanegirique  de  U Natiofitê 
fon  entendement , & le  terme  de  fa  con- 
noilTance  infinie.  Quoi , dit  le  Seigneur 
par  un  Prophète , moi  qui  fais  enfanter 
les  autres , n’enfanterai  je  point  aufli  moi- 
meme.  & moi  qui  donne  la  fécondité  à 
toutes  les  créatures  , demeurerai  je  fiéri- 
le  y Se  fans  enfans.  Ces  paroles  nous  font 
diflinguer  deux  fortes  de  fécondité  en 
Dieu  y l’une  efl  extérieure  £c  temporelle , 
par  laquelle  il  produit  tous  les  hommes 
par  fa  puifTancc  , 6c  tous  les  jufies  par  fa 
grâce  : l’autre  intérieure  6c  éternelle  par 
laquelle  il  produit  fon  fils  au  dedans  de 
lui  meme  par  fon  entendement.  Les  hom- 
mes font  fesenfâns  légitimes  par  création, 
les  juftes  font  fes  enfans  adoptifs  par  régé- 
nératiomlEsus  Christ  efl  fon  fils  natu- 
rel par  fa  génération.  Mais  comme  ce  fils 
procède  par  voie  de  connoifTance,6c  d’en- 
tendement. Les  Théologiens  lui  donnent 
le  nom  de  Verbe. ou  de  parole.  Comme 
la  parole  fcnfiblc  de  l’homme  efl  une 
image , ou  l’exprcflion  paffagere  des  pen- 
sées de  fon  efprit  ; de  meme  la  parole  éter- 
nelle de  Dieu  le  Perc,  efl  l’image , ou  l’ex- 
preflion  immanente  des  ccnnoiflances  de 
fon  entendement. 

Pour  vous  faire  comprendre,  comment 
cft  ce  que  le  Verbe  Divin  qui  efl  toujours 
parlant  r parce  qu’il  eft  toujours  pronon- 
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coD-  ce , & toujours  produit  par  fa  naiflancc 

OT  cternclle  , eft  devenu  un  Verbe  muet  5 & 

iDter  privé  de  l’ufage  de  la  parole  par  fa  nailfm- 

[Eoi-  ce  temporelle.  11  faut  pofer  en  fait  avec  les 

féà  Philofophes  , que  deux  conditions  font 

éri-  nécclTaires  pour  faire  connoître  nôtre 

ÔK  pensée  : fa  voir  la  conception}  & l’expref- 

CD  lion  , c’cfl:  à dire  , qu’il  faut  qu’elle  foit 

le,  conçue  dans  l’cfprit , ëc  exprimée  par  la 

.fj  bouche.  Lors  qu’elle  eft  conçue  dans  l’ef- 

prit  > elle  s’appelle  : Verhum  mentale,  Ld 
Verbe  de  l’entendement  : lors  qu’elle  eft 
exprimée  par  la  voix , elle  s’appelle  : Ver- 
j.  hum  vocale.  La  parole  de  la  bouche.  Or  je 

trouve  ces  deux  conditions  dans  le  Ver- 
. «,  be  Divin  : comme  il  eft  la  parole  fublî- 
ftante  de  fon  Pere  » elle  a eu  fa  concep- 
tion , & fon  exprelîîon  éternelle  , elle  a 
été  conçue  & exprimée  en  même  tems  ; 
Semel  locutus  efl  Deut  : Dieu  > dit  le  Pro 
phete  .n’a  parlé  qu’une  feule  fois  dans  tou- 
te l’éccrnité  , 8c  dans  cette  feule  fois  qu’il 
a parlé , & qui  n’eft  jamais’  interrompue, 
il  a produit  fon  Verbe  , & a dit  tout  ce 
qui  étoiten  lui,  6c  dans  toutes  les  créa- 
tures. Mais  comme  ce  Verbe  étoit  incom- 
préhenfible  dans  cet  étatjlbnPere  en  a fait 
de  différentes  expreflions  dans  le  monde 
afin  de  le  rendre  intelligible  à nos  efprits . 
fenfîblc  à nos  oreilles, & vilîble  à nos  yeux. 
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Comme  dans  la  loi  de  nature  > les  hom- 
mes ne  le  conduifoienc  que  par  les  rentt- 
mens  de  la  nature  , Sc  par  les  lumières  de 
la  ration  le  Pere  éternel  leur  parloir  par 
fon  Verbe  exprime  dans  toutes  les  créa- 
tures } Sc  CCS  créatures  qui  étoient  comme 
la  voix  de  ce  Verbe  leur  enfeignoient  une 
Théologie  naturelle  qui  les  élevoit  à la 
connoiflance  du  Créateur:  Voilà  pour- 
quoi un  ancien  Philofophea  eu  raifon  de 
dire  que  tout  cét  Vnivers  n’etoit  autre 
chofe  linon  : Deus  expltcutus , Dieu  déve- 
lopé  , explique , 8c  exprimé  hors  de  lui- 
même.  Comme  fous  la  loi  de  MoïTe  les 
hommes  étoient  devenus  un  peu  plus  fpi- 
rituels , Dieu  leur  parloic  par  fon  Verbe 
exprimé  dans  les  efprits  des  Prophètes  par 
des  images  intelleéluelles,  par  des  fonges , 
par  des  vifions, 8c  par  le  miniftere  des  An- 
ges fous  des  figures  humaines,  8c  dans  des 
corps  empruntez)  ôc  c’eft  par  ces  appari- 
tions , die  Tcrtullien  , que  le  Verbe /Di- 
vin faifoit  un  coup  déliai  de  fon  Incar- 
nation future,  8c  qu’il  aprenoit  àconver- 
L^b.}.  2VCC  les  hommes  : d>ftehat  inter  homi~ 
Marcio  converfart.  Mais  comme  dans  la  plé- 
nitude des  tems,  tous  les  hommes  luifs,  8c 
Gentils  , étoient  devenus  tout  charnels , 
Dieu  pour  s’accômodcr  àleur  foiblefTe,8c 
à leur  condition  leur  a parlé  par  fon  Verbe 

fait 


Digitized  by  Google 


/ 

e 

shom- 
fcmi- 
rcsdc 
i:  par 
créa- 
:immc 
it  une 

^la 

jour* 
m (je 
lutrc 
éve* 
lui- 
ch 
jpi* 
:rhe 
par 
;esi 

U- 

dcî 

tri* 

> 

3f- 

;r- 

t 

c- 

5: 

‘ ) 

'i 

e 

c 


//f  Seigneur.  3 3 

fkic  chîir  » & leur  2 m^nifefté  fes  volon- 
icz  par  une  VOIX  fenfible , & par  un  langa- 
ge humain.  Ceft  cccce  diférente  manic- 
re  de  parler  que  1 Apôtre  a marquée  auac 
Hebreux  , lors  qu  il  leur  a dit  : Dieu  qui  ‘ 
au  cems  paÜe  s eft  fait  connoîcre  à nos 
Peres  en  plufieurs  manières , & fous  difé-  „ . 
rentes  figures  par  les  Prophètes  : ttovtjjime  c.i  v*i, 
autem  nohü  locutm  ejl  tnjilio  : nous  a par- 
ié enfin  eh  ces  derniers  tems  par  Ton  fils 
incarné  i & ceft  de  cette  manière  fenfî- 
blede  parler  que'lediciple  bien  aimé  ti- 
re un  argument  irréfragable  de  la  vérité 
de  l’incarnation  contre  les  héréfies  d’E- 
bion  > ^ de  Cerinche,  en  faifànc  voir  que 
Iesus  - Christ  eft  le  vrai  Fils  de  Dieu 
& qu  il  s eft  revetu  d*une  véritable  chair: 
nous  vous  annonçons  dit  il, celui  qui  eft  * 
la  parole  deyie,qui  a été  dés  le  corn- 
mencemenc , que  nous  avons  oüi  de  nos 
oreillles  > que  nous  avons  vu  de  nos  yeux  i 
& que  nous  avons  touché  de  nos  mains. 
Remarquez  qu’il  appelle  le  Fils  de  Dieu, 
non  pas  une  parole  morte  , & inanimée, 
mais  une  parole  vivante , qui  a la  vie  en 

elle  meme , & qui  la  donne  à toutes  les 
créatures. 

Or  comme  , félon  la  promefïe  d’un 
Prophète  , Dieu  a envoie  fà  parole  au 
inonde  pour  guérir  les  hommes  de  leurs 
Miji.de  N.  S.  , c 
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3 4 Vaneglr'tque  de  la  Nativité 
infirmitc2,&  pour  les  retirer  de  leurs  lan- 
gueurs mortelles  : verhum  juum  , dr 

Janavit  eoSy^T  enfuit  eos  de  mteritionthus  eo- 
• rum  , c*eft  a dire  pour  expier  les  péchez 
de  leur  langue  , auflî  bien  que  ceux  de 
leurs  coeurs,  & de  leurs  mains. le 
Verbe  divin  , pour  cela  ? il  s eft  rendu  un 
Verbe  muet  en  naifrant,&  a gardé  un  fi 
rigoureux  filencc,  que  comme  il  a paru 
dans  Tétablc  fous  la  figure  d\m  pécheu\, 
& d\in  fils  déshérité  , privé  de  la  jouïf- 
fancc  de  fes  biens  , il  s*eft  fait  voir  auflî 

c 

comme  un  Verbe  muet,  ôc  comme  un  en- 
fant imbécile,  privé  de  Tufage  de  la  pa- 
role. 

Mais  examinons  je  vous  prie  les  rai- 
fons  qui  ont  obligé  le  Verbe  éternel  à le 
réduire  dans  cet  état  d’anéantiffement  , 
par  un  filçncc  s’y  opposé  à fa  nature.  U 
me  femble  après  avoir  tâché  d aprofon- 
dir  ce  miftere  dans  ma  méditation  , que 
j*en  découvre  pliificurs  caufes  dont  les 
unes  regardent  fon  état , & les  autres  nô 
tre  intérêt.  La  première  regarde  l’état  du 
Fils  de  Dieu  , éc  le  tire  de  la  diférence 
qu’il  y a entre  le  Verbe  incrcé,  & le  Ver- 
be incarné.  Comme  le  Père  éternel  n’a 
jamais  défifté  un  moment  de  fe  contem- 
pler, & de  s’aimer  foi  même , fon  cfTcnce, 
& fes  perfeélions,  11  n’a  jamais  ceflfé  auflî 


DIgItized 


I 

( 

1rs  b 

ï«,f 

^k!l^ 

Ccllf! 

'Jik 

Üllt 


Jflî 

un 

fin 

üî- 

ül 

■H- 

U- 


é/e  noire  Seigneur.  3 5 

de  produire  Ton  Verbe:  ainfi  l’on  peut  dire 
que  ce  Verbe  dans  fa  génération  divine 
ne  garde  jamais  le  filence , parce  qu’il  eft 
toujours  prononcé,  parce  qu’il  efl:  toujours 
produit , parce  qu’il  parle  toûjours  , & 
qu’il  exprime  parfaitement  toutes  les  con- 
noilTances  infinies  de  l’entendement  d’où, 
il  procède.  Voila  pourquoi  fon  Pere  lui 
dit  par  la  bouche  d’un  Prophète  : hodie 
genui  te  ; je  vous  ai  engendré  aujourd’hui, 
c’eft  à dire  , dans  le  jour  de  l’éternité  qui 
n’a  ni  matin  , ni  foir  5 & je  vous  ai  engen- 
dré par  une  naiflance  toujours  aâ:uelle 
qui  n’eft  jamais  interrompue  , qui  n’a  ni 
commencement , ni  fin  , ni  palfé  , ni  fu- 
tur , mais  qui  efl:  toujours  préfente  : 
ho  die. 

Il  n’en  efl:  pas  de  meme  du  Verbe  In- 
carné : comme  il  s’eflrafllijetti  aux  lois  de 
la  natuÆ,  aux  infirmitczde  l’âge  , & aux 
foiblefles  de  l’enfance  dans  fa  naiflance 
temporelle  , il  s’efl:  rendu  un  Verbe  muet, 
il  s’eft  privé  volontairement  de  l’ufage 
delà  parole  & n’a  voulu  s’expliquer  que 
par  la  voix  de  Tes  larmes , qui  efl:  une 
voix  commune  à tous  les  enfan.s  d’Adam. 
Ainfi  ce  divin  enfanta  pu  dire  de  fa  naif- 
fance  ce  que  Salomon  a dit  de  la  fienne: 
le  fuis  moi  même  un  homme  mortel  fem  , 
blable  â tous  les  autres  forci  de  la  race  de  > 
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J.  ..celui  qui  fut  le  premier  forme  } étant  né 
“jai  refpiré  lair  commun  à tous>  je  fuis 
“ tombé  dans  la  meme  terre  j & 
vocem  jimtUm  omnibtts  emtfi  ffrtms  , & je 
me  fuis  fait  entendre  d’abord  en  pleurant 
comme  tous  les  autres  : in  involumentU  nu- 
tritus  jum , dr  taris  mugnis  , j ai  été  enve- 
loppé de  langes,  nourri , & élevé  avec  de 
grands  (oins  ; nemo  entm  ex  Rtgibus  nliuà 
hnbuit  n/itivitntts  initium  , car  il . n’y  a 
point  de  Roi  qui  foit  né  autrement-  Voilà 
ladefcription  queSalomon  nous  a fâitte  de 
fa  nailTance  exposée  à toutes  les  miféres 
humaines  , auHi-bien  que  celle  du  reRe 
des  hommes.  Elle  diffère  neanmoins  de 
celle  du  Fils  de  Dieu  : car  ce  Prince  na- 
quit 4^psle  plus  fuperbe  Palais  de  léru- 
faleip,  & fut  mis  dans  un  Berceau  digne 
de  la  grandeur  , & de  la  magiyficence 
roiale.  1 £ s u s Christ  au  contraire 
naquit  d^ns  une  pauvre  étable  de  Beth- 
léem, il  fut  mis  dans  une  crèche  Sc  fur 
* du  foin  , litière  plus  propre  à une  béte , 
qu’à  un  enfant.  Mais  tous  deux  privez  de 
Tufage  de  la  parole  ne  s’expliquèrent  à 
leur  naifance  que  par  la  voix  des  larmes. 
Salomon  comme  le  refte  des  hommes 
n’avoit  en  cét  état  ni  l’ufagede  la  parole, 
ni  celui  de  la  raifon  > foit  par  rindifpofi- 
tion  des  organes  , foit  par  les  lois  de 
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la  ûaeure  > foie  par  une  peine  du  pedhë. 
Mais  pour  le  faine  Enfant  1e sus  il  Eu  aufli 
raifonnable  des  le  premier  moment  dés  fa 
Conception  , 5c  dans  le  fein  de  fa  mere , 
qu’il  le  fut  dans  un  âge  parfait:  mais  il  n’en 
voulut  donner  aucun  ligne,  6c  fe'  priva 
même  volontairement  par  amour  de  i’ufa- 
ge  de  la  parole,  il  fc  rendit  un  Verbe 
muet , pour  fc  rendre  parfaitement  fem- 
blable  aux  hommes:  c’eft  cemiflere  que 
l’Apôtre  nous  explique  admirablement 
bien , lors  qu’aprés  avoir  dit  que  le  Fils 
de  Dieu  ne  s’étoit  pas  uni  à la  nature 
Angélique , mais  àl’humaine , 6c  qu’il  s’é- 
toit fait  homme  , 6c  non  pas  Ange,’  il  a- 
joutte  auffi'iôt  : debuit  per  omnia  fratri-  ,7.  *- 
bus  ftmiUri  : Il  a dû  fe  rendre  femblable 
en  toutes  chofes  à fes  frères , c’eft  a dire, 
aux  autres  hommes.  Si  le  Verbe  s’étoic 
fait  Ange , il  auroit  parlé  des  le  premier 
moment  de  fa  créations  c’eft  à dire,  qu’il 
auroit  manifefté  d’abord  fes  pensées , par- 
ce que  les  Anges  étant  de  purs  cfprits, 
il  n’ont  pas  befoin  d’organes  materiels 
pour  s’expliquer  d’un  langage  fenfiblc. 

Ou  bien  difons  que  file  Verbe  s’étoit  fait 
homme  parfait  dés  le  premier  inftant  de 
fa  Conception  ou  de  fa  naifTance , il  auroit 
eu  l’ufage  de  la  parole  comme  Adam , du 
quel  l’Ecriture  dit  félon  le  texte  Chaldéen; 

• C 3 


Digitized  by  Googte 


f 9 


3 8 Panegirique  de  la  Natiyité 
faÛus  ejl  homo  tn  arnmArn  ict^uenîem  , 
l'homme  rcccu  une  amc  parlante  , c’efl:  à 
dire , qu'il  parla  , aufli  tôt  qu’il  fut  créé, 
& qu  il  eut  l’ufaîzc  de  la  parole  , en  meme 
tems  que  celui  de  la  vie.  Mais  comme  ce 
Verbe  Divin  époulanc  la  nature  humai- 
ne, a pris  le  corps  d’un  enfant , & s’ieft 
fournis  à toutes  les  foiblefles  du  premier 
âge  ; il  s ert:  rendu  un  Verbe  muet,  & n’a 
parlé  que  par  la  voix  des  larmes  , qui  eft 
prcmicr  langage  des  enlâns  ; de  prof^e- 
cap,  iM»  iacrtm/ibilis  v!tx  printAm  voeem  augu- 
re mm  commodor  h m emntunt.  Voiez  ces  pe- 
tits enfans  qui  ne  font  que  de  naître,  dit 
Tcrtullien  , ils  pleurent  auffi  tôt  qu’ils 
• Viennent  au  Monde,  & leurs  larmes  .font 
un  langage  prophétique  par  lequel  ils 
nous  annoncent  qu’ils  naiflent  criminels, 
& qu’lis  vivront  miférables. 

le  ne  m’étonne  pas  neanmoins  de  cet- 
te honteufe  fervitude , de  ce  rigoureux  fi- 
Icnce  , ni  de  cette  dure  loi  à laquelle 
tous  les  enfans  d’Adam  font  fournis  à leur 
naiflance  j c’efi:  la  condition  de  leur  na- 
ture, &:  le  châtiment  du  premier  péché. 
Mais  ce  qui  fait  le  fujet  de  mon  admira- 
tion , c’eft  de  confidérer  que  celui  qui  eft 
le  Verbe  éternel,  & la  parole  fubfiftante 
de  foç  Pere  qui  fe  fâifant  entendre  dans 
les  abîmes  du  néant  en  a tiré  toutes  les 
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créatures  par  fa  voix  impérieufe  , c cfl: 
de  voir  que  ce  Verbe  qui  sert:  expliqué 
dansrancicnTcftamemenidonnantla  Loi 
à MüiTeaii  bruit  du  Tonnerre, ôcparmi  le 
feu  des  éclairs,  ceft  de  voir  ce  Verbe  qui 
a fait  fi.fouvent  parler  les  muets , &qui  a 
délié  la  langue  des  enfans  pour  tirer  fes 
Icüanges  de  leur  bouché  , & un  témoi- 
gnage de  leur  foi.  Ceft  de  voir  que  ce 
Verbe  qui  à la  fin  des  ficelés  fera  retentir 
fa  voix  dans  lès  fépulchres  , pour  rani- 
mer les  cendres  , & pour  relufeiter  les 
morts  : que  ce  verbe  ,dis  je , qui  devroic 
toujours  parler , & jamais  ne  (e  taire, foie* 
devenu  aujourd’hui  un  Verbe  muet , qui 
ne  parle,  & qui,  ne  s’explique  que  par 
des  larmes  comme  les  autres  enfans  con- 
çus dans  l’ardeur  de  la  concupifcence  , 
& nez  dans  l’ordure  , & dans  l’impureté. 
Ah  mes  freres  que  ce  fccreceft  incom- 
préhenfible,que  ces  larmes  font  éloquen- 
tes, & que  Ton  filence  eft  miftérieux 
omnrpotens  *vîrtns  vacat  quafi  nihil  poj^et  : 
confidérez  leFihde  Dieu  dans  fa  crèche, 
dit  l’Archidiacre  de  Bathonc  Pierre  de 
Blois, vous  verrez  fa  puiflance  infinie 
couverte  de  tant  de  foiblefles , .qu’il  ne 
peut  fe  remüer  : Jic  efl  qua/î non  effet  : il  eft 
léduit  en  tel  état  qu’il  femble  n’être  plus 
kii  ' meme  3 8c  ce  qui  pafle  encore  toute 


40  Vanegtrique  de  U Nathité 
admiration  , c’cft  que  iui  qui  cft  le  Ver- 
be , ou  la  parole  de  Ibn  Perc , a perdu  la 
parole,  & verbum  fub  filentio premttur  , 8c 
contre  fa  propre  nature  e(l  devenu,  muec 
& garde  un  rigoureux  (ilcnce. 

Mais  s’il  ne  nous  parle  pas  lui  même 
d’une  voix  fenlible  > c’eft  que  toutes  cho- 
fes  nous  parlent  pour  lui  i & c’cft  la  fé- 
condé railon  de  (on  filencc.  Le  Rédem- 
pteur a fuivi  la  conduite  du  créateur. 
Confidérez  la  création  de  1’  V nivers,Dicu 
ne  prononça  que  deux  paroles  : fiat , 8c 
factamui.  Il  prononça  la  première  quand 
il  produiftt  le  Ciel  8c  la  terre,  le  Soleil , 
8c  la  lumière  , les  élemens  , 8c  les  A- 
nimaux  : 8c  il  prononça  la  fécondé, 
quand  il  voulut  hirmer  l’homme  à (bn 
image , 8c  à fa  relTemblaocc  : mais  pour- 
que  ce  grand  ouvrage  publiât  éternelle- 
ment la  gloire  de  fon  auteur  : il  donna 
une  langue  8c  une  voix  à toutes  les  créa- 
tures, pour  inftruirc  l’homme,  8c  pour 
lui  faire  connoître  fon  créateur  d’immen- 
lîté  des’Cieuxpiéuhe  l’immcnfiré  de  fon 
être , la  fermeté  de  la  terre  prêche  l’im- 
mutabilité de  fes  decrets  , les  lumières 
du  Soleil  piêchent  la  (plcndeur  de  fa 
gloire,  les  abîmes  de  la  mer  prêchent  la 
profondeur  de  fes  lugemens  , enfin  la 
diverfité  8c  l’alTemblagc  de  tous  les  êtres 
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qui  compofenc  Tunité  du  monde , prê- 
chent la  diverfîié  des  perfcdlions  infi- 
nies renfermées  dans  la  très  fimple  unité 
de  fon  eflence.  C’eft  ce  ^qui  a fait  dire^^****' 
au  Prophcce  que  les  Cieux  racontenc  la 
gloire  de  Dieu  , & que  le  firmament  pu- 
blie les  ouvrages  de  Tes  mains , le  jour 
annoïKt  la  parole  au  jour , la  nuit  ex- 
plique cette  parole  à la  nuit  : & il  n’y  a 
point  de  nation  au  monde  qui  n’entende 
Je  langage  des  créatures, ou  qui  fbit  four- 
d^  à leur  voix.  Or  ce  que  Dieu  a fait  à 
la  création  de  1’  V ni  vers , il  l’a  fait  encore 
à la  naifiance  de  fon  fils  : il  efi:  vrai  qu’il 
a rendu  fon  Verbe  muet  par  les  lois  de 
l’enfance  , mais  il  a fait  parler  toutes  les 
créatures  par  un  ordre  de  là  ragefTe,&  par 
une  impreffion  de  fon  elprit , afin  de  fii- 
pléer  à fon  filence  » & de  le  faire  con- 
noître  au  monde.  Les  Anges  ont  parlé 
pour  lui  , &ont  annoncé  fa  naifiance  aux 
luifs  en  la  perfonne  des  Pafteurs  : le  Ciel 
a parlé  pour  lui , & une  étoille  a porté  la 
nouvelle  de  fa  naifiance  jufqu’en  Orient 
pour  éclairer  les  Gentils  en  la  perfonne 
des  Mages.  Les  diables  n’ont  pu  le  taire, 
ils  ont  parlé  pour  lui  , & ont  avertis  les 
Idolâtres  qu’un  enfant  Hebreu  nouvel- 
lement né  les  chaflbit  de  leur  Temple  , 

. les  rendoit  muets  dans  leurs  Oracles. 
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Ait  puer  Htbrctu  divos  Dtw  ipfe  gtibernan s , 
Cederejede  jubct , trifiewque  redire  fub  orcum. 

Scs  ennemis  rrêiTcs  ont  parlé  pour  lui, 
C.I  .V.J,  puilque  les  Dodeurs  de  Ja  Loi  , & les 
Miche.  Princes  des  Prêtres  aflurerent  à Herode 
que  le  Meflîe  devoir  naître  à Bethléem 
félonie  témoignage  des  Prophcte’s.  Ain- 
fî  ce  n’eft  pas  merveille  fi  le  Pils  de  Dieu 
s ’eft  rendu  un  Verbe  muet  à fa  naiflance: 
toutes  les  créature'  parloient  de  lui  & pour 
fcrm.de  Ange^les  hommcs,leS  démons  ont 

NatîT.  été  les  Interprètes  de  fon  filence  : dtvim  fi- 
lentij  Interprètes^  dit  î>. Denis.  Ce  n’eft  pas 
tour,  les  créatures  inanimées  dévinrenc 
fenfibles  à ce  mifterc  d’amour , & d’a- 
ncantiflement , 6c  voiant  queleCréateur 
ne  parloir  point , elles  empruntèrent  une 
voix  fecrette  pour  parler  pour  lui.  C’eft  la 
méditation  du  dévot  S.  Bernard  qui  aiant 
fortbien compris  leur  iang.agc s’écrie:^/^ 
mat  fiabulutn  , clamAt  prdjepe  , clamant 
lacrima  , clamant 'par;m  , fon  étable  pré‘ 
ché  , fa  crèche  prêche  . (es  larmes  prê- 
chent , fes  langes  prêchent  : ô que  ces 
Prédicateurs  ont  un  art  admirable  pour 
febien  faire  entendre  . non  à l’oreille  du 
corps , mai  s à celle  du  cœur  , lorsqu’il  eft 
bien  difposé , 6c  dans  le  fond  de  l’ame  , 
lorfquc  le  bruit  des  paflions  ne  l’ont  pas 
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rendu  fourde  à la  voix  de  la  grâce.  Hé 
que  prêchent  ces  nouveaux  Prédicateurs? 
helas  répond  ce  Saint  contemplatifs  , l’é- 
table & la  crèche  nous  prêchent  que  le 
bœuf,  l’ane  , & les  animaux  dépourvus 
de  raifôn  ont  reconnu  leur  maître  cou- 
ché fur  la  paille  , mais  qu’lfraël  n’a  pas  ré- 
connii  fon  Meffîe  caché  foi%la  figure 
d’un  petit  enfant.  Ses  larmes  nous  prê- 
chent que  ce  monde  n’efl:  qu’un  lieu  de 
banniflement  ou  les  hommes  coupables 
ne  doivent  point  rire  , mais  pleurer.  Ses 
langes  nous  prêchent  qu’ils  doivent  fer- 
vir  de  ligature  , bi  d’appareil  aux  plaies 
de  nos  pechez.  Voila  pourquoi  faint  Au- 
guftin  avoit  dit  long  tems  avant  S.  Ber- 
nard : adorernns  fannos  wf.'wtu  , ex  quihus 
faciu  Junt  emplafira  natura  , adorons  les  <ic 
langes  de  fon  enfance,  qui  ont  fervi  d’em- 
plâtre  aux  bleflures  mortelles  de  la  nature 
humaine.  Enfin  toute  la  pauvreté  de  cét 
équipage  de  Iesus  - Christ  naifliinc 
prêche  , bc  déclame  hautement  contre 
le  luxe  & la  molclTe  des  hommes  , qui 
venant  au  monde  comme  des  criminels  » 
y voudroient  être  logez  comme  Adam 
dans  un  Paradis  terreftre.  O enfans  non 
pas  d’Adam  innocent, mais  d’Adam  cou- 
pable , fouvenez  vous  que  puifque  vous 
êtes  complices  de  fon  crime , vous  devez 
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44  Tanegîriqut  de  U Nativité 
ét^  corrpagnon  de  Ton  châtimenc , vous 
avez  été  conçu  dans  le  péché,  vous  êtes 
nez  dans  lordurc  , vous  devez  vivre  dans 
rhumiiiacion , Sc  mourir  dans  la  péniten- 
ce. Voila  ce  que  vous  prêche  l’ctable  de 
Béchléem  par  fa  pauvreté  , & ce  que 
Iesus  ' Christ  vous  enfeigne  par  ion 
exemple  , ||  s’il  ne  vous  l’enfeigne  pas 
par  parole,  c’eft  qu’il  s’eft  rendu  muet, 
pour  vous  apprendre  à foufFrir  dans  le 
filcnce  fans  vous  plaindre  . & fans  mur- 
murer. 

C’eA:  ici  la  croiiléme  raifon  qui  a obli- 
gé le  Fils  de  Dieu  à fe  rendre  un  Verbe 
muet  à iâ  naiilànce  : ç’a  été  pour  appli- 
quer le  remede  à la  caufe  de  nos  maux, 
quin’eil  autre  que  la  langue.  Demandez 
à faint  lacques  qu’ed  • ce  qiic  la  langue 
de  l’homme  , il  vous  répondra  qu’elle 
n’eil  que  le  plus  petit  membredu  corps, 
maisqu’elle  eft  neanmoins:  univerjîtas  mi- 
quttatts  : un  monde  d’injufticc,  & l’inftru- 
mcnc  univerfel  de  tous  les  péchez  qui  en- 
flamme tout  le  cours  de  nôtre  vie , étant  ' 
elle  meme  enflammée  par  le  feu  d’enfer. 
La  prémierc  femme  du  Monde  nous  four- 
nit elle-feule , une  preuve  convaincante, 
& un  exemple  funeiVe  de  cette  vérité. 
Heureufe  , jufte , faintc  & innocente , 
tandis  qu’elle  garda  le  fllence } mais  mal- 
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heureufc,&  criminelle  fi  lôc  qu’elle  l’eût 
rompu  pour  s’entretenir  avec  le  démon, 

& pour  Iblliciter  fon  mari  à la  désobcïf-  ^ 
fance.  Que  faloit  il  donc  attendre  du  Ré- 
dempteur ? finon  qu’il  fc  rendit  volon- 
tairement muet  à fa  naiiTance , afin  de 
guérir  par  fon  filence  , les  maux  que  la 
femme  nous  avoir  caufé  pour  avoir  trop 
parlé.O  qu’un  fage  de  l’antiquité  paienne 
a bien  eu  raifon  de  dire  que  c’étoit  des 
hommes  qu’il  falloir  apprendre  à parler  , 
mais  que  c’étoit  des  Dieux  qu’il  falloir  ap- 
prendre à fo  taire  En  effet  il  ne  folloit  rien 
moins  que  l’exemple  de  lefus  Chrift  pour 
nous  donner  cette  importante  leçon  du  fi- 
lence.ll  cft  vrai  que  Pitagore  obligeoit  Tes 
diciples  à le  garder  pendant  rcfpace  de  5. 
années , pour  les  rendre  capables  d’entrer 
dans  l’intelligence  des  mifteresde  fâ  Phi- 
lofophie.  Mais  le  Fils  de  Dieu  a obligé  les 
Chrétiens  à en  garder  un  plus  long,  & 
un  plus  Religieux  pour  les  rendre  plus 
capables  d’aprofondir  les  fccrets  de  fa  di- 
vine fagefle  , c’eft  cette  maxime  de  la 
.Théologie  miftique  que  j’ai  aprife  d’un 
fa vant  contemplatifs  : ^uicumque  ,dit-ïl  y 
fub  dicifuit  forma  Verhi  incarnati  frequen-  apud  ' 
tat  audftorhmy  eo  débet  àiligere  , ^ ferva- 
re  filentium  , quo  imaginem  fibi  elegit  Dei  ijj.t.i» 
Verbum  : quiconque  veut  être  diciple  du 
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Verbe  incarne  , & fréquenter  fon  école 
doit  avoir  d’autant  plus  d amour  pour  le 
• fîlence  , que  fon  maître  cn^  donné  les 
premiers  exemples , & les  premières  le- 
çons. Car  pourquoi  penfez  vous  ajouc- 
te  ce  Père  que  le  Fils  de  Dieu  eft  appel- 
lé  Verbe,  ou  parole  de  fon  Pere?Cc  n’eft 
pas  feulement,  rcpond-il  , parce  qu’elle 
eft  toujours  prodiiictc  : fed  quia  ferrjpcnre- 
quirie  ^udttum  : mais  c eft  encore  parce 
qu’elle  veut  être  toujours  écoutée.  En 
cfcc  : qui  /tu dit , aufcultat  , cIt*  qui  aufcul^ 
tut  fiiet  : celui  qui  écoute  pretee  l’oreille, 
& c lui  qui  prette  l’oreille,  demeure  dans 
le  filcnce  , de  peur  que  ce  qu’on  lui  dit  , 
n’echappe  à fon  oüie.Or  voici  la  belle 
confcquencc  que  ce  dodeur  tire  de  fon 
principe  : femper  igitur  pater  dternus  ah 
creatura  rationali  requirit  filentium  , 'eut 
femper  loquitur  taie  ver  hum.  H faut  donc 
que  la  créature  raifonnable  fe  raife  toii- 
jours,  puifque  le  Peie  éternel  lui  parle 
toujours. 

C’eft  icioû  je  remarque  qvic  la  paro* 
le  de  Dieu  eft  bien  différente  de  celle 
de  rhomme  : celle  de  1 homme  ne  fe 
produit  & ne  s’entend  qu’avec  quelque 
forte  de  bruit  : mais  celle  de  Dieu  ne  fe 
produit,  & qe  s’entend  que  dans  le  fi- 
Icnco,  Si  vous  là  confidérez  dans  fa  géne- 
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ration  divine  comme  incrcce>  Dieu  le 
Pere  l’a  produite  au  dedans  de  lui  même 
dans  un  lilence  éternel  : Si  vous  la  con- 
fîdérez  dans  fa  génération  humaine 
comme  incarnée.  Sa  fainte  Mère  l’a 
enfanté  au  milieu  des  ténèbres  de  la 
nuit  & pendant  le  fdence  de  toutes  les 
créatures:  Aum  meàium  filentïum  t encrent 
omni/l  : Si  vous  la  confidérez  dans  là  gé- 
nération fpirituelle  comme  infpirée  elle 
n’eft  produite  dans  l’ame  jufte,  que  dans  . 
le  frlence  de  toutes  Tes  pallîons , loin  du 
commerce  du  monde  , & de  la  conver- 
fation  des  hommes.  Il  faut  donc  apaifer 
les  rebellions  de  vôtre  chair,  & arrêter 
les  fougues  ôc  les  fallies  de  vôtre  ambi- 
tion, mettre  un  frain  à vôtre  convoitife, 
étouffer  les  mouvemens  de  vôtre  incon- 
tinence , réprimer  les  tranfports  de  vôtre 
colore  , domter  les  fureurs*de  vôtre  ven- 
geance, fouraettre  vos  apetits  à la  raifon  , 
demeurer  dans  un  profond  filence  in- 
térieur , & extérieur  : c’eft  à dire  clans  un 
parfait  recueillement  de  toutes  les  puif- 
fànces  de  vôtre  ame,  & dans  la  mortifica- 
tion de  tous  les  fens  de  vôtre  corps  , ré- 
trancher en  un  mot  toute  fortede  conver- 
fation  inutile,  fc  taire  & écouter  : femper 
igitur  Pater  aternus  ab  creatnra  rat'tonali 
tonîtnuum  re^uirit  filentium  , ciù  femper  lo- 
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• quitur  tdle  verhum.  Car  il  eft  vrai  que 
le  Perc  écernel  exige  de  la  créature  raifon> 
Dablc  un  filcncc  perpétuel , puis  qu’il  lui 
parle  inccfTammenc  au  cœur , & qu’il  y 
produit  continuellçtnent  fon  Verbe  par 
une  génération  (piritucllc. 

Ouï , mes  frères  ^ voilà  la  première  le- 
çon  oue  le  faint Enfant  Iesus  nous  a 
donnée  à fl  naillance  : Ecouter  beaucoup^ 
& parler  peu.  Le  filence  eft  le  caraeftere 
d un  homme  fage  félon  le  monde , & d un 
véritable  Chrétien  félon  Dieu: nous:  tom- 
bons  tous  en  plu  (leurs  fautes  , dit  faint 
lacob.^  Jacques , mais  celui  qui  ne  pèche  point 
*‘*^*^‘‘  en  parlant  : hic  ferfeüus  eft  vir  : elt  un 
homme  parfait , voulant  dire  que  la  per- 
feâion  Chrétienne  confîfte  en  quelque 
façon  dans  le  filence»  Voiez  je  vous  prie 
ces  grands  parleurs , on  ne  les  voit  ap- 
procher dune.compagnie  qu’avec  crainte, 
on  ne  les  y foufFre  qu’avec  peine  , ils  fati- 
guent tout  le  monde  par  leurs  entretiens, 
on  ne  les  ecoutte  qu’avec  ennuy , ou  s’en 
défait  le  plutôt  qu’on  peut,  on  iaifte  mou- 
rir la  converfation  pour  les  faire  taire , ôc 
pour  leur  donner  congé  , on  les  regarde 
comme  des  perfbnnes  peu  fènfées  qui 
parlent  fans  réflexion  , fans  confîdéra- 
lion , fans  jugement , incapables  d’unfe- 
cret  ^ indignes  d’une  confidence  * qui 

n’ont 
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n ont  pas  aflcz  d empire  fur  eux  - mêmes 
xii  pour  étouffer  une  pensée  dans  leur  ef- 
prit  , ni  pour  retenir  une  parole  dans 
leur  bouche  : femblables  en  ce  point  à ce 
irai  - honnête  homme  qui  avoiïe  chez 
Térence  qu’il  reffembloic  à un  vafe  per- 
ce , & plein  de  fentes  > qui  répendoit  de 
tous  cotez  la  liqueur  qui  y étoit  renfer- 
mée, c’eft  à dire  , qui  parloit  beaucoup  , 
& qui  ne  pouvoir  garder  un  fecrec  qu’on 
lui  a voit  confié  : flerms  rimaYum  undique 
d'îffiuo.  Les  femmes  font  encore  moins 
amies  du  filence  que  les  hommes  : comme 
elles  ont  moins  de  force  d’esprit  , elles 
font  encore  moins  maîcrefTes  de  leur 
langues.  S’il  s’en  rencontre  une  de  ce 
caraftere  dans  une  aifemblée  de  Dames, 
elle  dit  tout  ce  qu’elle  fait , & tout  ce 
qu’elle  ne  (ait  pas  : elle  interroge  & ré- 
pond tout  enfembte>  elle  ne  laifTepas  le 
tems  aux  autres  de  parler .,  fi  elle  ell  fati- 
gante dans  les  compagnies , elle  n efl:  pas 
. moins  fâcheufe  dans  fon  domeftique>  elle 
crie  depuis  le  matin  jufqu’au  foir,  elle 
s’emporte  contre  un  valet  , elle  querelle 
une  fervance  & contraint  fouvent  fon 
mari , & fes  enfans  de'  lui  laifler  le  champ 
libre  , & de  forwr  de  la  maifon.  Voila 
Pourquoi  l’Apôtre  exhorte  fon  diciple 
Timothée  de  fuir  la  com  pagnic  de  tou- 
. Mifi.  de  N.  S,  D 
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[ tes  les  femmes , mais  particulièrement  de 
• CCS  grandes  parlcufcs  qui  ne  peuvent  fe 
taire  , ni  écouter. 

Loing  d’ici  donc  ces  ennemis  du  filent 
ce  , qu’ils  n entrent  point  dans  cette  éta- 
ble , qu’ils  n’approchent  point  de  cette 
crèche  , de  peur  qu’ils  ne  troublent  le 
repos  du  faint  Enfant  Iesus  , & qu’ils 
n’interrompent  la  haute  contemplation 
de  lofeph  & de  Marie  : ce  mifterc  de  la 
naiflancc  du  Fils  de  Dieu  veut  être 
adoré  dans  le  filcnce  , il  n’eft:  permis 
qu’aux  Angesd’en  parler , les  hommes  fc 
doivent  taire  & admirer.  L’Evangile  mê- 
me ne  nous  dit  point  que  la  Ste  Vierge  ait 
parlé  au  Rois,  ou  aux  Pafteurs  pour  les 
informer  de  la  vérité  de  ce  miftere  , & 
des  merveilles  de  la  naiflance  de  fon  fils  : 
il  remarque  au  contraire  qu’elle  étoit 
dans  un  profond  filence  , qu’elle  confi- 
déroit  avec  attention  tout  ce  qui  ce  paf- 
foit  : conferetiS  in  cordf  fi4o  \ Sc  y faifoit  de 
grandes  réflexions  dans  fon  coeur,  fans 
s’en  expliquer  avec  perfonne.  Ce  n’cfl: 
donc  qu’à  ceux  qui  aiment  le  (llencc,  que 
Dieu  parles  ce  n’eft  que  dans  leur  coeur 
que  Jésus-Christ  veut  naître  5 il  fuit 
les  grands  parleurs  comme  les  ennemis  de 
fon  repos , 6l  les  perturbateurs  de  fa  paix: 
non  conjaUtHr  garrulos  chnjîi  enfantin  t dit 
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de  notre  Seigneur.  5 ï 

S-Bernard  : l’enfant  Iesus  ne  fe  plaît  point  % 

avec  les  babillards,  il  ne  fe  communique 
qu’a  ceux  qui  ont,  ou  le  cœur  tendre  pour 
le  confiderer  avec  compaflîon  comme  un 
fils  déshérité  qui  eft  privé  de  la  jouiflân- 
ce  de  fes  biens  : ou  qui  ont  l’oreille  déli- 
cate pour  écouter  avec  attention  la  voix 
de  ce  Verbe  muet  qui  eft  privé  de  l’u- 
fâge  de  la  parole  : ou  qui  ont  enfin  les 
yeux  bien  épurez  pour  contempler  dans 
un  efprit  de  foi , cette  image  défigurée 
qui  eft  privée  de  la  reflemblance  avec 
fon  original-  C’eft  la  troifiéme  partie  de 
ce  Difeours. 

I 

]E  fai  bien  , Meflîeurs , que  les  Peres 
Grecs  difent  communément  que  le  faint  p^rth 
Efprit  eft  l’image  du  Pere  & du  Fils , par- 
ce  qu’il  procédé  de  l’un  & de  l’autre.  Mais  oam.l.i 
i’aime  mieux  fuivre  le  fentiment  des  Pc- 
rcs  Latins,  & dire  que  le  nom  dima-c.  is. 
ge  ne  convient  proprement  qu’au  fils.  La 
raifoneft  que  le  fils  procède  de  fon  Pere 
comme  Verbe  , & comme  terme  de  fa 
connoifTance  , & par  confquent  il  eft  fon 
image  en  vertu  de  fa  génération  éternel-  JeTria. 
le  qui  lui  donne  une  parfaite  reflem- 
blance  avec  le  principe  qui  le  produit: 
cela  ne  peut  convenir  au  Saint  Efprit  qui 
ne  procédé  que  par  voie  de  volonté  » & 
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5 1 Tancgirique  de  U Nathité 

s h(vn  amour  pcrfonncl  du  Pere  Sc 

i.p.  q.  du  Fili  : ainli  quoi  qu’il  foie  fcmbiable  , 4 
M a”,  lun  & «1  fautre  , il  neft  pas  pourtant 
corporc  leur  imàge  , parce  qu’il  ne  tire 

. pas  fa  rcflcmblancc  précilcment  en 
vertu  de  fa  pioceffion  , il  procédé  d’eux 
en  unité  de  pri  ncipe , mais  il  n en  cft  pas 
engendre  : nu'i  gerrnti^s  fed  procedens  , dit  S, 
Athanalc.  Il  ell  donc  certain  en  bonne 
' Théologie  , que  le  nom  d’image  ne  con- 
vient proprement  qn  au  Fils,  & ceft  ce 
nom  que  fApôtre  lui  donne  en  pluficur^ 
endroits  de  les  Fpîcrcs  , & jamais  fEcri- 
Coioir.  rure  ne  l aemploié  pqurdéfigner  la  per- 
fonneduTaint  Efpric , & fi  faintlean  de  . 
Damas , & quelques  autres  Pères  le  lui 
ont  quelques  fois  attribué  , ce  n ’efl:  que 
pour  marquer*  fa  parfaite  reflemhlance 
félon  Ja  nature  avec  le  Pere  & le  Fils  » . 
mais  non  pas  pour  en  Eure  fon  nom  per- 
fonncl. 


«nrm 

£ûii. 


cap.i. 


Ceft  donc  avec  raifon  que  les  Peres 
du  Concile  de  Nicce  voulant  foûtenir 
la  divinité  de  Iesus  - Chkist  contre 
les  blasphèmes  des  Arriens , ont  fait  voir 
qu’il  étüitnon  feulement  véritable  fils  de 
Dieu  , mais  encore  l’image  fubfiftantc  de 
fon  Pere  par  trois  carafteres  cflentiels 
qui  le  rendent  parfaitement  fcmbiable  4 
lui  en  vertu  de  la  génération  divine  : fa-^ 
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de  notre  Seigneur,  j 

voir  par  l’unité  de  Ta  nature,  par  légalité 
de  le.s  perfedions  & par  1 éternité  de  fon 
éxillencejSc  c’eft  ce  que  nos  Théolo- 
giens veulent  dire  quand  ils  l’appellent 
confubAiantiel , ccégal , &.  coéterncl  , à 
Ton  Pere.  Iesus  - Christ  eft  l image 
de  fon  Pere  par  l’unité  d’une  même  na- 
ture divine  , puifqu’il  a la  même  clTence 
que  lui.  La  génération  humaine  fe  fait 
dilênt  les  Phiiofophes  : in  fimilitudinem 
natur.e  : en  relTemblance  d’une  même  na- 
ture , c’efl:  ainfi  que  nous  difons  que  le 
Fils  eft  fcmblable  à fon  Pere  , c’eft  à dire 
qu’il  eft  homme  comme  lui.  Mais  la  gé- 
nération divine  qui  eft  plus  parfaite  , ôc 
où  tout  fubfifte  dans  l’unité  , fe  fait  : in 
identitatem  naturd  : dans  l’identité  d’une 
même  nature  communiquée  fans  divifion, 
ni  fans  multiplication.  C’eft  à dire  que  le 
fils  eft  Dieu  comme  fon  Pere  , la  nature 
humaine  fe  divile  &fe  multiplie  dansla 
génération  des  enfans  > mais  la  divine 
demeure  toujours  une  , & indivifi- 
ble  dans  les  émanations  des  perfonnes. 
Voilà  pourquoi  nous  difons  que  tout 
eft  un  en  Dieu  , fi  ce  n’eft  où  fc  ren- 
contre l’oj>ofition  de  relation  : ainfi  l’u- 
nité de  lelTence  divine  fubfifte  par- 
faitement avec  la  Trinité  des  perfonnes. 
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5 4 Fancgirique  de  la  Nativité 

1°.  Le  Fils  de  Dieu  eft  l’image  de  Ton 
Pere  par  l’égaliié  des  pcrfcâions infinies 
qui  le  rencontrent  dans  l’un  & dans  l’au- 
tre. Comme  le  Pere  agit  nccclTairemcnt, 

6 non  pas  avec  liberté  dans  la  généra- 
tion de  Ion  Fils , il  lui  communique  tout 
cequiell  de  grand  , de  parfait,  H de 
communicable  dans  fon  elTence,  c’eft  à 
dire , tous  les  divins  attributs , fa  fiigelTe 
fa  puilfance , la  fainteté  > Ibn  indépen- 
dance fon  immenfîté  , fa  gloire , & tou- 
tes fes  grandeurs  : urta  ejf  divinités,  aqu^lis 

i.  Ath.  ffUr'tA  , cojcterna  Mftjeftas,  Saint  Thomas 
faitja  ce  propos  une  lavante  remarque, 
dit  que  lors  que  Moïfe  parle  de  l’homme  , 
il  alTure  que  Dieu  l’a  crée  à fon  image  , 
& à fa  reflemblance , pour  marquer  que 
l’homme  n’eft  pas  Titrage  parfaitte  du 
erpateur  ,mais  qu’il  cil  dans  la  voie  * & 
dans  le  mouvement  pour  perlcélionncr 
en  foi  de  plus  en  plus  cette  image 
*.ThomCC“®  relTemblancc  par  l’augmentation 
*•  P-  q-  delà  grâce , & par  Tacquifition  des  Ver- 
îi  tert.  Paul  parle  du  Fils 

de  Dieu , il  ne  dit  pas  qu’il  ell  engendré 
à l’image  ,&  à la  reflemblance  de  Ion  Pc- 
' re  ,*cc  qui  marqueroit  une  grande  im- 
Coioff.  perfcélion  : mais  il  dit  ablolumcnt  qu’il 
C.I.T.J.  pxmage  de  Dieu  invilible , né  avant 
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de  notre  Seigneur]  5 y 

toute  créature  : & par  conféqucnt  fembla*- 
ble  & égal  à lui. 

Enfin  le  Fils  de  Dieu  cfl:  l’image  de  Ibn 
Perc  par  la  durée  de  fon’  cxiftencc  éter- 
nelle : c’cfl:  à dire  , que  quoi  que  le  Fils 
tire  fon  origine  de  fonPere,  il  ne  lui 
eft  pas  neanmoins  pofiérieur  félon  l’ordre 
du  tems  -,nec  genitor  prior  ejl genito  , ncc  ge.  rerm.cîîi 
nittu  genitor e pojlertor  , dit  /àint  Léon  , le  Natiy, 
Peren’cftpas  devant  le  Fils  , ni  le  Fils 
n’eft  pas  après  le  Pere.  C’eft  dans  ce  mi- 
ftere  où  toute  laPhilofophic  humaine  cfl: 
confondue , elle  ne  peut  concevoir  qu’un 
Fils  foit  aufii  ancien  que  fon  Pere  , & 
qu’un  Pere  n’ait  pas  eu  l’étrc  un  moment 
avant  que  de  le  communiquer  à fon  Fils. 

Mais  c’efl:  une  propriété  des  émanations 
divines  dans  Icfquelles  les  perfonnes , qui 
produifent  neprecedent  point  les  perfon- 
nes qui  font  produites  , finon  par  un 
inftant  d’origine  j inftant  inéfFablc  qui 
ne  rend  point  celles-là  ni  fupérieurcs  » 
ni  plus  anciennes  que  celles-ci  un  haeer- 
go  TrmttAte  mhtl  prtm  aut  foflerius  ,nihil  infimb. 
fnAtHi  nut  minus  ,fed  tot^  très  petjenet  cox- 
ternx  fibi funt , & coa^uales  : il  faut  donc 
cxclurrc  du  mifterc  de  la  Trinité  tous 
CCS  noms  dangereux,  & toutes  ces  faufles 
idées  qui  nous  peuvent  faire  concevoir 
qu’une  perfonne  foie  plus  grande  ou  plus 
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5 6 Panegiriqtte  de  la  NatÎT>ité 
ancienne  que  l’autre  .puis  que  la  foi  nous 
apprend  qu’elles  font  toutes  trois  égales 
en  naturc.en  perfections,  & en  durée. 

Mais  ça  , M.  entrez  dans  cet  étable  , 
écartez  ces  animaux  , levez  cette  paille  , 
découvrez  ccc  enfant.  Ah  amour  divin 
qu’avez  vous  fait?  Cuju^  cfl  imago  hjtc^àc 
qui  eft  cette  image o Anges  , ô Efprits 
bien  heureux  .défeendez  du  Ciel , pro- 
fternez  vous  aux  pieds  de  cette  crèche . 
6c  voicz  fi  vous  rcconnoitrez  cette  ima- 
ge de  votre  maître  , toute  défigurée 
qu’elle  eft  O Pere  éternel  percez  de  la 
lumière  de  vos  yeux  les  ombres  de  cette 
nuit , 6c  voicz  fi  vous  pourrez  diftinguer 
vôtre  image  dans  vôtre  Fils,  ô Peuple  luif 
accourez  à cét  étrange  fpe<!:l:aclc,ÔC  voiez 
fi  vous  pourrez  reconnoîcre  l’image  de  vô- 
tre Mefiie  parmi  tant  d’humiliations , & 
d’anéantilTemens.Helas  j ’entens  la  voix  de 
ce  divin  Enfant  qui  fait  un  fanglanc  re- 
proche à ce  peuple  aveugle  & ingrat 
ï par  la  bouche  d’un  Prophète  : Cognovit  ho  s 
jfofejforem  Jltum  , Ajir^us  prafepe  àomini 
fni , ifracl  autem  me  non  cognovit  : le  boeuf 
connoit  celui  à qui  il  appartient , ôc  l’âne 
diftingue  la  crèche  de  Ion  Maître  : mais 
Ifraël  ne  m’a  point  connu , & mon  peu- 
ple a été  fans  entendement.  Quel  aveu- 
glement dans  ces  .efprits  ?mais.  hélas 
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«0/;*^  Seigneur.  5 7 

quel  changement  dans  cetre  image  ! 

En  éfet,  M.il  Eilloic  une  foi  bien  vive,  & 
des  yeux  bien  éclairez  pour  reconnoitrc 
cette  image  fi  défigurée,  & qui  faiibic 
paroîcre  fi  peu  de  reflèmblance  avec  fon 
original.  Contemplons  la  de  prés , mais 
donnons  nous  garde  de  concevoir  au- 
cuns fentimens  bas , & indignes  de  la  di- 
vinité de  cet  Enfant  5 pour  s’étre  chargé 
de  nos  miféres  il  ne  s’efl  pas  dépouillé 
de  fa  grandeur  : il  préfente  au  dehors  la 
figure  d’un  homme  , & conferve  tou- 
jours au  dedans  la  majefté  d’un  Dieu  , 
cependant  à juger  félon  les  apparences  , 
il  fcmble  que  les  principaux  traits  de  ref- 
femblance  que  cette  divine  image  avoit 
avec  fon  original  par  fanaiflance  éternelle 
font  éfocezpar  la  génération  temporelle. 
La  fimplicitéde  fa  nature  divine  femble 
être  détruite  par  fon  union  perfonnellc 
avec  la  nature 'humaine.  L’éclat  de  fes 
perfedions  infinies  eft  obfcurci  fous  le 
nuage  des  foiblefTes , &des  infirraitez  de 
l’enfance-  La  durée  éternelle  & invaria- 
ble de  fon  être  qui  n’a  ni  commencement 
ni  fin  , femble  s etre  aflujettic  aux  vicif- 
fitudes  du  tems.  Sa  parole  qui  forrant  de 
la  bouche  de  fon  Perefe  fit  entendre  fur 
les  abimes  du  néant  par  un  ton  de  voix 
éficacc  qui  créa  tout  l’univers , ne  fe  fait 
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plus  entendre  entre  les  bras  de  Ta  Mérô 
que  par  des  foupirs  & des  larmes  qui 
donnent  delà  compalTion  aux  cœurs  plus 
infenflbles.  Scs  trains  toutes  puiilàntes 
qui  ont  étendu  le  firmament  fur  nos  tètes. 
& qui  ont  affermi  la  terre  fous  nos  piez , 
font  liées  comme  foi  blés  & impuiffantes 
dans  le  maillot.  Ses  beaux  yeux  font  fèm- 
blables  à des  Aflrcs  éclipfcz , qui  de  leurs 
fbibles  paupières  ne  peuvent  foutenir  la 
clarté  du  jour.  Celui  qui  remplit  le  Ciel 
& laTerre  , par  fbn  immenfité  : efl  ren- 
fermé dans  le  petit  efpace  d’un  corps. 
Celui  dans  lequel  font  cachez  tous  les 
tréfors  de  la  fageffe  & de  la  fience  de 
fon  Pere , efl  tombé  en  enfance.  Ce- 
lui qui  dans  le  Ciel  cfb  l’objet  des  déli- 
ces , & de  l’adoration  des  Anges  eft  de- 
venu en  terre  l’objet  du  rebut  & du 
mépris  des  hommes.  Celui  qui  mérite 
qu’on  lui  bâtiffe  par  tout  des  Temples  £c 
& des  autels  pour  y recevoir  l’homage  de 
toutes  les  créatures  n’a  qu’une  pauvre 
étable  pour  lui  fervir  d’azile  dans  la  ri- 
gueur de  la  faifon.  Celui  qui  mérite  qu’on 
offre  inceffamment  des  facrifîces  à fà 
gloire  » ne  reçoit  pour  toute  fumées 
d’encens  que  le  fouille  de  deux  animaux. 
Celui  enfin  qui  eft  affis  dans  le  Ciel  fur 
un  Trône  de  gloire,  eft  couché  dans  une  , 
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crcche  fur  une  botte  de  foin.  En  vérité , - 
M c’eft  ici  oit  je  conçois  fort  bien  la  pen-  ’ 
sée  hardie  de  Tertullien  , lorfque  par- 
lant de  l’Incarnation  du  Verbe  , il  dit  : 
tantum  anfert  homini , quantum  detrahtt 
Dec.  Que  ce  miftere  a enrichi  l’huma- 
nité de  Iesus-Christ»  des  dé- 
pouilles de  fa  divinité  , & qu’il  a commu- 
niqué à l’homme  autadt  de  grandeurs , 6c 
de  gloire , qu'il  en  a ôté  à Dieu.  Non 
pas  que  le  Fils  de  Dieu  ait  rien  per- 
du en  fc  faifant  homme  ; Non , il  eft  tou- 
jours demeuré  coégal , confubllantiel,  & 
coécernel  à fon  Pere  : mais  c’efi:  qu’étant 
fon  image , la  fplendeur  de  fa  gloire , & la 
hgurede  fa  fubilance , il  a obfcurci  cette 
Iplendeur , & cette  image,  dans  une  chair 
mortelle , & fous  la  figure  d’un  petit  en- 
fant. 

Mais  quelles  ont  été , ô mon  Dieu 
vos  pensées,  & vos defïcins  éternels, en 
défigurant  ainfi  cette  image  adorable , ôc 
en  couvrant  les  traits  de  fa  divine  reflem- 
blance , fous  des  caraéléres  fi  contraires, 

& fi  oppofez  à /â  majefté  ? il  mefemblc 
que  faint  Athanafe  entre  tous  les  Peres 
de  l’Eglife  a le  mieux  rencontré  dans  la 
raifon  qu’il  nous  en  a donnée  ; Ce  grand 
Patriarche  d’Aléxandrie  , ce  généreux 
défenfeurdc  la  fbide  Nicée,]&  ce  rc- 
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6 O Panegiriqiic  de  la  Nativité 
doutable  vainqueur  derArianirme,  dans 
les  divers  ouvrages  qu’il  a composé  pour 
fbucenir  la  conlubflantialité  du  Fils  de 
Dieu , parlant  de  la  néceflité  de  l lncar- 
nacion  y en  donne  ccccc  belle  raifon  de 
convenance  : Jicut , dit  il  > citmpiûa  imago 
extcrioTtbus  for  di  bus  fere  fuit  oblitérât  a : 
lorsque  la  copie  de  quelque  beau  tableau 
eft  toute  dcHgurée  par  lapouffiere  , ou 
cfàcce  par  quelque  accident , que  faut- 
il  faire  pour  la  racommoder  ; rurf'um  ilium 
advenue  neceffe  ejl  ycujus  efl forma , ut  in 
eadem  tabella  , ima^o  reformetur  : il  faut 
japorter  cette  copie  au  peintre  qui  l’a 
faite,  afin  qu’il  la  retouche  avec  de  nou- 
velles couleurs  , qu’il  reforme  ce  qui  a 
Clé  gâté  , & qu’il  lui  rende  fa  première 
reflcmblancc  avec  fon  original.  Voilà 
juftement  ce  qui  s’eft  paflé  dans  ce  mi- 
llcre.  Dieu  s’eft  comporté  envers  l’hom- 
me , comme  un  peintre  , ou  comme  un 
fculpteurj  il  l’a  formé  deux  fois  a fon  ima- 
ge & à fa  reflemblance  fous  deux  diffé- 
rentes idées.  Cét  homme  dans  fa  pre- 
mière création  fut  produit  fur  l’idée  d’un 
Dieu  impaffiblc , bien- heureux  , & im- 
mortel, éc  il  reçut  en  cfet  de  la  main  li- 
bérale de  fon  créateur  l’impaffibilité , & 
l’immortalité  comme  un  apanage  de  fon 
innocence  : Veut  creavit  hominem  inex- 
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tetminnhilem , ^ pj..  imaginem  fimilitiiiU- 
nis  fujt  fecit  Uium.  Dieu  a créé  i’homrac 
immortel , dit  le  Sage  , & il  l’a  Elit  comme 
une  image  qui  portoitla  relTcmblance  de 
fon  éternité  ,aulfi  bien  que  de  fa  bonté. 
Mais  liclas  cette  image  fut  bien  tôt  gâ- 
tée , & ce  portrait  fut  fi  horriblement  dé- 
figuré , qu  il  devint  méconnoiflabJe.Qu’a 
fait  Dieu  pour  le  réformer  ? il  s ’eft  pro- 
posé une  nouvelle  idée  ,il  a envoie  ilbn 
pils  au  Monde,  6c  parce  que  l’homme  qui 
ctoit  femblable  à Dieu  par  la  grâce  , étoit 
dévenufemblable  aux  bêtes  par  le  péché  : 
le  Fils  de  Dieu  qui  étoit  femblable  àfon 
Pere  par  fa  génération  éternelle,  s’eft  fait 
femblable  aux  hommes  par  fa  génération 
temporelle, afin  de  rendre  les  hommes  fem- 
blables  à lui  par  leur  génération  fpiri- 
tuclle. 

C’efl:  donc  fur  la  nouvelle  idée  de  cét 
homme  Dieu  que  nous  avons  été  répro- 
duits, c’efl:  fur  ce  nouvel  original  que 
nous  avons  été  réformez  ; entrons  pour 
la  troifiéme  fois  dans  l’étable  de  Béth- 
Icem  , confrontons  nous  nous  - mêmes 
' maintenant  avec  le  faint  Enfant  I e s u s 
voions  fi  nous  fommes  des  copies  fidélle- 
ment  tiré  fur  ce  grand  Original  : exami- 
nons fi  nous  fommes  encore  des  images 
défigurées  par  le  péché  » ou  réformées 
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par  la  grâce  confidcrons  fi  nous  por- 
encore  l’image  du  vieil  Adam  , ou  fi 
nous  avons  déjà  reçue  celle  du  nouveau. 
Voilà  noire  obiigacion  eflentiellc  à la- 
quelle  Dieu  a attaché  nôtre  (âluc  ; fipor- 
tAVtmus  imjginem  terrent  homtnts^  fort  émus 
càp°r-  cœlrJHs.  Comme  nous  avons 

T.  4ÿ.  porté , dit  faine  Paul , l’image  de  l’homme 
ccrrefireiil  faut  que  nous  portions  défor- 
mais l’image  de  1 homme  célefie.  Quel 
cft  cet  homme  terreftre  ? c’eft  Adam. 
Qiiel  eftcét  hommccclefte ? c’efi: Iesus- 
Christ.  Or  il  faut  nous  dépoüillcr  du 
premier,  de  fes  convoicifes,dc  fes  paffions , 
& de  fes  dércglcmens,&  il  faut  nous  revê- 
tir du  fécond  , de  fa  pureté , de  fon  hu- 
milité , & de  fon  innocence.  Car  fi  vous 
demandez  à l’Apôtre  pourquoi  Dieu  nous 
cap”  ^ prédeftinez  , il  vous  répondra  , que 
T.  ap.  c’eft  afin  que  nous  fuflions  conformes  à 
l’image  de  fon  Fils,  non  feulement  dans 
le  Ciel  par  la  participition  de  fa  félicité 
& de  fa  gloire  , mais  encore  fur  la  terre 
par  la  participation  de  fa  grâce  & de  /à 
fainteté.  Quand  nous  ferons  dans  le  Ciel 
nous  ferons  entièrement  femblables  à 
Iesus  Christ  , parce  que  nous  ferons 
arrivez  > dans  l’état  d’hommes  parfaits , 
& que  nous  aurons  atteins  la  plénitude 
de  fon  âge.  Mais  tandis  que  nous  fommes 
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en  ce  monde  nous  ne  devons  lui  être 
fcrablables  que  par  la  grâce  , & par  Ti- 
mitation  de  fa' divine  enfance  : car  fé- 
lon l’ordre  de  la  nature  même  j il  faut  être 
petit  enfant  , avant  que  d’etre  homme 
parfait.  Ecoutons  parler  à ce  propos  cet 
aimable  Sauveur  mifi  cjfici/tminijicut par-  Mitr.  c. 
vuli  ,nontntrabitis  in  regnum  Cœlorttm.  le  v.j. 
vous  dis  en  vérité, que  fi  vous  ne  vouscon- 
vertifTez  , & fi  vous  ne  devenez  fem- 
blables  à de  petits  enfans  , vous  n’entre- 
rez point  dans  le  Roiaume  des  Cieux. 
remarquez  que  Iesus-Christ  parle  ici 
avec  un  ferment  & une  menace  pour 
nous  apprendre  la  néceflîté  indifpenlàble 
qu’il  y a de  devenir  petits  enfans  pour 
fc  fauver. 

Mais  qui  efl:  ce  petit  enfant  auquel 
il  faut  être  fembhble  pour  être  fâuvez? 
quelques  interprétés  difent  que  IEsus- 
C h r i s t propofa  le  petit  faint  Martial 
à fes  Apôtres  quand  il  leur  fit  ce  Dicours.  janfe- 
Pour  moi  je  répons  avec  faint  Ambroife  "'“shic 
que  le  Pere  éternel  a propofé  à tous  les  jj|^  ^ 
hommes  le  faint  Enfant  Iesus  au  jourde  in  «p. 
fa  naiflance,  ôc  qu’il  les  a menacé  qu’ils 
n’entreroient  jamais  dans  fon  Roiaume  , 
s’ils  ne  fe  rendoient  femblables  à lui  par 
l’innocence.  Il  eft  vrai  que  le  Pere  éter- 
nel ne  nous  lepropofe  pas  comme  un  pb- 
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jet  toujours  imitable  dans  les  autres  mi- 
flcies  de  fa  vie.  Il  n’cft  pas  permis  à tout 
le  monde  de  i’imitcr  lorfqu’il  enfeignoit 
dans  le  temple,  & qu’il  préchoit  aux  peu- 
ples : Cela  n’cft  réferve  qu’aux  Apôtres, 
aux  Düélcurs  & aux  Prédicateurs  de 
fon  Evangile.  11  n’cft  pas  permis  à tout 
• le  monde  de  rimicer  dans  Ton  jeûne 
rigoureux  , & dans  fa  retraite  au  Dé- 
l'crt  ; cela  n’cft  rclcrvé  qu’aux  Anaco-- 
rettes  , & aux  Rc’igieux-  Il  n’eft  pas 
permis  à tout  le  ;..undc  de  l’imiter  dans  la 
gloire  du  Thabor , & dans  les  fplcndeurs 
de  fa  Transfiguration:  cela  n’cft  réferve 
qu’aux  Princes , & aux  Monarques  de  la 
Terre.  Il  n’eft  pas  permis  à tout  le  mon- 
de de  l’imiter  dans  fes  miracles  : cela  n’cft: 
réferve  qu’a  ceux  qu’il  a choifi  pour  être 
les  Miniftres  de  la  nouvelle  alliance, gc  fes 
coadjuteurs  dans  l’établiflement  de  fa  foi, 
& de  fon  Eglifc.  Il  n’cft  pas  permis  à tout 
le  monde  de  l’imiter , & le  fuivre  parmi 
les  opprobres  du  Calvaire, & dans  les  dou- 
leurs de  fa  mort  : cela  n’eft  réfervé  qu’aux 
Martirs , & à ces  grandes  âmes  qui  cruci- 
fient leur  chair  avec  leur  concupifccncc , 
& qui  s’immolent  fans  cefte  comme  des 
Vitftimes  de  fa  gloire  , & de  fon  amour. 
Mais  pour  ce  qui  cft  de  la  pureté , de  la 
ftmplicité , & de  l’innocence  de  fon  En- 

fan  ce 
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fancc  : Nift  converfi  fueritù  , dr  efficiamu 
m ficut  farvuLiis  ijle  : Rois  , Princes  * 
luges  Magiftrats , Ecclefiaftiques , Re- 
ligieux , Hommes  6c  femmes  , pau- 
vres & Riches  , h vous  ne  vous  con- 
vertiflez  , 6c  ne  devenez  femblables  a 
l’enfant  1e  su  s , non  pas  félon  l’aage , 6c 
félon  le  corps , mais  lêlon  l’elpric  , le 
cœur , 6c  les  alFcdions  : fâchez  que  l’ar- 
rêt de  vôtre  réprobation  cft  déjà  pronon- 
cé : von  mtrahms  m regnum  cœlorum.  Vous 
n’entrerez  jamais  dans  le  Ciel , la  porte 
cft  trop  petite  6c  étroitte  pour  les  grands 
du  Monde  : 6c  ce  bien  - heureux  féjour 
n’eft  peuplé  que  de  petits  enfans , 6c  que 
de  ceux  qui  leur  reftemblent , félon  l’o- 
racle de  Iesus  Christ':  fmu'e far.- 
•uulos  ventre  ad  me  , talium  eji  regnum  Cœ- 
lorum. 

> Qvielle  efpérance  de  falnt  peut  donc 
refter  aux  Chrétiens  du  tems  qui  ont  fi 
peu  de  rcftemblance , 6c  de  conformité 
a^eclefaint  Enfant  Iesus  ? pour  moi  J’a- 
yoüe  que  je  n’en  vois  point , puis  qu’ils 
Ibnt  dans  desdirpolîtions  toutes  contrai- 
res 6c  opposées  aux  fiennes^  le  parle  à 
tous  tant  que  vous  êtes  , mettez  la 
main  à la  con feien ce , 6c  conlidérez  ft 
vous  avez  quelque  reflemblance  exté- 
rieure ou  intérieure  avec  cç  divin  origi- 
Mif.de  N.  S,  £ 
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é 6 Vdnegtrique  de  la  Naii'vi té 
jial  des  prcdcftincz.  Confrontez  Ton  éta- 
ble avec  vos  maifons , & voiez  la  diffé- 
rence de  vos  logcmens  : confrontez  fa 
crèche  & fôn  foin , avec  vos  lits , & vos 
matelas  deduvcci&  remarquez  la  diféren- 
CC  qu’il  y a entre  la  dureté  de  l’un  & la 
moIefTcdes  autres  : confrontez  Ton  extrê- 
me nudité  avec  vos  habits  fuperflus , & 
rougiflez  de  voir  la  différence  qu’il  y a 
entre  fa  pauvreté  & vôtre  luxe  : con- 
frontez Tes  larmes , Tes  fouffrances , & fâ 
néceflité  avec  vos  joies,  vos  divertiffe- 
mens  , & vos  aizes , & voiez  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  fon  état,  & le  vôtre: 
enfin  confrontez  Tes  humiliations  , (es 
mépris , & fes  anéantiffemens , avec  vô- 
tre fâfte»  vôtre  orgueil , & vôtre  vanité,, 
îc  confondez  vous  de  voir  la  différence 
qu’il  y a entre  vos  difpofitions  & les 
ilennes  , & craignez  par  confequent 
qu’aiant  fi  peu  de  conformité  avec  le 
fàint  Enfant  Iesus  , les  portesdu  Ciel  ne 
^vousfoient  éternellement  fermées. 

Si  vous  lui  êtes  fi  peu  femblables  quant 
à l’exterieur  volons  au  moins  fi  vous  lui 
reffemblez  quant  à l’interieur.  Confron- 
tez l’un  avec  l’autre  & pleurez  fur  l’hor- 
rible diformité  qui  s’y  rencontre.  Il  n’y 
a que  fimplicité  , fincerité , & candeur 
dans  l’elprit  de  Iesus  5 & il  n’y  a,  que 
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fourberies , déguifemens  , & foupîefTes 
dans  le  vôtre  : il  n’y  a que  pureté  & in- 
nocence dans  le  cœur  de  Iesus  ; êc  il  n’y 
a qu’impureté  , & amour  lafcif  dans  le 
vôtre.  Il  n’y  a qu’obeifïàncc , & foumif- 
fîon  aveugle  dans  la  volonté  de  Iesus  à 
celle  de  Ton  Pere , & il  n’y  a que  réliftan- 
ce  & rébellion  dans  la  vôtre  aux  Corn- 
mandemens  de  Dieu.  Il  n’y  a que  dou- 
ceur ÔC  clémence  dans  l’humeur  de 
Iesus,  & il  n’y  a que  fureur  &:  em- 
portement dans  la  vôtre.  Il  n’y  a que 
paix  ÔC  tranquillité  dans  les  padions 
de  Iesus  parce  qu  elles  font  foumifes  à 
l’empire  de  fa  raifon  > & il  n’y  a que  dé- 
règlement dans  les  vôtres , parce  qu’el- 
les font  continuellement  foulevées  con- 
tre la  Loi  , contre  la  raifon  , ôc  contre 
le  devoir.  Enfin  toutes  les  pensées  > les 
projets , ôc  les  prétentions  de  l’Enfant 
Iesus  ne  regardent  que  la  gloire  de 
fon  Pete , ôc  le  falut  des  hommes  , ce- 
pendant toutes  vos  pensées  , vos  dé- 
lits , ôc  vos  prétentions  n’ont  pour  but 
que  de  plaire  au  Monde  , de  vous  agran- 
dir’dans  le  monde  , d’amafler  des  biens 
en  ce  monde , d’élever  vôtre  fortune  en 
ce  monde  , d’établir  vos  enfans  en  ce 
monde  , de  leur  procurer  des  offices  , ou 
des  bénéfices  en  ce  monde  , fans  pen- 
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fer  iatrais  au  Ciel , ni  à réierniié.  Quel- 
le éfroiable  mage?  quelle  monftruculb 
copie  d’un  fi  lamt  Original?  Quoi  pen- 
fez  vous  que  Iesus  - Christ 
vous  rcconnoiife  pour  des  Chrétiens, 
à de  h horribles  cara^leres.  Non  mes 
frères  ne  vous  y trompez  pas , ce  divin 
Enfant  ne  fe  lailTera  pas  furprendre  par 
un  faux  éclat  ,ni  par  une  belle  apparen- 
ce , il  a les  yeux  fermez , mais  il  ne  laifle 
pas  de  bien  diftmguer  ceux  qui  font  à 
lui>  & qui  lui  reflemblent , & par  con- 
fe.juent  puifque  pour  être  contbrmes  X 
finage  de  Iesus  glorifié  dans  le  Ciel, 
il  faut  être  conformes  à l’image  de  Iesus 
enfant , & humilié  dans  le  monde  , de- 
mandons lui  qu’il  nous  falTe  part  de  fa  di^ 
vine  enfance,  cette  g'a-e  qui  combat 
l’orgüeil  de  la  nature  ne  fe  peut  acqué- 
rir par  tous  nos  cfôrts  » elle  ne  peut  ve- 
nir que  de  fa  fe.ile  bonté.  Demandons 
la  donc  avec  ces  tendres  & amoureufes 
paro’es  de  faint  Bernard  : O parvulus, 
niiirus.  pafvitl  s jidey^tus  , f-tc  ut  pf^ctdTnuï  pat- 
val-,  O aimable  , & aloiable  Enfant  , 
l’amour  ôç  les  dclices  des  vrais  Enfans 
de  Dieu  , rendez  • nous  par  votre  grâ- 
ce patfâitcement  femblables  à vous  , 
doux  comme  vous  , humbles  comme 
yous  i chartes  comme  vous  , pauvres 
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comme  vous , obéi  flans  comme  vous  * 
Saints , & mifcricordieox  comme  vous , 
afin  qu’aiant  été  femblables  à vous  dans 
la  pureté  de  vôtre  enfance  > nous  foions 
Quflî  un  jour  femblables  à vous  dans  les 
fpifend'curs  de  vôtre  gloiie.  Amem 
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Po(l(]uani  comfuinniati  funt  dies  oâ:o  ut 
circumcideretur  puer  » vocatum  cft 
nomcn  cjus  lefus.  Luc , cap.  i. 

Le  huitième  jour  étant  arrivé  l'enfant  fut 
Circoncis  i (jr  appellé  le  jus.  En  S>  Luc 
chap- 1- 

U O I cjuc  Dieu  ne  (bit  pas  - 
capable  d’agir  pour  d’autre  fin 
que  pour  lui  meme , puifqu’il 
ne  nouve  rient^e  plus  noble  > 
ni  de  plus  ex.cl  ent  que  loy  : nean- 
moins Jorfque  j’cleve  mon  elprit  , 
& qu’avec  les  lamic'es  de  la  foi  , j’ofe 
fonder  l’abîme  de  fes  jugemens  , & pé- 
nétrer le  fccret  de  fes  intentions  cter- 
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nclles  , je  remarque  qu’il  a fait  une  fi 
écroicte  alliance  de  fes  interets  avec  les 
nôtres , qu’on  peut  dire  que  dans  tous 
fes  ouvrages  extérieurs  il  s’eft  proposé 
pour  fin  , nôtre  falut  aulïi  bien  que  fa 
gloire  , & a’ eu  autant  d’égard  au  profic 
que  nous  en  devions  retirer,  qu’afiion- 
neur  qu’il  en  devoir  recevoir.  S’il  a créé  . 
le  monde,  ce  n’eft  pas  pour  lui  il  n’en 
avoir  pas  befoin  , ^il  étoit  renfermé 
en  lui  même  comme  dans  fon  lieu  natu- 
rel, & dans  un  monde  rempli  de  glon 
re  , & de  félicité  : erat  fihi  tf(i  munàus  ^ 
I0CU6  , omnii^  , dit  Tcrtullicn.  Ainfi  s’il 
a créé  cét  Vnivers,  ça  été  pour  lutilité 
de  l’homme.  Voila  pourquoi  l’ Apôtre 
écrivant  aux  premiers  Chrétiens  de  Co- 
rinthe leur  dit  en  les  congratulant  : omnià 
vejlra  funt  : tout  efl:  a vous , foit  Paul»  foit  v.x 
Apollon  , (bit  Cephas , foit  le  monde  > foit 
la  vie  , foit  la  mort  , foit  les  chofes  pré- 
fontes  , foit  les  futures)  Mais  il  ajoütte  en 
même  temspour  marquer  l’intercft  que  • 
Dieu  y prend  : il  eft  vrai  que  tout  eft  à 
vous  , dit  il  , mais  vous  êtes  à Iesu^  - 
Christ,  & Iesus  Christ  eft  à Oieii 
heureux  retour  de  toutes  les  créatures  . 
au  Créateur.  Si  le  Pere  éternel  forme 
le  decret  de  l’Incarnation  de  fon  Fils  , il 
Veut  que  ce  miftércs’acomplifle,non  pour 
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lai , ni  pour  les  Anges  , mais  pour  1 hom- 
me feul.Ccft  ce  que  le  Prophète  Evan- 
ifâ.c.j.  gelique  avoic  prédit  hardiment  lorsque 
parlant  de  ce  raiftere  785.  ans  avant  la 
Tenue  de  Iesus  - Christ  . comme  s’il 
eut  déjà  été  accompli  : un  petit  enfant 
nous  eft  né  , dit  il , & un  fils  nous  a été 
donné.  Oüi  ,c’eft  à nous  feulement , que 
le  Eils  du  Père  éternel  a été  donné  i & 
c’eft  pour  nous  feulement  que  ce  divin 
Enfiint  a pris  v\2L\SàXiCC-.nobiijtonfibi  n»tus, 
dit  le  dévot  faint  Bernard, c’eftpour  nous, 

& non  pas  pour  lui  qu’il  a voulu  naitre.^'i#/'/» 
fuper^  »nte  tempora , nafe^  temporMtter  non 

miiTus  iniigebfit  : parce  qu’aiant  unenailTancee- 
ternelle  & glorieufe  comme  Dieu  , il  n’a- 
voit  pasbeloin  d’une  naiflance  obfcure  & 
temporelle  comme  homme  : Hebii  non  An^ 
gelis  natus,qma  cùm  magnum  haberent,par~ 
vulum  non  requtrebant  : ce  n’eft  pas  non 
plus  pour  les  Anges  qu’il  eft  né  , parce 
que  comme  ils  le  poftedoient  dans  4es 
grandeurs  de  la  divinité  , il  n’avoient  pas  . 
befoin  de  le  voir  dans  les  infirmiiez  de 
l’enfance  pour  être  plus  heureux.  Ce 
n’cft  pas  non  plus  pour  les  démons  qu’il 
eft  né , parce  que  n’y  aiant  aucune  éf- 
perance  de  rédemption  dans  les  enfers 
il  n’accendoienc  point  la  venue  , ni  la  grâ- 
ce d’un  Rédempteur.  Que  fi  lefus-Chrift: 
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n ’cft  né  que  pour  nous , il  n’eft:  auflî  more 
que  pour  nous , & comme  dans  la  pen- 
sée du  même  Saint  Bernard  la  circonci- 
fîon  a été  le  commencement  de  fa  palfion:  , 

^uid  mirurn  Ji  pro  nobts  dignatus  ejt  ctjrcum-  j^cir- 
cidi , pro  qutbns  dignatus  cjl  mort  , totus  fi  cumfis. 
quidemmtbi  datus  ^ totmin  mcos  ufius  ex~ 
penfuiefi.W  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils’efl: 
fournis  pour  nous  à la  loi  de  la  circonci-  ’ 
fîon  > puifque  c’eft  pour  nous  qu’il  s’eft 
fournis  à celle  de  la  mort  : ainfi  il  s’efl: 
entièrement  donné  à nous , & tout  con- 
facré  à nôtre  ufage.  Ah  mes  freres  que 
c’eft  de  bonne  heure  que  ce  divin  En- 
fant à commencé  d’obeïr  à la  loi  5 & que 
c’eft  de  bonne  heure  que  nous  commen- 
çons à la  violer  Que  c’eft  de  bonne  heu-  - 
rc  qu’il  à commencé  de  répandre  fbn 
fangpour  lespechez  des  hommes  en  gé- 
néral > & que  c’eft  bien  tard  que  nous 
commençons  à verfer  des  larmes  pour  les 
nôtres  en  particulier.  Que  c’eft  de  bon- 
ne heure  ^u’il  a commence  de  faire  l’of- 
fice de  Rédempteur  5 & que  c’eft  bien 
tard  que  nous  commençons  de  remplir 
les  devoirs  de  Chrétien.  Mais  avant  que 
d’aflîfter  en  efprit  à cette  fanglante  cé- 
féraonie , demandons  à l’elprit  faint  qu’il 
prépare  nos  cœurs  à ,1a  Circoncifion  mi- 
ftique  à laquelle  nous  fommes  obligez  non 
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pas  par  la  loi  de  Moïfc  , mais  par  ccllé 
de  l’Evangile  : nous  obtiendrons  cette 
grâce  par  l’intercelHon  de  celle  qui  en 
ctoit  toute  remplie , lorfqu’un  Ange  lui 
dit  : Ave  Maria. 

N. 


fjJTRO- 

DUCTIÔ 


; Vand  je  confidére  tous  les  mifte- 
V ^res  de  la  vie  de  Itsus  Christ^ 
j’y  remarque  une  admirable  mélange  de 
bairelTe  , & de  grandeurs , de  gloire  & 
d’humiliation.  Ce  mélange  étoic  un  ou- 
vrage de  fa  fagelle  > & de  ion  amour. 
Comme  il  avoir  uni  deux  natures  dif- 


férentes en  fa  perfonne , la  divine  par  la- 
quelle il  étoit  égal  à Ton  Père,  & l’humai- 
ne par  laquelle  li  étoit  fcmblable  à nousdl 
devoir  ^ire  paroitre  dans  tous  fesmiflercs 
les  caradercs  différens  de  l’une  & de 


l’autre , pour  fe  faire  reconnoitre  ce  qu’il 
étoit.  S’il  n’étoit  vénu  au  monde  qu’en 
qualité  de  Fils  de  Dieu  , & avec  la  feu- 
le nature  divine , il  n’auroit  paru  revê- 
tu que  de  gloire  > de  grandeur  & de  ma- 
jefté  : s’il  n’étoit  venu  qu’en  qualité  de 
Fils  de  l’homme  , il  n’auroit  paru  cou- 
vert que  de  foiblefTes , de  roifcres,&  d’in- 
firmitez  : mais  étant  venu  comme  un 


homme-Dieu , il  a dû  mêler  dans  les  plus 
grands  mifteres  de  fa  vie  , des  raions  de 
grandeur  dignes  de  la  majefté  de  Dieuj 
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ûvcc  des  marques  de  baiTefTe  conformes  à 
la  condition  de  l’homme, puis  qu’en  épou- 
Tant  celle-ci,  il  ne  s’étoit  point  dépoüillé 
de  celle  là.  Si  je  le  confldére  dans  la  naif- 
Tance  : j’entends  la  voix  des  Anges , Sc 
d’une  troupe  d’e/prits  bien  heureux , qui 
font  retentir  l’air  d’une  agréable  mufique, 
& qui  félon  la  remarque  de  faint  Paul , 
le  viennent  adorer  dans  Ton  étable  : Voi- 
là qui  eft  digne  de  la  grandeur  de  Dieu. 
Mais  je  ne  vois  en  même  téms  qu’une 
troupe  de  pauvres  pafteurs  qui  lui  ren- 
dent hommage  dans  la  crèche  : Voilà 
qui  eft  conforme  à la  condition  de  l’hom- 
me. Si  je  le  confidére  dans  Ibn  Epipha- 
nie , qui  eft  le  miftere  de  fa  première  ma- 
nifeftation  au  monde,  l’admire  trois  Rois 
attirez  du  fond  de  l’Orient  par  la  lumiè- 
re extérieure  d’une  nouvelle  étoile  , fie 
éclairez  par  la  grâce  , intérieure  du  faine 
Elpric  , cous  trois  fe  profternent  en  là 
préfence  ; deux  lui  offrent  de  l’or  fie  de 
l’encens  , marques  de  fa  Roïauté  fie  de 
fa  Divinité  , mais  le  troilîéme  ne  lui  pré- 
fente que  de  la  mirrhe  , figure  de  fon 
humanité  fie  de  fa  mort.  C’eft  ce  qu’un 
Poëte  Chrétien  qui  vivoic  dans  le  IV. 
Siècle  nous  explique  par  ces  beaux  vers. 

^urüyTTjuiy  Mirrh^i  Regique  hominique  Deoqne 

Donaferunt, 


Hacbr. 

C.I.T.é. 


Iiivenc. 
apud  S. 
Hicron 

lib.  I. 

comtn. 
in  c t. 
mar.  y. 


Digiiized  by  Google 


y 6 Panegirique  de  U circonàjion 
Si  je  le  coDlidcre  dans  fa  Préfentation  aü 
Temple,  j’y  vois  courir  le  grand  Piètre 
Sirnéun  , &.  Anne  la  PiophettfTe  , & j’y 
encens  la  voix  de  l’un  &.  de  l’autre  qui 
remplis  du  laine  Efpric  i 6c  d’une  foi  vive 
6c  animée  le  révèrent  comme  le  Meffic 
promis  : preuve  inconceflable  de  fa  di* 
viniié  : mais  j’y  vois  en  même  tems  fa 
Sce  Mère  qui  le  tac  hette  au  prix  de  deux 
petits  de  colombe  : preuve  Icnhble  de  fa 
pauvreté.  Si  je  le  contemple  fur  les  bords 
du  Heuve  du  lourdain  , je  vois  le  faine 
Efpric,  defeendre  vifiblcment  fur  fa  tê- 
te > 6c  j’entends  la  voix  du  Pere  éternel 
qui  le  rcconnoit  pour  fon  Fils  : témoigna- 
ge irréprochable  de  fa  Divinité  : mais 
je  vois  en  même  tems  que  faine  lean  le 
batife  comme  un  pécheur  : excezd  humi- 
liation 6cd’anéanti{remcnc.  Si  je  le  confî- 
déredans  le  défert'pendanc  fa  retraiccc  de 
quarante  jours  : je  remarque  qu’il  y fouf- 
frela  faim  , 6c  qu  il  y eft  exposé  aux  ten- 
tations du  Diable  : preuve  convaincante, 
qu’ils  eft  revctu,d’un  corps  mortel,  6c  qu’il 
s’cftalTujettià  toutes  les  in fîrmiicz  humai- 
nesimais  je  vois  en  même  tems  qu’il  triom- 
phe des  rufes  des  Démons, ôc  qu’il  eft  fer- 
VI  par  les  Anges  : argument  infaillible  de 
fa  Divinité.  Si  je  le  contem.pic  furie  Tha- 
bor,  j’admire  l’éclat  de  fon  vifage  plus- 


I 
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refplenHiflrant  que  le  Soleil , &la  beauté 
defes  «vêcemens  plus  blancs  que  la  neige: 
raion  vilible  non  feulement  delà  gloire 
de  fon  ame  . mais  encore  de  la  majelié  de 
fa  Divine  perfonne  : mais  en  même  teros 
que  le  Perc  éternel  lave  ü-  pour  fon  Fils 
j’entens  Moife  & Elicquisentieàenncnc 
des  perfêcutions  qu’il  doit  fouiFrir  à lé-  ' 
rufalem  , & de  l’excez  des  douleurs  ôc  des 
ignominies  parmi  lelquelles  il  doit  mourir 
fur  le  Calvaire  : démonftration  authenri- 
que  qu’il  a pris  la  figure  de  pécheur  , & 
qu’il  prendra  fur  foi  toute  la  peine ile  nos 
pechez.  Ènfin  fi  je  le  confidére  fur  la 
croix , je  l’y  vois  mourir  comme  un  cou- 
pable, marque  fenfible  qu’il  étoit  vérita- 
blement homme , & qu’il  avoit  pris  un 
corps  mortel  : mais  je  vois  en  même  tems 
que  le  Soleil  s’éclipfe  , que  la  terre  trem- 
ble, que  les  pierres  fe  brifent,que  tout  le 
monde  fe  couvre  de  ténèbres  , que  le  voi- 
le du  temple  fe  déchire  , & que  toutes 
les  créatures  font  dans  l’étonnement  5 
preuve  évidente  qu’il  étoit  véritablement 
Filsde  Dieu  : Vere  Vilius  Dei  eratijle.  Voi- 
là mes  frères  la  vérité  de  ma  propofition 
prouvée  par  tous  les  miftércs  de  la  vie 
de  Iesus  Christ  : le  vous  ai  fait  re- 
marquer par  une  longue  induftion  ce  mé- 
lange admirable  de  bafiTcfiTe  ôc  de  gran- 


7^  /4 

deurs, de  gloire  fie  d’humiliations,  tel  qu’il 
ctoit  convenable  à l’état  de  ccc  homme 
Dieu  , ôc  à la  condition  de  Tes  deux 
natures.  Mais  je  vous  veux  prefenter  au- 
jourd’hui cette  merveille  en  racourci 
dans  le  miftére  de  (a  Circoncilîon.  Oüi 
c’eft  dans  1 obfervance  de  cette  céré- 
monie l’égale , ouIesus  • Christ  s’eft 
£iic  voir  le  plus  glorieux  & le  plus  humi- 
lié detous  les  hommes  , Sc  où  i 1 a uni  fa 
plus  grande  gloire  , avec  le  plus  profond 
de  Tes  ancantilTemens.  C’eft  ce  que  vous 
n’aurez  pas  peine  à comprendre  fî  vous 
faite  réilexion  qu’en  obcïflant  à la  Loi, 
II  a établi  trois  grandes  veritez  de  foi 
qui  regardoient  fa  perfonne.  Il  a fait  voir 
en  ce  miftére  qu’il  étoîc  véritablement 
fils  d’Adam  j véritablement  fils  d'Abra- 
ham,&  véritablement  Fils  de  Dieu.  Il 
s’eft  fait  voir  Fils  d’Adam  par  la  vérité 
de  la  chair  qu’il  a prife  : il  s’eft  fiit  voir 
Fils  d’Abraham  par  le  ligne  de  la  Circon- 
cifîon  qu’il  a reçue  : & il  s’eft  fait  voir  Fils 
de  Dieu  par  le  nom  de  Iesus  qui  lui  a 
été  donné.  Voilà  les  trois  Parties  de  ce 
Difeours. 
i. 

Part!!  TAmais  Moïfe  n’a  expliqué  d’une  ma- 
J mère  plus  noble  ni  plus  éloquente  l’a- 
mour de  préférence  que  Dieu  avoit  pour 
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les  luifs , & les  marques  de  diftindion 
qu’il  leurdonnoic  pour  leur  attirer  le  ref- 
peft  & la  crainte  de  coures  les  autres  na- 
tions : que  par  ces  admirables  paroles  ; 
il  n'y  a point , leur  dit  il , d’autre  nation 
au  monde  quelque  puiflante  qu’elle  foie, 
qui  ait  des  Dieux  : apprepinquantes  fihi  , 
aufli  proche  d’elles , comme  nôtre  Dieu 
cfl:  proche  de  nous  • & préfent  à toutes  les 
prières,  à tout  le  culte  que  nous  lui 
rendons.  Si  ce  Sage  Légiflateur  avoir  rai- 
fon  de  parler  de  la  forte  dans  l’ancien 
Teftamenc  lors  que  Dieu  ne  leur  révé- 
loic  les  miftéres  futurs  que  par  des  ombres 
& des  figures  , qu’il  ne  leur  parloir  que  ' 
par  la  bouche  des  Prophètes  , qu’il  ne 
leur  donnoic  la  Loi  qu’au  bruit  du  ton- 
nerre , qu’il  ne  les  condui foie  que  par  le 
miniftere  des  Anges  , & qu’il  ne  leur 
donnoit  des  marques  de  fa  préfence  que 
lors  que  ces  efprits  bien  heureux  leur  re- 
préfentoienc  l'a  perfonne  dans  des  corps 
empruntez. Ne  puis  je  pas  dire  ces  memes 
paroles  aux  Chrétiens, avec  plus  deraifon 
que  Moïfe  ne  les  a pas  dites  aux  luifs.Non, 
mes  frères  jamais  ni  les  faux  Dieux  des 
Gentils , ni  le  vrai  Dieu  des  luifs  ne  fc 
font  approchez  fi  prés  des  luifs  ni  des  s.rhom 
Gentils  : ficut  nOeus  nojîer  aie jl  nobis  , & 
cunStis  obfervationibfti  nojiris.  Comme  nô-  sjfaaa 


Diijif.  .xl  hv  (jt  îî  )gU 
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trc  Dieu  cft  proche  de  nous , par  robfcr- 
vance  qu’iia  faite  lui  même,  de  toutes  les 
ceremonies  de  tous  les  commandemens 
de  rancienne  & de  la  nouvelle  Loi.  Vo- 
lons une  preuve  inconteliablc  de  cette 
vente  dans  le  miftére  de  ce  jour. 

Comme  le  Vetbc  qui  au  commence- 
ment > c’eft  à dire , de  toute  éternité  étoic 
un  Dieu  caché , & invifible  dans  le  fein 
de  fon  Pere  s cft  aproché  de  nous  par 
fon  Incarnation , sert:  fait  chair  dans  la 
plénitude  des  tems , 6c  s’eft  rendu  vihble 
entre  les  bras  de  fa  mere  : il  ne  pouvoic 
pas  donner  une  preuve  plus  autentique 
de  la  vérité  de  fa  chair , ni  nous  convain- 
cre d’une  manière  plus  fenfiblc qu’il  étoic 
vraiment  fils  d’Adam  que  par  lacérémo- 
SThom  Sacrement  de  la  Circoncifion. 

c-,7  Voici  le  raifonnement  de  faint Thomas.  i 
corpora  Ange  de  l’Ecole  remarque  qu’il  y a 
eu  trois  héréfies  particulières  qui  fefont 
^ élevées  en  divers  Siècles  coatre  la  véri-  j 
té  delà  Chair  ou  du  Corps  de  Iesus- 
Christ.  Valentin  Egiptien  de  nation 
doéte  , 6c  éloquent  ne  pouvant  fouffrir 
qu’un  autre  lui  eut  été  préféré  pour  l’E- 
pifeopat  , abandonna  la  foi  de  Ie sus- 
Chris  t,  6c  commença  dans  le  fécond 
Siéelede  l’Eglife  à publier  fon  erreur , en 
foutenaneque  le  Fils  de  Dieu  n’avoitpas 
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{)ris  un  corps  materiel  éc  cerrelVre  comme 
es  nôtres , mais  qu’il  en  avoir  aportcun 
Célefte  du  fein  de  fon  Pere , & qu’il  n’a- 
voïc  fait  que  palTer  par  celui  de  la  fainte 
V ierge  fans  rien  emprunter  d’elle  , non 
plus  que  l’eau  d’une  fontaine  n’emprun- 
te rien  du  canal  d’où  on  la  voit  couler. 
Manés  chef  des  Manichéens, appelle  Cur- 
bicus  Efclave  affranchi  d’une  femme  de 
Perle,  continua  dans  le  111.  Siècle  cette 
guerre  contre  l’humanité  lâintedc  Iesus- 
Christ  > mais  il  l’attaqua  par  de  nouvel- 
les armes , ou  pour  mieux  dire  par  de 
nouvelles  revenes  , & impietez  : il  fou- 
tintque  Iesus  - Christ  n’ctoitpas  un 
véritable  homme , & que  fon  corps  n’é- 
toit  qu’une  chimere  , & un  fantôme.  En- 
fin Apollinaire  Evêque  de  Laodicée  s’é- 
tant laifle  éblouir  comme  Lucifer  par  les 
lumières  & parla  con noiflance qu’il avoit 
des  belles  Lettres  aiant  entrepris  de  réfu- 
ter toute  la  dodrine  ôc  les  auteurs  de  fon 
tems , s’en  prit  encore  à lefus  Chrift  mê- 
me dans  le  IV.  Siçcle,  il  prétendit  lui- 
faire  honneur  par  fes  blafphcmes  , il  eut 
la  hardiclTe  d enfeigner  qu’il  n’avoit  ni 
une  ame  raifonnable , ni  un  corps  mor- 
tel : mais  que  le  Verbe  lui  fervoïc  d’amc  » 
ôc  que  fon  corps  étoit  confubftantiel  à 
1^  Divinité.  Quel  hortible  délire  ^ & quel 
Mifi,  àe  N,  Ss  F 
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épouvantable  écart , non  feulement  con- 
tre la  foi , mais  encore  contre  la  droite 
raifon.  Voilà  les  monflres  d’erreurs,  & de 
inenfônges  que  refprit  humain  cft  capa- 
ble de  produire  > lors  qu’il  s’éloigne  de 
Tefus  Cfhrift  qui  eft  la  vérité  cfTenticlle- 
Mais  voici  où  la  fagefledu  fiint  Enfant 
lefus  a paru  d’une  maniéré  admirable. 

Qu’a  - t’il  fait  ce  divin  Enfant  pour 
étouffer  ces  monftrcs  > menTiC  avant  leur 
naifTance  î il  s’efl:  fournis  à la  Loi  de  la 
Circoncinon , il  a répandu  fon  fang , il  a 
fouffert  cette  cruelle  incifion , & ce  rude 
.retranchement  de  fa  chair,  pour  prou- 
ver la  vérité  de  fa  chair- même , &.  con- 
vaincre les  luifs  & les  Gentils  qu’il  avoir 
un  véritable  corps  comme  eux, d’une  mê- 
me nature  que  celui  des  autres  hommes, & 
qu’il  étoit  enfant  d’Adam  comme  eux  par 
fa  génération  temporelle.  En  éfet  fi  ibn 
corps  avoit  été  tout  celefte  comme  l’a 
crû  l’Héréfiarquc  Vaicntinjoù  s’il  n’avoic 
été  qu’un  phatôme, comme  Manez  l’a  cn- 
rcigné,ou  s’il  avoit  été  confubflanticl  à la 
divinité  félon  l’extravagante  opinion  d’A- 
pollinaire- L Ç.  ne  feroit  pas  vrai  homme, 
il  ne  feroit  pas  vrai  E nfant  d’Adam  : & S. 
lean  fc  feroit  trompé  , & auroic  trompé 
tout  le  monde  , quand  il  a dit  que  le  Ver- 
be $*e(l  fi^itchair  ; Or  cçt  EvangcUfte  n’a 
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point  menti , ni  n a trompé  perfonne,  car 
il  eft  le  diciple  du  maître  de  la  vérité  , £c 
n a parlé  que  par  le  mouvement  de  lef- 
pritde  vérité } donc  ce  font  ces  héréliar- 
ques  qui  ont  menti  eux  mêmes , parce- 
qu’ils  n ont  parlé  que  par  la  fugeflioo  du 
Diable  qui  cfl  le  Pére  du  menfonge- 
Mais  afin  dé  vous  mieux  convaincre 
de  la  vérité  du  témoignage  de  faine  lean, 
examinons  je  vous  prie  félon  les  réglés 
de  la  foi,  & dans  les  principes  de  la  Théo- 
logie le  fens  naturel  de  ces  grandes  paro- 
les ; verbum  euro  fuStum  eft.  Le  Verbe  s’eft 
^it  chair.  Ce  miracle  de  l’Incarnation  ne 
, s’eft  point  fait  : ni  par  le  changement  réel 
du  Verbe  en  chair  mortelle, ni  par  le  chan- 
gement fubftantiel  de  nôtre  chair  en  la 
perfonne  & en  la  nature  du  Verbe:  ni  par 
le  mélange  des  deux  natures>divine  &:  hu- 
maine qui  fe  foient  tellement  confondues, 
qu’elles  n’en  aient  compofé  qu’une  rroi- 
fiéme  diftinde  des  deux  autres  comme 
le  vouloir  £utyches,'dont  l’erreur  fut  con- 
dannée  au  Concile  de  Calcédoine.  Ni 
par  l’union  de  deux  perfonnes  auflibien 
que  de  deux  natures  > comme  fe  l’imagi- 
noit  l’impie  Neftorius.  Enfin  le  Verbe 
ne  s’eft  point  fait  chair  félon  les  feules 
apparences , c’eft  à dire  qu’il  n’a  pas  pris 
un  corps  chimérique  ou  aerien  comme 
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fit  l’Ange  Raphaël.  Mais  il  s cft  tait  chai?»  ‘ 
en  prenant  un  corps  & une  ame  comme 
lAth.  nous  , fie  en  unilfant  lun  fie  l’autre  à 
là  divine  perlonne  > en  forte  que  quoi- 
qu’il  ail  deux  natures  unies  cnfcmble  , 

S Aog.  elles  fubn  fient  neanmoins  toutes  deux 
lib.if.  ^ans le fcul  fupôt divin.  Voila ccque  la 
«pax"  foi  nous  apprend  de  ce  miftére  , fie  ce 
..que  tous  les  Pères  de  l’Eglife  nous  ont 
enfeignez.  Lefavant  Thèodorct  Evêque 
de  Tyr  qui  vivoit  dans  le  V Siècle,  fie  à la 
gloire  duquel  on  peut  dire  que  1 Eglile 
n?u  Grèque  n'a  pas  eu  un  Prélat, ni  plusdode 
Èphef.  ni  plus  èclaitè  ni  d’un  jugement  plus  foli- 
deque  lui, ce  grand Evêquc,dis  je, a réfuté 
en  trois  dialogues  toutes  les  erreurs  qui  fc 
ibnt  élevées  contre  la  vérité  de  l’incarija- 
tion  du  Verbe , fie  de  la  chair  de  lefus- 
Chrift.Dans  le  premier  dialogue  qui  por- 
te polir  titre  c tmwutnl>tlü  ; ûieu  immua- 
ble dans  fon  être.  Il  combat  les  blafphé- 
mesdes  Hérétiques  qui  ont  cru  que  le 
Verbe  avoit  été  changé  fubfianticllc- 
rrent  en  chair.  Dans  le  fécond  qui  porte 
P Hir  titre  : mconfuftts  : Dieu  très  fimple 
dans  fa  nature.  Il  refiite  l’erreur  de  ceux 
qui  fc  font  perfuadez  i que  la  chair  avoir 
Clé  abforbec  dans  le  Verbe,  comme  un 
petit  ruifieau  fc  va  perdre  fie  abforber  dans 
la  mcr.Etdanslc  trpifiéme  qui  porte  pour 
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titte  : impajjiùi/is  : Dieu  impafliblc  en  lui- 
mêtne  ll  confond  l’impieté  de  ceux  qui  fà 
font  imaginez  que  la  Divinité  avoit  été 
crucifiée  en  lefus  Chrifl:  & avoit  foüfFerc 
véritablement  la  douleur  & la  mort. 

Mais  j ai  horreur  de  vous  entretenir 
plus  long  tems  de  ces  blaiphémes.  Pofons 
donc  en  fait  comme  un  principe  incon- 
tcftable  de  foi , 6c  de  religion  , que  le 
Verbe  s’cft  fait  thair  , c’eft  à dire  que  le 
Fils  de  Dieu  s eft  fait  homme  , & enfant 
d’Adam  : tx  uno  fecit  omne  gentts  homimm» 
dit  l’Apôtre  : Dieu  a fait  tous  les  hommes 
d’un  feul , & les  a tiré  comme  autant  dei 
branches  d’une  même  tige^  comme  autant 
de  rui fléaux  d’une  mé'me  fourcc^ôc  comme 
autant  de  raïons  d’un  meme  Soleil.  Non 
pas  que  lefus  Chrift  Ibit  enfant  d’Adana 
comme  les  autres  hommes  par  la  voie 
des  générations. communes  & ordinaires; 
non, cette  voie  eft  contraire  à la  pureté 
de  Ton  origine  , 6c  injurieufe  à la  dignité 
de  fa  perfonne  , il  a eu  une  raerc  , mais  il 
n’a  point  eu  de  Pere,  & fon  corps  a été 
formé  par  la  vertu  du  faint  Efprit  : cela 
pourtant  n’empéche  pas  qu’il  ne  foit  en*, 
fânt  d’Adam  félon  la  chair.  Voilà  pour- 
quoi ftint  Luc  décrivant  fa  généalogie 
temporelle,  la  commence  par  faint  lofeph, 
la  continue  en  remontant' par  une  Ion- 

•F  3 
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86  Ÿanegttique  de  U Cireoncijton 
gue  fuite  de  Tes  Ânccftres , & la  finie  en 
Adam  , 6c  en  Oicu  même  : qui  fuit  Ad*my 
qmfuit  Z)». Cette  qualité  d enfant  d’Adam 
n cfl  pas  opposée  à celle  de  chef  des  An- 
ges 6c  des  Sommes.  Cette  dignité  de  chef 
ne  lui  convient  que  félon  l’ordrede  la  grâ- 
ce, 8c  non  point  félon  l’ordre  de  la  nature. 
C’cfl  ce  que  l’Apôtre  a fort  bien  difHn- 
gué  lorfqu’il  a dit  : efi  frimus  hom 

Adam  in  animam  viventem/tov  JJtmus  Adam 
in  Jpiritumvivificaniem,  Adam  le  premier 
des  hommes  mortels  a été  crée  avec  une 
ame  vivante  , 6c  le  fécond  Adam  qui  efl 
lefus-Chrifta  été  rempli  d’unefprit  vivi- 
fiant , tellement  que  ces  deux  hommes 
qu’on  peut  appeller  les  deux  chefs  du  gen- 
re humain  , l’un  félon  la  nature  > 6c  l’autre 
félon  fa  grâce,  fe  font  donné  mutuellement 
quelque  chofo  chacun  dans  fon  ordre  , 6c 
folon  la  condition  :le  premier  Adam  a don- 
né fa  chair  au  fécond  dans  fà  génération 
temporelle:6c  lefeconda  communioué  fon 
efprit  au  premier  dans  fa  régéne'ation 
foirituelle.  Ainfi  ils  fe  tiennent  lieu  l’an  à 
1 autre  de  Pere  6c  de  Fils  par  des  i éîations 
différentes. 

Or  je  fou  tiens  que  ceft  aujourd’hui  que 
Iisns  Christ  a paru  véritablement  fils 
d*Adamparla  vérité  de  la  chair  qu’il  en 
a urée;  Oui  c’efi;  par  la  cérémonie  de  fà 
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Circoncifion  qu’il  a établi  invincible- 
menc  ce  dogme  de  foi , lo.  pour  convain- 
cre les  hérértques  5 pour  fe  cacher  aux 

Diablesj  3^.pour  confondre  les  Chrétiens* 
I Sa  Circoncilîon  a été  la  condanna- 
tion  anticipée  de  tous  les  hérétiques  qui 
ont  nié  la  venté  de  Ton  Incarnation  , ou 
qui  n’ont  fait  palTcr  Itsus  Christ  même 
que  pour  un  phantôu.e  , ou  qui  ne  lui  ont 
attribué  qu’un  corps célefte,  eu  qu’û  corps 
apparent,  ou  qu’un  corps  confubftantiel  à 
la  divinité.lcne  puis  mieux  prouver  ma 
propofîtiô  que  par  l’admirable  raisonemêt 
que  raie  S.leâ  à ceproposiCediciple  bien- 
aimé  voulant  convaincre  tout  le  monde 
que Ie sus  Christ  n’étoit  pas  feulement 
véritable  fils  de  Dieu , à railon  de  la  na- 
ture divine  , mais  encore  véritablement 
fîis  de  l’homme  ^ raifon  de  fa  nature  hu- 
maine, & de  fon  corps  mortel  : voici  com- 
me il  argumente:  qui eft cclui;dit  il, qui 
eft  viélorieux  des  pui dances  du  moridfc, 
& de  l’Enfer  ? finon,répond-il , celui  qui 
croit  que  Iesus  Christ  eft  le  Fils  de 
Dieu  : Voilà  là  divinité  établie  contre 
les  blafphemes  d’Ebion  , & de  Cérinthe  : 
& puis  il  ajoute  pour  prouver  la  vérité  de 
fon  humanité , ou  de  la  chair  mortelle  : 
hic  eji  cjHi  njcnit  per  aqneim  , C"  fanguinem  , 
jefus^chrtjiusi,  Or  c’eft  cemèraelESUS- 

F 4 
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Christ  qui  e(l  venu  avec  l’eau  £c  Iti 
fang,  c e(l  à dire  , félon  nos  Interprètes, 
Corncl.q^’,|  ygnu  un  corps  composé  des 
in  huac  quatre  humeurs , ou  des  quatre  qualitez 
locum.  éicmentatres  figni fiées  par  l’eau  & le 
iang  ’ & il  cH;  venu  pour  racheter  les 
hommes  avec  lefang,  de  fon  corps,  & 
pour  laver  leurs  péchez  avec  l’eau  du 
monde.  Quand  cfi:  ce  que  fon  corps  a 
verfe  cette  eau  & celâng?Sinon  à fa  mort. 
£t  quand  a t'il  commencé  de  répandre 
fon  fang  ? Sinon  à fa  Circoncifion.  D oh 
il  faut  conclure  que  le  fang  qu’il  a ver- 
sé aujourd  hui  parfit  plaie  efl  une  preuve 
incontefiable  de  fa  vérité  du  corps  hu- 
main , êc  de  la  chair  mortelle  qu’il  avoir 
prife  dans  le  fein  de  la  Vierge  comme  en- 
fant d’Adam. 

Ce  n’eft  pas  tout , faint  Ican  n’en  de- 
meure pas  là,. il  pouffe  fon  raifonnemenc 
plus  haut , êc  plus  loin  , & pour  prouver 
que  Iesus  Christ  efl  vraiment  Dieu 
» éc  homme  tout  enfemble  , voici  comme 
»>  il  argumente  ; Comme  il  y en  a trois  qui 
J»  rendent  témoignage  dans  le  Ciel , le  Pere 
j ' le  Verbe , & le  faint  Efprit  3 & ces  trois 
V.7, 8.  font  une  meme  chofe,  de  meme  il  y en  a 
>}  trois  qui  rendent  témoignage  dans  la 
*»  terre  : L'effrit , N au  , le  Jung  , & CCS 

>)  trois  font  une  meme  chofe.  le  fai  bien  . 
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que  les  (èntitnens  des  Percs  de  TEglife , Sc 
des  Interprêccs  de  l’Ecriture  font  fore 
partaecz  lur  l’explication  de  ce  paflaee.  cap.  «n 

. r • J ” quadam 

Mais)  avoue  que  je  me  luis  déclaré  pour  edebr. 
l’opinion  du  Pape  Innocent  IH.  elle  eft 
raportée  dans  le  Canon»  & fuivie  de  laine 
Thomas.  Ce  faint  & favant  Pontife  dit 
que  le  Perc , le  Verbe  » & le  S.  Elprit  font 
les  trois  témoins  du  Ciel  qui  ont  rendu 
témoignage  à la  divinité  de  lefus-Chrill. 

Et  que  lefprit , l’eau , & le  fang  font  les 
trois  témoins  de  la  terre  qui  cmt  rendu 
témoignage  à fon  humanité.  Quel  ell 
cét  Efprit  i Quelle  elb  cette  eau  ? quelen: 
ce  fang  ? linon  l’efprit  qu’il  rendit  à fon 
Pere , l’eau , & le  fang  qu’il  vejffa  de  fon 
côté.  Oui  voila  les  trois  témoins  irrépro- 
chables qui  rendirent  témoignage  à là 
mort , qu’il  étoit  véritablement  homme, 
véritable  enfant  d’Adam,  & que  fon  corps 
étoit  mortel,  & composé  des  mcmeséle- 
més,& de  la  même  matière  que  les  nôtre^. 

Deux  de  ces  témoins  ont  déposé  la  ’ 
meme  vérité  à fa  Circoncilion  : fon  ef-  ' 
prit , & fon  fing  : fon  efprit , ou  fon  amc 
raifonnable  qui  animoic  fon  corps  , le 
rendit  fenfible  à la  douleur  : le  fang  qui 
coula  de  fa  plaie  , fut  la  marque  infoilli- 
ble  qu’il  étoit  formé  des  mêmes  humeurs, 
des  memes  qualitez  élémentaires»  que. 
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cous  les  autres  corps  hutnaios-  Si  le  Verbe 
avoir  etc  l’amc , & la  forme  fubftantiellc 
de  fou  bumanicc  faince  il  lui  auroic  com- 
munique Ton  iropaflibilité  , & l’auroic 
rendu  par  conrequem  infeonbie  àla  dou 
leur  de  l’incilloo-  £c  fî  Ton  corps  avoic  été 
célelle,ou  chimérique,  ouconfublianciel 
à la  divinité , il  n’auroitpoinc  répandu  de 
lâng  par  le  rétranchemcnc  de  cette  petite 
porciô  de  là  chair  qui  fut  coupée  Le  fang 
n entre  point  dans  la  ct^npoheio  des  corps 
céledes.nid’un  corps  apparent, ni  encore 
moins  d'un  corps  confublianciel  à la  di- 
vinité. Dieu  étant  d’une  nature  toute  fpi- 
rituelle  , il  n’a  ni  chair  , ni  os , ni  /ang. 
C’eft  par  cette  raifon  que  lefus-Chrift- 
méme  prouva  à Tes  Apôtres  après  fa  Re- 
fnrredion  qu’il  n’étoic  point  un  fpeétrc, 
un  phantôme  > ni  un  eipnt , comme  la 
crainte  l’avoit  fait  croire  à ces  pauvres 
LUC.  c.  gens  éffraiez  de  le  voir  : regardez  mes 
M-v-î?  pjcz , & mes  mains,  leur  dit  il , & fâchez 
” que  c’eftmoi  même:  touchez  moi,&  con- 
” fiderèz  qu’un  cfprit  n’a  ni  chair  , ni  os  : 
**  Jicut  me  videtis  hahere  ; comme  vous  voicz 
’’  que  j’ai.  C’cR  donc  un  dogme  de  foi  que 
lefus  Chrift  étoit  vcritablemcnc  homme, 
& que  fon  même  corps  quia  été  crucifié, 

- & qui  eft  rcfTiifcité,  eft  le  miême  qui  a été 

circ©ncis.Ainfi  c’eft  par  cette  Circoncifiô 
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Tanglaotc  qu’il  seft  montré  vrai  enfant 
d’Adam}  & qu’il  a prouvé  d’une  manière 
inconcevable  la  venté  de  ces  paroles  de 
faine  Ican  : le  f^erbe  s'eji  fuit  chuir 
qu’il  fe  foie  fait  aucun  changement  ni 
dans  Ça  perfonne,nidans  fa  nature. 

' Que  li  vous  me  demandez  comme  s’efl: 
pù  faire  ce  prodige  : que  le  Verbe  qui  cft' 
toutcfpric,  lé  foie  fait  chair,  fans  fouf- 
frir  aucun  changement  en  lui  même. 
Voici  deux  familières  comparaifons  qui 
vous  feront  concevoir  ce  miftérc.  La  pre- 
mière cft  de  faim  Auguftin  : fient  Verhum 
nojlrum , dit  ce  grand  Dofleur , voxfit^nec 
nmtntnr  in  vocem  } it^t  Dei  Verbnm  euro  fs- 
[ium  efi , non  mutatum  m curnem.  Comme 
nôtre  Verbe  mental, c’eft  à dire, la  pensée 
de  nôtre  cfpric  > qui  eft  une  produebion 
toute  fpiricuelle  de  nôtre  entendement» 
devient  voix  dans  nôtre  bouche  , fans 
être  changé  en  cette  voix  qui  l’exprime 
d’une  manierearciculée  pour  la  rendre  in- 
telligible à ceux  qui  nous  écoutent.  De 
meme  le  Verbe  de  Dieu  qui  eft  toutef- 
prit  dans  le  fein  de  fon  Pere  , s’eft  ftiit 
chair  dans  le  fein  de  la  Vierge  , mais 
il  ne  s’eft  point  changé  en  chair  , mais  il 
eft  toujours  demeuré  cfprit , & en  fe  fei- 
fant  homme,  il  n'a  point' cefTé  d’être 
Dieu.  Tout  changement  étant  contraire 
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à fa  nature  divine , 6c  incompaubIcavc<î 
fon  immutabilité,  le  trouve  la  féconde 
comparaifon  dans  les  aéles  du  Concile 
d’Ephefe.Cc  Concile  fut  le  troifiéme  Gé- 
néral alTembié  l’an  451.  par  l’autliorité 
du  Pape  Cclcftin  , ôc  indiqué  par  l’Em- 
pcrcur  T héodofe  au  jour  de  la  Pentecô- 
te : fatnt  Cirille  d'Alexandrie  y prélida 
comme  Vicaire  du  faint  Siège  , ces  Pè- 
res donc  voulant  rendre  la  paix  à l’Egli- 
fe  troublée  par  les  erreurs  de  Neftorius 
Patriarche  de  Conftantinople  , décidè- 
rent comme  un  dogme  de  Foi  qu’il  n’y 
avoir  qu’une  feule  perfonne  en  Iesus- 
Christ»  quoi  qu’il  y eut  deux  natu- 
res } & voulant  enfuite  expliquer  la  mi- 
nière dont  le  Verbe s’étoit  fait  chair,  ils 
fe  fervirent  de  cette  comparaifon  confor- 
me à celle  de  faint  Âugudin  que  la  mort 
empêcha  de  fe  trouver  à ce  Concile  au- 
quel il  avoir  été  invité:  ficut  cum  ferma  in- 
Ittteras  (jr  élément  a vijihilis  pt , é“ 
Ephef.  trftththtlts  : fe  verbum  Dei  traSfahtle  in~ 
venïtur.  Comme  nôtre  parole  devient  vi- 
fible  lors  qu’elle  eft  expliquée  fur  le  pa- 
pier par  des  lettres  & caraderes  formez 
par  la  plume  d’un  écrivain  : de  même  le 
Verbe  divin  s’eft  rendu  vifiblc  aux  yeux, 
6c  palpables  aux  mains , depuis  qu’il  s’efF 
revêtu  d’une  chair  morcelle  par  la  vertu 
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du  fâiDt  Efprit  : mais  fans  aucun  chan* 
gemenc.  £t  c’eib  de  ce  témoignage  des 
fensdont  fe  fert  ledicipie  bien  aimé  pour 
prouver  la  vérité  de  1 incarnation  , lorf- 
qu’il  du  5 nous  vous  annonçons  la  parole 
de  vie  qui  étoit  dés  le  commencement  : 
& nous  l’avons  oüie  de  nos  oreilles  cette 
divine  parole  , nous  l’avons  vüe  de  nos 
yeux , Sc  nous  l’avons  touchée  de  nos 
mains.  Or  en  quel  miftere  de  la  vie  de 
Ifsus  Christ  les  fensont  ils pû rendre 
un  témoignage  plus  authentique^  de  la 
vérité  de  Ton  Incarnation , que  dans  ce* 
lui  de  fa  Circonciflon  ? Oüi  c’cll  dans  ce 
miftere  que  les  oreilles  l’ont  oüi  le  plain- 
dre de  fa  douleur  , que  l’on  a vù  couler 
les  larmes  de  les  yeux  , & le  fang  de  la 
plaie  que  les  m^ns  de  fàint  lolèph  > 
& de  la  fâinte  Vierge  ont  touché  Ibn  pe- 
tit corps  fujet  aux  mêmes  foiblelTes  , 6c 
infirmitcz  que  celui  des  autres  enfans. 

Que  n Iesus  Christ  aparû  au  jour  de 
fx  Circoncilion  véritable  enfant  d’Adam 
.par  la  chair  mortelle  èc  paflible  qu’il  en 
a tirée  , ce  n’a  pas  été  leulcment  pour 
convaincre  les  hérétiques,  c’a  été  enco- 
re pour  le  cacher  aux  démons.  Il  y alloit 
de  la  fagelTedecedivin  Rédempteur  de 
ne  fe  point  faire  connoicre  au  Prince 
des  ténèbres,  ahn  que  cét  efprit  orgueil- 
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leux  put  con(pircr  avec  le  luifs  à réxe> 
cucion  du  decret  de  Ta  mort  : s’il  avoir  rc> 
connu  le  Fils  de  Dieu  il  nauroic  ose  at- 
tenter fur  fa  vie,  ilauroit  infpiréaux  Pha* 
ri  fi  CS  plus  d’amour  que  de  haine  pour  lui, 
il  n’auroit  pas  fiiggerc  à Caiphe  le  perni- 
cieux deficin  de  le  perdreâl  auroitfiiit  en 
forte  que  Pilate  eut  eu  plus  de  fermeté  pour 
rcfiHcr  au  tumulte  de  la  populace  mutinée 
quicrioit:C/«f/)î<r.l|  auroic  en  un  mot  em- 
ploie tous  Tes  cfbrts  fie  tous  Tes  artifices 
pour  empêcher  fa  mort  de  laquelle, il  fa  voit 
que  dependoit  le  (alut  de  tout  le  monde, 
lefus  Chrift  donc  voulant  tromper  céc  cf- 
prit  ruse  , fie  fc  rendre  méconnoilTable  à 
les  lumières , fie  à toute  fa  pénétration, 
ne  s’eft  pas  contcn«é  de  fc  rendre  félon 
les  apparences  le  fruit  du  mariage  de  (aine 
lofcph  fie  de  la  faintc  Vierge,  mais  il  a 
encore  voulu  prendre  la  reflemblance  de  ‘ 
la  chair  du  péché  dans  (bn  Incarnation, 
fie  lecarafterc  d’homme  pccheur  dans  fa 
Circoncifion.  Ce  Dieu  de  fainteté  fie  de 
majedé  infinie  pouvoir  il  fe  rendre  plus 
inconnu , fie  plus  incomprehenfible  à tou- 
tes lespuifiances  de  l’Enfer , qu’en  fc  fou- 
mettant  i cette  Loi  injurieufe  qui  le  fai- 
foit  pafiérpour  enfant  d’Adam  coupable 
du  péché  defon  Perc  ; Jic  iUufa  ejljecuri 
hojhs  ajhitia , qua  nativitaiem  fuert  infalu- 
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fem  generis  humant  frocreMi , non  aliter fibi 
quÀm  omnium  nafcentiumftitavit  obnoxiam, 
dit  iaint  Leon,c’eft  par  cét  innc^cent  arti- 
fice que  la  fàufle  fagefle  du  Démon  a été 
trompée , car  votant  que  cét  enfant  étoit 
circoncis  comme  les  autres , il  a cru  qu’il 
étoit  venu  au  monde  par  la  voie  ordinai- 
re des  générations  humaines  , qu’il  étoit 
fournis  à fon  Empire  par  la  Loi  du  pé- 
ché > Se  que  par  coniéquent  il  ne  pou- 
voir être  le  Meflîe  promis,  ni  le  Rédem- 
pteur des  hommes. 

Enfin  difons  que  c’efl:  dans  le  miftere  de 
^ la  Circoncifion  que  Icfus  - Chrift  à voulu 
paroître  véritable  enfant  d’Adam  non  feu- 
lement pour  convaincre  les  hérétiques,  & 
pour fe cacher  aux  diables,  mais  encore 
pour  confondrelesChrétiens.C’efticimes 
î'rcres  où  je  prétèns  vous  faire  voir  a vôtre 
honte,  & à vôtre  condannation  le  peu  de 
conformité  que  vous  avezavcc  le  Fils.de 
Dieu,  il  eft  vrai  que  cét  aimable  Sauveur 
cft  enfant  d’Adam  félon  la  chair , mais 
il  nel’eft  pas  félon  l’cfprit , il  a emprun- 
té la  nature  de  ce  premier  homme  , mais 
il  n’a  pas  contraâé  fon  péché  , fa  volon- 
té n’étoit  point  renfermée  dans  lafienne 
comme  les  nôtres  ainfi  il  n’a  pû  être  com- 
plice de  fon-  crime  : cependant  il  a bien  . 
youiû  par  une  hugailite  (ans  exemple  pa- 
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roicre  aujourd’hui  coupable  , quoi  qu’il 

fuc  innocenci  la  fainccté  > £c  i’innoccDce 

même , 6c  a voulu  feroumetere  à la  loi  de 

la  CircoDcifion  comme  s’il  eue  été  pe- 

comiD.  çjjçur  . remedtUm  qua  caro  peccati  munaari 
10  hune  f.  /I  1 • 1 II 

locum.  (onjueverat , rtonrejpuit  , dit  IcVcncTüblG 

Bede.  Bien  loin  d’etre  coupable  la  def- 
obciÛancc  d’Âdam , il  écoic  venu  pour  la 
réparer  par  Ton  obeillànce  : celui  là  avoir 
violé  le  commandement  de  Dieu  quelque 
Rom.  tems  après  fa  création , 6c  celui  ci  a ac- 
C.I.T.I9  compli  fa  loi  huit  jours  après  fa  nailïance, 
>>  afin  dit  l’Apôtre  que  comme  pludeurs  é- 
s)  toient  devenus  pécheurs  par  la  defobeif- 
» fancc  d’un  feul  c’eft  à dire  d’Âdam:qu’ain- 
» fi  pluficurs  devinfient  jufies  par  l’obeifi 
» Tance  d’un  feul , c’efi  à dire  , de  lefus- 
» Chrifl-  llefi  donc  vrai  que  c’efi  par  la 
))  déTobcifTancedupremier  Adam  que  nous 
y avons  été  condamnez  , 6c  que  c’efi:  par 
»>  l’obeifiancc  du  fécond  que  nous  avons 
))  été  juftificz.  Celui  la  tranfgrcfle  une  loi 
à laquelle  il  ctoit  obligé  : celui  ci  fc  fou- 
met  à un  autre  loi  à laquelle  il  n'avoit 
nulle  obligation.  Celui  la  fc  cache  après 
Ton  crime  par  crainte  6c  par  honte  de  pa- 
roîcre  coupable,  6c  celui*  ci  fc  montre 
après  fa  naiffance  fans  honte  6c  fans  crain- 
te de  paroitre  pecheur.  Lequel  de  ces 
deux  exemples  fuivrons  - nous  ? comme 

nous 
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nous  fommes  enfâns  de  ccs  deux  Peres } 
du  premier  félon  la  nature  par  nôtre  gé-  ' 
nération  ; du  fécond  félon  la  grâce  par 
nôtre  régénération,  il  faut  que  nous  nous 
montrions  imitateurs,  & héritiers  de  l un, 
ou  de  l’autre.  Mais  hélas  que  nôtre  ma- 
lice , ou  que  nôtre  aveuglement  eft  ex- 
trême I nous  retenons lefprit d’Adam,  & 
nous  étouffons  celui  delEsus  Christ: 
nous  fommes  toûjours  rebelles  à la  loi  de 
Dieu  comme  celui*  là , & nous  ne  voulons 
jamais  y être  fournis  comme  celui  ci  5 & 
pourpoufîer  le  dérèglement  de  nos  paf- 
fîons  jufqu’aii  dernier  excez  où  elles  peu- 
vent aller  , c’eftqucpar  une  oppoficion 
formelle  à refprit  de  Iesus-Christ,  nous 
voulons  paroîcre  innocens , lors  que  nous 
fommes  plus  coupables , & que  nous  re- 
fufons  de  prendre  le  remede  qu’rl  a or- 
donné pour  guérir  nos  pechez.  Iesus- 
Christ  efl:  innocent , il  n’a  point  con- 
traété  le  péché  originel , & cependant  il 
obéît  à la  Loi  de  la  Circoncifîon  , ( qui 
ceoit  le  Batémc  de  l’ancien  Teftament  ) 
comme  s’il  étoit  coupable  i & nous  autres 
touts  pécheurs  que  nous  fommes,  côplices 
du  péché  originel  , chargez  de  mille  pè- 
ches aduels , nous  rejettons  la  penitence 
qui  eft  le  fécond  Batémede  la  Loi  de  gra- 
ce.&  la  verirableCirconcifîon  du  nouveau 
' Miji.de  N.  S.  G 
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Tcftamcnc  : comme  je  dirai  tantôt. 

• En  vérité,  mes  Freres  ,c’cft  icy  où  je 
PG1I.4.  puij  jjjçu  m’écrier  avec  le  Prophète:  Filtj 
homtnum  ttfquequo  gravi  corde  : ut  quid  dili 
gitts  vanitatem  ^ qaarttis  mtndacium  ? ô 
enfans  des  hommes  jufqu’à  quand  aurez 
vous  le  cœur  pefantrpourquoi  aimez  voun 
la  vaniié,&  recherchez- vous  leméfongc. 
11  me  femblcjfi  j’ai  bien  pénétré  la  pensée 
de  ce  bon  Prince  qui  parle  aux  pécheurs 
avec  un  cœur  cendre , & touché  dccom- 
paffion  de  leurs  miferes , & de  leur  aveu- 
gicmenc , qu’il  leur  reproche  trois  chofes 
qui  font  les  caufes  fùnedes  de  leur  folie  , 
de  leurs  de fordres , & de  leur  égarement, 
lavoir  la  dureté  de  cœur , l'amour  de  la 
vanité,  & la  recherche  du  menfonge:  par 
la  dureté  du  cœur , il  entend  leur  defo- 
bcifTànce  à la  loi  de  Dieu  , & leur  oppo- 
fîtion  à toutes  Tes  volontez  : pur  l’amour 
de  la  vanité  , il  entend  leur  convoitife  , 
& l’attachement  déréglé  qu’ils  ont  aux 
biens  faux  & apparens  du  monde  : & par 
la  recherche  du  menfonge  , il  entend  l’a- 
veuglement de  l’efprit  qui  par  nnedange- 
reufe  tromperie  leur  fait  embraffer  l’er 
reur  , & rejetter  la  vérité  ; ce  qui  eft.  dit 
tPj.  Je  fâinc  Anguftin  , non  pas  une  qualité  de 
prat.^  l’homme  innocent , mais  un  châtiment  de 
«ap.y.  l’homme  coupable.  Jjj'umere  falfafro  verts 
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non  eft  natura  injlituti hominis,fedpcen(t  dam- 
nati.  C.a , M.  examinez  vous  maintenant 
vous  mêmes , voiez  fi  ces  reproches  ne 
s’adreflent  pas  à vous,  & fi  vous  n’étes 
pas  coupables  de  tous  ces  defordres,  con- 
lîdercz  fi  vous  n etes  pas  enfans  d’Adam 
félon l’elprit,  aufli  bien  que  félon  la  chair, 
& fi  vous  n’avez  pas  hérite  de  la  dure- 
té de  fbn  cœur  , de  fon  amourpour  la  va- 
nité, 6c  de  fon  entêtement  pour  le  men- 
fonge.  Combien  de  ibis  par  la  dureté  de 
vôtre  cœur  avez  vous  refifté  à la  grâce, 
de  Dieu>  &avez  vous  violé  les  plus  lâints 
commandcmens  : combien  de  fois  par  l’a- 
mour de  la  vanité  avez  - vous  préféré  les 
biens  caduques  & perifiables , aux  biens  ^ 
immuables  êc  éternels:  & combien  de  fois 
pofiedez  de  l’elprit  de  menfonge  avez 
vous  embralTé  l’ombre  pour  le  cor^s  , & 
l’erreur  pour  la  vérité.  Que  vôtre  état  eft 
déplorable  ? j’avoue  pourtant  que  je  m’en 
confolerois  , fi  je  pouvois  m’apercevoir, 
qu’aprés  avoir  imitez  Adam  dans  fon  cri- 
me , vous  le  fuiviez  au  moins  dans  fa  pé- 
nitence i 8c  fi  après  vous  être  abandon- 
né aux  palfions  déréglées  de  ce  vieil  hom- 
me , vous  aj^preniez  au  moins  du  nouveau 
les  réglés  (lune  véritable  Circoncifion. 

C’cll  ici  mes  frétés  où  je  vous  veux 
faire  remonter  en  clprit  jufqu’au  corn- 
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menccmctdu  Monde.pour  vous  faire  voir 
Adam  fournis  apres  Ion  péché  aux  lois 
de  deux  dures  , éc  cruelles  Circoncifions, 
la  jufticc  de  Dieu  fit  la  première  , l ’ef- 
prit  de  pénitence  fit  la  fecoude.  Helas  qui 
ne  fera  touche  de  pitié , ou  fiappé  de  ter- 
reur confiderant  que  la  juflicc  de  Dieu 
irritée  retranche  à cet  homme  par  une 
Circoncifion  invifible  & fpiritucile  tous 
les  biens , grâces  , favc'urs  , dons  celcftes 
dont  fa  bonté  l’a  voit  comblé  Circoncifion 
Sc  retranchement  de  l’innocence  & de  la 
ju (lice  originelle  qui  fait  tomber  toute  la 
nature  humaine  dans  le  dérèglement, ôc 
dans  la  corruptionrCirconcifion  fouf- 
traébion  des  divines  lumières  qui  fit  tom- 
ber Ton  efprit  dans  l’aveuglement:  Circon- 
cifion & privation  de  la  droiture  de  fa 
volonté  qui  la  fît  tomber  dans  la  malice. 
Circoncifion  ou  aflFoiblifTement  de  fon  li- 
brè  arbitre  qui  devint  moins  fort  pour 
embrafler  le  bien,Sc  pour  fuir  le  mal  : Cir- 
concifion de  la  foumiffionde  Tes  appétits 
quife  révoltèrent  contre  fa  raifon  : Enfin 
Circoncifion  & retranchement  des  biens, 
de  l’honneur  , & de  l’Empire  du  Monde 
qui  lui  avoient  é'é  donnez  comme  un 
appanage  de  fon  innocence.  Ce  n cft  pas 
tout  Adam  aufii  contrit  & humilié  dans 
fon  adverfité  , qu’il  avoit  été  orgueilleux 
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& infolcnc  dans  fa  bonne  fortune  ,•  entre 
dans  les  interets  de  Dieu  contre  lui  mê- 
me > & veut  que  fefprit  de  penitence  a- 
chevedans  fon  ame&dans  fon  corps  la 
Circoncifion  que  la  luftice  divine  y avoit 
ébauchée.  Inf^radife  non  clamahas  ,fed 
laud^has  , dit  faint  Auguftin  parlant  à 
ce  premier  homme  en  lui  reprefen- 
tant  la  grandeur  de  fa  chute , & le  chan- 
gement de  fa  condition  : lorsque  tu  écois 
dans  le  Paradis  terreftre  tu  ne  criois  pas, 
mais  tu  loüois  ton  Créateur  ; non  gemeba<^ 
fed  fruebarts  : tu  ne  gemilTois  pa!s  dans  la 
mifere  , mais  tu  joüiflbis  des  libcralitez  de 
ton  bien  fàileur  i forU  fojîttif  geme,(^  cia,, 
ma  ; maie  maintenant  que  tu  as  été  chaf- 
fé  de  ce  lieu  de  délices  comme  un  crimi- 
nel , quelle  doit  être  ton  occupation  finon 
de  gémir  & de  prier  pour  attirer  fa  mi- 
- feri  corde  par  ton  humiliation  & par  ta 
penitence  : propinquat  emmprecantt  qut  de- 
jeruH  Juperbtentem  : car  celui  qui  s’éloigne 
lors  qu’on  veut  s’élever  Jufqu’a  lui  par  un 
mouvement  d’orgueil  , fe  raproche  lors 
qu’on  s’en  éloigne  par  un  fentimcnt  d’hu- 
milité A h mes  frères  qu’Adam  s’eft  bien 
acquitéde  ce  devoir,  helasqu’ila  pleu- 
ré , crié , & gémi  long  tems  à le  porte  du 
Paradis  terreftre,  il  a fécondé  tous  les  def- 
fçins  de  la  lufticc  de  Dieu  , il  s’eft  privé 
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1 0 t Panegirique  de  la  Circoncijton 
par  uneefpeccdc  Circoacifion  de  toutes 
les  douceurs , & de  cous  les  plaifirs  de  là 
vie , il  a retranché  de  fa  nourriture  par 
le  jeûne  6c  par  l’abAinence  > il  a retran- 
ché de  Ton  repos  par  le  travail  > il  a re- 
tranché de  Ton  cfpric  toutes  les  pensées 
de  divercilfement  pour  ne  l’occuper  que 
du  fouvenir  de  Ton  crime , 6c  a enfin  re- 
tranché à fon  corps  pendant  l’cfpace  de 
plus  de  neuf  cent  ans  toutes  les  comœo- 
ditez  de  la  vie  par  la  mortification  de  Tes 
fens. 

Quelle  conclu fion  faut  il  tirer  de  là  ? 
fi  non  que  puifque  nous  fommes  les  enfân  s 
d’Adam  , 6c  que  nous  avons  hérité  de 
fon  efprit  de  rébellion  nous  héritions  en- 
core de  fon  efprit  de  penitence , pour  re- 
trancher la  dureté  de  nos  coeurs  > l’amour 
de  la  vanité , 6c  nôtre  attachement  aux 
menfonges»  6c  aux  ilIuGons  du  monde. 
Iesus  Christ  lui  meme  nous  en  a don- 
né l’exemple , il  n’avoit  pris  que  la  chair 
d’.Adam}  mais  non  pas  fon  mauvais  efp  rit 

11  n’avoit  époufé  que  fâ  nature  i mais  il 
n’avoit  pas  contrafté  fon  péché  , cepen- 
dant il  en  a voulu  porter  la  peine  comme 
s’il  en  avoir  été  coupable  6c  en  a pris  au- 
jourd’hui le  remede  comme  s’il  en  avoic 
eu  befoin.  O enfans  des  hommes  ce  di- 
ym  flnfant  qui  eft  maintenant  vôtre  Re- 
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'dcmpteur,  fera  un  jour  vôtre  luge  :il  sefl: 
fait  dans  la  plénitude  des  tems  vôtre  lu- 
fti:e  & vôtre  fantification  mais  il  fera 
à II  fin  des  Siècles  vôtre  condamnation 
& vôtre  lugemcnt,  puis  quêtant  jufte  » 
il  1 voulu  paroîtrc  pccheur,  & que  vous 
éant  pécheurs,  vous  vous  contentez  de 
piroîcre  juftcs.  Qiielle  hipocrifieî  quelle 
dilfimulation  : n’cll  ce  pas  la  joüer  le  per- 
fônnage  dePharifien,  & de  faux  dévot. 
Mais  je  vous  abandonne  à vôtre  mauvais 
clprit.  Rentrons,  M-  dans  la  grotte  de 
îcthléem  ,j’entenslc  faint  Enfant  Iesus 
(|ui  nous  y rappelle  par  la  voix  de  fes 
tris  & de  fes  larmes , il  vent  que  nous 
kjions  les  fpedateurs  de  cette  ceremo- 
lie  ,&  que  nous  aprenions  par  la  dou- 
leur qu’il  liouflFre , & par  le  fang  qu  il  ver- 
se , qu  il  n’efl:  pas  feulement  Fils  d’Adam 
pir  la  vérité  de  la  chair  qu’il  en  a prife, 
nais  encore  fils  d’ Abraham  par  le  ligne 
dt  la  Circoncifion  qu’il  a receu.  C’elt  la 
lcrondc  partie  de  ce  Difeours. 


QVandje  médité  toute  la  vie  du  Ver- 
be incarné  > j’avoue  mes  freres  que 
je  me  ia  reprefente  comme  le  grand  mi 
ft:re  d’une  Circoncifion  perpétuelle  : car 
fdt  que  je  le  confidere  dans  (a  nature  di- 
vine ,ou  dans  fa  nature  humaine  , j’y  rc- 
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marque  une  Circoncifion  , ou  retranche-  ^ 
ment  prefquc  uoiverfcldc  tout  ce  qui  eft 
de  plus  prière  à fon  écre^  ou  de  plus  coi- 
venable  à (a  grandeur.  Si  je  le  contemple 
comme  Dieu  , je  le  vois  dcpoiiillé  de  toàs 
fesattribus  : Circoncifion  de  là  puillànci 
puifqu’il  eft  chargé  de  foiblcflcsi^Circott, 
cifion  de  Ton  impadîbilitc  > puis  qu’il  ef: 
fujet  à la  douleur  5 Circoncifion  de  for 
immortalité) puis  qu^l  eft  fournis  à l’Em- 
pire de  la  mort  i Circoncifion  de  fon  éter- 
nité puis  qu’il  eft  aflujetti  aux  Lois  du 
temS}  Circoncifion  de  /on  immenficé  , 
puifqu  il  eft  renfermé  dans  l’elpace  d’un 
corps } Circoncifion  de  fa  fainteté , puis 
qu  il  a pris  la  reftcmblance  de  pécheur  à' 
Circoncifion  de  fa  gloire  , puis  qu’il  eft 
expose  a toute  force  de  mépris  > Circoncii 
lion  de  là  béatitude,  puis  qu’il  eft  accabb 
de  toute  forte  de  calamicezjEnfin  Circorf- 
cifion  de  fa  Souveraineté  & de  fon  indq> 
pcndance  ) puifqu’il  a pris  la  forme  de  fcf- 
viteur.  C eft  de  cette  Circoncifion  doit  I 
parle  Tertullicn,lors  qu  il  dit  que  le  inl- 
fterede  1 Incarnation  : tanttim  confert  h\- 
mini  ,quantumdetrahit  'Dec.  A donné  ai|-  ' 

tant  de  biens  à l’homme  . qu  elle  en  a ôijé 
a Dieu:  paroles  qui  le  doivent  entend  je 
li^Ion  les  règles  de  la  bonne  doélrine  , cjr 
fi  1 honamc  s eft  enrichi  dans  ce  mifterj»  j 
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Dieu  ne  s’y  cft  powt  appauvrit , & il  n’y 
a rien  perdu. 

Si  je  continue  à contempler  Iesus- 
Ch&ist  dans  fa  vie  humaine  , je  n’y 
trouve  pas  moins  de  Circoncirons  que 
dans  ifà  vie  d.ivirie  : elles  ont  comme  nc.é 
avec  fa  vie,  elles  n’ont  finies  qu’à  fa  mort» 
c’eft  à dire  , qu’elles  commencèrent  au 
premier  momentqui  unit  nôtre  nature  à . 
laperfbnne  du  Verbe  dans  le  fein  de  la 
Vierge , & ne  finirent  qu’au  dernier  mo- 
ment qui  fepara  fon  ame  d’avec  fon  corps.  ■ 
entre  les  bras  de  la  Croix.  Circoncifion 
dans  fa.  nature  humaine  par  le  retranche- 
ment de  fa  fubfiftance  creée  , car  quoi, 
qu’ily  aitdeux  natures  en  Issus  Christ, 
il  n’y  a pas  neanmoins  deux  perfonnes  , 
mais  un  feul  fupot  divin  5 Circoncifion 
de  fes  biens  de  fès  richefles  par  une 
extreme  pauvreté  5 Circoncifion  de  fâ 
volonté  par  une  continuelle  fbumifCon 
aveugle  à la  conduite  du  Verbes  Circon- 
cifion  de  fon  honneur , èc  de  fôn  inno- 
cence par  les  calomnies , les  in^oflures , 
Sc  les  faux  témoignages  fur  lefquels  on 
l’a  condanné  à mortî  Circoncifion  de  l’im- 
mortalité qui  étoit  naturellement  düe  à. 
fon  corps  par  la  gloire  de  fon  ame.  Cir- 
concifion  de  nourriture  par  fes  jeûnes , 
Circoncifion  de  repos  par  fes  veilles , £n- 
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fin  Circoncifion  , rctranclicmcnc , priva- 
tion de  tout  recours  humain  , à la  mort  > 
non  feulement  par  la  fuite  de  Tes.  Apôtres, 
mais  encore  par  l’abandon  de  fon  Pere. 
le  laific  pourtant  toutes  ces  Circoncifions 
qu’il  a foulFertcs  pendant  le  cours  de  fa 
vie  pour  operer  notre  falut , je  m’arrête  à 
celle  à laquelle  il  s’efi  fournis  huit  jours 
apres  fa  naifiànce  pourobeir  à la  Loi  ; fie 
c ed  en  cela  qu’il  a fait  connoître  à tout  le 
monde  > fie  particulièrement  aux  luifs  , 
que  s’il  ctoit  Enfant  d’Adam  par  la  -v.e- 
ritc  de  la  chair  qu’il  en  avoir  prife , il  é- 
toit  encore  enfant  d’Abraham  par  le  fi- 
gnede  la  Circoncifion  qu’il  avoir  rcccu.  , 
Pour  vous  expliquer  clairement  cemi- 
ftere  félon  la  doftiine  de  l’Apoirc,  il  faut 
remarquer  que  la  Circoncifion  eft  ap- 
pellécun  figue  : fig»nrn  Circencijiotas  : non 
feulement  parce  qu’elle  êtoit  un  Sacre- 
ment de  l’ancienne  loi . mais  encore  par- 
ce qu’elle  étoit  la  marque  ou  le  caradere 
de  trois  chofes  , félon  nos  Interprétés  , 
apres  les  Doiflcurs  Hébreux  : Elle  étoit: 
fsgnum  fervitutis,fignum  dijlin£iionii^  fignum 
frderù.  Vn  figne  de  fervitnde  , un  ligne 
de  dilHnébion,  fie  un  figne  d’alliance.  Elle 
étoit  un  figne  de  ferviiude  parce  quelle 
obligeoit  tous  les  luifs  à l’obfervance  de  la 
loi  > elle  étoit  un  figne  de  difiinélion  , 
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parce  qu  elle  étoit  le  caradere  quidiftin- 
guoit  les  luifs  d’avec  les  Gentils  j elle 
étoit  un  fignc  d’alliance  , parce  qu’elle 
étoit  la  marque  de  celle  que  Dieu  avoir 
contradéc  avec  Abraham  , & toute  fa. 
pofterité.  Or  qu’a  fait  le  Fils  de  Dieu 
pour  prouver  qu’il  étoit  vrai  enfant  d’A- 
braham  j il  a voulu  recevoir  la  Circonci- 
lîon,  comme  un  fignc  de  fa  fervitude  , 
de  Ton  obeifTance  à la  Loi  5 comme  un 
figne  de  fa  diftindion  d’avec  les  Gentils 
félon  la  nâi fiance  , la  nation , & la  rcli- 
gioni  & enfin  comme  un  figne  de  l’allian- 
ce contradée  avec  ce  grand  Patriarche 
depuis  plus  de  deux  mille  ans.  C’efi  pour 
toutes  ces  raifons  que  notre  aimable  Sau- 
veur a voulu  recevoir  le  figne  de  la  Cir- 
concifion.  En  voici  les  preuves. 

1°.  Il  l’a  teçeüe  comme  un  figne  de  fâ 
fervitude, par  laquelle  il  fe  fbumettoit  vo- 
lontairement à l’obfcrvance  de  toute  la 
Loi.  Il  faut  raifonner  ici  de  la  Circonci- 
fion  des  luifs  , comme  du  Batême  des 
Chrétiens  : comme  ce  premier  des  Saçre- 
mens  impofe  à- ceux  qui  le  reçoivent  une 
obligation  efientielle  , & une  neceflîié 
indii^n fable  d’obferver  toute'  la  loi  de 
ïesus-Cheust  : dcmêmcla  Circoncîfion 
impofoit  à ceux  qui  larccevoientlamcme 
fervitude , 6c  la  même  obligation  d’ob- 
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fcrvcr  toute  celle  de  Moïfe.  C’eft  de  céc 
argument  dont  fe  fert  faint  Paul  pour  déf- 
abufcr  les  Galares  : Ces  Galates  étoient 
un  peuple  de  T A fie  Mineure  : ils  avoient 
etc  convertis  à la  foi  par  les  Prédications 
de  l’Apôcre.  Mais  peu  de  tems  apres  ils 
furent  feduits.  De  certains  méchans  Do 
âeurs.ou  faux  Apôtres,enemis  ou  jaloux 
de  la  gloire  de  faine  Paul , leur  perfuade 
rent  que  l’Evangile , & toute  la  profeflion 
du  Chriftianifme  ne  les  fauveroit  pas, s’ils 
ne  reccvoicnr  la  Circoncifion  > ne  fe 
foumcttoicnt  à toutes  les  autres  obiêrvan- 
cc^dela  Loi.  Saint  Paul  donc  voiant  ces 
nouveaux  conveitis  , & Tes  enfâns  fpiri- 
tucls  mifcrablcment  abiifcz  , leur  écrit 
avec  une  tcndrrfTe  de  Pere  , & avec  l’au- 
torité de  maître  pour  les  retirer  decét  er- 
reur. Qui  les  avoit  fait  tomber  dans  le 
ludaïfmc  : Il  pofe  d’abord  en  fait  que 
nous  ne  fbmmcspoinr  jnftifiez  par  la  loi, 
mais  par  la  foi  en  1e sus  Christ  qui 
nous  a racheté  par  le  mérité  de  fa  mort 
de  la  fervitude  de  la  loi , St*  qui  nous  a 
fait  pafler  de  la  condition  d’efclaves , à 
celle  de  fes  cnfins.  Et  puisil  ajoutteen 
c t V I.  les  exhortant  i perfévererdans  le  Chri- 
& fc-qq.  ftianifmc  auquel  ils  avoient  été  appeliez 
par  la  grâce  de  nôtre  Seigneur  : demeu- 
rez donc  fermes , leur  dit  il  > dans  cette 
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liberté  quelf  sus  Christ  vous  a aquifci 
& ne  vous  remettez  point  de  nouveau 
fous  le  joug  de  la  fervuude  : car  je  vous 
dis:^^o  l’aulus  : moi  Paul  qui  fuis  établi 
de  Dieu  votre  Dodeur  , & votre  Apô- 
tre , que  n vous  vous  faites  Circoncire 
Iesus  Christ  ne  vous  fervira 
de  rien:  Chnjîus  vobis  nihd  pioderit  -,  c’eft 
à dire  ,que  vous  n’aurez  point  de  part  à 
fa  rédemption. Mais  de  plus:  Ttjhficor  om- 
m homim  ctrcumctientï  je  , q^omam  débiter 
ejl  univerfA  Icgts  faciendA  : je  déclaré  à 
tout  homme  qui  fc  fait  circunciie  , qu’il 
eft  obligé  de  garder  toute  la  loi.  Voila 
les  deux  puiiîantes  raifons  dont  fe  fert 
i’Apdtrè  pour  empecher  les  nouveaux 
Cliiètiens  de  Galatie  d’embralTcr  le  lu- 
daïrme.  Il  tire  la  première  du  Sang  de 
1e  sus  Christ  dont  ils  rendent  la 
vertu  vaine  & inutile  , en  feperfuadaut 
que  le  batéme  feul , la  foy,  la  grâce, & 
le  Chriftiauifme  fans  la  Circoncifion  ne 
fufifoit  pas  pour  kur  falut  & pour  leur 
juftification.  Il  tire  la  féconde  railtrn  de 
leur  propre  intérêt , en  leur  rtprefenrant 
qu’en  fe  lounr.etiant  à la  Circoncifion  , 
ils  fc  rengageoient  dans  la  ferviiude  dont 
ils  avoientéîéalF.anchis  & s’impofoicnt 
un  joug  infeponabie  , qui  étoitla  necef  v 
lité , & l’obligation  d’obleiver  toute  la 
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loi.  Ce  raifonncmcnc  de  faine  Paulcfté- 
galemenc  fort  6c  jufte  : car  comme  dans 
le  nouveau  ceflamcnc  le  B.îcême  qui  nous 
fait  encrer  dans  l’Eglife  n c(l  autre  chofe 
que  la  proFdfionduChridianifqe,  &de 
la  loi  de  Iesus  Christ  de  même  dans 
l’ancien  la  Circoncilion  qui  donnoic  l’en- 
trée de  la  Sinagogue , n’étoic  proprement 
que  la  profedion  tacite  du  ludaïlme  , 6c 
de  la  Loi  de  MoiTe- 
Cela  ell  fi  véritable  que  le  Fils  de  Dieu 
lui  meme  s’écanc  fournis  à la  Circonci- 
fion,il  l’a  receu  : in  fignum  fervitutis:  com- 
me un  ligne  de  fervitude  , c*efl  à dire , 
comme  un  fignede  l’obligation  qu’il  s’im- 
pofoic  amoureufemenc,6c  volontairement 
à foi  même  d’obferver  toute  la  loi.  C’efi; 
en  cette  maniéré  que  ce  divin  Legifiaceur 
. s’en  ell  expliqué  en  pluficurs  endroits 
de  l’Evangile  : ne  penfez  pas  dit  il  un  , 
jour  à fes  Apôtres  que  je  fois  venu  dé- 
truire la  loi , ou  les  Prophètes , non  je 
ne  fois  pas  venu  les  détruire  > mes  les  ac- 
complir. Il  eft  vrai  que  les  Pliarifiens  qui 
l’oblervoienc  de  prés  dans  fes  paroles , 
6c  dans  fes  aillons  pour  en  cirer  quelque 
prétexté  de  le  diffamer  dans  l’cfprit  du 
peuple, 6c  de  l'aceufer  au  tribunal  du  Pon- 
tife , lui  ont  fou  vent  reproché  qu’il  violoit 
la  loi , lors  qu’il  faifoic  quelque  miracle 
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au  jour  du  Sabath.  Mais  ce  divin  Sau- 
veur les  confondoic  en  même  tems , en 
leur  faifanc  voir  qu’il  ne  violoit  point  la 
loi, &: que  fes  miracles  croient  des  avions 
plus  propres  à fantifier  le  jour  du  Sabat, 
qu’a  le  profaner.  Ecoutez  je  vous  prie  le  ■= 
difeours  qu’il  fit  un  jour  à fes  calomnia- 
teurs : j’ai  fait  un  miracle  le  jour  du  Sa-  \ 

bat, dit  il  aux  Pharifiens , & vous  en  êtes  „ 
tous  furpris , vous  m’infulcez  comme  fi  „ 
j’avois  commis  un  grand  crime  j & nean- 
moins  Moïle  vous  aianc  donné  la  loi  de  „ 
la  Circoncifion  ( quoi  qu  elle  ne  vienne 
pas  de  lui , mais  des  Patriarches  ) vous  cap.y. 
ne  laiflez  pas  de  Circoncire  à ce  jour  fi 
faint  , & li  fameux  5 & en  cela  vous  ne 
faites  point  de  mal , car  un  homme  peut  «c 
recevoir  la  Circoncifion  le  jour  du  Sabat 
fms  violer  la  loi  de  Moïfe.Pourquoi  donc 
vous  mettez  vous  en  colere  contre  moi , u 
de  ce  que  j’ai  guéri  un  homme  dans  tout 
Ion  corps  au  jour  du  Sabat.  Examinez  la 
force  de  cét  argument  : le  Fils  de  Dieu 
fait  compataifon  de  fon  miracle  avec  la 
Circonciilon,&dit  que  fi  le  jour  du  Sabat 
n’efi  point  profané  , ni  la  loi  de  MoiTc 
violée  par  la  Circoncifion  qui  fait  une 
doLiIoureufe  incifion  fur  le  corps  d’un 
enfant,  la  fainteré  de  ce  jour  & de  cet  te 
loi  efl  encore  moins  oflFcn.'éc  parfon  mi 
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racle  qui  a guéri  le  corps  eocier  cTuo 
homme  de  fa  lôgue  paraliüc:  d ou  il  con- 
clud  en  bonoe  confequencc  > que  (I  la 
première  adion  eft  permife  , la  féconde 
neftpas  illiciie.  Voilà  jufquoù  eft  alce 
la  dcjicaceftc  du  Filsde  Dieu  » s’il  m’eft 
permis  d’ufer  de  ce  terme , il  n’a  pas  vou- 
lu foufFrir  qu’on  lui  ait  pu  reprocher  avec 
quelque  ombre  de  vente  , ôede  juftice, 
qu’il  eut  cranrgrciTé  la  Loi  dans  le  moin- 
dre de  Tes  préceptes , puifquc  s’éranc  fou- 
rnis volonrairemenc  à la  Circoncifion  , il 
vouloit  que  toute  la  Ville  de  lerufalem  , 
toute  la  Sioagoguc , & tout  le  peuple  fut 
bien  perfuadé  qu’il  s’étoit  encore  fournis 
à 1 entière  obfervance  de  toute  la  Loi , & 
qu'il  en  cioiten  éfet  un  plus  Religieux 
obrcrvatcur  que  tous  les  Nazaréens  , & 
les  Pharifiens  enfemble. 

C’eft  cette  admirable  exaditude  du 
Filsde  Dieu  à accomplir  tous  les  devoirs 
de  la  juftice  . qui  a lait  autrefois  la  con- 
damnation des  juifs,  & qui  fait  mainte- 
nant celle  des  Chrétiens  Ceux  làétoicnc 
obligés  en  vertu  de  la  Circoncifion  d’ob- 
ferver  fidelleraent  toute  l’ancienne  Loij 
ceux-  ci  font  obligez  par  les  vœux  du  Ba- 
icme  d’obfervcr  avec  la  même  fidelité 
- toute  la  nouvelle  5 ceux  la  n’ont  pas  été 
les  vrai  enfans  d’Abraham  , parce  qu’ils 

n’en 
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n’cn  ont  pas  fait  les  œuvres  : ceux-*;!  ne 
font  pas  les  vrais  cnfans  de  lefus  GUrift, 
parce  qu’ils  n’imitent  pas  (es  exemples. 

Quel  fera  le  fort  des  uns  $c  des  autres  ? 

Sinon  qu’ils  feront  reprouvez  tous  deux: 
ceux  là  pour  avoir  violé  les  obligations 
delà  Circoncifion , ceux  cy  pour  avoir 
violé  celles  du  Baptême!  & tous  pour 
avoir  tranfgrefsé  leur  loy , & n’avoir  fait 
profeffion  que  d’une  faulTc  juftice , 5c 
a une  pieté  apparente.  Ainfilc  ludaiTmc 
qui  devoir  fauver  les  premiers  , 5c  le 
Chrif|;ianifme  qui  devoir  fàuver  les  fé- 
conds , ne  fervira  qu’à  les  rendre  plus 
coupables  que  les  Gentils  qui  n’ont  été 
ny  luifs,  ny  Chrétiens  c’cfl  à dire,  qui 
n'ont  jamais  été  le  peuple  de  Dieu  , ny 
éclairés  des  lumières  de  la  foy  , ny  oüy 
prêcher  la  loy  aux  Prophètes,  ny  l’Evan- 
gile aux  Apôtres.  Et  c'efl  en  ce  fens  que 
le  Saint  Vieillard  Simeon  parlant  du 
Saint  Enfant  lefus  au  jour  de  fa  préfen  i wc.r.t 
ration  dans  le  Temple , dit  qu’il  leroit  fa  ^ 
ruine  , 5c  la  condamnation  de  plufieurs, 
tant  des  luifs  préfens , que  des  Chrétiens 
futurs  qui  feroient  rebelles  à fâ  grâce, à Tes 
paroles , 5c  à fes  exemples.  Mais  laiflbns 
là  ces  luifs , 5c  ces  Chrétiens  qui  font 
abandonnez  à uta.fcns  réprouvé.  Conti- 
nuons à examiner  les  raifons  qui  ont 
Mffl.de  N.S.  H 
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oblige  le  Fils  de  Dieu  à fubir  la 
Cl  rcon  ci  fi  on.  ^ 

Je  dis  en  lecond  lieu  qu’il  l’a  voulu  r€r:§ 
revoir  non  feulement  comme  un  figtiçf^^^" 
de  fervitude , mais  encore  comme  un 
gne  de  diftindion.  Qiiand  je  confiderc 
dans  les  Saintes  Ecritures  l’ordre  de  ia\ 
conduite  de  Dieu  , je  remarque  que 
jufticc  , & fa  mifcricordc  ont  procédé 
d’une  même  maniéré  pour  dirtinguerM 
^ ceux  que  celle  - la  avoit  rejette  > d avec.?^ 
ceux  que  celle-ci  a voit  choi  fi.  Elles  fcfonç^.^^j 
férvi  de  quelque  figne  fcnfible  pour  fair<r 
remarquer  les  uns,  & les  autres.  En  mémo;''^^^ 
tems  que  la  juftice  de  Dieu  eut  rejetté^^ 
Gencf.  fa  préfencc  : l’Ecriture  remarquç/;^^ 

ç.’}  v.ij  que  : 'Pofuit  DdmïnHS  Cnin  fignum:  Le  Sei-.-^^ 
gneur  mit  un  figne  fur  Caïn,  On  nc;,.^ 
fçait  pas  bien  quel  fut  ce  figne  : maisi," 

/ans  m’arreter  ici  aux  rêveries  des  Do-  - 
fleurs  Hebreux.  La  plus  commune  opi- 
nion efi: , que  ce  fut  non  feulement'  le 
trouble  de  ion  ame  qui  paroiflbit  au  de- 
hors par  la  trifirefle  & l’abattement  de 
fon  vilàge,  mais  encore  un  tremblement 
continuel  de  tout  fon  corps  qui  rendoif 
vifible  l’agitation  de  fon  cfprit  toujours 
effrayé  par  l’image  de  fon  crime  , & par 
les  remors  de  fi  confcience.  Lors  ai  ffi 
^ue  la  miferiçorde  de  Dieu  voulut  fau  ver 


M 

À 

1. 

-S- 


# 


Digilized  by  Google 


de  notre  Seigneur.  115 

_ Jes  ju fies  qui  étoient  renfermez  dans  la 
^ Ville  de  lerufalem  pendant  qu  elle  croit 
‘ aflîegéc  par  les  Chaldéens , elle  envoya 
un  Ange  pour  leur  imprimer  un  fîgnc 
fur  le  front,  qui  fut  la  Lettre  Thau,  afin 
de  les  préferver  de  la  mort , & de  la  fu- 
rcur  des  ennemis  : Signa  Thau  fuper  fron~  c 
tes  virorum  gementium»  Et  à la  fin  des  fie- 
cles  cette  même  mifericordc  envoira  un 
Ange  pour  imprimer  le  figne  du  Dieu 
vivant  fur  le  front  des  élus , foit  pour  les 
diftinguerdes  réprouvez,  foit  pour  les 
empêcher  d'être  enfevelis  fous  les  mêmes 
ruines. 

C eft  ce  que  cette  même  mifericordc 
Divine  a ^aic  dans  l’ancien  , & dans  le 
nouveau  Teftament  pour  diftinguer  les 
luifs , & les  Chrétiens  d’avec  les  Gen- 
tils. Elle  donna  dans  l’ancien  Teftament 
la  Circoncifion  aux  luift  3 Sc  elle  a don- 
né dans  le  nouveau  le  Baptême  aux  Chré- 
tiens pour  être  le  figne , ou  le  caradere 
de  leur  diftindion  d’avec  tontes  les  autres 
nations  du  monde:d’où  j’infcrc  qu’il  êtoit 
necefiaire  que  leFilsdeDicu  fe  fournit 
à la  loy  de  la  Circoncifion  pour  être  re- 
connu par  ce  figne  comme  lui  f de  na- 
tion. Laraifon  cftque  comme  le  Meffie, 
félon  tous  les  Oracles  de  l’Ecriture  , dé- 
voie defeeodre  de  la  race  d’ Abraham 
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Pcrc  , & chef  de  cous  les  Hebreux  ,il  fai- 
loit  que  lefus  Cbrift  fe  fit  connoître  pour 
vray  enfant  d’Abraham  , afin  de  mieux 
convaincre  les  luifs  qu’il  ètoit  le  vray 
Aleffic,  8c  le  vray  Fils  de  Dieu.  Or  com- 
me la  Circoncifion  ëtoit  le  figne  fenfible 
£c  convaincant  qu’on  ctoiede  la  race  de 
ce  Patriarche , il  étoit  necefiaire  que  le 
s.Tho-  Saint  Enfant  lefus  fe  fournit  à cette  loy* 
î P-  de  peur , dit  Saint  Thomas , que  les  luifs 
pûd  ne  le  rejcitaflent  un  jour  comme  un  in- 
Corncl.  circoncis , Comme  un  faux  Prophète  , 
comme  un  faux  Mefiie  , comme  impo- 
fteur , comme  Gentil  y 8c  comme  Idolâ- 
tre. 

Enfin  difons  que  lefus-Chrift  a voulu 
irecevoir  la  Circoncifion  : In  fignum  f<e- 
deris.’ca  figne  d’ Alliance.  Alliance  con- 
iradée  autrefbis  avec  Abraham , 8c  enfin 
confommëe  dans  le  Saint  Enfant  lefus 
qui  avoit  été  l’objet  de  fa  foy , auflî  bien 
que  l’Auteur , 8c  le  confommatcur  de  cel- 
v.i.  »>  le  de  tous  les  hommes , comme  dit  l’Apô- 
>>tre.  Ecoutons  la  voix  de  Die»  dans  la 
Cen-  ,,  Genefe  : c eft  moy  qui  vous  parle , dit  il 
à ce  Patriarche  , je  feray  Alliance  avec 
n.  «vous  . 8c  vous  ferez  le  Pere  de  plufieurs 
« Kations:  j’afFermiray  cette  Alliance  avec 
»)  Vous , 8c  après  vous  avec  vôtre  race  dans 
»>  la  fuhtc  de  leur»  générations  par  un  paéle 


à Lap, 
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éternel  : afin  que  je  fois  vôtre  Dieu  , & 
après  vous  le  Dieu  de  vôtre  pofteritc. 

Or  voicy  le  paèle  que  je  feray  avec  vous, 

& avec  tous  vos  defoendans  : Ctrcumci- 
défis  cMnem  praputii  'vefiri , ut  ft  in  ftgnum 
fœderis  inter  me , (jr  vos:  Vous  Circonci- 
rez vôtre  chair , afin  que  cette  Circonci- 
fion  foit  la  marque  de  lalliance  que  je 
fais  avec  vous»  Et  tout  male  dont  la  chair  “ ^-t4* 
n’aura  pas  été  Circoncie  fera  exterminé 
du  milieu  de  fon  peuple,  parce  qu’il  aura 
violé  mon  alliance.  C’cft  à dire  parce 
qu’il  n aurâ  pas  reçeu  le  Sceau  de  mon  al- 
liance , & qu’elle  aura  été  violée  à fon 
égard , n’ayant  pas  reçeu  la  Circoncifion 
félon  le  commandement  que  j’en  avois 
fait  ; Delebitur  antma  illius  : Il  fera  exter-» 
miné  : c’eftàdire , félon  Saint  Auguftin , Lib.u* 
qu’il  ne  fora  point  confideré  comme  étant 
du  peuple  de  Dieu:  Sç  fora  puni  de  mort  c.iy- 
éternelle  : parce  que'  ce  Sacrement  de  la 
Circoncifion  ayant  été  inftitué  pour  ef- 
facer le  péché  Originel , a été  auffi  ne- 
ccflaire  pour  le  falut  dans  la  loy  ancien- 
ne , qu’eft  le  Baptême  dans  la  loy  nouvel- 
le. Mais  comment  cft- ce  que  l’enfant  qui 
n’avoit  pas  été  Circoncis  étoit  censé 
avoir  violé  l'alliance  de  Dieu  ? Saint  Au- 
guftin répond  dans  le  même  endroit  que 
j ay  cité , que  cét  enfant  Incirconcis  étoit 
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1 1 8 Panegirique  de  U Circoncifiou 
censé  avoir  violé  dans  Adam  la  loyqjài 
Dieu  avoir  donnée  à ce  premier  hoqs^,® 
me  , & qu’il  écoic  encore  coupable  do  ^ 
cette  defobeïdance  dans  laquelle  il  écoit 
né , puis  qu’il  n’avoit  pas  reçeii  le  reme-  "A 
de  qui  croit  établi  pour  Ix réparer. 

Tellement  donc  que  la  Circoncifiou  '^ 
ayant  été  ordonnée  de  Dieu  par  un  com.-]:^ 
mandement  fi  exprès , & avec  une  mena-f4Va 
ce  fi  terrible  pour  être  : Jnfœdus  sternum; i^' 

Le  figne  de  l’alliance  éternelle  qu’il  con-;;S 
traéloit  avec  Abraham  , & toute  fa.  po-^r-s 
fterité.  Il  y alloit  de  l’interet  du  Fils  de  .h 
Dieu  de  fc  foiimettrc  à cette  Loy  pour 
convaincre  les  luifs  q^u ’il  croit  vray  en-jç^ 
fant  d’ Abraham,  & quec’étoitcn  luy,  ôc 
de  lui  que  rant  de  prorreflè  magnifique 
avoient  éié  faites,  & de  fi  abondantes be- ' 
nediélions  refervées  à fa  race.  Ne  vous 
perfuadez  pas  pourtant , Mes  freres , que 
iefus  Chriltné  fc  fbipfait  Circoncire  que 
pour  Ton  feul  interet  ! Non , il  a encore  eu 
d’autres  vues,  nos  interets  luy  ont  été  auf- 
fi  chers  que  les  fiens.  Comme  félon  la  do- 
élrine  de  l’Apôtre  Dieu  avoir  envoyé 
fon  Fils  au  monde  , formé  d’une  femme, 
dit  il , & aflujctti  à la  Loy  , pour  rache- 
ter ceux  qui  écoient  (ans  Loy  , & les  dé- 
livrer de  ce  dur  efclavage.  De  même  dit 
Saint  Auguflin  : Chrijtus  fufu^it  circunu 
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cifionem  ahiaturus  cïrcumjionem  iff^m  ; Juj. 
cepir  umbre.m  daturus  lucem  : fujcepit  figti- 
mm  Impleturus  'ueritatem  : Ccc  aiirable 
Redempceur  a reçeis  la  Circoncifion  pour 
abolir  la  Circoncifion-mèmc  : Il  i’efî: 
couvert  de  l’ombre  pour  nous  donner  la 
lumière  : H a pris  lur  foy  la  figure  pour 
accomplir  la  vérité.  Ne  croyez  pas  pour- 
tant que  Iesus  Christ  ait  aboli  entie- 
ment  tonte  forte  de  Circoncifion  ! non. 
il  a eu  un  autre  deffein , il  n a fait  que 
changer  la  Charnelle  en  Spirituelle  : cel- 
le la  croit  pour  les  luifs,  ccilc  cy  efl  pour 
les  Chrétiens  : je  dis  quelque  choie  de 
plus , il  n’a  pas  tellement  aboli  la  Char- 
nelle , qu’il  n’en  aie  encore  confervé 
quelque  veftige  dans  la  nouvelle  Loy  ! 
Comme  il  veut  que  le  Chrétien  foit  un 
homme  parfait  félon  la  chair  aufli  bien 
que  félon  fefprit  afin  que  l’une,  & l’au- 
tre partie  qui  le  compofent  portent  des 
marques  de  fa  régénération  , il  a étabiy 
dans  fon  Evangile  ces  deux  fortes  de 
Circoncifion  Charnelle  , Spirituelle. 
C’eft  une  remarque  que  Tertullien  a fai- 
te il  y a long  - tems  : ce  fravant  Auteur 
^ voulant  retirer  les  Dames  de  (on  Siecle, 
du  luxe , & de  la  vanité , fe  fert  fort  judi- 
cieufement  delà  doéirine  de  l’Apôtrc, 

& leur  dit  en  argumentant  fur  fes  prin- 
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cipes  quelles  devoicnc  rccraucher  tous 
les  cxcez  quelles coromettoienc dans  leur» 


habits  précieux  , dans  leurs  modes  laci*  . 
* ves  , &L  dans  leurs  ornemens  fupei  Bus. 
Voicy  la  plus  forte  raifon  qu’il  en  don- 
ne : Nos  jumus  Ctrcumctfio  omnium  , 


nais  , jpiritualts  ,num  é"  f**  Sfiritu  , d/ 


in  Came  jaculo  Circumeidimur.  Les  luifs 


n avoient  que  la  Circoncilion  charnelle , 
mais  nous  autres  Chrétiens  nous  avons 


la  Charnelle  > éc  la  Spirituelle  tout  en- 
ièmble  > puis  que  nous  fommes  les  vrais 
Circoncis  félon  la  chair  , éc  félon  l’elprit. 
Lifez  en  effet  tout  TEvangile  vous  n’y  en- 
tendrez lefus-Chrift  parler  d’autre  cho- 
fe  que  de  Circoncifion  perpétuelle , c ’efl 
à dire  que  de  retranchement,  que  de  pri- 
vation , que  de  mortification  des  fens , bc 
des  plaifirs  du  corps  > des  puiflances,  & 
des  pafiions  de  l ame.  La  raifon  efl  que 
. le  figne  de  la  Circoncifion  qui  félon  la 
lettre  devoir  difiinguer  extérieurement  le 
peuple  luif  d’avec  toutes  les  autres  na- 
tions , a etc  félon  Saint  Auguftin  la  figu- 
re du  Baptême  qui  par  le  Sang  de  Icfus- 
Chrift  devoir  faire  entrer  les  hommes 


avec  Dieu  dans  une  fécondé  alliance  rc' 


piéfentce  par  cette  première  qui  avoir 
avec  Abraham  : Voilàpourquoy 
cap.xl.  ce  grand  Dodeur  ajoûte  ; Qjtid  altuA  C/r- 
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eumcijîo  jîgmficat  , quàrn  vejlutate  exnta 
na.tura.rn  renovatam  ? Que  iîgnifie  la  Cir- 
concifion  , finon  que  la  vieillefTe  du  pé- 
ché eft  détruite,  & que  la  nature  cft  rc- 
nouvellée.  Or  ce  renouvellement  fc  doit 
faire  félon  tout  l’homme  intérieur , & ex- 
térieur , c^eft  à dire , félon  l’ame , & félon 
le  corps  i & ce  renouvellement  qui  fe  doit 
faire  par  cette  double  Circoncifîon  n’efl: 
pas  une  obligation  particulière  pour  le 
feul  luif , où  pour  le  feul  Chrétien , elle 
eft  pour  tous  les  hommes , pour  le  Grec  » 

& ppur  le  Latin , pour  le  Scythe,  & pour 
le  Barbare  , pour  le  Fidèle  , & pour  le 
Payen.  Car  ne  vous  y trompez  pas , dit 
Saint  Paul:  En  Iesus-Christ  , & dans  C.6.V.15 
la  Religion  Chrétienne  la  Circoncifion  « 
ne  fert  de  rien,ny  l’In circoncifion,  c’eft  à « 
dire  , (ju’on  ne  regarde  pas  fi  vous  êtes 
Circoncis,  où  Incirconcis , luif  ou  Gcn- « 
til , mais  on  confidere  fi  vous  êtes  une 
nouvelle  créature  rêgenerêe  en  grâce  » en  « 
jufticc,en  fâinteté,fi  vous  avez  reçeu  « 
un  nouvel  être , fi  vous  menez  une  nou-  « 
vellc  vie , fi  vous  vous  êtes  dêpoüillê  du  « 
vieil  homme,  fi  vous  vous  êtes  revêtu  du 
nouveau , & fi  vous  ne  vivez  plus  félon 
la  chair , mais  félon  Icfprit. 

Voilà  la  nouvelle  Circoncifion  que  Ic- 
fiis-Chrift  ainfticuê  dans  la  loy  de  grâce. 


Digitized  by  Google 


iLi  Vanegirique  deU  circonctjton 
& qui  n’efl:  point  abolie  par  le  Baptême , 
mais  qui  en  cft  au  contraire  une  fuite,  & % 
une  obligation  j & pour  vous  faire  voir 
que  toute  cette  dodrinc  cil  fondée  dans 
l’Ecriture  : écoutez  comme  Saint  Paul 
s’en  cft  explique  aux  Romains  : le  veriia- 
v.i.8*  » ble  luif,  dit  il , n’eft  pas  celuy  qui  ne  l’ed 
„ qu’au  dehors , & la  véritable  Circonci- 
„ fion  n’eft  pas  celle  qui  fe  fait  dans  la  chair, 

»»  & qui  n’eft  qu’exterieure  : mais  le  vray 
„Iuif  cft  celuy  qui  l’eft  intérieurement, 

„ & la  Circoncifion  véritable  cft  celle  du 
,,  cœur  qiii  fe  fait  par  l’dprit,  & non  par 
„ la  lettre  , c’eft  à dire  qui  fe  fiit  par  la  gra- 
„ ce  de  l’efprit  faint,  6c  non  pas  par  le  feul 
„ retranchement  cxtericurde  la  chair.  Ain- 
„fi  le  vray  luif,  conclud  cét  Apôtre  , le 
,,  vray  Chrétien  , le  vray  predeftiné  , le 
„vray  enfant  d’Abraham  , en  un  mot  le 
,,  vray  enfant  de  Dieu  eft  celuy  qui  tire  fa 
,,  loüange , non  des  hommes  qui  ne  voyent 
,,  que  le  dehors , mais  de  Dieu  même  qui 
,,  connoit  le  fond  de  l’ame , 6c  qui  fonde  l’a- 
„ bîme  du  cœur  humain. 

Or  la  vie  intérieure,  6c  fpiricuelle  des 
Pliiiip;  enfans  de  la  nouvelle  loy , qui  font  les  en- 
^•3-v.j  fàns  d’adoption  , c'eft  à dire,  les  vrais 
Circoncis  , félon  le  ftile  de  l’Apôtre , 
produit  en  eux  quatre  fortesde  Circonci- 
fion que  je  trouve  marquées  dans  l’Ecri- 
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ture,fçavoir  la  Circoncifion  du  cœur, 
de  l efpric , de  l’oreiIIe , & des  lèvres. 

I.  La  Circoncifion  du  cœur  qui  eft 
marquée  par  Saint  Etienne , lors  qu’il  re- 
proche aux  luifs  qu’ils  étoient  Incircon- 
cis  de  cœur  : luctrctimcifis  cordibtts:  nous  Ail  c.7. 
apprend  à retrancher  les  defirs  lecrets,  6c 
viulens  de  l’amour  proprcifoit  de  l’amour 
de  la  propre  excellence  qui  fe  fait  une 
idole  de  i’honneur  du  monde  5 foie  de  l’a- 
mour des  richclfes  de  la  terre  qui  fe  fait 
une  idole  de  l’or , 6c  de  l’argent  j foie  de 
l’amour  impudique  qui  fe  fait  une  idole 
de  l’objet  infâme  de  fa  paflion.  Ce  font  là  * 

les  amours  criminels  que  les  vrais  enfans, 
non  plus  d’Abraham  mais  de  Dieu  , doi- 
vent  retrancher  de  leurs  cœurs,  non  plus 
par  la  Circoncifion  qui  diftinguoit  au- 
trefois le  véritable  luif , mais  par  le  Bap- 
tême qui  diftingue  maintenant  le  vérita- 
ble Chrétien.  Carne  vous  y trompez  pas, 
mes  freresi  fçaehez  que  quiconque  n’a 
pas  le  cœur  circoncis  par  la  mortification 
de  toutes  fes  paflîons  , doit  être  en  auffi 
grande  horreur  aux  Chrétiens  6c  à toute 
l’Eglifc,  que  les  peuples  incirconcis  fé- 
lon la  chair , l’étoient  autrefois  aux  luifs , 

& à toute  la  Synagogue. 

II.  La  Circoncifion  de  l’efprit  dont 
parle  Saint  Paul , fait  qu’aprés  avoir  tâ- 
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ché  de  purifier  devant  Dieu  les  tnouve* 
mens  de  nôtre  cœur , nous  nous  efFor> 
çons  de  régler  les  égaremens  de  nôtre  es- 
prit ; c’ed  ce  que  nous  faifons  en  deman- 
dant à Dieu  qu’il  purifie  luy  même  nos 
pensées,  qu’il  arrête  nos  imaginations; 
qu’il  modéré  nos  craintes , qu’il  retienne 
la  témérité  de  nos  foupçons , 6c  la  préci- 
pitation de  nos  jugemens  ; qu’il  nous  em- 
pcche  de  nous  attacher  à nôtre  propre 
ïens , qui  efl  un  mauvais  guide , qu’il  nous 
rende  fulpede  nos  propres  lumières , 6c 
qu’il  nous  fade  la  grâce  de  iôùmettre  nô- 
tre entendement  à l’empire  de  la  fôy , 6c  à 
préférer  fes  faintes  Tenebres  aux  fâufles 
lumières  de  la  railbn.  Car  le  pois  de  la  na- 
ture corrompue  nous  infpire  des  fenti- 
mens  tout  contraires  à ceux-là» 

111.  La  Circoncifion  de  l’oreille  que 
Saint  Etienne  nous  marque  clairement 
lors  qu’il  reproche  aux  luifsd’étre  Incir- 
Ac'I.c.7  concis  de  l’oreilleaulH  bien  que  du  cœur: 
''•SI’  Incircumcijîs  coriihus  ^ aurihus:  fait  que  le 
vray  fidele  demande  à Dieu  qu’il  ne  Ibit 
i.Ti-  P^^s.du  nombre,  de  ceux  dont  Saint  Paul 
mot.  ’’  fait  le  portrait , lors  qu’il  dit , qu’ayant 
»»une  extrême  demengeaifon  d’entendre 
» des  choies  qui  les  flattent,  ils  auront  re- 
cours  à une  troupe  de  nouveaux  Do- 
’’  deurs  qui  feront  d’humeur  à fatisfaire 
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leurs  defîrs,  & à contenter  leur  con voici- 
{c:  prurientes  auribus  : d’où  il  arrivera  que  “ 
fermant  l’oreille  à la  vérité  de  Dieu , ils 
l’ouvriront  aux  menfonges  du  diable,  & “ 
aux  impofturesde  fes  partilàns.  “ 

Enfin  la  quatrième  circoncifioneft  cel- 
le des  lévres.Celle  cy  eft  un  don  fi  grand, 

& un  bienfait  fi  confiderable , que  Moyfe 
tout  faine , & tout  parfait  qu’il  ctoit , con- 
fefle  devant  Dieu  qu’il  ne  l'avoir  pas , au 
moins  dans  la  maniéré  qu’il  le  fouhaittoic  Sroti. 
pour  remplir  fon  devoir,  & fbutenir 
haut  miniftere  auquel  il  étoit  appelle  : Bn 
incircumeifus  labtis  ego  fum , quomodo  au^ 

diet  me  fh^rno  : Helas  Seigneur , dit  il , 
je  n’ay  pas  les  lèvres  pures,  & circonci- 
fes  , comme  voulez  - vous  que  Pharaon , 
qui  efi:  un  Prince  idolâtre , m’écoute  j 
puis  que  les  enfans  d’ifraël , qui  font  vô- 
tre peuple  , ne  veulent  pas  m’ècoûter. 

Ce:te  circoncifion  des  lèvres  eft  une-  fa- 
veur de  Dieu  bien  fingnliere  , puisque 
c’eft  elle  qui  retranche  toutes  les  paroles 
qui  peuvent  déplaire  à Dieu , & offenccrc.5  v.t. 
le  prochain.  C'eft  elle  qui  dans  la  pensée 
d’un  Apôtre  fait  toute  la  perfedlion  de 
l’honnéte  homme  félon  le  monde,  & de 
l’homme  Chrétien  félon  l’Evangile  : celui 
dit-  il  qui  ne  fait  point  de  fautes  enparlant: 
ptrfeSlus  ef  vir  î eft  un  homme  parfait. 
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II  ne  s’en  faut  pas  étonner  , il  fout  une 
grande  force  d’ciprit , & une  vertu  bien 
foiide,  fie  bien  atifermie  par  le  tems  , & 
par  l’habitude  pour  réprimer  la  langue  : 
Ic-s  combats  qu’on  foutient  en  cette  matiè- 
re loin  frequens,  6c  les  viéloires  fonrra- 
res.  C’efl:  ce  que  ce  même  Apôtre  s’ef- 
V.J  &6  force  de  prouver  par  plufieurs  comparai- 
fbns-  La  'arigue , dit  il , eft  un  feu  , donc 
une  fçulc  étincelle  peut  caufer  de  grands 
cmhrafcmen.s  j c’eft  fotfon  mortel  dont 
les  maux  ne  fe  peuvent  guérir  5 c’eft  un 
ferpcîit  plus  terrible  , 6c  plus  indompta- 
ble que  Ic;  beres  les  pins  farouches  > c ’eft 
en  un  mot  le  fatal  inftrumenc  de  toutes 
les  iniquitez.  Ainfi  il  a raifon  de  dire 
que  celui  qui  eft  maître  de  fa  langue , 
cfl:  vraiment  un  homme  parfait.  S.  Ber- 
nard étoit  entre  dans  la  pensée  de  ce  pa- 
rent de  nôtre  Seigneur , 6c  de  ce  premier 
Evêque  de  îerufalctn  , lors  que  parlant 
de  la  difficulté  qu’il  y a de  fe  taire,  6c  de 
la  ncccfiité  de  garder  le  filencc  pour  ac- 
quérir la  perfection , il  fait  une  remarque 
fort  curieufe  à p-rpos  du  miftere  de  ce 
jour:7V/4  funt  praput/a  qu/t  praciduntur , 
du  il , CArnis  prdputium  in  lud^o  , tordis 
pt  apHtiurn  in  chrijfiano  , Itrgua  pr^putium 
in  perfeffo.  U y a trois  fortes  de  circonci- 
iîuuo  à faire  pour  conduire  crois  fortes  de 
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perfonnes  à la  fainteté  de  leur  état.  La 
circoncifion  de  la  chair  étoic  necefiaire 
au  luif  pour  en  faire  un  véritable  enfant 
d’ Abraham  i celle  du  cœurefl:  ncceflairc 
au  Chrétien  pour  en  faire  un  véritable 
enfant  de  Dieu  5 celle  de  la  langue  cft  ne- 
ccfïaire  à un  homme  parfait  pour  en  fai- 
re un  véritable  imitateur  de  lefuS'Chrift-  ' 
Confiderez  en  effet  ce  divin  exemplai- 
re de  toute  la  perfeéHon  ludaïquc  , & 
Chrétienne,  c’eft  à dire  , de  celle  que 
Dieu  a dçmandédans  la  Synagogue,  & 
dans  l’Eglife  , dans  l’ancien , &.  dans  le 
nouveau  Teflamcnc , vous  verrez  que  ce 
maître  des  hommes  qui  félon  le  témoig- 
nage meme  de  fes  ennemis  a enfeigné  la 
voye  de  Dieu  dans  la  vérité  5 s’eft  rendu 
un  Verbe  muet , & a gardé  le  fîlence  l’ef- 
pacc  de  trente  ans , & afin  de  fc  rendre 
un  modèle  de  fainteté  à tout  le  monde 
dans  tous  les  états . & fous  l’une  & l’au- 
tre loi , a donné  l’exemple  de  ces  trois 
fortes  de  circoncifions  : il  a fouffert  cel- 
le de  la  chair  comme  enfant  d’ Abraham  j 
il  a fait  celle  de  fon  cœur  comme  Pere 
des  Chrétiens  5 & a fait  celle  de  fa  langue 
comme  original  des  parfaits.  Grâces  im- 
mortelles à ce  divin  Enfant  qui  nous  a dé- 
livré du  joug  infupportable  de' la  premiè- 
re : & qui  pour  nous  conduire  à la  per- 
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fc(flion  par  udc  voye  plus  douce  ne  nous 
à laifsé  par  la  loi,  de  Ton  Evangile  que 
celle  de  la  langue  > & du  cœur.  Heureux 
donc  le  Chrétien  qui  a aflez  de  fermeté 
d’efpric , te  d’empire  fur  lui  même  pour 
fe  refoudre  à cette  circoncifion  de  Ibn 
cœur,  & de  fa  langue  j je  fçay  bien  qu’il 
lui  en  coûtera  quelque  choie , te  que  la 
nature  en  pacira.  Mais  après  tout  s’il 
veut  être  bon  Chrétien,  il  fout  qu'il  re- 
tranche toutes  les  afFcélions  déréglées  de 
celui-là;  te  s’il  veut  être  homme  parfait* 
il  faut  qu’il  retranche  tous  les  difcours 
inutiles  de  celle-ci.  Il  a l’exemple  de  fon 
devoir  devant  les  yeux  : comme  le  Fils  de 
Dieu  n’étoit  venu  au  monde  que  pour 
honnorer  fon  Pere  , fon  cœur  n’a  été 
embrasé  que  de  fon  amour;  te  comme  il 
n’y  étoit  venu'aufli  que  pour  fauver  [les 
hommes , fa  langue  n’a  été  employée  qu’à 
leur  infIrucHon.  Voila  pourquoy  j’ay  eu 
raifon  de  dire  que  c’e(I  dans  le  mifîere  de 
fa  circoncifion  qu’il  a paru  non  feule- 
ment comme  Fils  d’Adam  , par  la  vérité 
de  la  chair  qu’il  en  a prife  ; te  comme 
Fils  d’Abraham  . par  le  ligne  d’alliance 
qu’d  a rcçeu  ; mais  encore  comme  Fils  de 
Dieu  , par  le  nom  de  Iesus  qui  lui  a été 
donné.  C’eft  la  Troifiéme  Partie  de  ce 
Difcours. 

le 
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JE  ne  puis  mieux  commencer,  cette  troi-  m. 

ûéme  partie  qu’avec  le  meme  mouve-  ï’*'^^** 
ment  d’admiration  avec  lequel  Saint  Ber- 
nard a commencé  de  s’expliquer  fur  le 
miHere  de  ce  jour.  O grand  & incfTable 
Sacrement  j s’écrie  ce  dévot  Pere  : l’En- 
^ font  eft  Circoncis , & cft  appellé  Iesus  ; Scrm  '1. 
S^uid fibi  vult  ifia  connexio  i Quelle  liaifon  conuf^ 
y a t’il  entre  ces  deux  chofes  : entre  être 
Circoncis»  & être  appelle  Icfus  ? &:  quel 
raport  y a t’il  de  la  Circoncilîon  avec 
ce  nom  \ la  Circoncilîon  eO;  plutôt 
pour  celui  qui  doit  être  racheté  > que  . 
pour  celui  qui  cil  venu  pour  être  Ré* 
dempteur  : & il  eft  plus  dccentque  celui 
qui  cft  Sauveur  par  l’étimologie  même 
de  Ton  nom  donne  la  loi  de  la  Circonci- 
fton  aux  autres , que  de  s’y  foumettre  lui* 
meme.  Cette  loi  n’eft  que  pour  les  hom-  * 
mes  feuls , ce  Sacrement  n’eft  que  pour  les 
feuls  pécheurs  : l’Enfant  lefus  n’eft  pas 
un  fimple  homme , il  cft  Homme  Dieu, 
il  n’eft  pas  pécheur  , mais  l’Agneau 
fons  tache  qui  eft  venu  éfacer  les  péchr  z 
du  Monde.  Pourquoi  donc  l’Evangélifte 
confond  t’il  ces  deux  mifteres  opprfez  > 

ÔC  mêle  t’il  des  chofes  lî  contraires , & 
qui  ont  11  peu  de  rapport  » Saint  Bernard 
doonne  lui  même  1 eclairciftèment  de  la 
MiJt.deN.S.  I 
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difficulté  qu’il  s’cft  proporée  : /igr,ofce, 
dit  i’il  y meàtfitorem  Dci  cr  homrnum  qui 
ah  ipjo  NattviiAtts  [ha  exorâw  dn  inis  hu~ 
manu  fociat , ima  fummis.  Reconnoi  flcz 
ici  l’ouvrage  du  trxduteur  dcDieu  &des 
hommes, qui  dés  le  momcntde  fa  nailFance 
a uni  les  chofes  himiaines  avec  le^.  divi-  ^ 
ncs , les  plus  balles  avec  les  plus  relevées. 
Voici  comment.  Il  cft  né  d’une  femme, 
cela  cft  humiliant , je  l’avoue  : mais  cette 
femme  cft  devenue  féconde  fans  ceCTer 
d etre  Vierge  î & a uni  en  elle  la  Virgi- 
nité avec  la  Maternité.  Cette  union  eft 
, admirable.  Cét  Enfant  a été  enveloppé 
dans  de  pauvres  langes  » d’accord  : mais 
les  Anges  ont  honnoré  fes  langes  & la 
pauvreté , ainlî  il  a uni  la  baftclfe  avec  la 
grandeur.  Il  a été  couché  dans  une  crè- 
che , parce  qu’il  n’avoitpii  trouver  place 
dans  une  hôtellerie  , il  cft  vrai  ; mais  [c 
Ciel  annonça  par  une  nouvelle  étoile  la 
naillanccen  Orient } ainfi  il  unit  Thon- 
neur  avec  le  mépris  : sic  cr  Ctrconafio  zie- 
rttxtem  prohat  juj'ceptA  humawîutis  j ^ no- 
tnenquodeji  fuper  omnenornen  ,glorieim  indi~ 
eut  majejiatts  : De  mène  , ajoute  ce  Pere, 
la  Circoncifion  prouve  la  vérité  de  la 
chair  mortelle  > qu’il  a prilè } £c  le  nom  de 
Iesus  qui  cft  au  deftlis  de  tout  nom  fait 
éclater  la  gloire  de  la  majefté  inhnie  donc 
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il  s’eft  d’cpoüillé  ; Circunciàituf  tanquam 
verus  Abrahx  filiuS  : lefus  vocmur  tanquam 
filius  Dei  : Ainfi  il  eft  Circoncis  comme 
vrai  Enfant  d’Abraham  : 6c  il  eft  appelle 
Iesus  comme  vrai  fils  de  Dieu.  Qi.ua- 
t’il  de  plus  bas , 6c  de  plus  indigne  que 
d’éc’re  Circoncis  comme  pécheur  ? mais 
qui- a t’il  auffi  de  plus  grand  6c  de  pins 
adorable  que  d’étre  appelle  Sauveur  ? Si 
on  lui  donne  dans  la  Circonfion  le  Cara* 
élcre  de  pécheur , pourquoi  lui  donne- 
t’on  dans  cette  même  Circoncifion  le 
nom  de  Sauveur  ? Et  s’il  eft  appellé  Sau- 
veur de  fon  peuple,  pourquoi  eft-il  Cir- 
concis comme  pécheur  , 6c  comme  ayant 
befoin  lui  même  d’étre  fauvé  ? Recon- 
noiftcz  dans  cette  contradiction  apparen- 
te l’ouvrage  du  médiateur,  qui  par  un 
éfet  de  fagefle  6c  d’humilité  tout  cnfem- 
blea  unit  dans  fa  perfonne  la  forme  de 
ferviteur , 6c  d’efclave , avec  le  nom  de 
lE  SUS , 6c  de  Libérateur. 

Mais  ne  vouslaiflez  point  ici,  mes  frè- 
res , ni  éblouir  par  le  nom , ni  tromper  par 
les  apparences  : Neque  enim  ad  mjlar  prie-, 
rum  meus  tjle  lefus  nomen  vacuam  aut  ina- 
ne  portât  : Car  mon  lefus  ne  porte  point 
comme  plufieurs  grands  hommesqui  l’ont 
figuré  , 6c précédé,  un  nom  vuide  de  vé- 
rité 6c  de  grâce  : non  » dit  l’incompara- 

1 X 
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blc  Saint  Bcrnaid  : Non  efi  in  eo  wagni 
nomtMS  nmkra  , Jed  verifas.  On  ne  trou- 
vera point  CD  lui  la  vaine  image  > ou  l’om- 
bre feule  d’un  grand  nom  > on  y rencon- 
trera la  vertu  > & la  réalité.  Ce  Pcre  m’a 
fournit  iufqu  ici  la  penfée , mais  il  m’a 
lailTé  le  foin  de  chercher  les  preuve^  de 
fa  propofitioo.  il  me  fera  facile  de  les 
trouver  dans  l’hcriturc- 11  eft  vrai  que  je 
rencontre  dans  l’ancien  Teilament  plu- 
iîcurs  grands  perfonnages  qui  ont  porté 
le  nom  de  Iesus  : lofuéa  été  le  premier, 
& le  plus  fameux  : Car  Iofué’>  félon  S le- 
îr  rômc  , cft  le  même  nom  que  Iescua, 
Ole.  * c’eft  à dire  Icfus  , ou  Sauveur.  Ce  nom 
lui  fût  donné  par  Moïfe  avec  beaucoup 
de  juHice,  puisqu’il  aéiélaplusexprefle 
figure  de  lefus  Chrifl:.  En  effet  S.  Augu- 
ftin  fait  une  curieufe  & favantc  rcmar- 
fluc  à ce  propos.  Il  dit  que  ce  n’cft  pas 
fans  mificre  que  Dieu  ne  voulut  pas  que 
ni  Aaron  , ni  Moïfe  entraÜent  dans  la 
• terre  qu’il  avoit  promife  à fon  peuple  . & 
qui  étoit  vifiblement  la  figure  de  la  vraie 
tcrrecicsvivans  promife  aux  vrais  Ifraë- 
lites  ou  en  Tans  cie  Dieu  , 5c  qui  n’efi:  au- 
tre que  le  Ciel.  Voici  comme  il  explique 
ce  miffere.  11  efi  certain,  dit  il , que  ce 
n’étoit  ni  le  Sacerdoce  del’ancienn;  loi 
reprefenté  en  la  perfonne  d’Aaron , le 
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grand  Prêtre,  ni  cette  Loi  même  toute 
faintc  quelle  êtoit  , reprefentêe  par  la 
perfbnne  de  Moïfe  le  Legiflateur}  qui 
de  voit  faire  entrer  le  peuple  de  Dieu 
dans  l’héritage  éternel , mais  la  grâce  6c 
la  foi  de  lefuj»  Chrift  figurée  par  la  per- 
fbnne  de  lofué  , dont  le  nom  fignifie 
Sauveur  , aufli  bien  que  celui  de  ksus.  in  lib. 
C’étoitdonc  au  vrai  fuccefleur  de  Moïfe,  ““'t' 
c’eft  à dire , au  vrai  Iisus  qui  devoir  faire 
fuceeder  la  vérité  aux  figures  > 6c  refpric 
qui  vivifie,  à la  lettre  qui  tuë  j c'étoit  dis- 
je , à ce  véritable  Iesus  qu  étoitrefeivé  le 
droit  de  faire  pafTer  les  peuples  à travers 
les  eaux  du  baptême  reprefentées  par  les 
eaux  du  lourdain , d’y  laver  leurs  crimes, 
de  domter  tous  les  ennemis  qui  s’oppo- 
foient  à leur  pafiàge  , 6c  de  les  mettre  ea 
fuite  en  pofTclfion  de  la  terre  qui  doit  être 
éternellement  l’heritage  de  £iû.s. 

Voila  comme  la  Dodrine  de  faint  Au- 
guftin  donne  un  grand  érlaircifTement  à 
celle  de  faint  Bernard , 6c  nous  fait' voir 
que  le  faint  Enfant  Iesus  a porté  le  nom 
de  Sauveur  avec  plus  de  vérité  & deju- 
ftieeque  lofué.  Mais  afin  d’en  venir  aux 
preuves  : Remarquez  trois  grandes  diffé- 
rences entre  Iesus  »&  lofué.  Celui-ci 
n’a  été  le  fauveur  i.  que  d’une  feule  na- 
tion , c’eR  4-dire , des  feuls  Enfâns  d’if- 
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raël':  i.  Il  n’a  été  leur  f-tuvcur  que  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie,  & lors  qu’il  a com- 
battu à la  tétc  de  leurs  armées:  3. 11  n’a 
été  que  le  fauveur  des  corps  en  domtanc 
les  nations  étrangères  -,  qui  opprimoienc 
leur  liberté  , ou  qui  s’oppofoient  à leurs 
conquêtes.  Mais  pour  ce  qui  efl:  de  l’En- 
fant 1e sus,  ah  mes  freres,  non  eft  in  eo 
magni  nomtnïi  umbra  , Jei  veritas.  11  ne 
porte  pas  le  nomde  Sauveur,  à faux  ti- 
tre, il  n’en  a pas  eu  la  feule  ombre-,  ni 
la  (Impie  figure,  roaisréfet  & la  vérité. 
Examinez  toute  fa  vie  & vous  verrez 
qu’il  a rempli  tous  les  devoirs  de  ce  nom 
dans  toute  leur  étendue.  11  a été  le  Sau- 
veur non  pas  d’une  feule  nation  , mais 
de  toutes  les  nations  du  monde,  des  An- 
ges & des  hommes.  11  a été  le  Sauveur 
de  tous  non  feulement  pendant  fa  vie , 
mais  encore  devant  i'a  nailTance  & après 
(à  mort.  Enfin  il  a été  le  Sauveur  non 
feulement  des  corps , mais  encore  des 
âmes  , il  les  a délivrées  de  la  fervitude 
du  diable,  & les  a rétablies  dans  la  li- 
berté de  fes  Enfàns.  lugez  après  cela  (i 
les  Samaritains  nouvellement  convertis 
par  la  prédication  de  lefus  Chrift  n’a- 
voient  pas  bien  raifon  de  dire  à leur 
Concitoienne  qui  leur  avoir  donné  la 
première  nouvelle  de  U venue  du  Mcllie  ; 
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cen’eft  plus  fur  le  témoignage  que  vous 
nous  avez  rendu  de  ce  grand  Prophète  * 
que  nous  croïonsen  lui  : car  nous  l’avons 
oui  nous,  mêmes  > dr  feimus  quia  hic  efi 
vere  fulvator  mundi.  Et  nous  favons  qu’il 
eft  vraiment  le  Sauveur  du  monde. 
Mais  je  ne  m’étonne  pas  que  ces  fehifma- 
matiqncs  nouvellement  convertis  a la 
foi  aient  donné  à lefus  Chri  ft  le  nom  de 
Sauveur  > puifque  c’eft  fous  ce  même 
nom  que  l’Angè  avoir  donné  aux  Pa- 
ftciirs  la  nouvelle  de  fa  naiflance.  Il  vous 
ert:  n é aujourd’hui  un  Sauveur,  leur  dit- 
il,  dans  la  ville  de  David. 

V 010ns  maintenant  dans  le  détail  com- 
me il  a rempli  tous  les  devoirs  du  nom  de 
l£‘us  , ou  de  Sauveur  d’une  manière 
plus  noble  & plus  excellente  que  lofué  , 
que  lofeph,  6c  que  tous  les  autres , grands 
P rfonnages  qui  ont  porté  ce  naéme  nom. 
Comme  les  noms  font  les  charriots  des 
elTences  c’cfl-à  dire , les  fimbolcs  de  leurs 
vertus , 8c  de  leurs  proprictez  ; Adam 
donna  le  nom  à toutes  les  créatures  félon 
les  lumières  de  la  fagelTe  infufe  qu’il  avoit 
receu  de  Créateur.  Et  lors  que  Dieu  don- 
na la  loi  de  la  Circoncifîon  à Abraham,  il 
lui  changea  fonnomrvous  ne  vous  appelc- 
rezplus  Abram,mais  Abraham:  Abram  (î- 
gnihe  en  Hébreu, f*/ï?erexce//«ide Perefu- 
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blime  Sc  élcTé:6c  Abraham  fignifie,7/r/rr 
mulutuMmsXc  Pcrcd  une  grâde  multitude. 
Voici  la  raifonque  Dieu  lui  meme  don- 
ne de  ce  changement  : parce  que  je  vous 
al  établi,  lui  dit  il , le  Pere  d une  multi- 
tude de  nations.  Abraham  a été  en  éfet 
à b lettre,  & félon  la  chair  le  Pere  d’une 
grande  multitude  de  nations , (avoir , des 
luifs,  des  Sarazins , des  Iduméens , des 
Madianites  , de  pluHeurs  autres  mar- 
quez au  2 5 ■ chapitre  de  la  Genefe  i Mais 
Saint  Paul  porte  encore  plus  loin  fa  pen- 
fée , Sc  dit  que  Dieu  dans  cette  promefle 
n’a  pas  eu  feulement  en  vue  la  pofterité 
d’Abraham  félon  la  chair , mais  encore 
cette  multitude  de  peuples  , qui  étant  ré- 
générez par  le  fang  de  Icfus  Chrift , dc- 
viendroient  un  jour  les  vrais  Enfâns  d’x- 
l^raham  en  imitant  la  foi  de  ce  Patriache. 
Ce  n’ell  pas  tout . lors  que  Dieu  promit 
encore  à ce  grand  homme  que  des  Rois 
fortiroient  de  fa  race , il  n’entendoit  pas 
feulement  parler  des  David, des  Salomons, 
des  Ezechias , & des  autres , il  lui  pro- 
mettoic  aufli  que  le  Meffie , c’eft  à dire» 
lefus  Chrift  qui  cft  appellé  le  Roi  des 
. Rois,  & le  Seigneur  des  Seigneurs , for- 
liroit  de  fa  poOcrité.  Ce  h’efldonc  pas 
fans  miflere  dit  faine  Auguflin  que  Dieu 
fait  changer  de  nom  à Abraham  & à fâ 


Digitized  by  Google 


de  nôtre  Seigneur.  137 
femme  : Parentum  mutautur  , é'  nomma  ; L;b.|<, 
Voici  la  raifon  qu’il  en  donne,  cellque;  iiccir. 
omnia  refonant  novitatem , in  tefiamento 
•veteri  obumhratur  novum  : toutes  chofes 
nous  prêchent  la  nouveauté,  l’elprit  nou> 
veau  , l&^œur  nouveau  , Sc  la  loi  nou- 
velle qui  e(l  ici  comme  voilée  (bus  les 
ombres , & Tous  les  figures  de  l’ancienne. 

C’eft  aujourd’huy  en  effet  que  la  figure 
à été  accomplie,  Sc  la  vérité  révélée. 

Le  bien  heureux  Enfant  de  Marie  efl 
circoncis  comme  viay  en^nt  d’ Abra- 
ham 3 &;  il  efl  appellé  Issus  comme 
vray  Fils  de  Dieu  ; maispourquoy  eft-cc 
que  le  nom  de  Issus  qui  fignifie  Sauveur, 
lui  cft  donne  : le  même  Ange  qui  révé- 
la le  nom  à Saint  lofeph  lui  en  décou- 
vrit en  même  tems  le  miflere  & la  figni- 
fication  ; Vocabts  nomen  ejus  Jefum  : tffe 
enim.falvum  faciet  fopulum  fuum  à peccatis 
eorum  ; Vous  l’appellerez  Issus  > parce 
que  ce  fera  lui  qui  fàuvcra  fon  peuple 
en  le  délivrant  de  fes  pechez.  Quel  eft 
ce  peuple  de  lefus  - Chrifl  dont  parle 
l’Ange.  Ce  ne  font  pas  feulement  les 
luifs , mais  tous  les  hommes  indijBTerem- 
ment , c’cfl:  pour  tous  qu  il  eft  né  , c’eft 
pour  tous  qu’il  eft  mort , c’eft  pour  tous 
qu’il  a été  circoncis , & qu’il  à commen- 
cé de  répandre  aujourd’huy  les  pretnie- 
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rcs  gouttes  de  Ton  Sang , comme  les  pré- 
mices du  prix  de  leur  rédemption  , c’eft 
en  ce  fens  qu’il  eft  appelle  le  Pere  du 
fiede  futur  , c eft  à dire  , le  Pcie  de  plus 
de  nations  qu’Abraham  > ÔC  qu’il  méri- 
té mieux  de  porter  le  nom  de  I e s u s 
que  lofuc.puis  qu’il  n*a  pas  feulement 
fauve  le  peuple  luif , mais  encore  tout 
le  genre  humain  , c’eft  adiré,  tous  les 
hommes  tant  les  réprouvez  que  les  pre- 
deftinez  : Salvator  omnium  hominumy& 
maxime  fiielmm , l’appelle  Saint  Paul-  Le 
Sauveur  de  tous  les  hommes,  & princi- 
palement des  fidèles,  il  eft  le  Sauveur 
detous,bons,  & mauvais  , de  Caïn  auffi 
bien  que  d’Abel , de  Pharaon  auflî  bien 
que  de  Moyfe,  des  Egyptiens  aufli  bien 
que  des  Ifraclites , de  Saül  , auflî  bien 
que  de  David  , de  lezabel  auflî  bien 
que  de  ludith  , de  ludas  auflî  bien, que 
de  Saint  Pierre , quand  à la  fuffilancedu 
prix  qu’il  a donné  pour  tous  : Sed  maxi- 
■ me  fideltum  ; mais  il  eft  principalement 
le  Sauveur  des  fidcles  , c’eft  à dire  , des 
juftes , & des  élus , quant  à la  vertu  effi- 
cace de  ce  prix,  qui  leur  a été  appli- 
qué. 

Mais  Je  n’en  demeure  pas  là , je  pouf- 
fe encore  plus  loing  la  gloire  de  mon  Is- 
sus : 6c  foqtiens  après  Saiiv  Bernard 


Digitized  by  Google 


r 


de  noire  Seigneur.  159 
qu’il  n’eft  pas  {eulemcnc  le  Sauvelar  des 
hommes , mais  encore  des  Anges.  Gloire 
qui  ne  peut  être  attribuée  àlofué  , ni  à 
aucun  homme  mortel  » non  pas  même  a' 

Saint  Michel , ni  à aucun  des  elprits 
bien  - heureux  : Hem  quippe  , ^ Angeü  Senn-ii 
falvutor , & hominis  : fed  hominis  ah 
carnatione  , Angeli  ah  imtio  creatura,  Oüy, 
dit  ce  fçavant , & dévot  Abê , le  même 
I E s U s eft  Sauveur  de  l’Ange  , & de 
l’homme  » de  i’Angc  depuis  le  commen- 
cernent  du  monde  , de  l’homme  depuis 
l’accomplilTemcnt  de  l’Incarnation.  Ain- 
fi  le  Sang  de  Icfus  Chrift  a produit  deux 
effets  differens  dans  l’un , tC  dans  l’autre, 
il  a fauvê  le  piemier  d’une  rédemption 
antécédente  > il  a fauvê  le  fécond  d’une 
rédemption  confêquente  : c’efl:  à dire  » 
qu’il  a prefervê  celui  là  de  chute  , 6c 
qu’il  a relevé  celui-ci  après  être  tombé  : 
fa  grâce  a fervi  de  nourriture  à l’Ange 
pour  le  fortifier , elle  a fervi  de  remede 
à l'homme  pour  le  guérir.  Avouons  après 
cela  qu’on  ne  peut  porter  le  nom  de  Ie- 
sus  avec  plus  de  gloire,  de  vérité  , 8c 
de  juftice  que  le  Fils  de  Dieu  l’a  porté , 
puis  qu’il  a été  Sauveur  non  feulement 
de  toutes  les  nations  du  monde,  des  An- 
ges , 8c  des  hommes  > mais  encore  dans 
toutes  les  différences  du  tems , dans  le 
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pafic , dans  le  p relent , & dans  l’avenir  : 
devant  là  naiûàncei  pendant  la  vie , 
apirs  fa  mort. 

Je  vous  l’ay  déjà  dit , & je  le  rép  été 
encore, que  lofué  n’a  été  Sauveur  que 
pendant  fa  vie , lors  qu’il  a été  à la  tête 
de  l’armée  , & que  le  ciel  a combattu 
pour  lui.  Mon  Issus  a fait  davantage  i 
il  a éié  Sauveur  de  tous , non  feulement 
pendant  qu’il  à vécu  dans  la  ludéc , mais 
même  devant  que  de  paroitre  fur  la  ter- 
re) & depuis  qu’il  ell:  retourné  au  ciel. 
Demandez  aux  maîtres  de  la  T beologie , 

, aux  Peres  de  l’Egiife  , & particulière- 
ment à Saint  Paul  : qui  ell-ce  qui  a lau- 
vé  tous  les* Patriarches  de  l’ancien  tefta- 
ment , & tous  les^'ju lies  depuis  Adam 
Xom  rincarnation  : l’Apôtre  vous  ré- 

C.4  pondra  pour  tous  , que  tous  ces  gens- là 
»otmn.  làuvcz  par  la  foi  en  lefus  ChriH 

futur , &:  non  pas  par  les  foules  œuvres  de 
la  loy.  AinG  lefus  Chrift  ell  auGi  bien  le 
Sauveur  d’Adam,  d’Abel,  de  Noé  , d’A- 
Pf.  braham,  & de  tous  les  juftes  qui  l’ont  pre-  ' 
v-7-  cédé,  quedeceuxqui  l’ont  vû  fur  la  terre, 
qui  font  venus  après  la  mort , & qui  naî- 
tront jufqu  ala  Gn  desfiecles.  Voilàpour- 
Hebr  ^ Prophète  aeu  raifon  de diie que 

c.ÿ.v.it  là  Rédemption  a été  copieufo,& abondan- 
te , parce  quelle  a été  pour  tous  les  hom- 
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mes.  L’ Apôtre  n’en  a pas  moins  de  l’appel - 
1er  éternelle,  parce  qu’elle  a été  répandue 
dans  toutes  les  diiFerences  du’tems. 

Remarquez , M.  que  j ’ay  dit  que  Tc- 
fus  - Chriii  étoit  Sauveur  d’Adam , aulli 
bien  que  d’Abel , & de  tous  les  autres  ju~ 
fies  i (5c  c’eft  à deifein  que  j’ay  nommé 
le  premier  homme  : puis  qu’il  a plû  à 
l’Hetefiarque  Tatien>&àies  difciplcs Setue^. 
appeliez  tncramts  ou  ccntmens,  de  le'"*^* 
damner  fans  mifericorde.  lleft  vray  que 
l’Ecriture  nous  marque  pofitiveroent  le 
nombre  des  années  d Adam , mais  elle  ne 
nous  dit  rien  de  particulier  de  fa  vie , 8c 
de  fa  mort.  Saint  Auguftin  neantmoins 
enfeigne  en  plufieurs  endroits  de  fes 
écrits,  qu’ Adam , & Eve  , font  fauyez. 

Meriio  creàmus , dit  il , frimos  hommes  m 
Ltiborthus  jufiè  wvendo  fer  Dom'mi  S/tngut  mcrit.a: 
nem  ab  extremo  fuffltcio  Libérâtes  : c’eft 
avec  grande  raifon  que  nous  croyons 
que  les  deux  premiers  hommes  ayant  me- 
né après  leur  péché  une  vie  fointe , & 
peniiente  parmt  les  travaux  & les  mife- 
res  dont  ils  ont  été  accablez , ont  été 
délivrez  du  fupplice  éternel  par  la  ver- 
tu du  Sang  de  lefus  Chrift.  Il  ajoute  dans 
un  autre  endroit  que  c’eft  le  confente- 
ircnt  de  toute  l’Eglilc  que  lors  que  Icfos  EÎi.  . 
Chrift  eft  defeendu  dans  les  enfers  , il 
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en  a tiré  le  premier  homme  avec  les  Pa- 
triarches, & les  Prophètes  pour  les  faire 
monter  au  ciel  avec  lui.  Ce  témoignage 
de  la  Tradition  fuffiroit  pour  éfablir  le 
iâlucd’Adam.  Maiscotnme  ce  gtand  Do 
ôeur  tire  toujours  danstout'îs  Tes  ditpiitcs 
fcsplas  forts  argumem  de  l’é*.  ; nuit  iàiu- 
IC:  é''on*'.^2  Jir  J ronnmc  le  Saint  Efprit 
s’eft  cxphq'ié  en  fax’<“jr  d’Adam  par  la 
bouche  du  Sage  : c’ed  la  ragdfc  qui  con- 
(erva  celui  que  Dieu  avoit  formé  le  pre- 
mier , pour  être  le  Père  du  monde  : & 
c’eft  elle  aulfi  qui  le  tira  de  fon  péché  : 
df  eiuxit  ilium  h AeltHo  fuo  : ces  paro- 
les font  fi  claires  , qu’il  ne  paroît  pas 
même  qu’on  y puifle  donner  un  ‘autre 
fens. 

Quoique  le  fentiment  de  Saint  Au- 
guftin  fondé  for  l’autorité  de  l’Ecriture, 
&fur  le  confentement  derEglife  foffife 
pour  prouver  qu’ Adam  eft  véritablement 
lauvé , 6c  que  lefos  Chrifl:  a été  vérita- 
blement fon  Sauveur.  Souffrez  que  j’a- 
jouteicile  témoignage  de  Saint  Irenée: 
Ce  grand  Perfonnage  qui  fut  envoyé  en 
France  dans  le  fécond  ficclc  par  faim  Po- 
licarpe  difoiple  de  faine  lean  , réfiirant 
l’erreur  de  l’Hérefiaquc  Tatien  indigne 
difoiple  de  faint  luftin  Martyr,  dit  que 
ie  Fils  de  Dieu  s’étant  fait  Homme  pour 
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' être  le  Rédempteur  des  hommes  : dé- 
voie racheter  neceilairemenc  les  deux 
premiers  chefs  de  la  nature  humaine  de 
lavjuclle  il  lui  avoir  plu  de  fe  révecir: 
de  plus  il  ctoit  jufte  qu  ayant  entrepris 
de  délivrer  les  enfans  captifs  > il  fut  auf- 
fi  le  libciateur  de  leur  Pere  : & enfin  il  y 
alloit  de  la  propre  gloire  de  ne  point  laif- 
fer  éternellement  le  premier  homme  dans 
le  malheur  ; Vt  non  vinceretur  'Deus  , ne- 
que  tnjîrmaretur  ars  ejus  : pour  que  Dieu 
ne  fut  point  vaincu  par  le  démon  , & hærei. 
que  Ton  inffable  fageUe  ne  parut  point' JJ* 
avoir  été  trompée  par  cét  cfprit  orgueil- 
leux. Et  à parler  franchement  il  y avoir, 
dit  ce  Pere  » quelque  chofe  a craindre  de 
ce  côté  là  : car  fi  cét  homme  que  Dieu 
avoir  créé  pour  vivre  éternellement  avec 
lui , écoit  demeuré  enfeveli  par  la  mali- 
ce du  ferpent  dans  les  ombres  de  la  mort 
éternelle  : Vi6ius  ejief  Deus , fuperajfet 
Jerpentis  ncquftta  vuluntatem  Dei  : Dieu 
anroit  en  quelque  façon  fuccombé  par 
les  artifices  de  Ton  ennemi , & la  rralice 
du  ferpent  auroit  prévalu  fur  la  volonté 
du  Créateur  d’où  il  conclud  qu’il  y alloit 
de  l’intérêt  de  lefus  Chrift  auflî  bien  que 
de  celuidu  premier  homme  de  fe  rendre  le 
Sauveur  du  chef  de  tout  le  genre  hu- 
main c’efi;  pour  cette  raifon  fi  je  ne  me 
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trompe  qu* il  cft  appelle  l’Agneau  immo- 
commencement  du  mondc>  oüy, 
dés  le  commencement  du  monde  , non 
pas  rcelicment , car  il  n’étoic  pas  enco- 
re : nuis  en  figure  comme  dans  la  mort 
d’Abel  : ou  par  l’application  des  mérités 
de  fa  mort  future. 

Si  lefus  • Chnft  a fait  l’office  de  Sau- 
veur long  temps  devant  fa  naifTance  * il 
l’a  fait  encore  apres  fa  mort  , & conti- 
nue* a de  le  faire  iufqu’à  la  ednfomma- 
tion  des  fiecles.  C’efi  ce  que  faint  Paul 
prouve  invinciblement  par  un  argument 
qu’il  tire  non  feulement  de  la  vertu  de 
fon  facrifice  , mais  encore  de  laperpe- 
„ tuicé  de  fon  Sacerdoce.  Il  y a eu  autre- 
» fois  y dit  il , plufieurs  Prêtres  fucceffive- 
•*  ment  les  uns  apres  les  autres , parce  que 
la  mort  les  empechoit  de  l’être  toûjours. 
» mais  comme  lefus  Cbrift  demeure  éter- 
*>  ncllement , il  pofTede  un  Sacerdoce  qui 
>*  eft  éternel  : & falvarc  in  perfetuum 

foteji  accedentes  per  Jemetipfum  nd  Deum , 
v.&4.t  J femper  vtvens  ad  interperlandum  pro  nobis. 
»i  C’eft  pourquoy  il  peut  toûjours  Sauver, 
*>  ceux  qui  s’approchent  de  Dieu  par  fon 
» encremife , étant  toûjours  vivant  pour  in- 
» terceder  pour  nous. 

Enfin  difons  que  l’Enfant  Iesus*  a 
mieux  mérité  de  porter  le  nom  de  Sauveur 

que 
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que  lofué  , non  feulement  par  la  multitu- 
de des  nations  qu’il  a fâuvées , & par  les 
difFercnces  des  tems  auquels  ils  a fait  l’offi- 
ce de  Sauveur  , mais  encore  par  la  na- 
ture du  falut  même  qu’il  leur  a procuré, 
lofué  n’a  procuré  que  le  falut  temporel 
des  luifs , lefus  Chrift  a procuré  le  falut 
éternel  de  tous  les  hommes.  lofué  n a lau- 
vé  que  les  corps , lefus  Chrift  a fauve  les 
corps  Ôc  les  âmes  tout  enfcmble.  Les  vic- 
toires que  lofué  a remportées  pour  le  fa- 
lut  de  fon  peuple  ne  lui  ont  coûté  que  le 
fangdes  ennemis.  Celle  que  lefus- Chrift 
a remportées  pour  le  falut  du  monde  lui 
a coûté  fon  Sang , & fa  Vie  : les  enne- 
mis que  lofué  avoir  à combattre  n’étoient 
que  des  nations  étrangères  qui  difpu- 
toient  l’entrée  de  la  terre  promife  aux 
enfans  d’Ifraël , ceux  que  lefus  Chrift  a- 
eu  à vaincre  font  toutes  les  puiflances  du 
monde , & de  l’enfer  qui  dilputent  à fes 
élus  la  conquête  du  ciel.  La  terre  où  lo- 
fué a introduit  fon  peuple  vidorieux  n’a 
été  qu’un  pais  fertile  , & abondant  dont 
ils  ont  été  bannis  dans  la  fuite  du  tems 
pour  châtiment  de  leur  perfidie  : celle  où 
lefus  Chrift  à introduit  fon  peuple  choi- 
lî , cft  la  terre  des  vivans , fejour  de  déli- 
ces > & de  voluptez  éternelles  , dont  il  au- 
ra une  paifible  joüiflance  fans  crainte 
Mtp.de  N.  S.  K 
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d’en  être  jamais  chafsé  : jugez  mainte-  \ ; 
nanc  lequel  des  deux  a porté  à plus  jufte  'J 
titre  le  nom  de  Sauveur.  Ah  ! mes  freres 
ne  faifons  point  de  comparai fon  , celle- 
ci  meparoît  trop  odieufe,  le  ferviteur  ne 
doit  point  être  mis  en  paralelle  avec  (bn 
maître , ni  le  foldat  avec  Ton  capitaine , 
ni  la  figure  avec  la  vérité. 

C’eft  donc  avec  raifon  que  faint  lean 
pendant  fon  extafè  oüit  une  multitude 
infinie  d’efprits  Bien  heureux  qui  chan- 
>T»oc.  ce  beau  cantique  à la  gloire  de  Ic- 

fus-Chrift  : Dtgnus  eH  ngnus  qut  occtfus  efl 
accifere  divimtatem:  l’agneau  qui  à fouf- 
ferc  la  mort  cil  digne  de  recevoir  la  puif- 
fancc,  la  fagefTe,  & la  divinité  , c’efl  à 
dire  , d’etre  reconnu , révéré , & adoré 
par  toute  la  terre  » & par  tous  les  hom- 
mes comme  vray  Dieu  j & voici  la  rai- 
fon que  les  Anges  en  donnent  : parce 
ibi.T.y.q^e  yous  avez  été  mis  à mort  : Et  redemi- 
^i  nos  Deo  in  fnngttine  tuo  : & que  vous 
nous  avez  racheté  pour  Dieu  par  vôtre 
Sang , en  nous  tirant  de  toutes  les  Tri- 
bus , de  toutes  les  langues , de  tous  les 
peuples , 8c  de  toutes^les  nations  du  mon- 
de. Qui  efl  ce  qui  a opéré  ce  grand  ou- 
vrage de  Rédemption  ^ Ce  n’cft  pas  lo- 
fuc  : il  n ’eft  pas  mort  pour  le  faiut  de 
fôn  peuple  j 8c  quand  il  aurait  donné  fbn 
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Sang , & fa.  Vie  > il  n’auroit  pas  làuvé  un 
feul  homme  , parce  qu’il  n étoit  qu’un 
homme  mortel , & un  iiomme  pécheur  , 
qui  avoir  befoin  d’un  Sauveur  comme  tous 
les  autres.  Cette  gloire  donc  auflî  bien 
que  le  nom  de  I e s u s croit  refervée  au 
Fils  de  Marie , & du  Pere  Eternel , parce 
qu’il  étoit  Homme , & Dieu  tout  enfem- 
ble  : Homme  par  lôn  humanité  qu’il  avoir 
tirée  de  la  Mere>  Dieu  par  fa  divinté  qu’il 
avoir  tirée  de  Ibn  Pere.  Et  Homme-Dieu, 
par  l’union  qui  s’étoit  faite  des  deux  na- 
tures dans  la  Perfonne  du  Verbe  par  l’o- 
peration  du  Saint  Efprit.  Ainlî  il  n’ap- 
partenoit  qu’à  lui  de  porter  par  excellen- 
ce le  noib  de  Iesus  , puis  qu’il  n’y  avoir 
que  lui  feul  capable  de  nous  fauver. 

Ah  ! mon  Dieu  que  nous  fommes  donc 
redevables  à vôtre  bonté  infinie  de  nous 
avoir  donné  un  tel  Sauveur  î 6c  que 
nous  Ibmmes  heureux  d’avoir  été  fauvez 
par  lui.  Nous  en  tirons  une  fi  grande 
gloire  . que  quand  vôtre  mifericorde  nous 
voudroit  rendre  nous  memes  les  arbitres 
. de  nôtre  falut,  ou  nous  faire  entrer  dans 
le  Ciel  indépendamment  de  cét  aimable 
Sauveur,  nous  refuferions , une  faveur 
fi  fignalée  » 6c  nous  vous  demanderions 
par  grâce  de  ne  devoir  qu’a  lui  feul  nôtre 
î)on  heur  çterncl.  O que  vôtre  fagefTe , 
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Seigneur,  a donc  bien  fait  toutes  cliofes, 
de  nous  avoir  creez  par  vôtre  fils , & de 
nous  avoir  rachetez  par  ce  Uicme  fils,  afin 
que  tirez  de  deux  profonds  abî;nes  , de 
celui  du  néant  par  la  vertu  de  /a  parole  > 
& de  celui  du  péché  par  le  mérité  de  fa 
mort,  nous  ne  reconnoilfions  qu’un  Icul 
Auteur  de  nôtre falut,&  de  nôtre  être. 
Oüi  c’eft  vousfeul  Adorable  Iesus  qui 
ctes  vrayement  nôtre  Sauveur  j & fi  nous 
ne  sômes  pas  fauvezi  ah  mal  heureux  que 
nous  fommes,nc  nous  en  prenons  qu’a 
nous  mêmes.  I e s u s a comincncé  huit 
jours  après  fa  Naiflànce  à faire  les  fon- 
dions de  Sauveur , c’eft  à dire  , à ver  fer 
des  larmes , & à répandre  Ton  fang , ne 
pouvoir  - il  pas  diftércr  jufqu’à  l’age  de 
trente  ans,  & à la  fin  de  la  vie  , ou  atten- 
dre que  la  cruauté  de  Tes  bouncaux  l’ac- 
tachaflent  en  Croix,  & luitirallcnt  roue 
IcSangdefes  Vcincsjoüi  il  pouvoir  dif 
ferer  jufqu’a  ce  dernier  moment  : mais 
Ton  amour  impatient  de  loufFrir,  arma  la 
main  de  fa  Sainte  Mere,d’un  couteau  de 
fer  ,ou  de  pierre , & l’obligea  dans  la  pen- 
sée de  quelques  Auteurs  de  faire  elle  mê- 
me cette  fangiante  incifion  fur  fa  chair 
délicate } Pourquoi  cela  î finon  afin  qu’on 
ne  lui  put  reprocher  , qu’il  n’avoit  que 
l’ombre , & non  pas  la  vérité  de  ce  grand 
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nom  de  l£sus  qui  lui  devoit  être  impose 
dans  cette  ceremonie  : ainii  quoy  qu’il 
ne  fafle  que  de  naître  , le  voilà  déjà  Sau- 
veur > fie  à peine  nous  autres  ferons'nous 
iauvez  à la  mort , Se  après  50.  Ôc  60.  an- 
nées de  vie.  Si  apres  cela  nous  fommes 
damnez  , avoüons  que  nous  l’avons  bien 
mérité  , fie  que  nous  aurons  peu  de  rai- 
fbn  de  nous  plaindre.  Car  de  qui  nous 
plaindre  en  effet,  fie  à qui  imputer  nô- 
tre perte  ? Ce  ne  peut  être  au  Pere  Eter- 
nel puis  qu’il  a livré  Ton  Fils  à la  mort 
pour  nous  délivrer  de  la  dannation  éter- 
nelle. Ce  ne  fera  pas  à ce  Fils  bien  aimé 
puis  qu’il  a commencé  de  donner  Ton 
Sang  à la  Circoncifion  pour  être  nôtre 
Sauveur.  Ce  ne  fera  pas  à la  Sainte  Vier- 
ge, puis  qu’elle  voulut  bien  le  Circoncire 
elle  - même  dans  l’étable  de  Bethléem  , 
pour  donner  par  cette  incifion  fanglante 
commencement  aux  douleurs  de  fa  Paf- 
lîon  Ainfi  elle  a pu  dire  au  Saint  Efpric 
ce  que  Sephora  dit  à Moyfe  après  qu’el- 
îe  CUC  Circoncis  fon  Fils  Eliezer  r Spo»- 
ftis  fangmnum  tu  mïhi  es , vous  m’êtes  un  Exod.c. 
Epoux  de  Sang  , puis  que  vous  m’avez 
obligé  de  répandre  moi- même  les  pre- 
mières gouttes  de  celui  de  mon  Fils  pour 
le  falut  des  hommes.  Qufti  qu’il  en  foit , fî 
vousn’éces  pasfauvez , ne  vous  en  prenez 
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1 5 O Fanegirique  de  la  circoncijton 
qu’a  vous-même  t & non  pas  à 1e  su  S'* 
Christ.  Car  ne  vous  y trompez  pas  : il 
faut  faire  pour  être  fàuvê , tout  ce  que  le 
Fils  de  Dieu  a fait  pour  être  Sauveur. 
Qu  at ’il  &it  pour  cela  ? il  a êtê  obeïüànt 
jufqu  a la  mort  de  la  Croix  > répond  TA- 
pôtre  : voilà  pourquoi  fbn  Pere  lui  a don- 
né pour  rccompenfe  le  nom  de  1e  s u s , 
& de  Sauveur  , quieflun  nom  élevé 
au  defTus  de  tout  nom.  Ainfî  (1  vous  vou- 
lez être  fauvê  il  faut  être  obcïllant  juf- 
qu’à  la  mort  à toutes  les  volontez  de 
Dieu.  Cela  cft  fi  véritable  que  faint  Paul 
femble  nous  dire  que  lefus^  Chrift  n cft 
la  caufe  du  falut  éternel  que  des  feuls 
obeïflans  : Voici  des  paroles  remarqua- 
blc^rquoi  que  Iesus  Christ  , dit  il, 
ftit  Fils  de  Dieu,  il  a neantmoins  appris 
l’obeiflance  par  tout  ce  qu’il  a foufièrt  : 
& confummatus  , & ayant  confommé  tous 
fes  mifteres , & accompli  toutes  les  vo- 
lontcz  de  fon  Pere  : ïa^ns  eji  omnibus 
obtemperanttbus  fibi  caufa,  falutis  dtemA  ; 
il  eft  devenu  l’Auteur  du  falut  éternel 
pour  tous  ceux  , il  ne  dit  pas  qui  font 
pauvres  comme  lui  , qui  font  humbles 
comme  lui , qui  font  méprifez  comme 
lui,  ou  qui  font  perfecucez  comme  lui, 
mais  qui  font  obcïllans  comme  lui.  Com- 
me la  feule  obexfiànce  femble  lui  avoir 
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fficrité  le  nom  de  Sauveur  , c cft  la  feu- 
le obeïflance  auffi  qui  nous  méritera  nô- 
tre falut , & qui  fera  que  nous  ferons  fau- 
vez.  Au  nom  du  Perc , du  Fils  , & du 
S,  Efpric.  Ame».  ' 


■ ■.  ■TiTTS’îS; 
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PANEGIRIQUE’ 


DV  NOM 

DE  lESVS- 

* 

B 

Vocatum  eu  nomcn  cjus  Iesus.  Luc.e.x. 

L Enfant  fut  nommé  lESVS.  En  Saint  Luc 
chap.2."  . , 

VoY  que  Dieu  eutchoifi  les 
luifs  pour  être  Ta  nation  lâin- 
te . fon  Sacerdoce  Royal , Ibn 
précieux  héritage  , & Ibn 
p^eople  favori  , neantmoins  lors  'que 
j examine  toute  la  conduite  dans  l’é- 
criture , il  me  fcmble  qu’il  les  traitoit 
comme  des  cfclaves  > plutôt  que  comme 
desenfans  > s il  leur  parloir , ce  n’étoitque 
5°**  d’empire  , s’il  les  roenaçoit  , ce 
“ que  par  la  voix  du  tonnerre , s’il  les 

chatioit,  cen  étoitqueparlamort,&par 
le  carnage , ôc  s’il  prenoit  quelque  notn 
pour  fc  faire  connoître , & adorer , ce  n’é- 
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toit  que  les  noms  terribles , & redoutables 
de  Dieu  jaloux , de  maître , Souverain,  de  ' 
luge  afin  de  leur  infpirer  continuellement 
du  refped  , & de  la  terreur  pour  fa  ma- 
jefte  , 6c  pour  fa  prefencc  : Sanêtum  (jr 
terribile  nomen  ejus  : mais  certes  il  faut 
avouer  que  depuis  Tlncar  nation  ce  Dieu 
à bien. changé  de  conduite  à notre  egard, 
s’il  eft  permis  de  parler  de  la  forte , il  fem- 
blc  s’être  dépoüillé  de  tous  fesairs  de 
grandeur,  6c  avoir  pris  des  manières  plus 
douces , 6c  plus  honnêtes.  Comme  il  nous 
a fubftitué  aux  luifs  il  nous  traite  en  en- 
fans  , 6c  non  pas  en  efclaves , il  ne  nous 
a plus  voulu  parler  par  la  feule  voix  des 
créatures  fenlibles , comme  dans  la  loi  de 
nature , ni  par  la  feule  voix  des  Prophè- 
tes , comme  dans  la  loi  écrite , mais  il  nous 
a parlé  par  la  propre  bouche  de  fon  Ver- 
be fait  chair , c’eft  à dire , de  fon  Fils  fait 
homme  : 6c  comme  ce  Fils  bien-aimé  a 
eu  moins  d’envie  de  fc  faire  craindre , 
que  de  fe  faire  aimer , il  a quitté  ces  noms 
terribles  de  Maître , de  Souverain  , 6c 


de  luge,  6c  n’a  pris  que  ceux  de  Perc, 
de  Pafteur  , 6c  d’Amy.  Le  Prophète 
Ifayc  que  faint  lerôme  appelle  avec  rai- 
fon  , èvungelifiam  (jr  Afofiolum  : Evange-  ^ 
lifte  6c  Apôtre  , quidqttid  fotefl  hu-  faifful 
muna  linguu  proferre , & mortalium  fenfus  pcr-ifai. 
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Mcctpere:  qui  a parlé  de  tous  les  miftetes 
de  la  loi  de  grâce , & qui  a die  tout  ce  qui 
peut  ccre  du  par  une  langue  morcelle , où 
compris  par  rcfprit  humain  : & qui  par- 
le en  un  mot  avec  tant  de  clarté  de  cous 
les  miftercs  du  Verbe  Incarné  qu*il  fem- 
ble  compofer  plutôt  une  hiftoire  descho- 
fespafsées  , qu’une  Prophétie  de  l’a  venin 
Il  eft  vrai , dis  - je , que  ce  Prophète  a 
donné  pludeurs  noms  au  Fils  de  Dieu  > 
qui  ne  refpirent  qu’amour,  & qui  n’inf- 
pirem  que  confiance  : Il  l’appelle  T Admi- 
rable  , le  Confeiller  , le  vray  Dieu  » le 
Fort , le  Pere  du  ficelé  futur , & le  Prince 
))  de  paix.  Tous  ces  noms  en  effet  dit  S.Bcr- 
nard  ne  fignifient  rien  que  de  tendre,  & 
„ d’amoureux:  il  eft  admirable  diteede- 
vot  Pere  par  le  changement  qu’il  fait  en 
nos  cœurs  , & par  l’empire  qu’il  sefl:  ac- 
SeriD.  quisfur  les  volontcz  des  hommes  , il  eft 
Conseiller  , parce  que  c’eft  fa  Sagef- 
fe  qui  nous  donne  ce  Confèil  divin  de 
préférer  la  voye  écroitte  qui  conduit  à la 
/ vie  , à la  voye  large  qui  conduit  à la  mort. 
* 11  eft  Di  EU , parce  qu’il  a le  pouvoir  de 
**  remettre  les  pcchcz.  Il  eft  Fort  , parce 
” qu’il  a dompté  les  puiflances  du  monde, 
’’  & de  l’enfer , êc  qu’il  foutient  concinucl- 
*^lemcnt  nos  foibleffes  contre  les  efforts  de 
”,tous  nos  ennemis.  Il  £st  le  Pere  du 
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SiECLE  Futur  » parce  que  c’efl:  lui  qui 
nous  fait  vivre  de  la  foi  qui  naime  , &c 
qui  ne  regarde  que  les  chofes  futures , 
& éternelles.  Enfin  il  efi:  le  PRrNCE  DE 
Paix  , parce  qu’il  répand  fa  grâce  dans 
notre  cœur  , qu’il  nous  reconcilie  avec 
Dieu  ) avec  les  hommes , &c  avec  nous- 
mêmes.  Il  eft  vrai  que  tous  ces  noms  font 
grands , pompeux , magnifiques,  & dig- 
nes du  Fils  de  Dieu.  Mais  il  faut  tomber 
d'accord  que  celui  de  Iesus  qui  lui  fut 
donné  au  jour  de  fa  Circoncifion.  ren- 
ferme encore  quelque  chofe  de  plus  grand 
que  tous  les  autres.  Auffi  eft  ce  à ce  feul 
nom  que  T Apôtre  veut  qu’on  rende  les 
honneurs  divins , & que  toutes  les  créa- 
tures qui  font  dans  le  ciel , fur  la  terre , 6c 
dans  les  enfers  baiflent  la  tête , & ftéchif- 
fent  les  genoux  lors  qu’on  le  prononce. 
On  dit  qu’un  Empereur  des  Tartares 
avoit  coutume  de  faire  prononcer  fon 
nom  par  un  Héros  le  premier  jour  de 
l’an  , au  bruit  des  tambours , & des  trom- 
pettes , avec  commandement  exprès  à 
tous  fes  fujets  de  le  reverer , les  genoux 
en  terre.  Ridicule  Cérémonie  j Culte 
profane  5 facrilcge  adoration  rendue  au 
nom  d’un  homme  mortel.  Il  n’y  a que  vô- 
tre nom  feul  O aimable  Iesus  qui  méri- 
te cc  Culte  des  Anges,  des  hommes, 


Tatner- 
lao.  ou 
tambur, 
lan. 
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& des  démons  : Efprus,  bien  - heureux  i 
Monarque  du  monde , Puiflances  de  l’cn- 
fer , Peuple  Chtccicns , Abas,  la  face,  te  | 
les  genoux  en  terre  adorez  ce  nom  de 
de  Iesus  que  je  vais  prononcer  : Vocatum 
ejt  nomtn  ejus  iESVS  : mais  pour  appro- 
fondir les  grandeurs  de  ce  nom  addref- 
lôns  nous  à celle  à qui  elles  furent  révé- 
lées , lors  que  l’Ange  lui  en  découvrit  le 
midere  > & lui  en  donna  l’intelligence , 
après  qu’il  lui  eut  dit.  Ave  Marui, 


LOrs  que  je  veux  approfondir  , avec 
les  lumières  de  la  foi , & de  la  rai- 
fon  le  miftere  de  l’Incarnation  du  Verbe, 
je  trouve  que  trois  perfections  particuliè- 
res de  Dieu  ont  concouru  à en  former  le 
decret  éternel , & à en  faire  l’execution 
temporelle  : fçavoir  , fa  Sagefle , fa  lufti- 
ce,  & fa  mifericorde.  Sa  SagelTe  en  a fait 
le  projet  : fa  luftice  en  a agréé  l’execu- 
tion : fa  Mifericorde  nous  en  a appliqué 
le  mérité.  1.  Sa  Sagefle  en  a forme  le  pro- 
jet i parce  que  ce  ne  pouvoir  être  que 
l’ouvrage  d’une  Sagefle  infinie  , qui  foie 
toutes  chofes  avec  nombre  . pois , & mefu- 
re,  & qui  fçait  proportionner  les  moyens 
à la  fin  , de  trouver  une  invention  capa- 
ble de  fatisfaire  à la  jufle  colere  de  Dieu, 
te  un  remede  capable  de  guérir  les  mor- 
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telles  infirmitez  de  l’homme  Voila  pour- 
quoi le  Prophète  ne  fait  point  difficulté 
d’attribuer  à la  f gefle  tous  les  ouvrages 
que  Dieu  a fait  hors  de  lui  meme  : Om 
ni:itn  (npicfitta  fecijii.  Qiic  vos  ouvrages 
font  admirables  Seigneur  ! Vous  avez  fait 
toutes  choies  avec  une  SagelTe  infinie, 

& c’dft  par  cette  même  SagelTe  , ajoute 
Taint  Auguftin  , que  vous  les  avez  repa- 
rées après  qu’elles  ont  été  détruites 
^uidquid  à T>eo  faÛum  eji  in  fnpientia  fi-  de  j. 
ûam  cji  , ^ per  fapienttam  refe^um  ef. 

II.  Saluftice  a accepté  l’cxecution  de  l'fai. 
ce  projet  : car  comme  l’Incarnation  du 
Verbe  avoir  été  décrétée  pour  fervir  de 
fiitisfadion  pour  les  pechez  des  hommes, 

& de  réparation  des  injures  faites  à Dieu,  - 
elle  devoir  être  acceptée  de  là  divine  ju- 
fïiccpour  lui  donner  fa  valeur  , & Ton 
prix  : voilà  pourquoi  un  Prince  pénitent 
lui  dit  avec  beaucoup  de  confiance  : In 
jffJHtia  tua  hbera.  me  , (jr  eripe  me  : déli  p^-7oî 
vrez  moi  Seigneur,  & fauvez  moi  par’"*- 
vôtre  juftice  : prenez  garde  comme  il 
parle  , dit  faint  Auguftin  : il  demande 
d’être  fauvé  non  pas  par  fa  propre  lufti- 
cc  , mais  par  celle  de  Dieu  qui  fait  les  Enamt 
juftes,&  qui  fauve  les  pechedrs-  Enfin 
la  mifericorde  nous  applique  le  fruit  de  pf.ir.i. 
rincarnacion , c’eft  à dire , les  mérités  du 
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Verbe  Incarné  > car  ce  n écoic  pas  aflez 
à la  Sagcjûfe  Divine  d’avoir  inventé  un 
fl  Souverain  remede , ni  à la  juflice  de 
lui  avoir  donné  tant  de  vertu  > il  falloir 
' pour  confommer  l’ouvrage  que  la  miferi- 
corde  nous  en  appliquât  le  prix  ; c’eft  ce 
qui  a fait  dire  à faint  Leon  que  la  feule 
mifericorde  de  Dieu  étoic  la  caufe  de  la 
Sertn.i.  réparation  de  l’homme  : Causa  répara- 
nio*'io.'  noftra  , non  eft  ntji  mifericordia  Dei. 
«neofis.  Or  comme  il  y a une  fecrette  harmonie , 
& une  admirable  liaifbn  entre  toutes  les 
oeuvres  de  Dieu  : le  remarque  que  ces 
trois  memes  perfeéUons  qui  ont  confpi- 
ré  â l’Incarnation  du  Verbe , ont  encore 
contribué  â lui  donner  un  nom  : comme 
c’étoienc  elles  qui  l’avoicnt  engagé  à fe 
Couvrir  de  la  nature  de  l’homme , il  n’a- 


'W 


l^ib.  de 
rcAirr . 
carats. 
C.J. 


ludic. 

C.I}. 
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partenoit  qu’à  elles  auflî  de  lui  donner 
un  nom  digne  d’un  Homme  Dieu  , 6c 
qui  fiit  le  privilège  de  fon  excellence  in- 
finie ; privilegmm  nominis  ^ dit  Tertullien. 
c’eft  pour  cela  que  l’Ange  qui  reprefen- 
toit  là  perfonne  dans  l’Ancien  Tefta- 
ment  rcfufa  de  découvrir  fon  nom  à Ma- 
nüé  Pere  de  Sanibn , lors  qu’il  lui  an- 
nonça la  nailTance  future  de  ce  Fils  qui 
devoir  être  Iç  libérateur  de  fon  peuple  > 
pourquoi  lui  dit  - il  me  demandez-vous 
mon  nom , qui  eft  Admirable  jôcqu’oa 
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ne  peut  aflez  révérer  , l’Hebrcu  porte, 
quieft  fecrec  , & ineffable.  Ce  necoic 
donc  qu’à  Marie  que  ce  nom  adorable  de 
ÏESUS  devoir  être  révélé  pour  la  première  aitic. 
fois , parce  qu  elle  devoir  être  la  Mere  de 
celui  qui  le  devoir  porter.  Et  comme  un 
ancien  Auteur  avoir  jugé  à propos  de  te- 
nir un  confeil , éc  de  faire  une  aflembléc 
composée  des  plus  fagesde  la  Republique 
pour  donner  des  noms  à tous  les  Citoyens: 
Concilium  nominis  : je  puis  dire  que  les  trois  Terrai, 
Perfonnes  Divines  ont  délibéré  pour  don  ^ 
nerlenomde  Iesus  au  Verbe  Incarne  , 
comme  elles  délibérèrent  autrefois  pour 
créer  le  premier  homme  : c*eft  à dire , que 
ces  trois  mêmes  perfeftions  qui  ont  con- 
couru à revêtir  le  Fils  de  Dieu  de  nôtre 
chairmortelie,  fe  fontmifes  d’accord  pour 
lui  impoferle  nom  adorable  de  Iesus.  Sa 
fagefTe  en  a formé  l’Idée , fa  juftice  lui  a 
donné  le  mérité,  fa  mifericorde  nous  en  a 
appliqué  la  vertu.  Parfons  plus  clairement, 
ôedifons  à la  gloire  du  nom  de  Iesu$  : que  sjom.' 
fa  fagefTe  en  a fait  le  caradere  de  toutes 
fes  grandeurs  : que  fa  juftice  en  a fait  la 
recompenfe  de  toutes  fes  humiliations  : Sc 
que  fa  mifericorde  en  a fait  Tappuy  de 
toutes  nos  efperances.  Ce  font  là  les  Trois 
Parties  de  ccDifcours. 
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IL  e(l  certain  dans  ie  rëncimenc  des 
Philofophes  qu’il  n’apparcienc  propre- 
ment qu’aux  fages  de  aonner  des  noms. 


pour  diftingucr  les  pcrfonnes;  comme  les 
noms  ne  (ont  proprement  que  les  images 
fcnnbles  , ôc  les  exp reliions  naturelles  de 
l’clTence  & des  proprictez  des  êtres,  i’im- 
polition  de  ces  noms  ne  peut  être  qu’un 
ouvrage  de  fagefle  , car  comme  le  vrai 
fage  a uneconnoilfancc  plus  diHinête  de 
la  nature  > & des  perfedions  de  chaque 
chofe,  il  trouve  le  lêcret  de  les  renfermer 


toutes  dans  un  nom  propre  qui  en  efl  le 
ümbole,  & le  craïon.  C’eft  ce  que  l’Ecri- 
ture n’a  pas  manqué  de  remarquer , car 
'JMoïfe,  & le  Saint  Efprit  même  nous  vou- 
lant apprendre  qu’ Adam  avoir  receu  cet- 
te  lagelfc  infufe  non  feulement  comme  un 
privilège  de  là  condition, & un  appanagé 
de  Ton  innocence, mais  encore  comme  un 
bien  fait  de  fon  auteur  , il  nous  le  repre- 
fente  dans  le  paradis  terreftre  comme  un 
Roi  fur  fon  trône  , d’où  il  donne  le  nom 


auffi-bicn  que  la  loi  à toutes  les  créatures, 
aux  plantes, & aux  animaux,  aux  oifc.  ux 
du  Ciel,  aux  bêtes  de  la  terre, & aux  poif- 
fons  de  la  mer: voilà  pourquoi  Baille  Ëvc' 
O ac  1 Sêleucie  l’appelle  > Ti^minum  a,rù~ 

ftx  -,  l’inventeur  des  noms.  S’il  a fallu  une 

fagcüè 
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fagefTe  infufe  au  premier  homme  pour 
donner  le  nom  à des  créatures  mortelles, 
il  ne  falloir  rien  moins  que  la  SagclTc  di- 
vine pour  en  donner  un  au  Verbe  Incar- 
né, ceft  ce  qu’elle  a fait  en  lui  donnant 
celui  de  l£sus  : nom  adorable  qui  ed  le 
caraélere  de  toutes  les  grandeurs  de  cét 
homme- Dieu. 


Mais  afin  de  fonder  le  profond  abîme 
de  la  SageiTc  de  Dieu  dans  l’impofition 
de  ce  nom , il  faut  favoir  que  toutes  les 
grandeurs  de  Iesvs-Christ  font  fon- 
dées fur  trois  principes  : fçavoir  fur  la 
dignité  de  fon  être , fur  l’éminence  de  fes 
perfeftions,&  fur  l’excellence  de  fon  offi- 
ce.-par  la  dignité  de  fon  être,  il  eft  fils  na- 
turel de  Dieu , par  l’éminence  de  fes  per- 
fecflions  il  eft  Chef  des  Anges , par  l’ex- 
cellence de  fon  office , il  eft  Rédempteur 
des  hommes.  Cela  fuppoféqe  dis  que  c’eft 
par  un  éfet  de  la  Sagefle  divine  que  le 
nom  de  Icfus  a été  donné  au  Verbe  In- 


carné , puifque  ce  nom  augufte  eft  le  ca- 
rafterede  toutes  fes  grandeurs  : caraftere 
fi  véritable  qu’il  eft  la  propre  définition 
de  fon  être  ; la  jufte  mefure  de  fes  per- 
feftions  : U le  figne  fenfible  de  fon  of- 
fice. 


i Lc  nom  delEsvs  eft  la  propre  dé- 
finition de  fbn  être  : fi.  la  définition  félon 
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les  premiers  clémcoi  de  Logique  eft  une 
explication  de  la  nature  de  la  chofe  par 
foD  genre  & par  là  différence  : il  eft  ccr^ 
tain  que  le  nom  de  Ifsvs  eft  la  propre 
définition  du  Veibe  Incarné  i comme  fé- 
lon la  Théologie  de  S.  Grégoire  de  Na 
Orat.i.  2ianzc,  le  Verbe  Increé:  eji  di^rntto  ta- 
tru:cA  la  définition  de  fon  Pere , parce 
' qu*il  explique  , & reprefeme  naturelle- 
inenc  toute  fon  eftcnce  5c  Tes  perfeâion^, 

& qu’il  n’y  a rien  dans  l'un  qui  ne  foie 
dans  l’autre  : de  même  le  nom  de  Iesvs 
eft  la  propre  déhnition  du  Verbe  Incar- 
né , parce  qu’il  explique  parftiitement 
tout  ce  qui  eft  en  lui  > & qü’il  nous  fait 
connoicre  qu’il  a deux  natures  diftinéfes, 

& unies  dans  un  feul  fupôt  divin.  Telle- 
ment que  comme  en  même  tems  qu'un, 
Philofophe  définit  l’homme  , ôc  qu’il  me”’ 
dit  qu’il  eft  un  ^mmAl  raijonnable  , je  ' 
conçois  par  cette  définition  une  idée 
claire  ôc  ciiftinfte  de  toute  la  nature  dc  il^’. 
l’homme  par  fon  genre  , & par  la  diffé-,  *^;^":'? 
ren».c:par  fon  genre  qui  eft  X animal , fe-i/-c^ 
Ion  lequel  il  convient  avec  les  béres,  & 
par  le  raifonnable  qui  eft  la  diférence,.4|j* 
qui  V diftinguede  tous  les  animaux, c eft 
lib.Jc  ce  quia  fait  dire  à Tertullien  : Tiies  w-% -7 
< hrift  eji  fro^rtetMum.  De  mémç’^' 

cip.ij.  au  moment  que  j'entends  prononcer  le 
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nom  de  Iesvs-  le  me  forme  l’idée  d’un 
homme-Dieu,  c’eft  àdirc  , d’une  perfon- 
ne  qui  umt  deux  natures  la  divine  Sc 
l’humaine  : pat  la  divine  elle  eft  fembla- 
ble  à Ion  Pcre  Sc  au  Saine  E/prit , & di* 
Ainguéede  tous  les  autres  hommes:&  par 
l’humaine  , elle  eft  femblableaux  autres 
hommes,  6c  diftinguéedc  Ton  Pere  6c  du 
Saint  Efprit.  La  raifon  eft  que  le  nom 
de  Ies  VS  lignifie  Sauveur  : Or  félon  Tor- 
dre du  decret  éternel  de  la  rédemption  du 
monde,  ni  Dieu  feul , ni  l’homme  feu!  ne 
pouvoient  être  Sauveurs.  le  dis  feion  l’or- 
dre du  decret  éternebparce  que  cét  ordre 
demandoit  deux  choies  qui  ne  fe  pou- 
voient rencontrer  , ni  en  Dieu  feul , ni 
dans  Thomme  feuhfçavoir,  une  mort  lan- 
glante,6c  un  mente  iofini:Dieu  lêuTpou- 
voit  être  Sauveur  par  la  plénitude  de  là 
puillance,  mais  il  ne  pouvoit  Tétre  par  la 
condition  de  fa  nature  , parce  qu  eianc 
immortel, il  ne  pouvoit  pas  mourir,  ni  par 
conlêqiicnt  nous  racheter.  L’homme  (eul 
ne  pouvoit  pasaulli  être  Sauveur,  car 
quoi  qu’il  pût  mourir  par  la  condition  de 
là  nature  mortelle, il  ne  pouvoit  pas  nean- 
moins fatisfaire  par  le  defaut  de  mérité 
infini  ll  falloit  donc  necelTairemêc  un  ho- 
me Dieu  pour  être  Sauveur  avec  jufti- 
ce , 6ç  pour  porter  le  nom  de  Ifsvsavec 
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vcriic  , parce  qu’il  pouvoir  foufFrir  une 
mort  fanglantc  comme  homme , 8c  four- 
nir un  mericc  infini  comme  Dieu.  Or 
comme  ces  deux  chofes  fe  trouvent  dans 
le  Verbe  Incarné  , c’eft  à dire  , Dieu , ÔC 
l’homme  unis  cnfemble  » lui  feul  mérité 
de  porter  le  nom  de  I e s u s , ÔC  ce  nom 
glorieux  cft  la  propre  définition  defon 
être  puifqu’il  fignihc  qu’il  eft  Dieu  com- 
me Ion  Pcrc  . ÔC  homme  comme  nous. 

Saint  Bernard  a fort  bien  expliqué  ce 
Scrn’.cîc  miftere  , lors  que  parlant  de  lelus  Chrift 
circonc  üdic  : A ffroprtanatura  hahet  Htjtt  IcJtfS  ^ 
Salvator  : 11  tire  le  nom  de  leius  , ÔC  de 
Sauveur  de  fa  propre  nature , c’eft  à dire, 
de  la  nature  Divine  , Ôc  humaine  , ôc  de 
ce  qu’il  cft  Homme- Dieu  tout  enfcmblc. 
Adorable  composé  dans  lequel  on  diftin- 
gue  fans  mélange , ôc  fans  confufion  deux 
natures , deux  volontcz  > ôc  deux  opera- 
tions , ôc  le  tout  fubfiftant  dans  une  feule 
perfonne  qui  eft  celle  du  Verbe  éternel. 
Expliquons  cette  Théologie  par  une  au- 
tre Théologie.  L’Ecriture  raconte  que 
lors  que  Dieu  donna  à Moyfe , la  Million 
& le  ^commandement  d’aller  en  Egypte 
pour  délivrer  les  enfans  d Ifraël  : Moyfe 
lui  dit  , Seigneur  fi  l’on  me  demande  , 
Eioa.  (juç|  vôtre  nom  ? Qmi  àicxm  f Que 
**^*''’**rcpondray-jc.  Dieu  lui  dit  : ^go  fum  qui 
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f/m.  Te  fuis  celui  qui  eft.  Voilà  le  propre 
nom  de  Dieu,  le  nom  qu’il  a pris  lui  mê- 
me pour  fe  mieux  faire  connoître  au 
monde  , & pour  nous  apprendre  que  lui 
feul  eft  véritablement  , & que  tout  ce 
qui  eft  créé  n’eft  point  , quand  on  le 
compare  au  Créateur.  Remarquez  icy 
en  paflant  que  ce  nom  de  Dieu  qui  à 
pour  racine  le  Verbe  Subftantif  de  la 
langue  Sainte  : Haïa  > ou  Hava  : lig- 
nifie en  ce  lieu  les  trois  différences  du 
tems , le  pafsé , le  prefent , & le  futur , ain- 
jfi  que  lefus-Chnft  s’en  expliqua  lui  mê- 
me à faint  lean  lors  qu’il  lui  dit  : je  fuis  Apoc. 
le  commencement , Ôc  la  fin  , le  Seig-'**’^'^* 
neur  qui  eft  , qui  étoit’,  & qui  fera. 
Tellement  donc  que  quand  Dieu  a dit  à 
Moyfe  qu’il  s’appelloit , Cexuy  Qui  est, 
on  peut  croire  que  Dieu  s’eft  définit  lui- 
même  par  ce  nom , qui  fignifie  la  même  comel, 
chofe  que  celui  de  Tetragramma- 
TON,  ou  Jehova  , félon  Caïetan  , Ge- 
nebrat,  & Bellarmin.  Et  que  parconfe- 
quent  il  a fait  connoître  tout  ce  qu’il  étoic 
félon  les  réglés  de  la  bonne  définition , 
c’eft  à dire , qu’il  étoit  un  être  éternel  » 
neceffaire  , Se  indépendant,  qui  enfer- 
moit  toutes  les  perfections  imaginables 
feparées  de  toutes  les  imperfections  de  la 
créature  dans  fon  ineffable  fimplicité , St 
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daos  Ton  iramiiablc  étcrniic.'  Voilà  pour* 
quoi  faint  Aiiguftin  conclud  qu’il  n’ap- 
parcenoK  qa’a  i’c':ernité  même,  qui  ell 
Dieu  ,de  dire  à rhomme  dans  une  exa- 
de  vente  » c ’eft  moi  qui  fuis  Celui  qui 
Lib.  EST  : Æternitas  foU  verijjimè  dicere  potuit 
jjg.c  ,4  nt-nit  numunâ,  : Ego  jum  qut  Jum. 

le  dis  la  même  ebofe  du  nom  du  Ver- 
be Incarné  : quand  l’Ânge  dit  à la  Sain- 
Luc.c.i.tc  Vier^,-vous  concevrez,  & vous  cn- 
^■^‘■^‘fenterez  un  Fils  à qui  vous  donnerez  le 
nom  de  Iesus  : ce  nom  fat  le  caraâerc  de 
toutes  Tes  grandeurs , & la  propre  défini- 
tion de  fon  être , c’eft  le  fens  que  ccr  Ef- 
prit  bien  heureux  donna  lui  même  à ce 
nom,  lors  qu’il  ajouta  que  cét  Enfant  ièroic 
grand  . qu’il  feroit  appelle  le  Fils  du  Très- 
haut,  que  Dieu  luiüonneroit  le  Trône  de 
David  fon  Pere,  & que  fon  régné  n’auroit 
pointdc  fin. Définition  claire  ficadmirable 
quiexpliqucdaiicmcnt  qu’il  yaaroitdeux 
natures  en  cét  Enfant,  la  Divine  &.  l’Hu- 
maine.  Il  marque  fa  narure  divine,  en 
dilant  qu’il  feroit  appelié  Fils  du  Très- 
haut  , c’efl:  à dire  , Fils  de  Dieu  : & il 
marque  fa  nature  humaine  en  l’appellaat 
Fils  de  David,  c’eft  à dire  Fils  de  l’Hom- 
me , & par  confequent  Homme  & Dieu 
tout  cnfemble. 

li<  Le  nom  de  Iesus  eft  le  carradere 
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de  toutes  les  grandeurs  du  yerbe  lacar- 
Ec , non  feulement  parce  qu’il  eft  la  pro- 
pre définition  de  fbn  être , mais  encore 
parce  qu’il  eft  la  jufte  mefure  de  tou- 
tes fes  perfeebions.  Raifonnons  encore 
nne  fois  du  nom  Adorable  de  I È s u s > 
comme  nous  avons  raifonné  de  celui  de 
Dieu.  Lors  que  Dieu  parlant  à Moyfedic 
:ju’il  s’appelloit , C E L u i Qji  i E s T > il 
ijoûca  auffi  tôt  : Hoc  nomen  mihi  ejt  m ater~  «. 
tum  , hoc  memoriale  meum  in  generatio- 
oem  , df  generationem  : ce  premier  nom  » 
eft  celui  que  j’ay  de  toute  éternité  » & ce- 
lui cy  eft  le  nom  qui  me  fera  connoîcrd 
cans  la  fuite  de  tous  les  (lecles*  Que  veut 
cSre  Dieu  par  ces  paroles  ? Il  me  fèmblé 
fi  j’ay  bien  pepetré  la  profondeur  du  fcns 
qu’elles  enferment , qu’il  veut  dire  que 
ce  nom  : Ie  suis  cElui  <iui  est  » n’eft 
pas  feulement  fâ  propre  définition  , puis 
qu’il  fait  connaître  tout  ce  qui  eft  : mais 
qu’il  eft  de  plus  la  mefure  de  toutes  fes 
perfedions , foit  parce  qu’il  les  contient* 
fbit  parce  qu’il  fignifie  qu’elles  ne  font 
point  des  accidens  mais  une  même  cho- 
fe  avec  fon  cfTencc.  C eft  en  cette  ma- 
niéré que  faint  Bernard  explique  ce  pai- 
fage  : quoi  que  ce  foit  parler , die-  H , d’u- 
ne maniéré  fort  Theologique , & Or- 
thodoxe de  dire  que  Dieu  eft  très- bon  * 
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trcs  fa gc,  très  * puiflant , très  - mifericor»  , 
dieux , c’eft  parler  neammoins  d’une  ma- 
niéré plus  jufle , & plus  régulière  de  dire 
qu’il  cft  la  borne , la  fagefle  la  puiflance  . 
Li.f.dc  & mifcricorde  même  : Amat  entm  ut 
coniid.  charitas  , novit  ut  vent  as , feiet  ut  aquitas, 

^ dominât ur  ut  majejtas  , régit  ut  prinapum, 
tuetur  ut  falus  , operatur  ut  virtus  , révélât 
ut  lux  , ajjijlit  ut  pietas.  Il  aime  comme 
charité , il  connoic  comme  vérité  » il  dif- 
pofe  de  tout  comme  juftice , il  domine; 
comme majefté,  il  gouverne  comme  prin- 
cipe , il  conferve  comme  falut  , il  agit 
comme  puiflance  , il  éclaire  comme  lu> 
miere  . il  conferve  comme  bonté.  Il  cl: 
vray  ajoute  ce  Pere  qu’on  pourroit  dire" 
en  quelque  façon  la  même  chofe  des  An- 
ges, & des  hommes  : Sed  longe  inferiori  rm- 
mais  d’une  maniéré  bien  difFercnte, 
8c  inferieure  : nous  pouvons  faire  tojs 
ces  offices  > non  hono  quod  fumus  , fed  quod 
part'icipamus  : non  pas  par  des  perfc- 
élions  qui  nous  Ibicnt  propres,  & eflen- 
tielles , mais  accidentelles , & participées: 
Detts  autem  hoc  ipfo  ejuod  ejl , ait  enim  ego 
fum  cfui  fum.  Mais  Dieu  fait  tout  cela  pir 
lui-  mémeVpar  un  bien  qui  lui  cft  propre, 8ç 
naturel,  & par  des  pcrfeélions  qui  ne  font 
autres  que  Ibn  cflencc  même  : voilà  pout- 
fquoi  il  a die  à Molfc  : le  fuis  celui  qui  ell. 
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Or  cc  que  je  viens  de  dire  du  nom  de 
Dieu  > fe  peur  appliquer  à celui  de  lefus  > 
il  eft  la  jufte  mclure  de  toutes  les  perfè- 
Aïons  : comme  lefus  fignifie  Sauveur  • 
& que  Sauveur  fupofe  un  Homme  Dieu, 
de  là  il  faut  conclurre  que  ce  nom  de  Ie> 
fus  eft  la  jufte  mefure  , de  toutes  les  per- 
fedions  divines , & humaines  qui  fe  ren- 
contrent dans  cét  Homme  - Dieu.  Cela 
eft  appuyé  fur  la  bonne  Théologie  qui 
m’enfeigne  que  par  le  miftere  de  l’Incar- 
nation toutes  les  perfections  de  Dieu  ont 
Clé  communiquées  à l’homme  par  une 
e/pece  de  focicié  , & par  un  certain  com- 
merce qui  s’appelle  communication  d’I- 
diôæes  ou  de  Proprietez.  C’eft  en  vertu 
de  cét  ineffable  , amoureufe  commu- 
nication que  toute  la  fagcfTe,Ia  fainteté, 
la  puilTancc , la  fcience , la  juftice , la  mi- 
fericordc , & toutes  les  autres  perfections 
de  Dieu  font  attribuées  à l’homme , & 
comme  cét  homme  n’a  point  de  fubfi- 
ftcnce  , ou  de  perfbnnc  humaine  , mais 
qu’il  fubfifte  uniquement  dans  la  perfon- 
ne  du  Verbe  j de  là  nous  concluons  que 
ce  meme  homme  appellélEsns , eft  auffi 
bien  Fils  naturel  de  Dieu,. que  le  Fils  na- 
turel de  Marie.  Ainfienméme  temsque 
j’entends  prononcer  ce  nom  adorable  de 
Iesus  , je  me  repréfente  ce  nom  comme 
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la  jufle  mefure  de  toutes  les  perfcélions 
divines  & humaines  qui  font  enfermées 
dans  céc  Homme  Dieu , qui  feul  efe  dig- 
ne  de  le  porter.  Ecoutez  à ce  propos  lad- 
mirablc  raifonnemcnc  de  faine  Paul  : ce 
grand  Apôtre  nous  voulant  tracer  une 
idée  des  grandeurs  du  Verbe  Incarné , te 
prouver  aux  lui  fs  qu’il  cfl:  plus  élevé 
en  grâce  , en  gloire  > & en  perfeâions 
non  feulement  que  Moyfe , mais  encore 
que  tous  les  efprits  bien  heureux , il  tire 
Ton  plus  fort  argument  de  l’excellence  de 
^ Ibn  nom  : T mto  mtUor  Angelts  effeifus  , 
i.r.4,jdit  il  , quanto  âifferentius  frd  tilts  nomen 
hjLfeàtt/wtt  ^ il  cft  d’autant  plus  élevé  au 
delTus  des  Anges,  que  le  nom  qu’il  à re- 
çeu  > eft  plus  excellent  que  le  leur.  En  ef- 
fet , ajoute  t’il , en  pourfuivant  fen  argu- 
ment, & en  prouvant  fa  propofition.  Qui 
cft  l’Ange  à qui  Dieu  ait  jamais  dit  : Ti- 
Itusmeus  es  tu,  ego  hoâie genuite  : Vous  êtes 
mon  Fils  je  vous  ay  engendré  aujour- 
d’hui. Or  à quieft  eeque  le  Perc  Eter- 
nel a donné  le  nom  de  Fils  ? ce  n'cft  pas 
aux  Anges , parce  qu’ils  ne  font  que  fes 
ferviteurs , & miniftres  de  fes  volontcz  î 
ce  n’cft  donc  qu’à  Iesus  Christ  feul, 
auquel  il  a pu  dire  : je  vous  ay  engen- 
dré , hoiie  : aujourd’hui , foit  au  jour  toû- 
jours  prefent  de  fon  éternité , en  vertu 
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de  fa  generaacion  divine  par  la  fécondi- 
té de  Ton  emendcment  : fou  au  jour  pre* 
fenc  de  Ton  Incarnation  en  vertu  de  fa  ge« 
neracion  humaine  par  la  fécondité  de  fa 
Mere.  Tellement  que  comme  le  nom  de 
Iesus  flgnifîe  uniquement  céc  Homme- 
Dieu,  ou  ce  Fils  naturel  de  Dieu,  & de  • 
Marie  > qui  a deux  générations  par  rap- 
port à Tes  deux  natures  : de  là  il  faut  infé- 
rer que  le  nom  de  lcfus,eft  la  jufte  mefu- 
re  de  toutes  fes  grandeurs>6c  de  toutes  fés 
perfedions. 

La  raifon  ell  que  comme  la  mefure 
n ’eft  proprement  qu’une  certaine  régie  Apoc,c. 
par  laquelle  nous  pouvons  connoître  ou  ‘**^**^' 
les  dimenhons  des  corps , telle  qu  etoic 
cette  Canne  que  l’Ange  de  rApocalipfc 
tenoit  à fa  main  > U avec  laquelle  il  me- 
fura  la  lerufâlcm  Cclefte  ; où  les  quali- 
tez  de  l’efprit , telle  que  celle  avec  la- 
quelle Dieu  mefure  les  differentes  grâ- 
ces qu’il  diftribiië  aux  hommes  : Secu». 
dùm  menfurAm  nguld  quÀ  ntenfus  efl  nobis  t.ij. 
Deus:  dit  l’Apôtre.  11  ^utconclurre  de  là, 
que  ce  Dodeurdes  Gentils  qui  avoit  été 
inffruit  dans  le  troifiéme  Ciel  des  plus  fu- 
blimes  mifferes  de  lefus  Chriff , ne  pou- 
voir pas  nousdonner  une  régie  plus  jufte, 
ny  une  mefure  plus  infâtlliblc , pour  nous 
Élire  connoître  toutes  fes  pertédions , 
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que  le  nom  de  lefus.  Et  avec  railôn , car 
comme  ce  nom  avoir  été  inventé  par  la 
fageilc  divine,  6c  imposé  par  Ton  ordre 
à céc  Homme- Dieu,  il  falloir  par  une  fui- 
te neceffaire , qu’il  nous  fit  comprendre 
que  toutes  les  perfeélions  divines , £c  hu- 
maines > que  tous  les  tréfors  de  la  fcience 
de  fbn  Pere , & que  toute  la  plénitude 
même  de  la  divinité  habitoit  corporelle- 
ment en  lui. 

Cela  eft  fi  véritable  quë  ce  divin  Sau- 
veur. répondant  à cette  demande  que 
lui  fît  faint  Paul , lors  qu’il  étoit  encore 
fbn  perfecuteur  : quis  es  'Domine  ? Seig- 
neur qui  êtes  vous  î il  ne  lui  dit  autre 
choie , fînon  : Ego  fum  lESFS  : le  fuis  Ie- 
sus.  Ah  • mon  divio  maître  c’ell  aflèz, 
n’en  dites  pas  davantage , en  voilà  fufS- 
fâmment  pour  inflruire  ce  Cavalier , c’efl: 
allez  de  lui  avoir  découvert  vôtre  nom , 
pour  lui  faire  connoître  tout  ce  que  vous 
êtes,  & pour  en  lâire  d’un  perfecuteur  de 
vôtre  nom . le  Prédicateur  de  vôtre  Evan- 
gile*En  efiFetleFilsde  Dieu  partant  à Ana- 
nias  de  ce  nouveau  converti  > lui  dit  qu’il 
l’a  voit  choilî  comme  un  inftrumentprp- 
pre  à porter  la  gloire  de  ce  nom  par  tout 
l’univers.  Il  ne  dit  pas  pour  porter  la  con- 
noillànce  de  là  divinité , mais  pour  por- 
ter la  connoiffance  de  fon  nom  aux  Kois 
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infidelles  > & aux  nations  étrangères  ; 
non  , il  n’ufc  point  de  ces  termes , il  dit 
feulement  la  gloire  de  fon  nom  5 puis  que 
de  la  connoiflànce  de  fon  nom  , dépend 
celles  de  tous  les  autres  miftercs.  Ah  ! 
mes  freres  , que  la  connoiflance  de  ce 
nom  efl:  donc  fublime , & qu  elle  eft  pro- 
fonde, puis  que  ce  ft  par  fon  fecours  que 
nous  entrons  dans  i l’intelligence  de  ce 
que  faint  Paul  appelle  : Alt  a Dei,  dr  pro~ 
fmda  Dei:  les  hauteurs  de  Dieu  , & les 
profondeurs  de  Dieu.  Cette  connoiflan- 
ce eft  fublime  , parce  qu’elle  découvre  a 
l’efprit  humain  les  plus  hautes  , perfe- 
(ftions  du  Verbe  divin.  Elle  eft  profonde, 
parce  quelle  lui  fait  pénétrer  l’abîme  des 
ancantiflemensde  fon  Incarnation.  Ainfl 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  ce  grand  Apôtre 
devint  fi  f’çavant  en  peu  de  tems,*aulfi-tôt. 
que  le  Sauveur  qui  eft  le  maître  des 
Anges , & des  hommes  lui  eutmanifefté 
fon  nom,  & qu’il  lui  eut  appris  qu’il  s’ap- 
peloit  Iesus  , il  lui  découvrit  tous  les  mi- 
fteres  qui  écoient  enfermez  en  ce  nom, 
c’eft  à dire  , qu’il  lui  fit  comprendre , 
que  ce  nom  étoit  le  cara<ftere  de  toutes 
fes  grandeurs , puis  qu’il  ctoit  la  propre 
définition  de  fbn  être , la  jufte  mefure  de 
fes  perfedions , & enfin  le  figne  fcnfiblc 
de  lôn  office.  . \ 
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Comme  dans  le  femiment  d’Âriflotc  les 
noms  font  les  Hgnes  des  chofes , ainli  que 
les  paroles  (ont  les  (ignés  des  pensées  ; 
fairu  Augoftin  a eu  ratfon  de  dire  > No. 
^Mi».  Jonum  , fonus  ad  nurcs  , ntio 

c.i.to.9  mentem  ferttna  : La  prononciation 
d*un  nom  regarde  le  (bn  > le  Ton  fe  porte 
à l’oreille  , mais  la  ligniHcation  appar- 
tient à l’efpric.  Cela  posé  en  fait,  le  dis 
que  la  fagelTe  divine  ne  pouvoic  pas  im- 
pofer  un  nom  plus  propre  au  Verbe  In- 
carné , que  celui  de  1e sus , puis  qu’il  e(l 
le  ligne  de  Ibn  office.  Quel  ell  cét  office? 
L’Ange  l’a  expliqué  à faint  lofeph , vous 
appellerez , dit  il,,  l’Enfant  du  nom  de  Is- 
sus , parce  qu’il  fera  le  Sauveur  de  Ton 
peuple.  Mais  puis  que  le  Verbe  Divin  ne 
s’eft  fait  Homme , & n’eft  venu  au  mon- 
de que  pour  faire  l’office  de  Sauveur  , 
iignifîé  par  le  nom  de  Issus  > voyons  ce 
qu’il  a fait  pour  foûienir  dignement  Ton 
office , & fon  nom.  Pour  bien  d’évelop- 
per  i c miftere,  il  faut  ^çavoir  que  le  nom 
de  Sauveur  félon  la  langue  fainte , & le 
fille  de  l’Ecriture  fe  prend  en  deux  fa- 
çons, fçavoir , ou  pour  l’Auteur  du  falut 
temporel  d’un  homme  particulier  , ou  -• 
d’une  nation  entière  , ou  pour  l’Auteur 
du  falut  éternel  de  tout  le  genre  humain. 
Entant  que  le  nom  de  Sauveur  ne  Eg- 
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nifie  que  l’Auteur  du  falut  temporel  de 
quelqu’un  , en  le  délivrant  de  la  i'ervita- 
de  » de  l’oppreflion  , où  des  autres  cala- 
mitez  qui  menacent  Tes  biens,  fon  hon- 
neur , & fa  vie  5 ce  nom  peut  être  attri- 
bué aux  hommes.  C’eH:  en  ce  fens  que 
Pharaon  changea  le  nom  du  Patriarche 
lofeph  . & lappella  : Salvutorem  Ægipti  : ^ 

Le  Sauveur  de  l’Egiptc  , parce  qu’il  4>.v.Vj, 
avoir  prefcrvé  fon  Royaume , fie  fon  peu- 
ple de  la  famine.  & de  la  mort.  C’elt  en 
ce  même  fens  que  Moïfe  changea  le  nom  T.17’, 
d’Osée  fîls  de  N UN  > & lui  donna  celui 
de  losué  qui  fignific  félon  faine  lerômc,  Comm. 
le  Salut  d e Dieu  , où  le  Sauveur 
donne’  de  Dieu  5 parce  qu’il  dévoie 
délivrer  les  enfans  d’ilraël  de  tous  les 
ennemis  qui  s’oppolbient  à leurpaflage, 
dompter  les  Rois  des  Cananéens , & des 
Amorrhéens  , introduire  le  peuple  de 
Dieu  dans  leurs  païs,  & l’en  rendre  maître 
par  le  droit  des  armes,  & par  titre  de  con- 
quête Mais  remarquez  icy  enpaflfant  que 
fi  ces  grands  hommes  ont  mérité  de  porter 
le  nom  de  Sauveur , ce  n’a  pas  été  par  leur 
indudric  feule,  ni  par  leur  courage,  ni  par 
leur  propre  vertu  5 non , puis  qu’ils  n’one 
fait  tant  de  glorieufes  adions  , ni  rem- 
porté tant  de  fàmeufes  vidoires  que  par 
le  fecours  miraculeux  * & la  protcdion 
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toute  puiflantc  qu’ils  recevoient  du  Dieu 


d’Ifracl,  & qui  le  rendoit  lui  ' nnême  par 
leur  minidere  le  Salut,  6c le  Sauveur  de 


Ion  peuple.  Voilà  pourquoi  l’Ecriture  ra- 
conte que  deux  Princes  des  Hebreux 
ayant  attaquez  témérairement  les  enne- 
mis contre  la  defFcnce  de  ludas  Macha- 


bée  : dedituez  de  cette  protection  divi- 
ne fiitent  battus,  6c  défais  , 6c  toute  leur 
armée  taillée  en  piece  par  Gorgias  : mais 
il  ne  fiiut  pas  s’étonner  du  mauvais  fuc- 
cez  de  cette  bataille,  le  faint  Efpriten  a 
donné  la  raifon  , c’ed  que  ces  deux 
Lieutenans  Generaux  appeliez  lofeph  , 
Azarias  ; non  ermt'y  dit  le  Texte  Sacré  > 
J>e  ffmine  virorum  illoruw  per  quos  falus 
faâa  eft  in  jfra  'el : N’étoient  pas  de  la  race 
de  ceux  que  Dieu  avoir  choifi  pour  être 
les  Sauveurs  d’ifracl. 


Il  ed  donc  vray  que  le  nom  glorieux  - 
de  Sauvuer  , entant  qu’il  fignifie  l’Au- 
teur du  falut  temporel  peut  convenir  à 
des  hommes  par  le  fecours  invifible,  6c 
extrordinaire  qu’ils  reçoivent  de  Dieu. 
Mais  entant  qu’il  fignifie  l’Auteur  du  fa* 
lut  éternel  qui  fauve  les  hommes  par  fa 
propre  vertu  : Ce  nom  ne  peut  convenir 
qu’à  lefiis-Chrid , foit  parce  qu’il  le  tire 
de  fa  propre  nature , comme difoit  tantôt 
faint  Bernard , foit  parce  qu’il  le  tire  de 

fou 
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foD  propre  office  . qui  eft  d’étre  le  Ré- 
dempteur de  fon  peuple , comme  le  dilbit 
auffi  tantôt  l’Ange  Gabriel.  Mais  de 
quelle  e/pece  de  làlut , & de  Rédemp- 
tion doit- il  être  ï feccutis  eorum. 
Ajoute  cét  efprit  bien  heureux.  C’eft 
pour  délivrer  les  hommes  de  la  fervitu- 
de  du  diable , & du  péché.  Ah  i Verbe 
Incarné  que  toute  langue  confeffie  donc 
que  vous  feul  avez  bien  mérité  de  porter 
le  nom  adorable  de  Issus , puis  que  vous 
feul  avez  rempli  dignement . & dans  tou- 
te la  rigueur  de  jaftice  l’office  , & les  de- 
voirs du  Sauveur  du  monde.  Mon  Dieq 
que  je  fçai  bon  gré  aux  Samaritains  nou- 
vellement convertis  d’avoir  été  les  pre- 
miers qui  parlant  devons  ont  publié  hau- 
tement : Hic  eli  vere  Salvatur  mundi.  Vous  loan.e 
êtes  non  pas  en  figure , mais  en  vérité  le  *''•**’ 
Sauveur  du  monde. 

Railbnnons  un  peu  je  vous  prie  fur  ce 
nom  que  les  habitansde  Samarie  donnè- 
rent au  Fils  de  Dieu  quand  ils  l’appelle- 
rent , le  véritable  Sauveur  du  monde  ; f e- 
re  : Car  quand  dés  le  premier  jour  de  leur 
converfion  , ils  auroient  reç^u  toute  la 
plénitude  de  la  foi , des  lumières  , & du 
faint  Elprit-mcrae  dont  les  Apôtres  fu- 
rent remplis  au  jour  de  la  Pentecôte , ils 
n’auroient  pûdôner  àlEsus  Christ  un 
MifiJe  N.S.  M 
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nom  ni  plus  grand , ni  plus  glorieux  > ni 
qui  lui  convint  avec  plus  de  jufticc  , que 
cclui-là.  i^er  'e  ^mlvAtor  : puis  que  lui  feul 
en  a fait  excellemment  l’oifice*  Voicy 
comment  il  s’en  cllacquiré- 

Qiiand  je  confidere  les  deux  plus 
grands  ouvrages  que  Dieu  a Fait  hors  de 
lui  me  , qui  font  la  création  de  I homme, 
& Fa  Rédemption  ; le  remarque  qu’il  a 
procédé  d une  maniéré  bien  differente 
dans  l’un  > & dans  l’autre  : Il  a Fait  paroi' 
tre  beaucoup  de  grandeur  , & de  puif- 
Fanec  dans  le  premier  : beaucoup  de  Foi- 
bleffe  , & d'inHrmitez  dans  le  Fécond. 
Quand  il  a voulu  créer  l’homme  , il  n’a 
rien  quitté  de  la  gloire  ni  de  la  majedé 
qui  étoit  convenable  à Dieu  : & n’a  rien 
pris  de  laFoiblefTe  > ni  de  l’inconftance 
qui  étoit  naturelle  à l’homme  : ainF  ilefl; 
demeuré  égalimcnt  bien  heureux,  im- 
mortel, & impafTible  après  la  création, 
comme  auparavant.  Mais  il  n’en  eft  pas 
de  meme  de  la  Rédemption  de  l’homme  ; 
lorsqu’ill’a  voulu  Sauver,  & faire  l’office 
de  leFüs , ou  de  Sauveur , il  a quitté  quel- 
que chofé  de  Dieu  : Il  a pris  quelque  cho- 
Fe  de  l’homme , & il  a donné  quelque  cho- 
iede  l’Homme  Dieu. 

Tanta  moln  erat  Romanam  condere  Gen-> 
tem. 
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Tant  il  étoit  difficile  de  faire  naître  le 
nouvel  homme, ôc  de  produire  cette  nou- 
velle nation  foûmife  à l’empire  non  pas 
de  Rome  idolâtre  , mais  de  Rome  chré- 
tienne. Il  falloitpour  cela;  i°.  que  le  Sau- 
vcur,ou  l’auteur  de  cette  nouvelle  nation 
quittât  quelque  chofe  de  Dieu  , fçavoir 
fa  grandeur,  fon  immortalité, & là  gloire: 
Numquam  enim  cruci  affixHS  fuifet  , dit 
faint  Auguftin,  Nifi  de  fua  Majejiatemul- 
tttm  detraxifet.  Car  jamais  il  n ’auroit  été 
attaché  à la  Croix , ni  n auroit  pû  hure 
l’office  de  Rédempteur  fur  le  Calvaire 
s’il  ne  fe  fût  dépouillé  de  la  Majefté  du 
Créateur  dans  ion  Incarnation,  Ce 
n’étoit  pas  alTez  pour  faire  l’office  de 
Sauveur  de  quitter  quelque  chofe  de 
Dieu , il  falloir  de  plus  prendre  quelque 
choie  de  l’homme  , fçavoir  fa  nature,  fes 
foibleflcs,&  fes  infirmitezrll  falloir  pren- 
dre un  cœur  de  chair  fenlîble  à l’amour, 
& à la  pitié  , il  filloit  prendre  une  tête 
pour  être  couronnée  d’épines,  despiez 
& des  mains  pour  être  attaché  à la  croix, 
& un  corps  mortel  pour  être  immolé  en 
facrifice.  Voilà  ce  qu’il  falloir  prendre 
de  l’homme.  Mais  tout  cela  ne  fuffifoit 
pas  encore-.  H falloir  , ô Verbe  Incarné, 
pour  être  lefus  ôc  Sauveur  à jufte  ti- 
tre , quitter  non  feulement  quelque  cho* 

M a 
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fcde  Dieu, &:  prendre  quel^jne  chofe  de 
rhonon:c  , iT»aii  donner  encore  quelque 
chofe  de  l’Homme- Dieu.  La  laiion 
cft  , que  fi  pour  opc^er  le  lalut  de 
l’homme  , & réparer  ‘l’mjure  faitte  à 
Dieu  , il  falloir  un  fond  de  fuiblcfll  pour 
fatisfaire , & un  fond  de  faintcié  pour 
mériter  i ni  Dieu  fcul  , ni  rhomme  fcul 
ce  pouvoient  pas  fournir  tes  deux  fonds. 
Djcu  fcul  avoir  le  fond  de^aintecc  pour 
merirer,  mais  il  n’avoit  pas  le  fond  Je  foi- 
bldlc  pour  faiisfaire.  L’iiomnr.e  feul  avoir 
le  fond  de  foiblefle  pour  (atisfairc,  mais 
il  n’avoir  pas  le  fond  de  lainteté  pour 
mériter.  Qua-ul  fillu  faire  pour  joind  e 
ces  deux  extrêmes  dans  la  perfonne  du 
Sauveur  ? il  a fallu  unit  les  deux  natures 
cnfemble , la  divine  & l’humaine  pour 
faire  un  homme- Dieu  qui  put  mériter  ÔC 
fatisfaire.  C’efl;  ce  qui  s’cll  fait  eu  lefus 
Chrift  : l’homme  y a apporte  le  fond  de 
foiblefle  , & Dieu  y a fourni  le  fond  de 
fatnteté  L’hôme  a tiré  de  Ton  fond  de  foi* 
b!cfTc, les  larmes  qu’il  a verfées.les  foupirs 
f]u’il  a popfTé,  la  mort  qu’il  a fouffete,  &c 
Je  fang  qu’il  a répandu.  Dieu  a tiré  de  fon  • 
fond  de  fainreté  le  mérité  infini  qu’il  a 
donné  à ces  larmes , à ces  foupirs  ,à  cette 
mort,&  à ce  fang:  & c’eft  en  cette  maniè- 
re, que  l’homme-Dicu  a fait  l’office  .de 
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Sauveur,  & a mérité  de  porter  le  nom  de 
Iesus  î opèrent e qaod  verbi  i epi/i" 

cnrne  exeqtiente  , qnoâ  carnis  ejl.  O Verbe  Fl>~ 
divin  que  vous  avez  bien  fait  vôtre  ofR- 
ce  ! ô Homme  mortel  que  vous  avez  bien 
fait  voue  devoirs  Verbe  divin  vous  avez 
bien  fait  vôtre  office , puis  qu’étant  uni  à 
cét  homme  mortel , vous  avez  donné  un 
mérite  infini  à les  fatisfaébions  , & à 
fcs  fouffrances.  Homme  mortel  vous 
.avez  bien  fait  vôtre  devoir,  puis  qu’étant 
uni  au  Verbe  divin,  vous  avez  offert  vô- 
tre chair  , &c  vôtre  vie  en  facrifice  d’ex- 
piations 

Hé  bien , M.  n’ed-ce  pas  maintenant 
qu’il  faut  tomber  d’acord  que  le  Fils  de 
Dieu  n’efl:  pas  de  ceux  qui  affedent  par 

^ ^ t ^ âdvcrlo 

une  lorre  vanité , & par  une  preiompuon  Marc, 
ridicule  le  faux  titre, on  le  phantôme  fce- 
cieux  d*an  beau  nom  }nommis ph^nt/^frn^t 


dit  Tertulüen,  Il  condamne  au  contraire, 
ces  Chrétiens  orgueilleux  qui  mettent 
toure  leur  gloire  à porter  un  beau  nom,Sc 
non  pas  à le  mériter,  quand  c’efi:  Dieu  qui 
donne  lui-méme  un  nom  à quelqu’un  , U 
lui  donne, en  même  rems  toutes  les  grâces, 

& les  vertus  neceffaires  pour  le  porter 
dignement.C  eft  ce  que  l’on  peut  voir  en  corrrl, 
divers  exemples  de  l’ancienne  & de  la^à^ai’. 
nouvelle  Loi.  Quand  il  fit  donner  le  nom  Las.  '* 
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de  Ican  au  Précurfeur  du  Meffie  , il  lui 
donna  en  même  tems  la  grâce  qui  étoic 
Hgnificc  par  ce  nom  ; & quand  Iesus- 
Chrift  changea  le  nom  du  Prince  des 
Apocres,&:  qu’au  lieu  de  Simon  il  l’apella 
Cef/has  , qui  fignifie  Pierre , il  lui  don- 
na toute  la  fermeté  , & la  folidité  de  la 
Foi,  qui  lui  étoit  necelTaire  pour  en  faire 
la  pierre  fondamentale  de  fon  Eglife. 
Mais  lors  que  ce  font  les  hommes  qui 
donnent  des  noms , ce  ne  font  ordinaire-, 
ment  que  des  titres  creux  , & des  noms 
Vuides  de  mentes , & de  toutes  bonnes 
qualitez  Combien  Thiftoire  profane  nous 
repre fente  elle  de  Princes  qui  ont  portez 
les  noms  de  Cefar,  & d’Alexandre, & qui 
ont  deshonorez  ces  beaux  noms  par  leur 
lâcheté  par  leur  peu  découragé  ? & 
combien  les  Annales  tctlcfiaftiques  nous 
reprefentcnt'cHes  de  Chrétiens  qui  ont 
portez  les  noms  des  Apôtres  & des  Mar- 
tirs, 8c  qui  fe  font  rendus  deferteursdeja 
Foi  de  ces  premiers  Héros  du  Chriftia- 
nifme?c’e(V  donc  itrprudence,diiLadan- 
ce  Firmien,de  donne  aux  bons,  les  noms 
des  méchans  ; aux  fols, les  noms  des  fages> 
& aux  impies,les  noms  des  juftes.  Et  moi 
j ajoute  que  c’eft  tromper  la  bonne  foi 
publique  de  donner  de  beaux  noms  à des 
gens  qui  n’ont  ni  la  vertu , ni  le  mérité^ 
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ni  a aucune  de  coûtes  les  bonnes  qualitez 
figniHées  par  ces  beaux  noms.  Car  dites 
mol  > je  vous  prie , avec  quelle  hardieilc 
ofez  vous  prendre  un  nom  l Quod  nec 
nec  ndtura  commendat  ; cfuod  nec  fi 
des  , nec  genus  frohat  : quod  nec  mores  , in  fine.* 
nec  profapia  indicat  , dit  faint  Chrifo- 
ftome  : Oüy  avec  quelle  cffrcwiterie 
pouvez  vous  porter  un  nom  qui  ne  vous 
peut  convenir  ni  par  la  nature  ni  par  la 
grâce  ; qui  ne  peut- être  authorisé  ni  par 
vôtre  foi , ni  par  vôtre  religion  : & que 
vous  ne  pouvez  emprunter  ni  de  vos 
mœurs , ni  de  vôtre  race  ? n’cft-ce  pas  là 
vouloir  tromper  le  monde  par  une  lâche 
impofturc  ? faites  moi  juftice  ladelTus  : 
vous  Monfieur , vous  vous  appeliez  Pier- 
re i avez  vous  la  foi  de  céc  Apôtre  ? vous 
vous  appeliez  lean  j avez  vous  la  pureté 
de  céc  Êvangelifte  vous , Madame , vous 
vous  appeliez  Marie  5 avez  vous  la  mode- 
(He  de  cette  Mere  de  Dieu  ? Vous  vous 
apppellez  Agnes,  ou  Catherine > avez 
vous  la  chafteté  de  ces  Vierges  ? Ah  • 
Chrétiens  au  nom  de  Dieu  > changez  de 
vie , ou  changez  de  nom  : Car  ne  vous  y 
trompez  pas  dit  un  fiint  5 & fçavant  Pré'  Salvîen. 
tre  de  Marfeille  : Atrocius  fub  $an£iinoms- 
ms  profejpone  peccamus  : nous  péchons  Dcî  ia 
plus  grièvement  fous  le  nom  d’une  pro* 

JM  4 
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fcflîon  toute  faincc  : èt  magis  damnabilis 
ejî  mulitiA  qu.%m  tttulus  bomtMts  accufxt  : 
reatus  trnpii , ejl  pinm  nomen  : C’eft  uoc 
malice  d’autant  plus  condaonablc , qu’el- 
le (c  couvre  du  titre  de  bonté  > & le  plus 
grand  crime  d’une  impie  , c’cft  de  porter 
un  nom  de  faintetc-  Si  cclà  cil  véritable , 
ô qu’il  y a peu  de  vrais  Chrétiens  dans 
le  monde . puis  que  le  feul  nom  de  Chré- 
tien , cil  la  condannation  de  leur  mau- 
vaifc  vie.  Adorable  1 e s u s vous  ferez 
vous  meme  le  luge  qui  prononcerez  fen- 
tence  de  condannation  contre  eux  puis 
que  n vous  avez  porté  le  nom  de  Sau- 
veur , vous  avez  bien  mérité  ce  nom  , 
ou  pour  mieux  dire , vous  l’avez  acheté 
au  prix  de  vôtre  Sang  } puis  qu’il  vous  à 
éié  donne  pour  être  non  feulement  le 
caradére  de  vos  grandeurs.  Mais  encore 
la  recompenfe  de  vos  humiliations.  C’eft 
la  Seconde  Partie  de  ce  Difeours. 

CE  n’etoit  pas  affez  à la  fàgcflc  de 
Dieu  d’avoir  inventé  le  nom  de  1e- 
siis  pour  en  . faire  un  titre  d honneur  au 
Verbe  Incarné  : il  faloit  de  plus  que  fa. 
jufticele  lui  donnât  comme  une  recom- 
penfe de  fes  mérites  , & de  fes  anéantif- 
fêmens.  Si  la  juftice  humaine , félon  les 
lurifconfulces,  eft  une  volonté  conftante. 
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& perpétuelle  de  rendre  le  droit  à cha-  s Tho. 
cun  , la  recompenfe  aux  bons , & le  chi- 

t _ />  Il  • ■!  att-jaa 

Ciment  aux  mauvais > Que  mlloit-il  atten-  co^, 
dre  de  celle  du  Pere  Eternel  ? Sinon  de 
voir  bien  toc  les  humiliations  de  fon  Fils 
couronnées  d'une  gloire  immortelle  > 2c 
relevées  par  un  honneur  infini.  Il  efl; 
vrai  que  cette  juftice  divine  a été  extrê- 
mement fevere,  & rigoureufe  à le  punir  : 
mais  il  faut  auffi  avouer  quelle  n a pas 
été  moins  liberale,  & magnifique  à le  rc- 
compenfer.  C’eft  ce  que  vous  n’aurez  pas 
peine  à comprendre . ù.  vous  confiderez 
que  lors  qu’elle  l’a  chargé  de  plus  de  con- 
fufiôs}  & d’opprobresjccftdans  ce  même 
tems  quelle  lui  a procuré  plus  de  gloire» 

& d’honneur  : prouvons,  je  vous  prie, 
cetee  vérité  par  l’écriture.  Entce  tous  les 
mifleres  de  la  vie  du  Fils  de  Dieu,  j’en 
di  flingue  crois  particuliers  dans  lefquels 
Ton  humiliation  ne  pouvoit  pas  paroître 
plus  grande , ni  Ton  anéantifiement  plus 
profond  j /çavoir , ceux  de  fon  Incarna- 
tion , de  fa  Circoncifion  , de  fa  mort. 

Dans  fon  incarnation , il  prend  la  forme 
de  ferviteur  i Quel  anéanti fTcment  ! dans 
fa  Circoncifion  , ilprend  le  remede  du 
péché  5 Quelle  confufion  i à la  mort  il 
ïoufFre  le  fupplice  des  féleratsj  quelle  in- 
famie J Mais  O luflice  Divine  qu’avez 
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TOUS  fait  pour  le  dédommager  de  tous  ces 
opprobres , & quelle  gloire  lui  avez  vous 
procure  , capable  d’égaler  Tes  humilia- 
tions ? la  voici  > Mellîcurs , elle  eft  digne 
1-ac.c.x  de  lui  » Vocatum  efi  nonten  ejus  lê^FS  : Jl  a 
reçeu  pour  recompefe  le  nom  adorable 
de  1 £ s U s.  Ah  • Seigneur  que  vous  êtes 
bien  païé  de  toutes  vos  peines , des  igno- 
minies que  vous  avés  foufièrtes  , & du 
Sang  que  vous  avez  répandu.  Approfon- 
dilTons  ces  trois  mifteres  > dans  leiquels  je 
puis  dire  que  là  gloire  a égalé  fes  humi- 
liations. - 

L 11  e(l  cenain  félon  l’écriture  que  le 
premier  aufli  - bien  que  le  plus  profond 
de  tous  les  aneantilTemens  du  fils  de 
Dieu  , c’efl;  celui  de  Ton  Incarnation  3 
ancancifTement  dans  lequd  en  prenant 
la  nature  de  l’homme , il  a pris  la  forme 
de  fêrviteur.  Il  n’y  avoir  rien  de  plus 
haut  ni  de  plus  élevé  que  la  forme  de 
Dieu  dont  il  s’eft  dépouillée  , il  n’y  a 
rien  de  plus  bas  > ni  de  plus  humiliant  que 
la  forme  de  ferviteur  dont  il  s’eft  revêtu. 
La  raifon  eft  , que  félon  la  régie  de  S.  Au- 
guftin,  lamefurede  l’huroiliacion  d’une 

Lib  de  prendre  de  la  hauteur 

s.'vira.  de  fon  élévation  : Menfur/*  humiliAthnis 
c.ji.  xujufque  fetitur  a b devatione  magnitudmis 
tom.é.  . Tellement  que  pour  comprendre  la 
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profondeur  de  l’aneantifTement  ou  le  Fils 
de  Dieu  s’efl:  réduit  , il  faut  mefurer  la 
hauteur  du  Trône  d’où  il  efl  defcendu  i 
c’efl  à dire  , qu’il  le  faut  contempler  dans 
ces  deux  termes,  ou  dans  ces  deux  états  1 
l’état  où  il  étoic  devant  Ton  Incarnation  $ 

& l’état  où  il  s’efl  mis  par  fon  Incarna- 
tion : Ce  qu’il  étoit  dans  le  fein  de.  fon 
Pere  > ce  qu’il  efl  devenu  dans  le  fein  de 
fa  Mere  : Ce  qu’il  étoit  par  fa  génération 
éternelle  > ce  qu’il  s’eft  fait  par  fa  géné- 
ration temporelle.  Si  vous  élevez  votre 
efprit  avec  le  difciple  bien  aymé  pour 
contempler  ce  qu”il  étoit  devant  la  naif- 
fance  des  fîecles , vous  le  connoîtrez  par 
ces  fublimes  paroles  .*  In  pincifio  erat  Ver-  ca.r.t, 
hum  , é"  Verbum  era,t  afucl  Deum , (jr  Deus 
erat  Verbum  : Au  commencement  étoit  le 
Verbe,  & le  Verbe  étoit  avec  Dieu,  & 
le  Verbe  étoit  Dieu.  Elévation  prodi- 
gieufe  ! Grandeur  incomprehenhble  ! 

Mais  fi  vous  baiflez  les  yeux  avec  le  me- 
me EVangelifie  pour  contempler  ce  qu’eft 
devenu  le  Verbe  dans  la  plénitude  des 
tems  : vous  trouverez  non  pas  du  chan- 
gement d^ns  ce  V erbe , mais  un  profond 
aneantiflement  exprimé  par  fes  autres  pa- 
roles qui  nous  le  reprefentent  dans  ibn  fé- 
cond état  : Et  Verbum  euro  fuSium  ejl  : Ce  j , 
yerbe  à été  chair.  Cécile  chute  : ib.va'4. 
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s’il  m’cft  permis  d’iifcrdc  ce  terme  i poii- 
Yoic  il  venir  de  plus  haut?  £c  pou  voie  il 
dcfccndrc  plus  bas  ? Non  . Meilleurs  . il 
ne  pouvoic  venir  de  plus  haut  que  du 
Sein  de  ion  Pere  où  il  écoic  égal  à lui 
dans  la  forme  de  Dieu  : & il  ne  pouvoic 
defeendre  plus  bas  que  dans  le  fein  de  la 
Vierge  où  il  seft  foie  femblablc  à l’hom- 
me , dans  la  forme  de  ferviceur.  O for- 
me de  Dieu  ! 6 forme  de  l’homme  ! que 
vôtre  oppofliion  efl  grande  , & que  la 
diflancc  qui  vous  fepare  efl  inHnie  ! ce 
laed  fî  véritable  que  l'Apôtre  faine  Paul 
* n’a  pû  expliquer  plus  clairement  ce  mi- 
ftere  d’humiliation  , que  par  le  mot  d’a- 
ncantifTcmenc  • il  s’efl  anéanti  lui  même, 
die- il , en  prenant  la  forme  de  ferviceur , 
qui  eft  l’état  le  plus  opposé,  & qui  pa- 
roit  le  plus  incompatible  à la  grandeur , 
& à la  Majeflé  de  Dieu  , donc  le  propre 
caradiere  eft  la  fouveraincté  , & l’inde- 
pcndence. 

Mais  qu’avez  vous  fait  ïuftice  Divine 
pour  relever  le  Verbe  Incarné  , & re- 
compenfer  cét  aneantifTement  ? Quoi, 
en  avez  vous  fait  un  grand  Prince  en  ce 
mondes  Sc  un  Puidànc  Monarq’ue  fur  la 
terre  ? avez  vous  recompensé  fes  humi- 
liations par  l’éclat  d’une  couronne , & par 
l’empire  de  i’univers  ? Non,  Meffieurs , 
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ce  n'efl  point  en  cette  manière  qui  n’a 
qu’une  ombre  de  gloire,  & qu’une  vaine 
Image  de  grandeur.  Comme  la  luflice  de 
Dieu  a dei>  maniérés  de  punir  qui  lui  (ont 
propres  , elle  a auflî  des  maniérés  de  re- 
compcnferqui  n’appartiennent  qu’à  elle. 

QLi’à  t’elledoQc  fait  pour  honorer  le  Fils 
unique  du  Pere  Eternel  anéanti  dans  la  . 
nature  de  l’homme  , èc  dans  la  forme  de 
ferviteur } Ecoutez  parler  un  Ange  qui  a 
éié  l’interprete  de  fes  intentions.  Vous 
l’appellerez  Iesus  > dit- il  à la  fainte  Vier» 
gc.  En  vérité,  mes  Freres,  voici  une  ma  Luc.c.i, 
niere  de  recompenfer  la  vertu  , qui  eft^'*‘* 
bien  extraordinaire , mais  qui  eft  digne 
de  la  magnificence  de  Dieu  , qui  ne  fait 
rien  que  de  grand.  C’eften  cette  manié- 
ré que  dans  l ancien  Teftament-  11  re- 
compeofà  la  foi  d’Abraham . en  ajoutant 
une  lettre  à fon  nom , pour  lignifier  qu’il 
feroit  le  Pere  de  plulieurs  nations  ; Ex 

/ 11  I • • scetn, 

Ahrum  , Abruhum  divtnitus  nuncupatur  ,114.  de 

ut  dilataudus  genere  , nomine  ante  dUatare' 
tur  : dit  faint  Chrifologue  , il  changea  le 
nom  limple  d’Abram  , au  nom  double 
d’Abraham  , afin  que  celui  qui  dévoie 
être  multiplié  dans  là  race  par  une  po- 
fterité  innombrable , de  par  une  longue 
fuittede  Neveux,  fut  premièrement  mul- 
tiplié dans  fon  nom  » par  une  augmenta- 
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cion  de  lettres.  Ie(u5  Chrid  a garde  la 
même  conduite  dans  la  loi  de  grâce: il  rc- 
compcnfa  la  confeffion  que  faint  Pierre 
a¥ou  faite  de  fa  divinité  par  le  change- 
lia  s.  ment  de  fon  nom  > Et  ego  dtco  tthi:Sc  Moi, 
dcchre^Nonfirrmone  ca^o,(jr»u//um 
capi'.  habrnte  ofus  ,fed  dtco  ubt^  quia  meum  dixif- 
' Oui  je  vous  dis,  non  pas  par 
une  parole  vaine,  & qui  n’cft  fuivie  d’au- 
cun éfet.  Mais  c’edmoi  méme(à  qui  dire 
& faire  n eft  qu’une  même  choie  ) qui 
▼ous  promets  que  vous  ferez  la  pierre 
fondamentale  de  mon  Eglife  par  la  (ôlidi- 
té  de  vôtre  foi  figurée  par  le  nouveau 
nom  que  je  vous  donne. 

Tellement  que  comme  Dieu  a honno- 
ré  la  foi  de  ce  Patriarche , & celle  de  cet 


Apôtre  par  des  noms  magnifiques  qui 
étoient  les  fimboles  de  leur  nouvelle  dig- 
nité, & la  recompenfe  de  leurs  vertus  hé- 
roïques: de  meme  la  juftice  du  Pere  éter- 
nel ne  pouvoir  mieux  relever  les  humi- 
liations de  fon  fils  dans  le  miftere  de  l’In- 


carnation , qu’en  lui  donnant  le  nom  de 
l£sus  qui  ell  un  nom  de  grandeur,  & 
de  gloire.  C’eft  la  belle  étimoiogie  de  ce 
nom  que  l’Ange  donna  à la  fainte  Vier- 
ge:Car  . prés  l’avoir  avertie  de  donner  le 
nom  de  Iesus  à l’enfant  qu’elle  conce- 
vroit  dans  fon  fein , il  lui  découvre  en 
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fuittc  lesgrandeurs  futures  de  cét  enfant, 
fîgnifîécspar  ce  nom:il  fera  grand, dit  il, 
êc  appellé  le  Fils  du  Très- haut.  Qi^ie  veut  v.  jt! 
dire  cét  Ange  , & quel  efl:  le  fens  de  ces 
paroles  ? écoutez  l’explication  de  faine 
Bernard, il  leur  donne  un  tour  admirable: 

Qui  magnus  Dem  erat , magms  homo  futu.  Serm.j, 
rus  eji:  quit  enim  tum  magnus^  quùm  qui  Fl- 
lius  Altijfimi , qui  ^ iffe  Alujjinnts  eïi  ? “** 

Le  nom  de  Iesus  lignifie  que  celui  qui 
étoit  un  grand  Dieu  , leroit  encore  un 
grand  homme: car  qu’y-a-t’il  de  plus  grand 
& de  plus  relevé  dans  le  Ciel  & fur  la 
terre, que  celui  qui  eft  Fils  du  Très- haut, 
&quieft  auffi  Très-haut  en  lui  même? 
mais  vous  me  demanderez  peut  être  com- 
ment efl:  ce  que  le  nom  de  Iesus  efl:  une 
recompenfè  proportionnée  à I humilia- 
tion  de  l’Incarnation  ? le  voici  : c’efl:  que 
le  Fils  de  Dieu  aiant  pris  dans  ce  mifterc 
la  forme  de  ferviteur,  la  jullice  de  fon  Pc- 
re  ne  pouvoir  pas  mieux  le  relever  autant 
qu’il  s’étoit  abaifle  , qu’en  lui  donnant  le 
nomdefEsus  : nom  adorable  qui  ligni- 
fie , que  s’il  étoit  le  Sauveur  de  fon  peu- 
ple , il  feroit  par  confeaue'nt  l’auteur  de 
là  liberté  : & que  s’il  s’etoit  fait  ferviteur 
en  fe  faifant  homme , ce  n’étoit  que  pour 
délivrer  les  hommes  de  lalervitude  delà 
lpii  &du  pçchê  > ôc  les  fiiirc  pafler  de  la 
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condition  d’cfclavcs  du  diable,  dans  ceUe 
des  cnlEins  de  Dieu.  O divin  Iesus 
Serviteur,  & Sauveur  tout  enfcmble , c ’eft 
maintenant  que  je  conçois  une  idée  plus 
diflinâie  de  la  profondeur  de  vôtre  aneâ- 
tidetnent , & de  la  grandeur  de  vôtre 
gloire:  (î  vôtre  Incarnation  vous  a fait  pa- 
roître  au  monde  dans  la  condition  de  1er- 
viteur , vôtre  nom  vous  y fait  paroître 
audi  avec  l’authorité  de  maître:  vous  êtes 
humilié  dans  nôtre  nature , mais  vous 
êtes  glorieux  par  vôtre  nom.  Ainfî  je 
puis  dire  avec  vérité  du  nom  de  Iesus, 
ce  qu*un  ancien  Evoque  de  Poitiers  a die 
avec  beaucoup  de  datteric  du  nom  de 
Chilperic  Roi  de  France. 

VeoSt.  Chilperice  potes  ^ fi  inter  près  barbarus  extet» 
Fottun.  Aâ]utor  fortis  hoc  quoquemmen  habes, 

‘ ' Non  fuit  in  vanum,fic  te  vocitare  parentes: 
Prjtfagum  hoc  totum  lauàUy^ amener at. 


Te  dis  en  Iccond  lieu  que  le  nom  de 
Iesus  a etc  la  rccompcnfe  de  l’humilia- 
tion du  Fils  de  Dieu  dans  fa  Circôcifion. 
Si  le  Verbe  divin  s’eft  bien  anéanti  dans 
rincarnation  en  prenant  la  forme  de  fer- 
viteur  & d’efclave  , il  me  femble  qu’il 
ne  s’eft  pas  moins  anéanti  dans  fa  Cir- 
concifion  en  prenant  le  remedç  du  pé- 
ché» 
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péché, & le  carafterc  de  pccheur.  La  for- 
me de  ferviteur  cfl:  bien  opposée  à Dieu, 
parce  qu’elle  combat  fon  icdependancc: 
mais  le  caraftere  de  pécheur  ne  lui  cft  pas 
moins  injurieux  , parce  qu'il  combat  la 
Sainteté.  Cependant  le  Verbe  Incarné 
qui  ell  le  Saint  des  Saints  , que  l’Ange 
Gabriel  a appelle  le  Saint  par  excellence, 

& qu’un  diable  même  forçant  du  corps 
d’un  polTedc  a révéré  fous  ce  même  nom 
terrible, 8e  redoutable  à toutes  les  puilTan- 
ces  de  l’enfer  : Scia  quis  fcü  Sanîfut  Dei:  Marc. 


reçoit  dans  fa  Circoncifion  une  marque 
d’infamie  , puis  qu’il  y reçoit  le  rcmede 
du  péché,  comme  s’il  étoit  pecheur.  Pour 
vous  bien  expliquer  ce  mifterc  de  çonfu- 
fîon  ôc  d’infamie.  Il  faut  que  je  vousfaf- 
fe  part  d’une  obfervation  curieufe  que 
j’ai  faite  à ce  propos  fur  l’Ecriture.  L’hi- 
ftoirc  feinte  raconte  que  Dieu  ayant  fei- 
chéles  eaux  du  Jourdain  pour  faire  paf- 
fer  les  en  fans  d’Ifraë!  dans  les  terres  des 
Amorrhéens  8c  des  Cananéens  , fît  ce 
. commandement  à lofué  qui  é^oit  leur 
Capitaine  dépuis  la  mort  de  Moïfe  : Fac 
tih  cultros  îafUeos  , ^ circumeide  fecundo 
filtos  ifra'él  : Faites  vous  des  couteaux  de 
pierre, ÔC  circoncifez  une  fécondé  fois  les 
' enfans  d’ifraël.  Il  ne  faut  pas  croire  icy, 
dit  feint  Auguflin  ,que  le  Seigneur  eût 
MfJ^,deN,S.  N 
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ordonné  à lofuc  de  circoncire  une  fé- 
condé fois  ceux  qui  l’avoient  déjà  éié: 
non,  car  comme  la  Circonci  fion  école  aux 
luifsjcc  que  le  Barême  cft  aux  Chrétiens, 
/11Ç  in  elle  ne  Ce  reïtcroit  |>as , mais  la  rai  Ion  de 
ordonnance  etoic , que  comme  ce 
peuple  dépuis  (a  fortic  d Egipte  avoir 
erre  durant  quarante  ans  dans  le  defert, 
&qu  on  n’avoit  pas  circoncis  les  enfans 
males  qui  étoient  nez  durât  tout  ce  tems, 
Dieu  ordonna  cette  Circoncifion } & il 
lui  donna  le  nom  de  féconde , foie  par  râ- 
port  à celle  qui  s’étoit  faite  en  Egipte, 
loit  par  raport  à celle  qu’il  avoit  comman- 
dée la  première  fois  à Abraham  Quoi 
qu’il  en  foit  , lofué  fit  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  ordonné, & il  circoncit  les  enfans 
d’ilraël:  In  colle  praputiorum:  fur  la  colline 
de  la  Circoncifion.  Mais  ce  qui  eft  icy  de 
remarquable , & qui  fait  à mon  propos: 
c’eftquc cette  fanglante  ceremonie  aiant 
lofuë  été  faite,  le  Seigneur  dit  à- lofuë  : Hodte 
ahjlult  opprobrtum  Ægiptt  a l'obU  : otc 

au  jourd  hui  dedeflus  vous  l’opprobre  d’E- 
gipte.  Arrêtons  nous,  M.  aces  paroles,  & 
confrontons  la  conduite  de  Dieu  fur  les 
enfans  d’Ifraël  avant  la  publication  de 
l’ancienne  loi , avec  celle  qu’il  a gardée  à 
l’égard  de  (bn  propre  Fils  avant  la  publi- 
cation de  la  nouvelle.  U cqmande  à lofud 
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de  Circoncire  lesenfans  d lfraël  pour  ef- 
facer leur  honte  , 6t  leur  opprobre  : & 
oblige  fon  fils  de  fe  faire  Circoncire  pour 
le  charger  d’opprobre , & de  confulion  : 

Quel  eft  céc  opprobre  qu’il  veut  effacer 
dans  fon  peuple  , & dont  il  veut  bien 
charger  fon  fils  ? Voici  le  dcnoüement 
de  ce  oîiftere-  L’opprobre  desluifs  difent 
nos  plus  fçavans  Auteurs  confiftoit  à n’é  & vata. 
tre  point  Circoncis  : parce  que  le  défaut 
de  Circoncifion  leur  étoit  un  reproche  locum. 
fecret , ou  qu’ils  n’ctoient  point  encore 
entrez  avec  lui  dans  l’alliance  qu’il  avoit 
contractée  avec  leur  Pere  Abraham , ou 
qu’ils  avoient  négligé  d’obeïr  à la  loi  de 
la  Circoncifion  qu’il  leur  avoit  don- 
née : C’efl:  ce  qui  a paru  plus  probable  à 
faint  Auguftin  : Contempferunt  eos  Circum-  inTofué 
ctàere  , quoi  inoheàtentts  erant  legi  Dei  : 

Voilà  en  quoi  confiftoit  cét  opprobre 
que  l’Ecriture  appelle.  Opprobre  d’E- 
GiPTE  , parce  qu’il  rendoit  les  luifs  In- 
circoncis femblables  aux  Egiptiens  qui 
n’étoient  ni  les  enfans  d’Abraham  par  la 
Circoncifion  , ni  les  Enfans  de  Dieu  par 
la  grâce,  mais  fês  ennemis  par  le  pe*.hé 
originel. 

Cependant  voici  quelque  chofe  d in- 
comprehenfible  : Dieu  fait  Circoncire 
les  enfans  d’ifraël  pour  cffaçer  leur  honte, 
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êc  leur  opprobre  , & il  fait  Circoncire 
ion  propre  Fils  pour  le  Charger  d’oppro- 
bre, & de  confufîon.  Mais  en  quoi  con- 
fifte  cét  opprobie?  eft  ce  parce  qu’é- 
tant luiF  li  a obeï  à loi  de  la  Circonci- 
fion  f Non  : mais  c’efl  parce  qu’étant  le 
Saint  des  Saints,  6c  la  lainteté  meme  , il 
a pris  le  remede  du  péché  , & le  carade- 
redepecheur  , comme  fi  fâ  conception 
avoir  été  aufli  impure  que  celle  des  au- 
tres hommes  , ou  qu’il  n’eut  pas  été  con- 
çeo  du  faint  Efpric , fc  né  d une  Vierge 
Merc.  Quelle  inconcevable  humiliation 
dans  laquelle  il  envelope  , & l’honneur 
de  fa  Mere , & la  gloire  du  fafnt  Efprit  ; 
mais  6 luflice  Divine  que  vos  jugemens 
font  proh>nds>  & que  vôtre  conduite  efl: 
pleine  d’équité  ! puis  que  par  un  fecree 
impénétrable  à toute  la  prudence  des 
luiE , vous  honnorez  ce  faint  Enfant  dans 
le  moment  que  vous  le  diffamez  , & que 
dans  la  mémé  cérémonie  qu’on  lui  impri- 
me le  plus  ignominieux  de  tous  les  cara- 
deres , vous  lui  donnez  le  plus  glorieux 
de  tous  les  noms  : Vocatum  efl  mmen  ejus 
Jê^FS  : l’Enfant  fut  Circoncis  huit  jours 
après  fa  Naiffance , dit  l’Evangelifle  , & 
fut  nommé  Iesus.  Ah  ! mon  Divin  maî- 
tre fouffrez  apres  cela  que  je  ne  vous  con- 
sidéré plus  çQçamc  un  objet  de  pitié  j mai$ 
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d*adofation  : le  ne  compatis  plus  à vos 
douleurs  , mais  je  vous  Congratule  de  vo* 
tre  gloire  : & j avoîie  que  je  ne  fuis  plus 
touché  de  vôtre  infamie  , puis  qu*elle  eft 
recompensée  par  un  fi  grand  honneur. 

Vous  portez  la  marque  du  péché,  il  efl: 
vrai , mais  vous  n’étes  pas  pécheur  : vous 
êtes  Circoncis  comme  véritable  enfant 
d’ Abraham  , je  le  confeiïc  , mais  vous 
êtes  nommé  I e s u s comme  Fils  natu- 
rel de  Dieu  : Circmcidi$ur  tamquam  verut  S-Bcra.' 
Abrahx  Fdius  ; lESVS  vocatur  , tam^uam 
ftlius  Dei.  le  vois  couler  les  larmes  de  vos 
yeux,  & le  fang  de  vôtre  playe,  d’accord: 

Mais  après  tout  vous  ne  devez  point  re- 
gretter ni  ce  fang  , ni  ces  larmes  dont 
vous  avez  acheté  ce  beau  nom,  puis  qu’il 
étoit  à un  prix  audi  grand  que  celui  dont 
vous  avez  racheté  tout  le  monde  : hoc  m~ 
mmtanti  emitur  , dit  S.  Auguftin , quanti 
totus  munius  redimitur. 

C’eft  M,  par  cette  ration  que  le  Fils  de 
Dieu  ne  voulut  pas  prendre  le  nom  de 
Iesus  dés  le  premier  jour  de  fa  naiHaace, 
mais  il  différa  jufqu’à  celui  de  fa  Circon- 
cifîon  , parce  qu’il  le  vouloir  mériter  au 
prix  de  fon  fang  , & de  fon  obeïflançe. 

|e  me  fou  viens  à ce  propos  d’un  trait  fort 
Jremarquable.  Pline  dans  le  Panegirique 
de  Trajan  louant  la  modeftie  de  ce  Pria- 
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cc , lui  dit , vous  n’avcz  pas  imité  ô Cé- 
far  l’ambition  de  vos  prcdecelTeurs  > qui 
dés  le  premier  Jour  de  leur  aveneroent  à 
l’Empire  ont  pris  le  fuperbe  nom  d’Em- 
pereur , & de  Pere  de  la  Patrie  : Ti*  eo  »/- 
que  dfjlulijli^  donec  temereri  fAtereris:  Pour 
vous , Seigneur , vôtre  modération  a été 
plus  grande , puis  que  vous  avez  différé 
de  prendre  ces  noms  Auguftes , jufqu’au 
tems  que  vous  avez  crû , & que  vous  avez 
été  contraint  d’avouer  vous-même  que 
vous  les  aviez  bien  mérité.  Mais  loin  d’i- 
cy  la  Hattcrie  profane  , & la  vanité  Ro- 
maine : Difons  avec  vérité  que  le  Fils  de 
Dieu  a différé  jufqu’au  jour  de  fa  Cir- 
concifion  de  prendre  le  nom  de  Jésus  . 
parce  qu’il  vouloir  en  effet  que  ce  nom 
adorable  fût  le  prix  de  fon  fang , & la  re- 
compenfede  Jbn  humiliation- 

Enfin  achevons  d’approfondir  les 
ancamilTemens  du  Verbe  incarné  , & 
confiderons  le,  non  plus  revêtu  de  la  for- 
me de  fervitcur , non  plus  marqvié  du  ca- 
radere  de  pecheur  , mais  condanné  au 
fupplice  des  fcclerats.  Il  eft  vrai  que  la 
mort  eft  la  peine  du  péché  > félon  la  loi 
divine  , & que  le  gibet  eft  le  châtiment 
des  coupables , félon  les  loix  humaines 
Sancimus  ihi  ej?e  fœnAnt , uhi  (jr  noxa  efl. 
Difenc  les  Empereurs  Arcade  » ôc  Hoa- 
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nore.Etce’ft  aufli  par  ces  memes  loix  que 
Jdlis  Chrift  n’étanc  point  criminel  de 
leze*  Majefté  Divine  , ni  Humaine,  ôc 
que  n’étanc  coupable  d’aucune  tranTgrer" 
fion  ni  de  la  loi  de  Dieu , ni  de  celles  des 
Princes  , il  ne  pouvoit  fans  une  horrible 
injuftice  être  condanné  à la  mort,  & au 
gibet.  Cependant  il  y a été  condanné  par 
deux  differentes  fentences  , 1 une  a été 
prononcée  dans  l’éternité  , & l’autre  dans 
le  tems:  l une  a été  rendue  au  tribunal 
de  (on  Pere , l’autre  au  tribunal  de  Pilate  : 
Dieu  le  Perça  prononcé  ccllcdà  par  mi- 
feticorde , pour  fauver  les  pécheurs , & a 
fait  rendre  celle  ci  par  juîlice  pour  ex- 
picr  les  pcchez.  Mais  remarquez  > M.  que 
ces  deux  fentences  n’ont  point  été  exé- 
cutées que  par  l’acceptation  du  Fils  de 
Dieu  qui  s’eft  fournis  volontairement  à 
l’une,  éc  à l’autre.  Il  accepta  la  première 
au  moment  de  fon  incarnation  , & dan$ 
le  Sein  de  la  Vierge,  en  fe  foumettant  à 
la  volonté  de  fon  Pere , & en  adorant  fon 
decret  éternel  : Il  accepta  la  féconde  la 
veille  de  fa  mort , en  fc  (oumettanc  à l’in- 
juftice  de  Pilate,  & en  s’abandonnant  à U 
fureur  de  fes  ennemis.  Ah  1 mes  freres, 
voici  le  comble  , le  centre , ôc  l’abîme  de 
toutes  les  humiliations  de  cét  Homme  rhî 
Dieu  : Humiliuvit  femetipfum  ^ dit  l’Apô- 
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trc  ifaÛus  obedtens  tifque  ad  mortem  , mor- 
tem  autem  crucis  : 11  seft  humilié  , & 
anéanti  lui  meme, en /c  rendant  obeiT- 
fant  jufqu’à  la  mort , & jufqu'a  la  mort  de 
la  Croix.  Son  obeiïTance  ne  lui  auroit 
pas  paru  alTcz  aveugle , ni  Ton  humilia- 
tion alTez  prufonde,s’il  nes’étoit  abaifsé 
que  jusqu’à  foulFrir  une  mort  naturelle  » 
il  a voulu  être  obeï0ant  » & humilié  juf- 
qu’à  l’extrémité , en  Ce  foumettant  à une 
mort  violente  , & ignominieufe  , qui 
étoit  celle  de  la  Croix  : Âind  Ton  obeïf- 
fance  ne  pouvoir  aller  plus  loin  , m Ton 
humilité  ne  pouvoir  aller  plus  bas.  £n 
voipi  la  raifon  : C’eft  que  ce  genre  de 
mort  ^ifoit  injure  à l’innocence  de  fa 
vie , violoit  en  même  tems  le  droit  de 
Ton  immortalité.  Elle  fàifoit  injure  à l’in- 
nocence de  fâ  v.e  , parce  qu’au  jugement 
humain  elle  le fai foi i pafTer pour  coupable 
des crimesdont elle  étoit  le  châtiment:  & 
elle  violoit  les  droits  de  Ton  immortalité, 
parce  que  la  nature  humaine  étant  unie  a 
la  perfonne  du  V erbe  qui  cft  la  vie  par  ef* 
fence,cllene  devoitpas  être  fujette  à l’em- 
pire de  la  mort  Cependant  ce  plus  humble, 
& ce  plus  obeïfïantde  tous  lesenfânsdes 
hommes  n’écoute  ni  les  raifônsde  Ton  in- 
nocence, ni  les  droits  de  fbn  immortali- 
té. Il  renonce  aux  raifbns  de  fbn  inno; 
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cence . pour  être  traité  comme  un  homme 
coupable  , il  renonce  aux  droits  de  fon 
immortalité  pour  mourir  comme  un  hom- 
me mortel } &:  renonce  enfin  à toutes  Tes 
grandeurs  pour  être  humilié  jufqu’au  cen- 
tre de  la  terre , &:  réduit  dans  la  condition 
du  plus  grand  de  tous  les  fcelcrats.  Ah  j 
Seigneur  j adore  les  difpofitions  de  vôtre 
(àgefTc  éternelle , j avoüe  pourtant  que  je 
me  fens  frappé  d’une  fainte  horreur  à la 
vue  d’un  fi  prodigieux  aneantifiement. 

Mais  lulHce  Divine  de  quelle  gloire 
avez  vous  couronné  cét  homme  de  dou>  , 
leurs  i & de  quelle  recompenfe  avez  vouü 
payé  là  mor^igoominieufe  ? Quoi  eft  ee 
en  fiiilant  de  fa  Croix  l’inlfrument  de  lès 
vidoircs  , & le  Trône  de  fa  Royauté, 
ou  en  changeant  le  fort  de  fon  tombeau, 

& en  le  rendant  le  berceau  de  fa  fécondé 
nai  fiance  a une  vie  immortelle , ôc  bien- 
heureufe  ? Il  efi:  vrai  que  tout  eda  lui  peut 
tenir  lieu  de  recompence.  Mais  S-  Paul 
lui  en  afiigne  une  autre  qui  lui  a parû 
plus  digne  de  fes  humiliations.  Il  s’eR  hu- 
milié I dit  il,  jufqu’a  la  mort  de  la  Croix, 
j’en  tombe  d’accord, ^uûd  é'  Deus  Philip. 
exMtnvij^^um  : Mais  Dieu  l’a  élevé  à 
une  fotrveÿîne^grandcur  éj^iellB  cfl:  cet- 
te grandeur^  Quelle  eft*’  cette  gloire  ? 
Donnvit  illi  nomen , efi  fuper  omne  m~ 
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me»  : C’efl:  qu’il  lui  adonné  un  nom , qui 
au  delTus  de  tous  les  noms  : aHn  qu’aû 
nom  de  I £ s u s tout  genoux  déchide 
dans  le  Ciel , dans  la  terre  , & dans  les 
enfers  3 & que  toute  langue  confefTe  que 
le  Seigneur  Iesus  - Christ  eft  dans  la 
gloire  de  Dieu  Ton  Pere.  Ah  i mon  Di- 
vin Maître  c’eft  maintenant  que  vous  de- 
vez être  bien  content  , puis  que  vôtre 
gloire  égale  toutes  vos  humiliations  : 
vous  ne  pouviez  pas  fouffrir  une  mort 
plus  infâme  > mais  elle  ne  pouvoit  être 
recompensée  d’un  nom  plus  glorieux. 
C’eft  pourquoi  je  puis  bien  vous  appli- 
quer ,avec  luftice  ce  magnifique  éloge 

Ecclif.  Sirach  a fait  de  lofué  : 

C.46.  ' mugnus  fecundum  nomen  fuum  , m»- 

T.i.&i  ximustnfalutem  ele5iorum  Dr/.CeCapitai- 
ne  de  votre  peuple  , & digne  fuccefteur 
de  Moyfe  à été  grand  félon  le  nom  qu’il 
portoit,  & très- grand  pour  avoir  fauve 
les  élus  de  Dieu.  Ah  î Seigneur  fi  céc 
homme  qui  n’a  été  que  vôtre  figure  , 
a mérité  d’étre  canonisé  fi  hautement 


dans  vos  divines  écritures  5 Que  ne  méri- 
tez vous  pas  vous- même  ? & tout  le  mon- 
de Chrétien  qui  vous  connoit  , 6c  qui 
vous  adore , n’a  ,t’il  pas  droit  de  vous  di- 
re ? que  vous  êtes  grand  > mais  de  cette 
Tcritable  grandeur  t^ui  répond  au  nom 
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que  vous  portez  j & que  vous  êtes , 
ximus  , très-  grand  , mais  de  cette  gran- 
deur infinie  que  vous  avez  méritée  en 
vous  rendant  le  Sauveur  non  feulement 
des  luifs , mais  encore  de  tout  le  genre 
humain. 

le  me  fouviens  à ce  propos  d*une  amou- 
reufe  méditation  de  làint  Bernard  ; Ce 
grand  contemplatif  ayant  un  jourle  cœur 
& les  yeux  attachez  à fon  Crucifix,  lui 
demanda  comme  s’il  eut  été  plein  de  vie: 
Domine  lESV  quare  moreris  ? mon  aimable 
Iesus  quelle  eft  la  caufe  de  vôtre  mort  ? 
& puis  ayant  demeuré  quelque  tems  dans 
le  filence  comme  pour  entendre  la  ré- 
ponfe  que  fon  Crucifix  lui  devoir  faire , 
il  lui  fait  dire  : Mortor , quia  lêsys  ego  fumt 
le  meurs,  parcequeje  fuis  Iesus  : mon 
nom  m’a  coûté  la  vie  , Sc  je  ne  devois 
mourir , que  parce  que  je  devois  être  le 
Sauveur.  Il  femble  que  la  pensée  de  ce 
Pere  authorife  en  quelque  maniéré  Idb- 
fèrvation  fuperftitieufe  de  ceux  qui  ont 
cru  qu’il  y avoir  quelque  chofe  de  fatal 
dans  les  noms , que  les  uns  portoient  bon- 
heur , & que  les  autres  étoient  de  mau- 
vais augure.  Cette  erreur  a eu  cours  en 
Angleterre,  & en  EcofTe,  parmi  toutes 
celles  quiy4y  ont  corrompu  la  vraye  Reli- 
gion i les ^ens.de  lettre  mêmes  s’en  laifTe- 
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renc  préocupcr , c cft  cc  qu  on  peut  re- 
marquer dans  l’Epicaphe  de  lacque  V* 
Perc  de  Marie  Scuard  Roi  d’Ecofie  : Ce- 
lui qui  en  a été  l’Auteur  y attribue  la 
mort  précipitée  de  ce  jeune  Prince , & la 
mort  violente  de  fôn  Pere  , ëc  de  Tes 
Ayeuls  au  nom  de  lacque  : comme  fl  ce 
nom  avoit  été  la  caufe  fecrette  , ou  du 
moins  le  funefte  pref^c  de  leurs  mal* 
heurs,  ëc  le  pronolHc  alkuré  des  langlan- 
tes  batailles  oh  ils  perdirent  la  vie. 

Si  Rex , fi  jttvenis , miferanâum  fums  obivi. 

doUoîmmtmèyqfttppéfacobus  emm, 
Hdc  Pater  > hac  Atavi  fubierunt  fata,Ja- 
eobi. 

Tarn  dura  infœlix  ominanomenhabet. 

Si  c’eft  une  erreur  de  croire  que  le 
nom  de  lacque  a été  de  Siniftre  Augu' 
re  aux  Rois  d’EcolTe  : je  puis  dire  que 
c*e(l  en  quelque  façon,  une  vérité  de  foi 
de  croire  que  celui  de  Ifsusqui  fut  don- 
né au  Fils  de  Dieu  le  jour  de  fa  Circonci- 
sion , fiit  le  prefage  aUliré  de  fa  mort  fu- 
ture- Comme  félon  le  decret  éternel  de 
fon  Pere  il  ne  pouvoir  fauver  le  monde 
que  par  la  mort  de  la  croix  : Saint  Ber- 
nard a eu  raifon  de  lui  faire  dire  , qu’il 
ne  mouroit  que  parce  qu’il  s’appelloic 
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I £ s U s , 6c  qu'il  écoit  véritablement  Sau- 
veur. 

Mais  fçavez  vous  bien , M.  que  le  fort 
du  Fils  de  Dieu  eÆ  devenu  le  nôtre  : Si  le 
nom  de  Iesus  qu'il  a reçeu  dansfaCir- 
concidon  à ctcé  un  ligne  de  mort  pour 
lui  : Le  nom  de  Chrétien  que  nous  rece* 
vous  dans  le  Baptême  , ell  aulfî  un  ligne 
de  mort  pour  nous.  Lifez  Saint  Paul , 
voyez  ce  qu’il  dit  de  l’efFct  que  doit  pro- 
duire dans  le  Chrétien  le  Sacrement  de 
régénération  : ne  fçavez  vous  pas,  dit  il, 
aux  Romains  , que  nous  tous  qui  avons 
été  baptifez enlEsus-CHRisT,  nous 
avons  été  baptifez  en  fa  mort  ? 6l  que 
nous  avons  été  enfevelis  avec  lui  dans 
les  eaux  falutaires , pour  mourir  au  péché. 

D’où  il  conclud  : Ua  (jr  vos  exifirm^te , 

•vos  mortuos  quidem  ejfe  peccsto  , viventes 
autèm  Deo  , in  chrtjlo  lefi*  domino  nojlro  : 

Ainli  vous  devez  vous  conlîderer  comme 
étant  morts  au  péché  , au  monde , & à 
vous- mêmes , & comme  ne  vivans  plus 
que  pour  Dieu  en  Icfus  - Chrift  nôtre 
Seigneur.  Voilà  le  dedin  du  Chrétien  : 

Dedin  qui  n’ed  point  écrit  dans  les 
Adres  >mais  dans  les  Décrets  éternels  de 
Dieu  ; Dedin  qui  ne  vient  point  de  la 
conjonélion  des  planettes , ni  des  induen-  / 

çcs  des  Cieux , mais  de  la  grâce  de  nôtre 
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fécondé  naiflancc , & de  nôtre  généra- 
tion félon  lerpric-  Dellin  en  un  mot  qui 
fans  violer  nôtre  liberté  nous  impofe  une 
necellîté  amoureufe  de  mourir  tous  les 
jours  par  la  mortification  continuelle  de 
nos  fens , fie  de  nospaflions.  O qu’on  ctoic 
bien  perfuadé  de  cette  vérité  dans  l’£- 
glife  primitive , puis  que  Tercullien  nous 
adlire  qu'on  conflderoic  les  Chrétiens 
comme  des  gens  toujours  préparez  à la 
mort  : Expeditum  merti  genus.  Mais  d’où, 
vient  qu’iK  étoienc  toujours  fi  bien  difpo- 
fez  à mourir  ? c’cfl , répond  cét  Auteur  , 
qu  ils  'c  faifoienc  une  étude  , ôc  un  ap- 
prentiflcigc  de  la  mort , par  la  mortifica- 
tion de  leur  corps , 8c  par  le  mépris  de  là 
vie-  C’eft  dans  cette  fainte  difpofition  où 
doit  être  toujours  le  véritable  Chrétien. 
Comme  ce  nom  qu’il  reçoit  dans  le  Bap- 
tême , efl  le  fimbole  de  fa  mort,  fie  de  fa 
fcpulture  fpirituelle  , il  doit  être  perfua- 
dé que  comme  le  Fils  de  Dieu  n’a  mérité 
d’étre  Sauveur  , que  par  la  mort  de  la 
Croix  i il  ne  méritera  aufli  jamais  d’étre 
fauvé  que  par  la  mort  de  fes  paffions. 
C’eft  la  grâce  qu’il  pourra  obtenir  par  la 
vertu  du  nom  de  Ie  su  s : puis  que  ce  nom 
adorable  n’eft  pas  feulement  le  caradere 
des  grandeurs , fie  la  recompenfe  des  hu- 
miliations de  ce  divin  Sauveur  , 
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encore  l’appui  des  efperances  de  ceux  qui 
font  làuvez.  C’eft  la  troifiéme  Partie  de 
ce  Dicours. 

C’Efl:  une  ancienne  erreur  qu’on  at- 
tribue à Zoroaftre , àc  à Pitagore,  de 
croire  qu’il  y ait  dans  les  noms  une  cer- 
taine magie  naturelle  qui  par  le  nombre , 
ou  la  vertu  des  lettres  qui  les  compofent 
produit  plufieurs  bons  effets , qui  ren- 
dent heureux  ceux  qui  les  portent.  le  ne 
fçai  pas  fi  ce  ne  feroit  peut-être  point  par 
cette  erreur  que  les  Empereurs  Romains 
ont  tous  pris  le  nom  de  Oefars , ceux  d’E- 
gipte , celui  de  Pharaon , & ceux  de  Per- 
fe  , celui  de  Nabuchodonofor  : Comme  fi 
ces  Princes  qui  ont  jettez  les  premiers  , 
fondemensdeleurEmpireavoientputrant 
mettre  à leurs  Succeffeurs  leur  courage , 

& leur  bonne  fortune  , avec  leur  couron- 
ne , & leur  nom  : Ou  comme  fi  les  noms 
de  ces  maîtres  du  monde  avoienc  pu  pro- 
duire par  une  vertu  aufli  puiffante  que 
celle  de  nos  Sacremens  la  félicité)  & h 
gloire,  comme  ces  fignes  facrez  produi- 
fcnc  la  grâce  , & la  fainteté  : le  me  per- 
fuade  que  Tertullien  , ôc  Caffiodore 
avoient  desfentimens  plus  Chrétiens,  ôc 
plus  Religieux  , lors  que  le  premier  a ap- 
pelle le  nom , une  efpecc  de  Sacrement  : 
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ne  minis  Sscramentum  : Sc  que  le  fécond  ea 
ft.1t  un  fi  bon  augure  : feltx  aufpicium  rei. 
Toute  cette  vertu  prétendue  renfermée 
dans  les  noms  des  hommes  n eft  que  ftbu- 
leufc , & imaginaire  : C*eft  un  privilège 
refervé  feulement  au  nom  adorable  de 
I E s u s , puis  que  par  une  vertu  que  je 
puis  appeller  Sacramentelle  il  nous  pro> 
cure  toutes  les  grâces  qui  font  l’appui  de 
nos  efperances  , & la  caufè  de  nôtre  fa< 
lue.  C cft  cette  grande  vérité  que  S.  Pier- 
re pré^  ha  avec  beaucoup  de  fermeté  > & 
de  confiance  dans  une  ftmeufe  aflembiée 
ou  il  fut  cité  par  l’ordre  du  grand  Prêtre, 
& des  Magiftrats delà  Ville  , U.  de  tous 
les  Doéieurs  de  la  Loi . pour  y rendre 
compie  du  premier  miracle  qu’il  avoir 
ftit  en  prefencc  de  cinq  mille  témoins  : 
A<a.Ap.  Voici  comme  ce  grand  Apôtre  rempli 
9.&k4  du  Saint  Efprit  leur  parla  : Princes  du 
Peuples , & vous  Sénateurs  d’I  frael , écou- 
tez.moi  leur  dit  il  : puis  qu’au jourd’hui 
l’on  nous  demande  raifon  du  bien  que 
nous  avons  fait  à un  homme  Perclus  de 
l’ufage  de  fes  jambes , & qu’on  veut  s’in- 
former de  quelle  manière  il  a été  guéri  i 
nous  vous  déclarons  a vous  tous , & à tout 
le  Peuple  d’ifracl , J^ia  in  mmine  Dotnini 
nofiri  lefus-  chrifii  7{az.areni  : Que  ç’à  été 
par  le  nom  de  lefus- Chrifi:  de  Nazareth 

que 
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que  vous  avez  crucifié  , & que  Dieu  a 
rcflufcicé.  Oüi  ceft  par  la  vertu  de  fon 
nom  que  cet  homme  ell  maintenant  gué- 
ri , & afin  que  vous  n en  puiflîez  plus  pré- 
tendre caufe  d’ignorance  : nous  faifons 
cette  fécondé  déclaration  : Qu’il  n’y  a 
point  de  falut  par  aucun  autre:  Nec  enim 
aliuA  nomcn  eji  J ub  cœlo  àdturft  homiritbus , 
in  quo  oporteat  nos  faivos  fieri  : Car  nul  au  ib.v.n. 
trc  nom  fous  le  ciel  n’a  été  donné  aux 
hommes  par  lequel  nous  devions  être 
/âuvez.  Voila  la  première  vérité  que  le 
Prince  des  Apôtres  à préchée , & qu’il  a 
établie  comme  le  premier  fondement  de 
la  Religion  Chrétienne  • & comme  le 
premier  appui  du  falut  des  luifs , & des 
Gentils. 

Mais  pour  donner  tout  l’éclaircifle- 
ment  neceflaire  à cette  matière  , il  faut 
pofêr  en  fait  que  toutes  les  cfperances  de 
nôtre  (àlut  font  géneraleftient  fondées 
fur  trois  principes  : fçavoir  fur  les  grâces 
que  nous  devons  attendre  de  Dieu  > fur, 
l'Empire  que  nous  devons  acquérir  fur 
nos  paflîonsj  & fur  la  viétoire  que  nous 
devons  remporter  fur  les  diables.  La  grâ- 
ce de  Dieu , nous  fait  fes  enfâns  d’adop- 
tion : l’empire  fur  nos  palîîons  i nous  rend 
maîtres  de  nous  mêmes  ; la  Viéloire  fur 
les  démons  nous  promet  le  don  de  perfe- 
Mifi.de  N,S.  O 
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verancc  ju(qu’à  la  fin.  Or  réjoüiflbns  , 
nous  , oies  frcres  ■ notre  faluc  e(l  attaché 
'an  nom  de  Iesus  , puifque  fa  vertu  s’é- 
tend fur  Dieu  , fur  nus  paflîons , fur  les 
diables  ; fur  Dieu  pour  en  impétrer  les 
grâces  > fur  nos  paffions  pour  en  appaifer 
le  tumulte  î & fur  les  diables  pour  vain- 
cre leurs  tentations. 

il  faut  avoir  I ’efprit  aullî  perverti , ou 
auflî  rempli  d’orgueil  > & d’erreur  que  ce- 
lui d’un  Pelagicn , pour  fe  flater  qu’on 
peut  faire  fon  lalut  avec  les  feules  forces 
de  la  nature , & indépendemment  de  la 
grâce  > intérieure  de  issus  Christ.  Ce 
Dogme  eft  ü impie  qu’il  fait  horreur  à 
l’cfprit , & aux  oreilles  d’une  ame  vraye- 
ment  Chrétienne.  C’eft  donc  une  venté 
de  foi  que  l’homme  ne  peut  rien  de  lui- 
■ même  > mais  qu’il  peut  tout  avec  la  grâ- 
ce de  Dieu  3 2c  cette  grâce  qui  convertie 
le  pccheur  , Sc  qui  julHHe  l’impie  , eft 
non  iculement  attachée  à l’ufage  des  Sa- 
cremens  , mais  quelque  fois  à l’invoca- 
tion du  nom  de  Issus*  La  raifon  eft  qu’il 
y a cette  différence  entre  l’ancien , & le 
noveau  Teftament  : en  ce  que  j’ofe  dire 
que  daosl’ancicn  Dieu  ne  trouvoit  qu’au 
dedans  de  lui-méme , dans  le  fond  de  fon 
cflence  3 & de  ^ bonté  les  motifs  de  nous 
£ûre  du  bien  > £c  de  nous  donner  fes  gra- 
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ces  ; T>eus  de  fuo  optimus  : Si  Dieu  eft  très-  Lîb.  de 
bon  au  regard  des  hommes  » dit  TertuI 
lien  , & très  liberal  à leur  endroit  , ce  ’ 
n’eft  qu  a lui  feul  qu’ils  font  redevables 
de  cette  humeur  bien-faifante,&  de  cette 
généreufe  inclination,  qu’il  a de  leur  fai- 
re du  bien,ôc  non  pas  à aucune  caufe  ex- 
térieure,ou  principe  étranger.  Mais  dans 
le  nouveau  Teftament , & depuis  le  mi- 
ftere  de  l’Incarnation  j ah  pardon  mon 
Dieu,  fi  j’ofe  dire  que  ce  n elt  plus  feule- 
ment du  fond  inépuifablc  de  vôtre  bonté 
que  vous  tirez  tous  les  motifs  de  nous 
donner  abondamment  toutes  les  grâces, 
aides,&  fecours  nécefiaires  à nôtre  falut: 

Vous  trouvez  maintenant  quelque  chofo 
hors  de  vous  même  qui  vous  follicite  par 
une  force  fi  impérieufe,  & par  un  attrait 
fi  puiflant  que  vous  ne  pouvez  rien  refu- 
fer.  Quelle  eft,je  vous  pric,cette  force  vi- 
élorieufoqui  triomphe  du  cœur  de  Dieu? 

Quel  eft  ce  charme  fi  puiflant  qui  tire 
comme  par  force  la  grâce  de  fes  tréforsjôc 
les  répand  fur  ceux  qui  les  demandent? 
finon  le  nom  de  Iesus  invoqué  avec  foi, 

& confiance.  Oüi  parlez  ici  vous-même 
Sauveur  du  monde  , le  témoignage  feul 
d’un  homme  mortel  ne  fuffit  pas  pour  éta- 
blir la  creance  de  cette  vérité  dans  les  ef- 
prics,  vôtre  autorité  efo  neceflaire  pour 
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faire  connoîtrc  aux  peuples  fidcles,  & aux 
nations  étrangères  la  gloire, & la  vertu  de 
vôtre  nom  : écoutons  comme  ce  divin 
Sauveur  révélé  ccfecrctà  fes  Apôtres; 

modo  non  petiffis  qufcquam  m no- 
mme meo:  Ah  mes  difciples  que  vous  êtes 
peu  ingénieux  à trouver  les  moiens  de 
vous  enrichir  de  mes  grâces, & à me  pro- 
pofer  des  motifs  de  vous  faire  du  bien: 
jufques  ici  vous  n avez  rien  demandé  en 
mon  nom,  parce  que  je  fuis  toujours  pre- 
fent  avec  vous,  & que  je  préviens  vos  be- 
foins , & même  vos  prières  par  ma  pié- 
voyancc  & par  ma  liberaliié  : mais  lors 
que  je  me  ferai  retiré  de  vous  , & qiTe  je 
feray  retourné  à mon  Pere,adrefTez  vous 
à lui:  Amen,  amen  duo  z'obts:  en  vérité  , en 
venté  , c eft  à dire  félon  fatnt  Auguftin, 
je  jure  , que  tout  ce  que  vous  lui  deman- 
derez en  mon  nom, il  vous  le  donnera  in- 
failliblement. Mais  pourquoy  eft-ce  que 
le  Fils  de  Dieu  veut  que  nous  interpo- 
sons fon  nom  dans  nos  prières, plutôt  que 
les  mérités  de  fa  mort?  finon, répond  faine 
Chrifoftome,  Ft  oflenderet  nommis  virttt- 
tem:  pour  fiire  éclater  la  vertu  infinie  de 
Ton  nom  , & aprendre  à fes  Apôtres  que 
ni  la  puiflance.ni  la  juftice,  ni  la  bonté  de 
fon  Pere  ne  lui  pourroient  refifter.  Non 
fa  puilTancc  ne  peut  tenir  ferme  contre 
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êlîe  , auffi-tot  qu  on  lui  propofe  ce  nom, 
cÜc  fait  toute  forte  de  prodiges , & de  mi- 
racles par  fa  vertu.  Sa  juftice  ne  lui  peut 
au(Ti  rcfiftcr,  elle  pofe  les  armes, elle  quit- 
te Tes  foudres , elle  lai  fie  fléchir  fa  coiere, 

6c  révoqué  fouvent  lés  arrêts , quand  on 
lui  oppofe  ce  nom.  Enfin  fa  bonté  n’a  pas 
la  force  de  retenir  fes  grâces , fi-tot  qu’on 
les  demande  par  la  vertu  de  ce  nom.  En 
éfet  lifez  l’Ecriture  ! vous  trouverez  que 
le  nom  adorable  de  Iesus  étoit  non  feule- 
ment l’inftrument  univerfel  dont  fe  fer- 
voient  les  Apôtres  pour  opérer  toute  for- 
te de  miracles, pour  guérir  les  malades,  6c 
pour  reflufeiter  les  morts  j mais  qu*ils  s’en 
îervoientde  plus  comme  d’une  clpece  de 
Sacrement  : Nominis facramentum  , difoit 
tantôt  Tertullien  , c’efl:  à dire,  comme 
d’un  figne  fenfible  pour  répandre  la  grâ- 
ce, & pour  pardonner  les  péchez.  Voilà 
pourquoi  faint  Luc  raconte  qu’aprésque 
faint  Pierre  eut  inftruit  des  mifteresde  la 
làinte  Trinité , & de  l’Incarnation  uneAét. 
grande  multitude  de  peuple  , & qu’il  les  Apoft. 
eut  exhorté  à la  penitencedl  conclud  fon 
difcours  en  dilànt  : que  chacun  de  vous 
foit  batifé  au  nom  de  lefus-Chrift.  In  no- 
mme lefu  chriJH.  Non  pas  que  les  Apô- 
tres adminiftraflent  le  Sacrement  de  Ba- 
téme  au  feul  nom  de  lefus  Chrifl  : non, 

O 3 


Digitized  by  Google 


Math- 
cap. iS 
T.  I p. 


Cap.i. 
de  te- 
Aibus 
canonc 
in  no- 
mme 
Dom. 
dilt.tti 


* * • 


Z 1 4 Panegirique 

cclaauroit  été  contre  la  forme  que  le  Fils  ;'':~ 
de  Dieu  meme  leur  avoitpreferite.  Mais‘* y 
il  y a apparence  félon  nos  meilleurs  In- 
terpretes  , que  les  Apôtres  y ajoucoienc 
au  commencement  de  la  converfion  des  V-^:*' 
luifsfic  des  Géiilsle  nom  de  lefus  Chrifl$ 
en  difant , le  te  batife  au  nom  du  Perc , & 
du  Fils  lefus  Chrift,  & du  faint  Elprir, 
foie  pour  les  affermir  dans  la  Foy  de  fà-  ^ j 
Divinité  , foit  pour  leur  infpirer  de  la- 
mour,  du  refpeft,&  de  la  confiance  en  fon 
faine  Nom.  -7.  • 

Ainfi  l’on  peut  dire  que  c’eft  par  la  ; 
vertu  toute  puiffante  du  nom  de  lEsus^ 
que  le  monde  idolâtre  a commencé  de 
devénir  Chrétien,  & que  l’Eglife s’eft  'f-.: 
élevée  fur  les  ruines  de  la  finagoguc. 
ne  faut  donc  pas  s’étonner  après  cela 
cette  fainte  Eglife  connoilîant  la  vertu 
de  ce  nom  adorable  a ordonné  par  plu-A*--^’ 
fîeurs  Canons  que  tous  les  Fidelles  com-{^,- 
mençaflent  toutes  leurs  aclions  par 
vocation  du  nom  de  Iesus  : ytno?»en  *ï>o- 

*• 

nttnt  omnes  aphones  auJptcetur.Qovnmc  pour!^;  .^*»’*, , 
leur  attirer  une  grâce  de  confecration, 
de  fantification  qui  les  rende  agréables  ày7..;V 
Dieu , elle  n’en  eft  pas  demeuree  là  cette  ./j  y ' 
chafte  Epoufe  de  lefus  Chrift, elle  a pouf-  . p.  . 
fé  fbn  zèle  encore  plus  loing  pour  hon- 
norcr  le  nom  de  fon  Epoux:  die  veut  que 
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ce  nom  facré  Toit  mis  au  cômencementdc 
tous  les  in ftrumês  publics, des  contrats, des 
donations,  des  teftamens , non  feulement 
pour  les  confirmer  par  une  autorité  di- 
divine  qui  en  bannilTe  le  dol,la  fraude  6c 
la  mauvaife  foi  j mais  encore  pour  y atti- 
rer la  benedidion  particulière  du  Seig- 
neur, afin  qu’il  ratifie  dans  le  Ciel,ce  qui 
a été  fait  en  terre  pour  le  bien  des  con- 
tra(5lans  , ÔC-par  confequent , mes  freres, 
aiez  grande  confiance  en  la  vertu  de  ce 
faint  nom  : lorfque  vous  demanderez 
quelque  chofe  au  Pere  Eternel , fommez 
le  de  la  parole  de  fbn  FiL:  il  vous  a alTui  é 
ce  Fils  bien  aimé  que  tout  ce  que  vous 
demanderez  en  fon  nom , vous  fera  acor- 
dé;  comme  le  Pere  eft  magnifique  en  fes 
bienfaits , 6c  que  le  Fils  efl  fidclle  en  fes 
promefTes,  vous  devez  tout  attendre  "de  la 
magnificence  de  l’un  , 6c  delà  fidelité  de 
l’autre:  fur  tout  fi  vous  demandez  les  cho- 
fes  qui  font  neccfïaires  à vôtre  faiut. 
Comme  Iesus  fignifie  Sauveur,  ce  nom 
n’übtient  que  les  grâces  qui  contribuent 
au  falut.  C’eftla  belle  remarque  que  faint 
Auguftin  a faite  à ce  propos  : fetttur  loi.in 

in  nomme  Salvatoris,  quicquid petitur  contre 
rationem  falutrs  :Cc  n’eftpas  demander  b”* 
au  nom  du  Sauveur , fi  la  chofe  qu’on 
lui  demande  efl  contraire  au  falut  : 6c 
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Icfus  - Chrift  feroit  contre  fou  nom , 6c 
contre  fon  office  s’il  exauçoit  vôtre  priè- 
re , & vous  accordoit  ce  que  vous  lui  de- 
mandez. Ce  malade  demande  le  rétablif- 
fement  de  fa  famé , ce  plaideur  demande 
le  gain  de  fon  procès , ce  Pere  , & cette 
JMcre  demandent  l’établilTement , & Je 
Mariage  de  leurs  enfans , chacun  inter- 
pofe  le  nom  de  I e s u s dans  fa  priè- 
re, & tous  fe  promettent  la  grâce  qu’ils 
demandent  par  la  vertu  toute  puilTante 
de  ce  nom  : Cependant  ni  les  uns , ni  les 
autres  ne  font  point  exaucez-  Le  malade 
ne  relevc  point  de  fa  maladie , le  plaideur 
perd  fon  procez  , toutes  les  mefures  de  ce 
Pere  , & de  cette  Mere  font  rompues , 
leur  attente  eft  trompée , & leurs  enfons 
fe  trouvent  fans  établi  flement.  le  ne  m’en 
étonne  pas , Iesus  Christ  eft  trop  ja- 
loux de  la  gloire  de  fon  nom  de  Sau- 
veur , pour  faire  fervir  fa  vertu  infinie 
à vous  donner  ce  qui  eft  contraire  à vô- 
tre falut  : Il  cefTeroit  d’étre  vôtre  Sau- 
veur, & fc  rendroit  indigne  de  fon 
nom  , s’il  vous  accordoit  par  la  vertu  de 
ce  même  nom  , les  grâces  qui  foroient 
plus  propres  à vous  perdre  , qu’a  vous 
îàuvcr.  N’abufez  donc  point  du  nom 
adorable  de  Ie  s u s , ne  le  prenez  point 
en  vain , ne  l’interpofez  point  pour  dcs> 
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chofes  qui  ne  saccordcnc  ni  avec  fon 
honneur , ni  avec  vôcre  ialut.  Mais  em- 
ployez - le  pour  demander  à Dieu  qu’il 
augmente  vôtre  foi , qu’il  afFermifTe  vô- 
tre efperance , qu’il  purifie  vôtre  amour, 
qu’il  vous  donne  l’efpric  de  penitence,  fie 
de  compondion  , le  don  de  chaftetc , & 
de  continence  , & les  autres  vertus  qui 
font  conformes  à vôtre  état , & contrai- 
res à vos  mauvaifes  habitudes  ; Ce  fera 


pour  lors  que  vous  connoîtrez  la  force  in- 
vincible de  ce  nom  , & que  vous  fenti- 
rez  par  votre  expérience  qu’il  a la  vertu  Aammt, 
de  vous  fauver , & de  vous  fantifier.  Si 
falutem  mundaret  , & non  daret , nec  fal- 
varet  lefus , nec  Salvaretur  homo , dit  l’ A- 
bé  Guarric  , fi  le  Fils  de  Dieu  n’avoit 


que  la  puiilànce  de  vous  fantifier , & ne 
vous  donnoit  jamais  la  faintetc  ; 1 e s u s 
ne  feroit  pas  véritablement  Sauveur, 
parce  que  l’homme  ne  feroit  jamais  fau- 
ve. Mais  comme  il  a la  volonté  , & la 


puifTaocede  vous  fauver,  il  a attaché  à 
fon  nom  la  vertu , non  feulement  de  vous 


procurer  le  fecours  des  grâces , mais  en- 
core d’appaifer  le  tumulte  de  vos  paf- 
fions. 


11  faut  avouer  que  la  condition  de 
l’homme  eft  bien  déplorable  , puis  que 
depuis  que  fa  nature  a été  corrocopuc  par 
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le  péché  , il  fenc  naître  arec  lui  des  en> 
nemis  dôme lliques  qui  ne  le  lailTenc  ja- 
mais en  paix  : vous  comprenez  bien  que 
ces  ennemis  ne  font  autres  que  vos  paf- 
(îonSyCcU  à dire, les  mouvemensdel’ap- 
pctit  irafcible , & concupifcible,  mouvc- 
mens  lî  impétueux  que  fouvenc  ils  ne  re- 
connoilTcnt  point  l’empire  de  la  loi , ni 
de  la  raifon.  11  eft  vrai  que  les  Anciens 
Philofophes  n’ont  pas  été  d’accord  dans 
le  jugement  qu’ils  ont  fait  de  ces  padions. 
Zenon , Se  tous  les  Stoiciens  Tes  difciples 
les  ont  condannées  comme  mauvaifes , ôc 
ont  cru  que  le  véritable  fage  n’en  étoic 
jamais  emû  : Ils  ctabliflbienc  la  fouverai- 
ne  perfeâion  de  ce  Tagc  prétendu  dans 
une  certaine  Apathie, indolence, & infen- 
fibilité  par  laquelle  fon  ame  fc  trouvoic 
abfolument  dépouillée,  libre , & affran- 
chie de  tous  ces  mouvemens  de  l’appetit 
fenfitif.  Mais  Ariftote,  & les  Penpate- 
ticiens  ne  les  ont  pas  condannées  , com- 
me criminels  : lis  ont  jugez  que  Je  vérita- 
ble Sage , n’étoic  pas  celui  dans  lequel  les 
paffions  étoient  éteintes , mais  celui  dans 
lequel  elles  étoient  foûmifes  à l’empire 
de  la  raifon.  11  n’appartenoit  pas  neanc- 
moins  à la  Philofophie  de  Zenon  , ni  a 
celle  d’Ariftotc  » de  nous  former  un 
Sage , non  pas  fans  pallion  > mais  maître 
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de  fcs  paflîons.  C ecoic  un  privilège  rc- 
fervé  à la  grâce  de  lefus  Chrift  : non  feu- 
lement à la  grâce  qui  e(l  attachée  aux  Sa> 
cremens , mais  encore  à celle  qui  cft  at-  / 
tachée  à fon  nom. 

La  raifon  cil  que  tout  ce  qui  étoiten 
Icfus-Chrift,  étoit  fouveraineraent  éfica- 
ce,&  avoit  une  vertu  fecrette  de  produire 
des  miracles  fur  les  âmes , fur  les  corps. 

Tout  l’Evangile  eft  rempli  de  preuves 
de  cette  vérité  : Sa  parole  calraoit  les 
tempêtes , fa  falive  éclaircit  les  aveugles, 
fon  attouchement  guerilToit  les  malades, 

& reflufeitoit  les  morts  , le  bord  de  fa 
Robe  même  participoit  à cette  vertu  fé- 
conde , 6c  miraculeufê  , puis  qu’il  arrêta 
le  flux  de  fane  dont  une  femme  étoit  tra- , 

•11  f • f • . LUC.C.». 

vaillee  : Novt  vtrtutem  de  me  exttjse  : Qui  v.46. 
eft-ce  qui  m’a  touché , dit  ce  Divin  Sau- 
veur , car  j’ay  connu  qu’une  vertu  étoit 
fortie  de  moi.  Si  lefus- Chrifl:  a communi- 
qué une  vertu  fl  Divine  à fa  Robe  , n’a- 
vons nous  pas  fondement  de  croire  qu’il 
en  a encore  communiqué  une  plus  puif- 
faute  à fbn  nom  , foit  pour  guérir  les  ma- 
ladies du  corps  qui  precedent  de  l’intem- 
perie  des  humeurs , foit  pour  guérir  cel- 
les de  l’amc  qui  procèdent  du  dérègle- 
ment des  paflîons.  Comme  fa  puiflance 
n’efl  point  efclave  de  cfbs  Agnes  fenflbles 
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aufquclselle  a attaché  fa  grâce  dans  Tiii' 
ftitucion  des  Sacremens , elle  peut  con- 
ferer  cette  grâce  par  l’application  de  tout 
autre  inftrumcnt  dont  il  lui  piait  fe  fer- 
vir  pour  la  fantificacion  des  pécheurs. 
D où  j’infcre  que  le  nom  de  Itsus  invo- 
qué avec  foi  , &:  confiance  peut  calmer 
les  paflions  les  plus  rebelles  , & les  fou- 
mettre  à l’empire  de  la  raifon.  C’eft  ce 
que  faint  Bernard  a préché  hautement  : 
Scrm  ij  T'rijlatur  altquts  'vefirum  , dit  - il , fi  qucl- 
’ qu’un  fc  fent  accablé  d’une  triftefle  mor- 
telle : Ventât  in  cor  le  Jus  , (jr  mde  faliat  in 
os  : Qu’il  appelle  Iesus  dans  Ton  cœur,  & 
que  de  Ton  cœur  il  le  faife  palTer  en  fa. 
bouche  : Ecce  ad  exortum  normnis  lumen , 
nubilum.  omne  diffugit , redît  ferenum  ; Vous 
verrez  en  meme  tems  que  ce  nom  adora- 
ble diflipera  cette  humeur  fombre . & mé- 
lancolique I rendra  la  ferenité  à fon  ef- 
prit , le  repos  à fa  confcience , & la  joye 
à fon  cœur.  Labttur  qms  in  crimen  , currit 
infuper  ad  laqueum  mortis  defperando  : Si 
quelque  autre  tombe  dans  le  péché , & fi 
pour  comble  de  mal  heur  , il  ajoute  au 
crime  dont  il  a offensé  la  majefté  de 
Dieu , la  crainte  de  fes  jugemens , & le 
defefpoir  de  fa  mifericorde  : Invocet  no- 
men  vit  a , Jlatim,  refpirabit  ad  vitam.  A h i 
. pauvre  mal-heureüx  arrête  toi  fur  le  bord 
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du  précipice  , & ne  vas  pas  chercher 
dans  une  mort  violente , un  remede  inu- 
tile à tes  maux , mais  appelle  l£sus  à ton 
fccoursjtu  refpireras  bien  tôt Icfprit  d’u- 
ne nouvelle  vie  , par  la  vertu  de  ce  nom 
vivifiant.  Enfin  , dit  ce  Pere,  je  ne  fçay 
point  de  moyen  plus  efficace  pour  ar- 
rêter les  emportemens  de  la  colere  que 
l’invocation  du  nom  de  1e sus  , qui  eft  un 
nom  de  douceur  , & de  paix  : Rien  de 
plus  puiflant  pour  faire  crever  l’abcez  de 
la  fuperbe  , que  le  nom  de  Iesus  qui  ne 
fignifie  qu’humiliation  , & aneantifTe- 
ment.  Rien  de  plus  fouverain  pour  étein- 
dre l’ardeur  de  la  luxure  , & pour  étouf- 
fer les  fureurs  de  l’amour  lafcif , que  l’in- 
vocation du  nom  de  Iesus  qui  ne  refpi- 
re  que  chafteté  , & innocence.  Mais  ne 
vous  étonnez  pas  de  toutes  ces  merveil- 
les , ajoute  faint  Bernard  , la  fainte  Epou- 
fe  nous  en  a découvert  la  caufe  ; C’eft 
que  ce  nom  adorable  de  fon  Epoux  eft 
femblableà  une  huile  precieufe  : 6c  cet- 
te huile  par  une  vertu  divine  : Lucct , 
cit , é“  ttngit  : Eclaire , nourrit , & confor- 
te : Elle  entretien  le  feu  de  l’amour  dans 
le  cœur , elle  nowrit  l’ame  de  chartes 
plaifirs , & d’innocentes  délices , & adou- 
cit les  douleurs  les  plus  aiguës  par  une  fc- 
crette  onirtion.  Ce  n’ert  pas  encore  tout. 
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la  vertu  de  ce  nom  ne  fe  peut  épuifer  ni 
par  ceux  qui  en  relTencenc  les  effets , ni 
par  ceux  qui  en  publient  les  merveilles. 
Il  cfl  lumière,  il  e(l  nourriture,  il  efl  me~ 
decine:  Lucet  frjtitcatumyfufctt  recogita- 
Idcm.îb.  tttm , invocatum  Unit , (jr  ungtt.  H éclaire 
quand  il  eff  prêche  , il  nourrit  quand  il 
cil  médité  , il  guérit  quand  il  eil  invo- 
qué* N’eft-ce  pas  par  la  vertu  de  ce  nom 
que  Tinfidellca  été  éclairé  des  lumières 
de  la  foi  ? N eft  -ce  pas  par  fa  vertu  , que 
lejuile  a perfeveré  dans  la  juilice,  que  le 
pecheura  été  retiré  de  l’abîme  du  péché» 

& que  le  penitent  a évité  les  recheutes  ^ 
Wcm.ib.  dentque  ita  exercitntos  reparat  fenfuSy 

•virtutes  rohornt  , végétât  mores  bonos , Ca- 
Jlas  fjvet  ajfePtiones  ? Quelle  grâce  en  un 
mot  a plus  de  force  pour  recueillir  les 
feus  diîhpez  , pour  affermir  les  vertus 
naiiïàntes , pour  régler  les  bonnes  mœurs, 
pour  dompter  les  paffions  déréglées , pour  - 
infpirer  des  affeÂions  pures  , & des  in- 
clinations innocentes  , que  celles  que 
nous  recevons  par  l’invocation  du  nom 
de  Iesus  ? 

Mais  il  me  femblc  que  vous  vous  plaig- 
nez tout  bas , & que  vous  me  reprochez 
que  je  porte  trop  loin  la  vertu  du  nom  de 
1e sus  : Car  helas  ! mon  Perc  , me  dites 
vous  dâs  votre  cœur,j  aiappellé  mille  fois 
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ce  faaé  nom  à mon  fccourspour  en  tirer 
la  force  d’ctoulFer  ma  paflîon  dominante, 
fans  avoir  jamais  pû  ni  ia  vaincre , ni  1 e- 
toufFcr.  Donc  concluez  vous  le  nom  de 
1 E s U s n’a  pas  toute  la  vertu  que  je  lui  Epift. 
attribue.  Méchante  confequencc  pleine  ‘=an.c. 
de  blalphême,  & d’impicté.  Ecoutez  l’A- 
pôtre  laint  lacquc , il  vous  répondra  pour 
moi  ; Vous  demandez  dit- il,  à ceux  qui 
lui  avoient  fait  cette  même  objcL'ïion  , 6c 
on  ne  vous  donne  rien  ; le  ne  m’en  éton- 
ne pas,  c’efl:  que  vous  ne  demandez  pas 
comme  il  faut  le  vous  dis  la  même  chofe: 
vous  demandez  à Dieu  par  la  vertu  du 
nom  dclEsus  d’étouffer  dans  vôtre  cœur 
i’erprit  d’orgueil  , d’avarice,  d’inconti- 
nence , de  vengeance,  & de  bîafphême 
qui  vous  poffede.  Cependant  vous  êtes 
toujours  orgueilleux,  impudique,  avare, 
voleur , vindicatif,  blafphêmareur.  D’où 
vient  cela.^  Quoi , le  nom  de  Iesus  a t’il 
perdu  fa  force , ou  le  Fils  de  Dieu  man- 
que^t’il  à fa  parole  ? non , mes  Freres , le- 
fus Chrift  cft  fîdele  en  fes  promeffes , fie 
la  vertu  de  fon  nom  eft  toujours  la  même: 

Mais  c’eft  que  vous  ne  demandez  pas 
comme  il  faut , c’eft  a dire  avec  foi  , fie 
avec  confiance  cette  vidoire  fur  vos  paf- 
fions , car  vôtre  foi  doit  concourir  à ce 
triomphe. 


Aa  Ap. 
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Expliquons  ce  point  de  Dodrinc  , 8c^ 
de  Morale  par  un  exemple  familier.  Apres 
que  faine  Pierre  eut  guéri  par  la  vertu  da-V,. 
nom  de  Iesus  le  Paralitique  qui  ctoit  à la  J 


porte  du  Temple  de  Salomon,  Voici  la  - 
caulc  qu’il  leur  alfigna  de  ce  grand  mira-  ' 
cle  : O Peuple  d’ifraël , dit  il , pourquoi 
vous  étonnez  vous  de  cette  merveille , & 


pourquoi  nous  regardez  vous  comme  fi 
c’étoit  ^ar  notre  puiflance  , ou  par  nôtre 
faintcte  que  nous  eufTions  fait  marcher 
ce  boiteux  ? non , cette  gloire  ne  nous  cfl: 
point  deuë  : Le  Dieu  d’Abrabam , d’ifaac, 
6c  de  lacoba  glorifie  fon  Fils  Iesus  que 
vous  avez  Crucifié.  Et  c’eft  fa  puiflance 
^ qui  par  la  foi  en  fon  nam  : Infide  nomints  - 
corn.à  •'  A raffermi  les  piéds  de  cét  homme 
hp.ii'  que  vous  voyez , & que  vous  connoiflez; 
î’oTum.  & foi  qui  vient  de  lui  , a fait  devant 
tout  le  monde  le  miracle  de  cette  parfaite 
guerifon.  Tellement  que  trois  caufes  ont 
concouru  à ce  miracle  : Dieu  comme 
caufe  Phifique  par  fa  puiflance  : lefus- 
tentia.  Chrift:  comme  caufe  Morale  par  fes  me- 
9u.6.ad  ^ Pierre  com- 

me caufe  inftrumentelle  par  fa  foi-  Oüi 
ce  fut  la, foi  qu’eut  ce  grand  Apôtre  qui 
fut  la  caufe  inftrumentelle  qui  appliqua 
les  mérités  de  lefus  - Chrift  à ce  malade  » 


qui  impetra , fa  guerifon , & qui  la  mérita 

d’un 
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d*un  mérité  de  congruité.  Examinez  vous 
maintenant  vous  mêmes  : St  eftis  in  fide: 
Et  éprouvez  • vous  pour  reconnoitre  u 
vous  êtes  dans  la  foi , car  la  foi  en  lefus- 
Chrift,  en  fon  nom,  & en  fes  mérites , eft 
une  difpodtion  neceilàire  à recevoir  h. 
fantc  de  lame , & du  corps.  Pour  moi  je 
me  perfuade  que  fi  vous  ne  recevez  pas 
les  grâces  que  vous  demandez  par  la  ver- 
tu du  nom  de  Iesus  . C ’efl:  que  vous  ne 
priez  qu’avec  une  foi  morte , ou  chance- 
lante : morte  par  le  péché  , chancelante 
par  le  doute  : Car  iî  vous  demandiez 
avec  une  foi  confiante  , inébranlable . 
êc  bien  appuyée  fur  l’infaillibilité  des 
promefTes  de  lefus  - Chrift } ou  avec  une 
foi  vive , animée  Sc  agilTante  par  la  cha- 
rité , Dieu  ne  manqueroit  pas  de  glori- 
fier le  nom  de  fon  Fils  en  vous , & de  fai- 
re voir  que  ceft  à jufte  titre  qu’il  porte 
le  nom  de  Iesus  , ou  de  Sauveur  , en 
vous  donnant  toutes  les  grâces  neceffai- 
res  non  feulement  pour  vaincre  vos  paf- 
lions , ÔC  réprimer  votre  concupifcence, 
mais  encore  pour  triompher  de  toutes  les 
pui fiances  du  monde,  &:  de  l’enfer. 

Voici  la  troifiémé  Viéloire  dont  nous 
femmes  redevables  à la  Vertu  toute- puif- 
fante  du  nom  de  Iesus.  Mais  prenez  gar- 
de que  cette  Vi(îloire  comme  la.precé- 
MyJlJeN.S.  P 
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dente  eft  un  effet  de  la  foi  vive  , 
mée  en  lefus  Chrill.  Lifez  dans  l’Evan-  , 
giie  le  beau  difcours  que  lelus-  Chnll  fit 
à Tes  Apôtres  avant  que  de  momcr  au 
Ciel:  A' U Z par  tout  le  monde  leur  du  il, 
piéchez  i hvangüe  à toutes  les  créatures, 
celui  qui  croira , & qui  fera  baptisé , fera 
,,  fauve  i & celui  qui  ne  croira  pas  fera  con- 
c.uit.v  danne.  .agna  nutem  eos  qui  crtdtAennt , hdc 
t§-u.i7 /cqite.^tur  ; Or  voici  les  miracles  qui  ac- 
compagneront ceux  qui  auront  la  foi  : /» 
nomiue  meo  démonta  epetent  : Le  premier, 

& le  plus  érla^ant , c’eff  qu’ils  chafleronc 
les  démonsen  mon  nom.  Voila  la  promef- 
fc;  Voyez  en  l’accomplifTement  dans  l’E- 
criture , dans  les  ades  des  Apôtres , & 
dans  la  vie  des  Saints  ^ tous  leurs  combats 
Dont  été  que  des  Vidoires  continuelles, 

& des  triomphes  mémorables  fur  le  Prin- 
ce des  tenebres  , fur  les  puiflances  de 
l’enfer:  Si  la  Vie  du  Chrétien  n’eft  qu’u- 
ne milice  perpétuelle  en  ce  monde , fon 
occupation  elî  de  combattre , 6c  fon  obli- 
gation ed  de  vaincre.  Mais  ne  vous  en- 
do-n  ez  point , M.  car  quand  vous  auriez 
afTujetti  vôtre  chair  à lefprit,  6c  vos  paf- 
fîons  à la  raifôn , vôtre  Vidoirc  ne  feroit 
pas  complette , ni  vôtre  triomphe  afluré 
par  la  défaite  de  tous  vos  ennemis  dome- 
driques  , il  y en  a des  invifibles  contre 


6c  ani-  ' - 
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Icfquels  vous  avèz  une  guerre  plus  cruel- 
le à foutccir-  Ec  ce  font  ceux  dont  parle  „ , . 

/*  t I î / • • EpllCl» 

laine  Paul , lors  qu  écrivant  aux  premiers  c.6.v  n 
Chrétiens  d’Ephefe  , il  les  avertit  de  fc 
tenir  toùjours  fur  leur  garde  ; Car  nous 
avons  à combattre  , leur  dit- il , non  con- 
tre des  hommes  de  chair , & de  fang  j mais 
contre  les  principautez , contre  les  puif- 
faoces , contre  les  Princes  du  monde, 
ceft  à dire  , de  ce  lîecle  ténébreux  , 8c 
contre  les  elprits  de  Malice  répandus 
dans  l’air  : Voila  les  redoutables  ennemis 
avec  lefqucls  nous  devons  être  conti- 
nuellement aux  prifes  , tout  l’enfer  eft 
déchainé  contre  nous  ? Qi^ielques  Peres  q„v 
ont  crû  qu’il  y avoir  des  diables  particu  lofui. 
liersquiprefidoient  à chaque  péché  mor- 
tel  pour  y attirer  les  hommes  i & il  femble 
que  l’Ecriture  là vorife  cette  opinion  lors 
qu’elle  appelle  le  diable  : tantôt  efprit  de^^"°™ 

/*  * * A 

fornication, tantôt  elprit  de  blalpheme  , mcm.iix 
tantotefprit de  menfonee.  8cc  Cette  pen- 
see  nelt  pourtant  qu  une  opinion  proba  fian.coi. 
ble,  mais  non  pas  une  véritable  dcmonftra- 
tion.  Ce  qu’il  y a ici  de  certain  i c’eft  qu’il 
faut  tomber  d’accord  avec  S.  Leon  , que  les 
démons  en  général  nous  follicitent  à tou- 
tes fortes  de  crimes , 8c  qu’ils  fe  fervent 
de  plulieurs  artifices  pour  nous  y attirer 
plus  puilTamment  : Voici  en  particulier 
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ceux  que  cc  faim  ,&  cloquent  Pontife  a 
remarque  en  prêchant  au  Peuple  Ko-  > 
main.  Le  démon  > dit  il , qui  entreprend 
de  nous  tenter,  le  fait  avec  une  maligne , 

& pernicieufc  prudence  pour  bien  reüf- 
Ç\t  : omnium  dif,.utit  confue tuâmes  , ventilât 
curas  tferutatur  ujfeifus , ^ tbt  caufas  qua- 
nt nocendty  ubicumque  vide  rit  fludtvfius  oc- 
cup*ri.  Il  examine  nôtre  penchant,  & nos 
inclinations,  il  étudie  nos  liaifons  > & nos 
engagemens , il  obfcrve  tout  ce  qui  nous 
attache , & nous  occupe,  afin  de  &ire  fer- 
vir  à nôtre  perte , tout  cc  que  nous  faifons 
fervir  à nôtre  divcrtifTcmcnt. 

Où  prendrons  nous  donc  des  ar  > 
mes  pour  refifter  , & pour  combattre , 
pour  vaincre  , & pour  triompher  de  tous 
CCS  redoutables  ennemis?  Ah,  mes  Frè- 
res , n’en  foyons  point  en  peine  > Icfus- 
Chrifl  nous  en  a fourni  qui  font  à le- 
preuve  de  toutes  leurs  attaques.  Ceux  qui 
croiront  en  moi . dit  il  : tn  nomine  meo  da. 
monta  ejictent:  Chai^cront  les  diables  par 
la  vertu  de  mon  nom.  N’eft  cc  pas  en  ef- 
fet parla  vertu  toute puifTante  de  cc  nom 
que  les  Apôtres  les  ont  chafTez  de  toute 
la  terre.  Us  ont  chafTcz  des  bois  les  faunes , 

& les  Satires  ; ils  ont  chaflez  des  forets  les 
Amadriades  : & les  Driades  : Us  ont  chafTez 
des  montagnes  les  Oriades  : U ont  chafTez 
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des  eaux  les  Nimphes  : \cs2{jitades  , & les 
Tritons.  Us  ont  chaflez  les  Fhhons  des  cor^s 
des  hommes  .‘ils  ont  enfin  chaflez  des  mai-  Tcrtuii, 
fons , & des  foïcrs  les  Lares , les  Lamies , & d 3.' 
les  Pénates.  Mais  mr  quelle  vertu  : invtiH  , 

r n ...  Juilin, 

nommts potentta'.  Parla  puiflancc  invinci  Marr. 

ble  , & par  la  force  vidorieufe  du  nom  de 
I E s U s.  C’eft  une  vérité  dont  nous  avons  xiipU. 
une  belle  figure  dans  la  vidoire  de  David 
fur  Goliath.  Ce  petit  Berger  ne  voulue  t 
point  combattre  ce  Géant  avec  les  armes 
de  Saul , il  ne  voulut  ni  cafque  ni  cuirafie» 
mais  armé  feulement  d’une  pierre  ,&  d’u- 
ne fronde  , & animé  de  foi , & de  con- 
fiance au  nom  du  Seigneur , il  entre  dans 
le  champ  de  bataille  avec  un  air  de  gran- 
deur , & d’intrépidité  qui  lui  répondoic 
déjà  de  la  Vidoire  , il  s’approche  de  ce 
fier  ennemi , fins  s’effrayer  de  fes  mena- 
ces , ni  de  fa  taille  monftrueufe,  il  fe  moc- 
que  de  lui , il  l’infulte,  il  le  brave  , il  le 
provoque  au  combat  : Ta  vents  ad  me  cum  ' 
gladio  , ha^a  -5  é"  clypeo^  lui  dit- il,  êgoau-  i7-»»4î 
tem  venio  ad  te  in  nomine  dominiexerettum: 

Vous  venez  à moi  avec  l’épée,  la  lance , 

& le  bouclier  j mais  moi  je  viens  à vous  au 
nom  du  Seigneur  des  armées  : en  difant 
ces  paroles  rii  lui  jette  une  pierre  avec  fa 
fronde , le  frappe  au  frond , le  renverfe  le 
vifage  contre  terre  , lui  coupe  la  tête  de 
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fa  propre  épée  , & mec  en  déroute  toute 
l’armée  des  Philiftins.  Qui  a dompté  ce 
fier , céc  orgueilleux,  ce  redoutable  en- 
nemi qui  avoir  infulté  fi  long-  tems  aux 
troupes  du  Dieu  d’Ifracl  i un  petit  Berger, 
& avec  quelles  armes?  In  rumine  Dominé 
au  nom  du  Seigneur. 

Cette  Viéloirc  de  David  eft  fâmeufè  a 
la  vérité  } mais  elle  n’eft  que  la  figure  de 
celles  que  les  premiers  Chrétiens , de  pe- 
tits garçons , àc  de  petites  filles  ont  rem- 
portées furie  Prince  des  ténèbres  , & fur 
les  puiflanccs  de  l’enfer  , lors  qu’ils  l’ont 
invoqué  avec  une  foi  vive  , & une  par- 
faite confiance.  Mais  d’où  vient  que-Ie 
nom  de  I E s U s eft  fi  terrible  aux  démons? 
Sinon  par  ce  qu’il  emprunte  toute  fa  ver- 
tu de  celui  qui  les  a précipité  du  ciel  f 
comme  des  cfprits  rebelles,  qui  lésa  chaf- 
fez  de  toute  la  terre  comme  des  fiiux 
Dieux  , 6c  du  corps  de  hommes  comme 
d’injuftes  ufurpatcurs,  6c  qui  les  a atta- 
chez à fon  char  de  triomphe  comme  des 
ennemis  vaincus.  Et  par  confequent  êtes 
vous  aux  prifes  avec  ces  Anges  apoftats? 
Invoquez  avec  foi  le  nomdelEsus,6c  vous 
mettrez  bien  toc  en  fuite  des  Légions  en- 
tières de  ces  efprits  malins  : invtEH  nomi- 
nisfotentin  : Par  la  vertu  viftotieufe  , 6c 
triomphante  de  ce  nom.  La  feule  pensée 


Digitized  by  Google 


du  nom  de  le  Jus,  131 

que  Iesus  n eft  pas  Issus  pour  eux , c ’efl; 
à dire,  Sauveur  , le^.  confond  les  défar- 
me , èc  les  dé.efpere , puis  qu’ils  perdenc 
toute  efperance  de  nous  vaincre  > & de  lé 
fauver.  Ah  • Divin  Iesus  , puis  donc  que 
vous  êtes  le  fcul  I £ s u s > & le  feul  Sau- 
veur des  hommes , c eft  en  vous  feul , & 
en  vôtre  nom  que  je  mets  toutes  mes  ef- 
perances  pour  le  tems  > £c  ]pour  l’éterni- 
té.  Amen, 


PANEGIRIQIJE 

DE  L'ENFANCE 


DE  JESVS- 


Parvulus  oatus  eft  nobis , & Filius  datus 
cft  nobis.  if^.  caf.  p, 

Vn  fetit  Enfant  nous  eftné,  é"  Tilsmus  » 
été  donné,  en  Ifa-  chap.  p. 

E ne  fài  pas , Mefljcurs , Ci  le 
MiHere  donc  ) ai  à vous  en- 
crecenir  aujourd’hui , ne  meri- 
teroic  pas  d’écre  médité  dans 
le  lî'ence , plutôt  qu’expliqué  par  le  dis- 
cours. Car  qu’ell  ce  que  l’elpric  humain 
peut  penfer  de  l’enfance  de  Iesus- 
Christ?  puis  que  l’Elprit  divin  ne 
nous  en  a rien  dit , ou  que  le  peu  qu’il 
nous  en  a dit,  ne  Sert  qu’à  nous  découvrir 
Ses  h:>iblefres , ôc  à nous  cacher  Ses  gran> 
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deurs , cependant , ô SageiTe  éternelle! 
c’cft  ce  divin  enfant  que  vous  nous  aviez 
promis  depuis  plufîeurs  fîecles , que  vous 
nous  avez  donné  dans  la  plénitude  des 
tctnsiParvulus  natus  efi  eft  ici,  M. 

où  j’avoue  que  je  ne  puis  allez  admirer 
la  conduite  de  Dieu,  lors  que  je  confldere 
ce  qu’il  a fait  pour  fà  gloire , & pour  nd- 
ire  falut.  le  crois  que  vous  ne  ferez  pas 
moins  fûrpris  d’admiration  que  moi , lî 
vous  faites  réflexion  qu’avant  l’incarna^ 
tion  du  Verbe,  on  ne  pouvoir  conter  pro- 
prement que  trois  fortes  de  nations  qui 
i^ifoient  bruit  dans  le  monde,  les  Iuifs,les 
G recs , &;  les  Romains  : les  luifs  par  la 
religion , les  Grecs  par  la  fagelTe , les  Ro- 
mains par  les  armes.  Les  luifs  nourris , Sc 
élevez  parmi  les  miracles , demandoienc 
continuellement  des  lignes , & des  pro- 
diges pour  s’affermir  dans  la  religion  de 
leurs  Peres  , &:  demeurer  fidclles  au  fer- 
vice  de  Dieu  : ludxi  figna  fetunt.  Les 
Grecs  nourris  & élevez  dans  l’étude  des 
belles  lettres  , cultivoient  continuelle- 
ment les  arts  &:  les  fciences,pour  foûcenir 
la  réputation  de  cette  haute  SagefTc  que 
les  Dracon  & les  Solon  leur  avoient  laif^ 
fée  en  partage  : Graci  fapientiam  quarunt. 
Les  Romains  nourris , & élevez  dans  la 
profcflion  des  armes  ne  refpiroient  que  la 
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guerre  & les  combats , pour  étendre  par 
toute  la  terre  les  limites  de  T£mpire  dont 
Romulus  avoir  jetté  les  premiers  fonde- 
mens.  Mais  qu’a  fait  Dieu  pour  reformer 
la  religion  des  luifs , qui  n’étoit  qu’une* 
figure  i pour  confondre  la  fageUe  des 
Grecs,  qui  n’étoit  que  folie , & pour  hu- 
milier la  grandeur  des  Romains, qui  n’é- 
toit que  vanité  ? Qu’a-t’il  feit  pour  jetter 
les  premiers  fondemens  de  (on  Églife 
dans  lerufalcm  fur  les  ruines  de  la  Sina- 
gogue  i pour  faire  prêcher  fon  Evangile 
dans  Âthcnes,&  au  milieu  de  l’ Aréopage; 
& pour  rétablir  le  fîege  de  fa  religion 
dans  Rome  , & fur  le  Capitole  ? Qu’a-t’il 
fait  en  un  mot , pour  ne  plus  faire  qu’un 
feul  peuple  bien  uni, de  toutes  ces  nations 
divifées  ? il  ne  leur  ;>  oppofé  qu’un  enfant, 
& que  la  grâce  de  fa  divine  enfance.  Si 
les  iuifs  veulent  des  miracles,  il  leur  pro- 
pofe  un  enfant , qui  efl  lui-même  le  plus 
grand  de  tous  les  miracles,  puis  qu’il  n’eft 
ni  un  Dieu  feul,  ni  un  homme  feul , mais 
un  homme  Dieu  tout  enfemble.  Si  les 
Grecs  cherchent  la  fcience  , il  leurpro- 
pofè  un  enfant  dans  lequel  font  renfer- 
mez tous  les  tréfors  de  la  fcience  & delà 
fagefle  de  fon  Pcrc  Célefte.  Si  les  Ro- 
mains affedent  l’empire  du  monde , il 
leur  oppofe  un  enfant  qui  porte  fur  fon 
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épaule  la  marque  de  fa  principauté  : 

tarvulus  natus  eji  nohis ^ faÛus  eji 

prtncfpatftsfuper  humerum  ejw.  Enfin  fi  la 
malice  des  Pharifiens  seft  voulu  oppofer 
à la  publication  de  fa  loi  dans  la  ville  de 
Jerufalem  5 fi  la  faulTe  prudence  des  Sages 
seft  voulu  oppofer  à la  prédication  de 
fon  Evangile  dans  celle  d’Âthenes3  & fi  la 
puiflance  des  Empereurs  seft  voulu  op- 
pofer  à 1 ccablifiement  de  fon  Eglife  dans 
celle  de  Rome  ? Qu  ’a-t’il  fait  pour  triom- 
pher de  tous  ces  ennemisîil  ne  leur  a op- 
pofé  que  douze  pauvres  pêcheurs  , 
après  les  avoir  obligé  de  fc  rendre  fem- 
blables  à de  petits enfàns, il  seft  fervi  de 
leur  fimplicicé  , pour  vaincre  la  malice 
des  Pharifiens , pour  confondre  la  pru- 
dence des  Sages , pour  braver  la  puiuan- 
ce  des  Empereurs  , & pour  faire  fleurir 
malgté  les  oppofitions  des  uns  & des  au- 
tres, dans  lérulalem,  dans  Rome,  te  dans 


Athènes, fon  Eglife, fa  Religion,&  fa  Loi. 
Voilà  ô divin  Iesus  le  plan  général  des 
prodiges  de  vôtre  Enfonce  , mais  avant 
que  de  vous  contempler  dans  vôtre  crè- 
che, fouffrezque  nous  vous  adorions  dans 
le  fein  de  Marie  où  vous  fûtes  conceu  par 
b vertu  du  Saint  Efprit,  quand  un  Ange 
lui  dit:  Ave  Maria. 
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COmtne  le  Saint  Efprit  avoit  fait  en 
plufieurs  endroits  de  l’écriture  le 
portrait  du  Meflîc  futur  fous  la  figure  d’un 
Roi , d’un  Capitaine.  &d’un  Libérateur 
qui  devoir  rétablir  le  Royaume  d’Ifrael  : 
l’efprit  des  luifs  rempli  de  ces  hautes , & 
magnifiques  Idées  , fe  promettoit  de  ne 
voir  que  des  prodiges  précéder  , & ac- 
compagner la  naifiance  . comme  pour 
avertir  tout  l’univers  qu’il  venoit  pour  le 
fàlut  de  toute  là  nation.  Ce  peuple  atta- 
ché à la  Lettre  qui  tuë , plutôt  qu’a  l’ef- 
prit  qui  vivifie  , fe  fiattoit  qu’on  verroit 
ce  nouveau  Roi , paroître  au  monde  avec 
un  air  de  Majeflé  , & un  équipage  de 
grandeur  quiobfcurciroit  la  gloire  de  tous 
les  Monarques  de  la  terre.  Il  feperfuadoit 
qu’on  verroit  paroître  ce  Capitaine  à la 
tête  d une  armée  viélorieufc  pour  aller 
fubjuger  tout  l’univers , & le  Toumettre  à 
fon  Empire.  Il  s’imaginoit  enfin  que  ce 
nouveau  Libérateur  relTuiciianc  en  la  per- 
fbnne  les  Sanfon , les  Barac , les  lephté  , 
les  Machabées  , & tous  les  autres  que 
Dieu  leur  avoit  envoyé  de  tems  en  tems 
pour  le  délivrer  de  l’oppreflion  de  Tes  en- 
nemis, les  vengeroit  de  la  cruauté  que  les 
Pharaon , les  Nabuchodonolbr  , & les 
Anthiocus  avoient  exercée  envers  leurs 
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Peres  pendant  leur  captivité  en  Perfe  , 

& en  bgipte,  qu’il  iroit  détruire  ces  Va- 
llès Empires  ou  palTent  le  Nil,  le  Gange, 

& l’Euphrate,  & qu’il  reviendroit  Vi- 
dorieux  à lerulalempour  en  faire  la  Capi- 
tale du  monde , &:  y établir  le  Siégé  de  fa 
Monarchie  univericlle. 

Sufer  G ar  amant  AS , fndos,  virgîl. 

'Proferet  Imperium.  lib.6. 

Tellement  que  lesluife  ébloüis'de  l’é- ’ 
clat  de  cette  vaine  grandeur,  ne  fe  repre- 
fentant  le  Royaume  du  Medie , que  corn*- 
me  un  Royaume  Temporel  qui  ne  s’ac- 
quiert que  par  le  droit  des  armes , qui  ne 
fleurit  que  par  l’abondance  des  richefles, 

& qui  nefe  gouverne  que  par  une  politi- 
que humaine,  &c  appliquant  enfîn  pour 
comble  d’erreur  à Ibn  premier  avenement 
toute  la  gloire  , & la  pompe  du  fécond , 
ne  purent  fe  perfuader  que  l’Enfant  lefus 
né  dans  le  fîlence  de  la  nuit,  Sc  dansl’ob- 
feurité  d’un  étable  , couche  dans  une 
Crèche  , deftitué  de  tout  fecours  hu- 
main , &c  exposé  à toutes  les  injures  du 
tems  de  la  faifon , & du  lieu  , fans  train , 
fans  équipage  , /ans  caradere  de  gran- 
deur , & de  majefté  , fut  ce  Meflîe  pro- 
mis , ce  Roi , ce  Capitaine , ce  Libéra- 
teur d’Ifraël , defigné  par  tant  de  Divins 
Oracles , reprefcncé  par  tant  de  Grands 
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Princes , fignifié  partant  de  figures  écla- 
tantes > & attendu  depuis  tant  de  Siècles: 
non , leur  foi  ne  put  aller  jufquc  là.  11  eft 
vrai  qu’en  lifant  l’écriture  ils  y trouvoienc 
mille  témoignages  incontefiables  qui  les 
afiuroientque  le  tems  delà  venue  du  Mef^ 
ile  étoit  arrivé.  Ils  voyoient  que  , félon 
la  Prophétie  de  lacob , le  Septre  de  luda 
ctoit  fort!  de  la  maifon  de  luda  , 6c  étoic 
pafsé  en  celle  d’un  étranger  > d’un  Idu- 
méen  , d’un  Tiran  , d’un  Vfurpateur  , 
qui  n’étoit  autre  qu’Herode  : 6c  ils  ne 
pouvoient  difeonvenir  que  cette  Prophé- 
tie î Non  aufertur  feftrum  de  ^uda , dux 
de  fdmore  ejus , donee  ventât  qut  mtttendus 
efi  ; Le  Septre  ne  fera  point  ôté  de  luda, 
ni  le  Prince  de  fa  pofterité  , jufqu’a  ce 
que  celui  qui  doit  être  envoyé  foit  venu: 
ils  ne  pouvoient , dis  je , difeonvenir  que 
cette  Prophétie  , (èlon  la  remarque  d'un 
fçavant  interprète  ne  fut  accomplie , 6c 
vérifiée  à la  Lettre  en  la  perfonne  d’Ar- 
chelaüs  Fils  d’Hcrodc  le  Grand  . puis 
qu’aprés  avoir  fuccedé  à fon  Pere  , il  fut 
dépouillé  du  Royaume  par  Âugude  > 6c 
la  ludée  devint  enfuite  une  Province  de 
l’Empire  Romain  , fans  qu’aucun  de  la 
Tribu  de  luda , ni  de  toute  la  nation  des 
luifs  > ait  pû  jamais  récouvrer  le  Septre . 
ni  remonter  fur  le  Trône  : Archelao  eref- 
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tum  regnum , ac  ludda  ^Vrovincia  Remano.  Grotîiis 
rum  faSia , numc^uam  fojlea  Sceftrum  reçu-  de 

t gravit:  ^ ChÜïi. 

Ils  Içavoient  de  plus  que  Becbléem  fe- 
Ion  la  prédidion  de  Malachie  devoit 
écre  le  lieu  de  la  naiflance  de  celui  qui 
devoit  regner  en  Ifraël  , & qu’il  dévoie 
être  le  pretieux  rejetcon  du  làng  de  Da- 
vid le  légitimé  héritier  de  là  couron- 
ne ; Et  tu  Sethleem ....  ex  te  exiet  dux  qui  “**®‘^** 
regat  'Populum  meum  ifra'él-  Enfin  ils  de- 
voient  être  convaincus  par  l’apparition 
de  l’étoile  prédite  par  Balaam  quinze  Sie-  ““«i.c. 
des aupara vant,  & par  l’arrivée  des  Ma-  **’”'*7 
ges  à lerulàlem  , que  le  nouveau  Roi  des 
luifs  étoit  né , & que  par  confequent  la 
captivité  dans  laquelle  ils  gemifloienc 
Ibus  la  domination  des  Romains  alloit  fi-  Matth. 
nir,  puis  que  leur  Libérateur  avoir  paru 
au  monde  Mais , o étrange  aveuglement! 

Toutes  ces  lumières  ne  fervirent  qu’à  les 
éblouir*.  Ils  crurent  à toutes  ces  Prophé- 
ties J mais  ils  n’en  voulurent  pas  faire  l’ap- 
plication au  Saint  Enfant  I £ s u s pour 
qui  elles  avoient  été  faites.  Voici  la  caufe 
de  leur  étourdifTement  ; Les  malicieux  ou 
ignorans  interprètes  de  la  loi , & des  Pro- 
phètes, avoient  perfuadé  au  peuple  que  le 
nouveau  Roy  des  luifs  devoit  paroître 
tout  d’un  coup  fur  fon  Tréne  » plutôt  que 
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daos  une  Crèche  : que  le  nouveau  Capî-  '^ 
caioe  d’irraël  dévoie  Ce  faire  voir  à la  tece 
d une  puidante  armée  > plutôt  qu*entré 
deux  vils  animaux  j & que  le  nouveau, 
Libérateur  de  la  nation  devoit  commen-  ' 
ccr  fcscxplois  par  rompre  tout  d’un  coup  - 
les  chaînes  de  la  fervitude , & fecoüer  le 
joug  de  la  domination  des  Romains , 6c  ; 
non  pas  être  enveloppé  lui  > même  dans  :C 
de  pauvres  langes  comme  un  Enfant  im^  .4 
becille , & né  fujet  de  l’Empereur  Âugu- 
ftc.  Voilà  rentetement  qui  les  fit  obfti- 
nerà  ne  point  rcconnoître  l’Enfant  1e>  ^ 
sus  à fa  NaifTance  comme  le  Mefliepro-  ‘Ùf 
mis , & qui  les  porta  jufqu’à  cét  cxccz  de 
confpircr  avec  Herode  pour  le  faire 
mourir , plutôt  que  pour  le  faire  régner.  ■ 
En  effet  l’arrivée  des  Rois  Mages  ayant  :}_ 
rois  la  terreur  dans  la  cour  de  ce  Prince  , | 
la  conflernation  dans  l’erprit  des  Scribes»  • 
& des  Ooâcurs , & le  tumulte  dans  tou-  = t 
te  la  Ville,  on  confulte  les  Ecritures,  on 
y découvre  le  tems,  & le  lieu  de  la  Naif- 
fance  du  nouveau  Roi , & fi  l’on  témoi- 
gne  quelque  cmprcfTemcnt  de  le  cher-  : 
cher , 8c  de  le  voir , ce  n’eft  que  pour  le 
faire  mourir  , 8c  non  pas  pour  l’adorer. 
Quelle  horrible  impiété  : quelle  cruelle 
politique  ! Ijfi  feregrini , dit  Saint  Augu- 
ftin  ^ fuerttm  Chrtjium  nonàum  vfrh/t  fro^ 

mentem 
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mentem  aâoravermt  , uhi  cives  illi  ]uve-  Scrm.i. 
nem  mtracula  facientem  crucifixerunt  \ 
étrangers  ont  adoré  l'Enfanc  Issus  , lors 
qu’il  ne  proferoit  pas  encore  une  feule 
parole  , les  luiE  l’ont  crucifié  lors  que 
dans  une  âge  parfait  il  prononçoit  des 
oracles  ; llU  in  membris  farvis  Deum  ado- 
raverunt  , ifti  in  magnis  faSlis  , nec  tam- 
qaam  hommt  fefercermt  : Ceux  là  lui  ont 
rendu  leurs  hommages  comme  à un  Dien 
caché  dans  un  corps  infirme , £c  fous  les 
fbiblefTes  de  l’enfance  : mais  ceux-ci  bien 
, loin  de  le  reconnoitre  pour  vrai  Dieu  , 
lorsqu’il  faifoit  fes  plus  grands  miracles , 
ils  l’ont  Eut  mourir  comme  le  plus  mé- 
chant de  tous  les  hommes , lors  qu’il  leur 
faifoit  plus  de  bien.  Ah  ! mes  Freres . que 
je  fens  d’horreur  > & d’indignation  de 
voir  la  divine  Enfance  de  Iesus  fi  cruel- 
lement perfecutée  par  Herode . & fi  des- 
honnorée  par  les  luifs.  Mais  que  je  fçai 
bon  gré  à mon  Pere  faint  François,&  à la  . 
grande  fainte  Thérefe , d’avoir  commen- 
cé à allumer  dans  le  monde  l’amour , & la 
dévotion  envers  cét  adorable  Enfant;  ils 
ont  trouvé  le  fecrct  de  lui  faire  faire  par 
tout  le  monde  Chrétien  , réparation 
d’honneur  pour  toutes  les  injures  qu’on 
lui  avoir  faites  dans  la  ludée.  C’eft  pour- 
quoi afin  de  féconder  le  zele  de  ce  Sera- 
MifÀe  N,S, 
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phique  Patriarche  de  mon  ordre , & de 
ccuc  Séraphique  reformatrice  de  celui 
des  R.R.  P.P.  Carmes , & qui  a éié  fi 
noblement  foutenu  , & augmenté  de  nos 
jours  par  la  pieté  des  R.  R.  P .P.  de  l’Ora- 
toirè  , je  vous  veux  faire  part  dç  tout  ce 
que  jai  médité  de  plus  doux  , & déplus 
tendre  fur  ce  miftere.  Mais  afin  de  le  fai- 
re  avec  ordre  , je  prétens  vous  faire  voir, 
que  de  tous  les  mi Itérés  de  la  Vie  du  Fils 
de  Dieu  , celui  de  Ton  Enfance  a été  le 
plus  humble,  le  plus  aimable  , & le  plus 
glorieux  ; le  plus  humble  par  rapport  aux 
Anges  i le  plus  aimable  par  rapport  aux 
hommes  j & le  plus  glorieux  par  rapport 
à la  Vierge.  Le  plus  humble  par  rapport 
aux  Anges  , puis  qu’il  la  rendu  leur  in- 
ferieur j le  plus  aimable  par  rapport  aux 
hommes , puis  qu’il  l’a  rendu  leur  fcmbla- 
ble  i & le  plus  glorieux  par  rapport  à la 
Vierge  , puis  qu’il  Ta  rendu  fou  fujec. 
Voilà  les  trois  Parties  de  ce  Difeours. 

I.  TL  cft  certain  qu’il  y a des  Anges & 
Pa»tii  J[quc  Dieu  les  a tous  crée?  dés  le  com- 
mencement du  monde , comme  les  chefs- 
d’œuyres  de  fa  puilTance.C’cft  ce  que  nous 
apprenons  du  beau  Cantique  que  ces  trois 
jeunes  hommes  chantèrent  dans  la  four- 
paiiê  de  Babilonc  : lors  que  ces  généreux 
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adorateurs  du  vrai  Dieu  Ce  virent  impaf- 
fibles  au  milieu  des  Hammes,où  ils  avoiêc 
été  jettez  pour  avoir  refufé  conftam- 
. ment  de  rendre  les  honneurs  divins  à la 
ftatuë  du  Prince.  Us  s’écrièrent  en  aûion 
de  grâces:  Ouvrages  de  Dieu  bemjfcz,le  Set- 
gneurtiü  puis  s’adreflant  à tous  ces  ouvra-  '•■si. 
ges  èn  particulier,  vivans,  inanimez  ,in- 
telleâuels  & raifonnablesjils  in  vicerentles 
Anges  à mêler  leur  voix  dans  ce  concert 
public  pour  bénir  le  Seigneur  avec  eux. 

D’où  il  faut  inférer  que  les  Anges  font  les 
ouvrages  de  Dieu  aufH  bien  que  le  refle 
des  creatures.C’eO;  ce  que  faint  Auguflin 
enfeigne  en  plufieurs  endroits  de  fes  é- 
crits, quand  il  dit  que  Dieu  au  commence-  Lib.u. 
ment  du  monde  étoit  dans  les  Anges ‘îc 
créant  leur  nature, & leur  communiquant 
fa  grâce, &,c’cft  enfin  la  creance  de  toute 
l’Eglife  déclarée  dans  le  Concile  de  La* 

Iran  fous  Innocent  III.  Deum  utramque  Cap. 
eodidijfe  naturam  jpiritualem 
Angelicam  videlicet,  (jr  Tmmdanam.Dïeu  a fumma 
crée  l’une  & l’autre  nature,  la  fpirituclle^‘‘‘“'- 
& Angélique, la  corporelle  & materielle. 

Or  c cft  par  raport  à ces  Anges  que  je 
dis  que  l’état  de  l’Enfance  du  Fils  de 
Dieu,efl  le  plus  humble  de  tous  les  mifte- 
res  de  fa  vie,  puifquecét  état  le  rend  in- 
ferieur à ces  efprits  bien* heureux. 
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fe  tn  explique. 

Lorsque  nous  contemplons  le  faint  en- 
^nt  Iesus  dans  fa  crèche , nous  ne  le  de- 
vons point  conhderer  ni  comme  Dieu  feui . 
féparede  l’enfant, ni  comme  un  enfant  feul 
feparé  de  Oieu:mais  nous  devons  nous  le 
reprefenter  comme  un  admirable  compo- 
fc  de  Dieu  & de  l’homme  , de  la  nature 
divine  & de  la  nature  humaine  unies  d’un 
nœud  fubdantiei  en  la  per  fonne  de  céc  en- 
fant , & il  efl  neccfTairc  d ufer  de  cette 
rècaution  dans  les  méditations  , aufH- 
ien  que  dans  les  difeours  que  nous  fai- 
fbns  fur  ce  miflere , de^eur  de  confondre 
ce  qui  n’eft  point  mc!e , ou  de  féparcr  ce 
qui  eft  indiuoiublc.  C’efl  avec  cette  fage 
précaution  qu’un  grand  Pape  prêchoic 
autrefois  au  peuple  Romain, lors  qu’expU- 
s.ifon  quantcemihere,il  dit;  Verus  venerutor  ejlt 
fcrm.7.  ^ plus  cultor,qut  nec  de  Incamatione  Dow- 
Vom  ***  uliquiàfulfum,  nec  de  deitute  aliqurd  fen- 
tit  indignum  : Celui  là  eft  un  véritable  & . 
religieux  adorateur  de  nos  miftefes , qui 
ne  fc  forme  aucune  fâufTc  idée' de  l’In- 
ca:  nation  du  Vcibe  , ni  qui  ne  conçoit 
auffi aucun fentiment  bas,  indigne, & in- 
jurieux àfâ  divinité  3 voici  la  raifon  qu*il 
en  donne  ; rnim  pt  ri  cuit  tnulum  efi, 

Jî  tUi  Aut  nutuiA  nqjlrA  veritM,  nut  paterne 
gkru  negetur  jtqthUn^s.  ce  fcroit  un 
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péril  égal  pour  la  Foi , ou  de  nier  la  vérité 
de  fa  nature  humaine  par  laquelle  il  e(l 
femblable  A nous,  ou  la  vérité  de  fa  na- 
ture divine  par  laquelle  il  e(l  égal  à Ton 
Pcre<  Il  faut  donc  que  la  foi  nous  fafle  di<^ 
Ihnguer  trois  chofes  danslefaint  Enfânc 
Iesus  : Sçavoir  I.  fa  pcrfbnne  Divinequi 
le  fait  Dieu  , & Créateur  de  toutes  cho- 
fes.  IL  Sa  nature  Humaine  fubHAante 


dans  la  perfonne  du  Verbe  qui  le  fait 
Homme  Dieu  , & Rédempteur  du  mon- 
de.  HL  Sa  filiation  Divine , & fa  plé- 
nitude de  grâce  qui  le  rend  chef  des 
Anges  > & des  hommes.  Si  vous  le  confî» 
derez  félon  la  dignité  de  fa  perfonne , 8C 
comme  Fils  de  Dieu,  il  efl;  fuperieur  aux 
Anges  parce  qu*il  efl  leur  Créateur  qui 
les  a tiré  du  néant  par  fa  puifTance  : Si 
vous  le  confîderez  félon. la  plénitude  de 
fes  grâces  , il  cft  encore  leur  fuperieur, 
parce  qu*il  efl  leur  chef  qui  les  a affermi 
dans  le  bien  par  fes  mérités* 

Mais  fi  vous  le  confîderez  félon  lana- 


-ture  humaine  dans  la  forme  de  fêrviteur, 

& en  qualité  de  Fils  de  l’homme , il  faut 
tomber  d’accord  avec  l’Apôtre  que  : Mo^ 
âtco  quàm  Angeli  minoratus  eji  : 11  aété  c.»*v*s 
rendu  pôur  un  peu  de  tems  inférieur  aux 
Anges.  Ah  i mes  freres,  dans  quel  mifle- 
re  efl  • ce  qu’on  peut  dire  que  le  Fils  de 
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Dieu  c(l  devenu  Inferieur  à ces  efprics 
bien-  heureux.  Sinon  dans  celui  de  Ton 
Incarnation , & de  Ton  Enonce-  11  efi; 
vrai  qu’il  pouvoir  époufer  la  nature  An- 
gélique , £c  Te  Elire  Ange  comme  il  s’eA 
fait  homme  : Mais  cette  humiliation  ne 
lui  paroilToit  pas  alTez  profonde  , parce 
que  dans  ccc  état  il  auroit  été  non  pas 
inférieur  , mais  femblable  à ces  purs  es- 
prits. Qu'a  c’il  donc  fait  pour  defeendre 
dans  le  plus  profond  abîme  deTaneantif* 
y , fement  ? Nufciuam  Angdos  apprehendit  ,fed 
fimen  Abrahx  tipprehendit  : 11  n’a  pas  uni 
à fa  perfonne  la  nature  de  l’Ange , mais 
celle  de  l’homme.  Et  voici  la  raifon^qu’en 
donne  ce  Doéfeur  des  Gentils  : c’eft  qu’il 
étoit  raifonnable  , dit  il , que  Dieu  pour 
lequel , & par  lequel  tout  a été  fait,  vou- 
lant conduire  pluficurs  enfàns  à la  gloire, 
ibT.To.  confbmmat,  & perfeclionnâc  par lesfbuf- 
frances  celui,  qui  devoir  être  le  chef, 
& le  Prince  de  leur  falut.  Ce  Texte  de 
l’Apôtre  renferme  une  Théologie  fi  fu- 
blime , 6c  une  inflruéhon  fl  importante , 
qu’il  mérité  que  j’y  fafTe  deux  peties  re- 
’ flexions  en  pafTant.  La  première , c’efl: 
qu’il  faut  remarquer  que  faint  Paul  ap- 
pelle ici  les  é\ns filiüs  glorix  y les  enfans 
d’adoption  predefUnez  à la  gloire  par  le 
decret  éternel  de  Dieu.  Quelle  gloire  à 
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tîcs  hommes  pécheurs  d ’o(èr  afpeller 
Dieu  du  nom  de  Pere  ! Quelle  bonté  à 
Dieu  de  vouloir  bien  appeller  des  hom- 
nes  foibles , & infirmes,  du  nom  de  fes 
enfans  ! Comme  le  nom  de  Pere  ne  figni- 
fie  que  puifiance  , & bonté  > celui  d’en- 
hnt  ne  refpire  auffi  qu’amour,  & tendref-* 
k-  Et  comme  ces  enfans  adoptifs  n’a- 
Toient  été  prcdeftinez  à la  gloire  qud 
par  les  IbufFrances  : deccbat  ; dit  l’Apotrc 
( Et  voici  ma  fécondé  reflexion  ) il  étojf 
nifonnable,  que  le  Fils  naturel , qui  étoit 
l’original  des  predeftinez,léchef  & l’Au- 
teur de  leur  lalut , fût  confommé  lui  mê- 
mî , ceft  à dire , perfedionné,  & glori- 
fié par  les  foufFrances.  D’oit  j’infcre  que 
puil’que  le  Fils  de  Dieu  , félon  le  decret 
de  fon  Pere , devoir  être  fujct  aux  fouf- 
frances , & à la  mort , il  falloir  neceflai- 
rement  qu’il  époufat , non  pas  la  nature 
Angélique  qui  eft  impaflible , & immor- 
telle , mais  la  nature  humaine  qui  efl  fu- 
jette  à la  douleur  > Sc  à la  mort.  Ainfi  j’ai 
eu  rtûfon  de  dire  que  l’enfance  du  Fils  de 
Dieu,  eft  le  plus  humble  de  tous  le  mi- 
fteres  de  fa  V ie  , puis  qu’il  fe  rend  infe*- 
rieur  àtoiis  ces  efprits  bien-heureux  : Ces 
faintes  intelligences  font  immortelles  . fit 
impaffiblesj  ce  fâint  Enfant  eft  paffible, 
ic  a.ortel. 
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Mais  defcendoDs  encore  dans  un  plus 
grand  detail , & examinons  en  parcicu^ 
lier  les  chofcs  dans  lefquelles  le  faim  En*  ' 
fane  Iesus  félon  la  parole  de  faine  Paul, 
efl  devenu  inferieur  aux  Anges  : Miffo- 
ratus  efi.  Demandez  aux  Theolo^ieis 
qu’eft  - ce  que  l’Ange  ? Ils  vous  r^on* 
drone  que  c’elV  une  îub (lance  toute  (pi 
rituelle  parfaitement  dégagée  de  macie 
re,  & de  corps.  Il  e(l  vrai  que  quelque; 
Doéleurs  fe  font  perfuadez  , que  les  An- 
ges n’étoicnc  point  autrement  cfprits  qu^ 
comme  les  Météores  qui  fe  forment  ea 
l’air,  c’eft  à dire , les  Vents,  & les  Ten- 
li  pètes , que  l’Ecriture  appelle  Es'ibfusx; , 
liar  c.t-  parce  qu’ils  ont  (i  peu  de  corps  , quils 
Tatui.  fo°t  invifibles,  & impalpables.  Mais  l’o- 
i.decar.  pinion  la  plus  Saine  , & la  plus  Ortio- 
chiiih.  ^oxc,eft  celle  qui  foûtieqt,  qu’ils  (bnt 
véritablement  de  purs  efpriis  fans  mé- 
lange dematietc,  & (ans  union  avec  un 
corps  : La  foi  le  perfuade  , & la  rai(àn  le 
Concii.  veut.  Si  tout  Agent  a la  vertu  de  produi- 
firmtitr.  rc  fon  femblable , lors  qu’il  ne  trouve  ni 
de  lum.  obftacle  , ni  empêchement  à (bn  opera- 
tion i Dieu  étant  un  Agent  tout  (piri^ 
tuel , dont  la  puilHince  infinie  ne  trouve 
aucune  rcfiftance  à (à  volonté  ni  à fon 
aftion  , il  faut  conclure  de  là  , qu’il  a crée 
des  fubdances  toutes  fpiricuelles  comme 


Tiin. 


Digiiized  by  Google 


de  t Enfance  de  Je  fus:  a 4^ 

lui , qui  ne  font  autres  que  les  Anges. 

Voilà  pourquoi  fàint  Denis  appelle  l’An- 
ge : Imago  Dei  , fpeculum  fntum  > recipiens  Lib.da 
totam,fi  jujlamfis  dieere  , JpeeioJîfatem  be- 
neformatabeiformitatis.  L’Image  de  Dieu»  «.*• 
l’exprellion  de  fa  lumière  inaccclBble  > 6c, 
éternelle , le  miroir  pur , & fans  tâche  qui 
reçoit  toute  i’impredion  de  la  beauté  > 6c 
de  la  bonté  de  Dieu , qui  la  réfléchit  j 6c 
qui  la  repréfênte  avec  toute  la  perfeâion 
dont  une  créature  eft  capable.  Ajoutez  à . . 
cefa , difent  les  deux  maîtres  de  la  Théo-  diiLi. 
logie  fàint  Bonaventure , & faint  Tho-  *'*•»; 
mas , que  l’ordre , la  beauté . & la  pcrfe- 
éUon  de  l’univers  demandoiët  qu’il  y eut 
3.  fortes  de  créatures  qui  par  leurs  liaifons 
mutuelles  demeuraflent  unies  au  Créa- 
teur 5 fçavoir  , des  corporelles,  des  mix- 
tes , 6c  des  fpi  rituelles.  Les  corporelles 
font  dans  le  dernier  rang  des  êtres , 6c  les 
plus  éloignées  de  Dieu.  Et  ce  font  le  ciel, 
la  terre  , les  aflres  > 6c  les  élemensi  Les 
mixtes  font  dans  le  fécond  ordre  des  êtres, 

6c  s’approchent  plus  prés  de  Dieu  que 
les  premières , parce  qu’elles  font  com^ 
posées  d’efprit , 6c  de  corps  j 6c  ce  font 
les  hommes. . Les  fpirituelles  font  dans  le 
premier  ordre  de  l’étrc,  crée>  6c  appro- 
chent plus  prés  de  Dieu  que  toutes  les  au- 
tres , parce  quelles  font  fans  matière , 6c 
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fans  corps;  Sc  ce  font  les  Anges  aufquek 
l’Ecriture  donne  prefque  toujours  le  nom 
C.I.T .14  d’elprits  : Omnts  Junt  adminijiratorii  fpiri- 
tus.  Voilà' ce  que  font  les  Anges  félon  les 
conditions  de  leur  être , & de  leur  nature 
qui  c A la  plus  noble , & la  plus  excellen- 
te créature  qui  ait  été  tirée  des  abîmes  du 
néant  par  la  puiAance  du  créateur. 

Or  contemplez  maintenant  le  Fils  de 
Dieu  dans  l’état  de  lôn  Enfance,  ic  con- 
feAez  que  faint  Paul  a bien  eu  railbn  de 
lui  appliquer  ces  paroles  que  David  avbic 
**^*’’’*  dit  de  l’homme:  Minuijiieum  Paulo  mims 
ab  Angelis  : Seigneur  vous  l’âvez  rendu 
un  peu  inferieur  aux  Anges.  O • miAere 
d’humiliation  & d’aneantiAement  • avant 
l’Incarnation  il  étoit  tout  elprit , parce 
qu’il  étoit  la  pensée  de  l’entendement  de 
îoan.c.i  Pere.  Au  commencement  étoit  le 
».i.  'Verbe , dit  faint  lean , & le  Verbe  étoit 
avec  Dieu , &le  Verbe  étoit  Dieu.  Qui 
a-t’il  de  plus  grand , 6c  de  plus  fublime  ? 
Mais  dans  la  plénitude  des  tems , ce  Ver- 
be s’e  A lait  chair.  Qui  a t’il  de  plus  bas , 
& de  plus  ravalé  ? Qui  a t’il  de  plus  op- 
posée à l’elprit  que  la  chair?  Hélas:  mes 
Freres , A c eA  une  grande  humiliation  à 
une  ame  railbnnable  de  le  voir  renlèrmée 
dans  un  corps  corruptible  , comme  une 
nul  heureufe  captive  dans  fa  prifon;  quel 
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humiliation  ? quel  aneantiflèment  sa  V er- 
be  Divin  de  fe  voir  uni  à une  chair  mor- 
telle ? Quelque  fpirituelle , & immortelle 
que  Toit  nôtre  ame , Sc  quelque  infirme, 
éc  miferable  que  Toit  nôtre  corps  : ce  font 
pourtant  deux  fubflances  amies  > elles 
font  hiites  naturellement  l’une  pour  l’au- 
tre , en  même  tems  que  celui-  ci  eft  for- 
mé , 6c  que  celle  là  e(l  créée,  elles  s’unif- 
fent  enfemble  avec  plaifir  , elles  vivent 
enfemble  en  bonne  intelligence , 6c  ne  fe 
réparent  qu’avec  douleur.  Il  eft  vrai  que 
le  corps  qui  eft  materiel , 6c  terrellre  àp- 
pefantit  lame  dans  Tes  operations  ; mais 
après  tout  il  lui  rend  plufieurs  bons  of> 
hees  dont  elle  ne  peut  fe  pafTer,  elle  ne 
peut  voir  que  par  fês  yeux  > elle  ne  peut 
entendre  que  par  Tes  oreilles,  elle  ne  peur 
parler  .que  par  fa  langue  , elle  ne  peut 
toucher  que  par  fes  mains , elle  ne  peut 
fc  mou  voir  que  par  fes  pieds  » ni  témoig- 
ner fes  pallions  que  par  fes  organes.  Il  ne^ 
faut  pas  neantmoins  s’étonner  de  la  fer- 
vitude  avec  laquelle  l’ame  c(I  liée  avec 
fon  corps.  C’eft  qu’étant  feparée  de  lui , 
elle  n’ell;  qu’une  fubflance  imparfaite, 
qui  a une  inclination  naturelle  pour  fa 
chair,  comme  pour  la  chere  moitié, avec 
laquelle  elle  doit  faire  un  composé  par- 
fait par  une  union  fubilantielle.  Ain  11 
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quoi  que  nôtre  ame  foie  beaucoup  plus 
noble  que  nôtre  corps , puis  qu  elle  eft  de 
la  nature  des  Anges*  Ù que  le  corps  efl: 
de  la  nature  des  betes , fî  e(l  ce  pourtant 
quelle  ne  fe  trouve  pas  beaucoup  humi' 
liée  d’entrer  en  alliance*  & en  focicté  avec 
luii  comme  ce  Tont  deux  fubftances  faites 
l’une  pour  l’autre  (bit  par  la  condition  de 
leur  ctre*  foit  par  l’ordre  du  créateur  * el- 
les ont  une  inclination  mutuelle  pour  leur 
union  d’oà  dépend  leur  perfedion. 

Mais  pour  ce  qui  e(l  du  Verbe  Divin» 
ah  i mes  freres , quelle  humiliation  de  fc 
voir  uni  à un  corps , & au  corps  d’un  pe- 
tit enfant  ! hélas  quelle  necedité  > quel 
befbin  avoir  il  de  cette  chair , 6c  de  cette 
chair  infirme  , & de  ce  corps  mortel  ? 
avant  fbn  Incarnation , il  étoit  un  écrefou- 
verainement accompli, libre , intelligent, 
immuable  félon  le  lieu , parce  qu’il  étoic 
iromenfc  ; immuable  félon  le  rems , parce 
qu’il  étoit  éternel  5 immuable  félon  Tes  per- 
fedions,parce  qu’il  étoitun  aéle très  purj 
immuable  dans  fa  nature  , parce  quelle 
étoit  très  (impie  , & fans  nulle  compofi- 
tion  j immuable  dans  fes  connoiflances , 
& dans  fes  decrets  , parce  qu’il  connoif- 
fbit , 6c  voyoit  tout  ce  qu’il  connoifToit» 
& voyoit  d’une  manière  jfimple , & inva- 
riable fans  nouveauté  , fans  obfcurité  » 
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fans  fucccffion , Fjfemia  tua  Deus, Im  dit 
faine  Auguftin,yc//  , dr  •vuli  incommuta- 
biltter.  U écoit  par  tout  par  Timmenfîté  de 
fon  être  infini , il  voyoït  tout  par  la  péné- 
tration de  fa  fciencc  infinie  , il  agüToic 
par  tout  par  l’adivitc  de  fon  pouvoir  in- 
fini.ll  eftoit  tout  œil  pourvoir  j tout  oreil- 
le pour  entendre , tout  langue  pour  par- 
ler , tout  bras , & tout  main  pour  agir 
tranquillement  , & pour  imprimer  l’a- 
dion , & le  mouvement  à toutes  chofès. 

Il  étoit  au  delTus  de  toutes  les  créatures 
pour  les  gouverner  , au  defTous  pour  les 
Ibûtcnir  , au  dedans  pour  les  animer,  au 
tour  pour  les  deffendre , dans  le  fond  de 
leur  (ubfiancc  fans  y être  renfermé  , au 
dehors  fans  en  être  exclus  : Enfin  il  écoit 
une  Sphère  intelleduelle  dont  le  centre 
étoit  par  tout , & dont  la  circonférence 
n’a  voit  nulles  limites-  Voilà  ce  qu’étoit 
le  Verbe  Divin  avant  fon  Incarnation.  Il 
cft  vrai  qu’il  n’a  rien  perdu  de  (a  nature, 
ni  de  toutes  lès  perfedionsen  fefâi/ânt 
homme  ; AfpeFitbus  humants  objiciens  ko-  Enarnr. 
minem,intus  fervans  Deum:{\  faifoitpa 
roître  au  dehors  dit  faint  Auguftin  toutes 
les  fbiblelTes , êcles  infirmitez  de  l’hom- 
me . ôc  conlèrvoit  au  dedans  toute  la  gran- 
deur, Sc  la  Majefté  de  Dieu.  Lors  néant- 
moins  que  je  le -vois,  couvert  de  notre 
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chair , réduit  dans  la  condition  d’un  petit 
enfant  qui  pleure  > & qui  gémit,  qui  foû- 
pixe , qui  a des  yeux , & qui  ne  voit  pas , 
qui  a une  langue,  £(  qui  ne  parle  point  > 
qui  a des  pieds , & qui  ne  peut  ni  mar- 
cher , ni  le  foûcenir  ; Abîme  impénétra- 
ble d’humiliation  , 8c  d’aneantilTcment  .> 
Rien  de  grand  , rien  de  divin  , rien  de 
raifbnnable  ne  paroît  dans  cét  enÊint, 
nulle  marque  de  grandeur , nul  rayon  de 
lumière  , nulle  apparence  de  rai  Tonne- 
ment , nul  uTage  de  la  parole  : le  n’y  re- 
marque au  contraire  que  foiblefle, infirmi- 
té. pauvreté  par  tout.  Ab,  mon  Dieu,  que 
vôtre  Prophète  a donc  eu  bien  raiibn 
de  vous  dire  » il*»»//?!  eum  f>aulo  mimsai 
jtngtiis:  Vous  avez  rendu  vôtre  Fils  infe- 
rieur aux  Anges. 

Il  efl  vrai  que  je  lis  dans  l’Ecriture  que 
ces  efprits  bien-heureux  ont  paru  fou- 
vent  dans  le  monde  fous  des  figures  hu- 
maines,8c  dans  des  corps  empruntezimais 
je  fçai  bien  auffi  qu’ils  ne  fe  font  point 
véritablement  incarnez  , leurs  corps  n’a- 
voient  que  l’apparence, ôc  non  pas  la  fub- 
Rance  de  la  chair , ils  ne  les  animoienc 
pas  comme  formes  informantes , ils  ne  s’y 
renfemioient  feulement  que  comme  for- 
mes aflifiaotes  pour  les  mouvoir , 8c-pour 
^s  {ùtt  feevir  d l’execution  de  leur  mini- 
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ftere.ôc  à l’accompli ffement  des  volontcz 
de  Dieuj  ils  n’y  faifoient  nulle  operation 
de  vie  végétante  &:  fenfitive  ,qu’impro- 

f rement, & par  métaphore  : c cft  ce  que 
on  peut  voir  dans  tout  ce  que  le  Texte 
facré  raconte  du  voyage  de  l’Ange  Ra  cap.  n. 
phaël  avec  le  jeune  Tobie-  Ainfi  ces 
laintes  intelligences  n’ont  jamais  été  fu 
jettes  aux  infirmitcz  humaines,  puifque 
leurs  corps  n’étoient  formez  que  d’air,  & 
non  pas  de  chair  , d’os  & de  fang  ; mais 
pour  ce  qui  cft  du  Verbe  divin  , ah  mes 
neres,  la  Foi  ra’aprend  contre  les  dogmes 
impies  de  Marcion,  de  Manés,  & de  Va-^ 
lentin,  qu’il  s’eftfait  vraiment  chair, qu’il 
s’eft  fait  homme,qu’il  a pris  un  corps  mor- 
tel , & une  ame  raifonnablc , & pour  me 
bien  expliquer  , difons  félon  l’exprcffion 
admirable  de  làint  Irenée  : Comfantiatum 
e(l  homini  Verbum  *Dti:  Le  Verbe  de  Dieu 
s’eft  fait  homme  parfait  dans  uû  petit  en- 
fant , & a voulu  foufFrir  dans  un  petit 
corps  de  chair,  toutes  les  miferes,&  toutes 
les  nefeffitez  de  l’enfance, il  a dormi  dans 
le  fein  de  fa  mere , il  a repofé  entre  fes 
bras,  il  afuccé  le  lait  de  fes  chaftes  mam- 
mellcs,  il  a foufFert  la  faim,  la  foif,  le  froid, 
le  chaud,  & toutes  les  injures  de  l’air  & 
des  faifons,  nulle  difpenfe,  nul  privilège, 
nulle  exception,  foible , délicat  >in|îrme» 
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fujet  aux  mifcres  des  aucres  enfans , & à 
toutes  les  fervitudes  du  premier  âge. 
O que  j’ai  donc  bien  eu  raifon  de  dire, 
que  i’£nfànce  du  Fils  de  Dieu  le  plus 
humble  de  cous  les  mifteres  de  fa  vie,puif- 
qu’il  s’ell  rendu  inferieur  aux  Anges. 

Ce  n’efl  pas  tout, voici  encore  quelque 
chofe  de  plus  humiliant.  La  Théologie 
m’apprend  que  ces  efprits  bien- heureux 
font  doüez  non  feulement  d’une  puiflàn- 
ce  incelleâuelle  pour  connoicre  la  venté, 
& d’une  puifTance  libre  pour  aimer  le 
bien,  mais  encore  d’une  puiflànce  motri- 
ce pourfe  tran (porter  dans  tous  les  lieux 
où  leur  volonté, leur  devoir , & l’ordre  de 
Dieu  les  ^pelle.  Cette  puifTance  leur 
écoic  neccflaire  pour  la  perféâ:ion  de  leur 
ctre,ôc  la  raifon  vouloir  que  des  créatures 
fpiriruelies  douées  d’entendement , &;  de 
volonté  ne  fulTenc  pas  immobiles  comme 
des  pierres , ou  flupides  comme  des  corps 
inanimez  fans  mouvement  & fans  vie: 
comme  ces  efprits  bien  heureux  ne  font 
pas  par  tout,&  que  la  fphere  de  leur  pre- 
lence  & de  leur  aAivité  e(l  limitée, il  leur 
falloir  une  ficulté  naturelle  pour  fc  mou'* 
voir,&  pourfe  tranfporter  d’un  lieu  à ua 
autre:  c'efl  par  cette  faculté  qu’ils  pafTenc 
en  un  moment, & dans  un  clin  d’œil,  d’ua 
roïaume  4 l’autre  j qu’ib  defeendent  dix 

Ciel 
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Ciel  en  terre  , & qu’ils  remontent  de  la 
terre  au  Ciel  > ils  percent  tout , ils  péné- 
trent tout,  ils  fc  font  paflage  par  tout  fans 
trouver  ni  reliftance  dans  le  milieu  , ni 
obftaclc  dans  leur  chemin  : c cft  ce  qui  a 
fait  dire  à Tertullien  par  une  expreflion 
un  peu  hardie  qu’ils  écoient  : In  momento 
ubu^ue  : tout  dans  un  moment , c eft  a 

dire, en  très  peu  de  temps;  mais  ce  qu’il  y 
a ici  de  remarquable,  & d’admirable,  c’eft 
que  leur,  mouvement  n’eft  jamais  déré- 
glé , foit  lors  qu’ils  montent  à Dieu  pour 
le  contempler,  foit  lors  qu’ils  defeendent 
vers  les  hommes  pour  les  garder  : non^dit  ^ 
faint  Bonavcnture,ils  ne  s’écartent  jamais 
de  leur  v(*c,  comme  ils  contemplent  Dieu  cap  s. 
face  àfate,  de  quelque  côcé  qu’ils  aillent, 

& en  quelque  heu  quils  loient  envofez,  homii. 
ils  courent  toujours  au  dedans  de  Dieu: 

* Erang. 

i^ocumque  mutantur  tntra  Deum  currunt. 

Voilà  une  des  proprietez  de  ces  làintcs 
intelligences.  Mais  confiderez  de  com- 
bien le  Fils  de  Dieu  leur  cft  devenu  infé- 
rieur dans  le  miftere  humiliant  de  fon 
Enfance.  U eft  vrai  que  devant  fon  Incar- 
nation,&  demeurant  daqs  fa  nature  divi- 
ne, il  ne  pouvoir  fe  mouvoir,  mais  ce  n’é- 
toit  pas  en  lui  une  foiblefte,ou  impuiftàn- 
ce  , c’etoit  au  contraire  l’une  de  fes  plus 
grandes  perfedions  j il  rempliflbit  le  Ciel 
Mtji,  de  N.  5.  R 
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êc  la  terre , te  nulle  partie  de  Tunivers 
nVtoit  vuide  de  Ta  ^rcfence  > aind  com- 
me fun  immutabilité  félon  le  lieu  proce- 
doit  originairement  de  Ton  immenltié  . 
c*étoic  une  choie  digne  de  Dieu  d’étre 
dans  TimpuilTance  de  fe  mouvoir  , com- 
me celui eft  une  chofe  glorieufc d’être 
dans  Timpuiflàncede  mentir  11  ell  digne 
de  Dieu  de  ne  pouvoir  fe  mouvoir  pour 
changer  de  place , parce  qu’il  eft  immen- 
fe , 6c  in6ni  > 6c  il  eft  glorieux  à Dieu  de 
ne  pouvoir  mentir  , parce  qu’il  eft  fincc 
re  > 6c  véritable.  Mais  fi  c’eft  une  grande 
perfeiftion  dans  le  Verbe  Incrcé  de  ne 
pouvoir  fe  mouvoir  ; Avouons  que  c’eft 
qne  grande  foiblcflc  dans  le  Verbe  Incar- 
né de  ne  pouvoir  fe  remuer.  Contemplez 
ce  divin  Enfant  dans  l’étable  , il  a les 
pieds , les  mains , 6c  tout  le  corps  cnvclo- 
pé  de  pauvres  langes,  il  n’a  nul  ufâgedc 
les  membres  ni  de  fes  fens  > il  eft  dans  fa 
crcchc  , comme  il  fera  un  jour  dans  le 
tombeau , dit  Tertuliien , il  nous  a voulu 
reprefenter  fon  Suaire  dans  fes  Langes , 
& l’érat  futur  de  fa  Sépulture  , dans  l’é- 
tat prefeqede  foij  Enfance  : Tannss  Infan. 
ti*  Sepufturam  imitatus.  Et  afin  de  poufiec 
la  foiblcfle  jufqu’a  fon  dernier  excez, 
C’eft  que  pouvant  par  un  fcul  afte  de  1^ 
puifiauçe)  6c  de  fa  vçlomé  ou  extermt> 
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per  Hérode  qui  le  cherchoic  pour  le  fai- 
re mourir,  ou  fe  dérober  à fa  foreur  en  fc 
^rendant  invillble  , comme  il  le  rendic 
dépuis  à fes  ennemis  qui  le  vouloienc  la- 
pider.  11  a recours  à la  foire  pour  lâuver  Lib.4. 
la  vie,  & pour  tromper  le  liran.  Mais^'g**^*»’ 
comme  foira  t’il  de  Nazareth  en  Egipte 
fera  ce  dans  un  chariot  de  feu  comme 
Elie  ? Sera-ce  par  le  miniflrere  d’un  Ange 
comme  Habacuc  qui  fot  tranlporté  de'"^^’^^ 
ludée  en  Babilonne  ? Non , ce  ne  fera 
point  par  une  voie  extraordinaire , fie 
miraculeufe  : Ce  fera  comme  un  pauvre 
petit  enfant  qui  na  ni  bras , ni  jambes  ; 
s’il  veut  Ibrtir  de  fon  pais , & éviter  la 
mort  par  la  foire , il  faut  que  ce  foit  fur  le 
fèin  de  là  mere , ou  entre  les  bras  de  S.  lo- 
Icph.  Ab  ! Seigneur,  il  eft'doncvrai,  & je 
nepuisroelalTer  de  le  dire,&  de  le  repeter 
avec  vôtre  Prophète.  MtnuijH  eum  Paulo 
minus  ah  Angelts  : Oüi  vous  avez  rendu 
vôtre  Fils  inferieur  aux  Anges  par  la  na 
ture  humaine  qu’il  à épousée,  & par  l’é- 
tat d’Enfânce  oh  il  s’ell  réduit  puis  qu’il 
ne  peut  marcher,  ni  courir , ni  fuir. 

Mais  pourquoi , Chrétiens  Auditeurs, 
une.  Cl  profonde  humiliation  i de  quelle 
utilité  étoit  elle  aux  Anges  ? Il  me  fem- 
blé , n j’ai  bien  pénétré  les  fecrets  de  la 
conduite  du  Fils  de  Dieu , qu’il  s’efl  voulu 
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abaiflcr  au  deflbus  de  ces  purs  erprits  , 
pour  affermir  la  fainteté  des  bons , ôc  pour 
confondre  l’orgueil  des  mauvais-  C’cfl 
par  l’humilitc  de  Ton  Incarnation  , & par 
le  prix  infini  de  fa  more  qu’il  a mente  aux 
Anges  fideles  la  perfeveiance  dans  le 
bien,  la  confirmation  en  giacc,  & l’en- 
tree  dans  la  gloire.  Ces  faintes  intelligen- 
ces ayant  connu  par  révélation  le  decret 
de  l’incarnation  iuture  , ils  adorèrent  en 
efprit  le  Verbe  Incarné  , ils  le  reconnu- 
rent pour  leur  chef  malgré  Ton  humilia- 
tion, & Ton  aneantiflcmcnt , & apprirent 
dés  lors  à Ton  exemple  à s’humilier  , & à 
s’anéantir  devant  Dieu  comme  de  petits 
enfans.  Mais  Lucifer,  & fes  compagnons 
A portais , remplis  d’eux-memes  , enflez 
■ d’amour , & d’eftime  pour  les  per  ferions 
de  leur  nature  , entêtez  de  leur  beauté, 
& ébloüis  de  leurs  lumières  , refuferent 
de  fe  foûmettrc  à cét  Homme- Dieu,  ne 
voulurent  point  reconnoître  un  Enfant 
pour  leur  maître,  & indignez  de  ce  que 
le  Verbe  avoit  dédaigné  de  fe  rendre 
ftmb'able  à eux  en  epoufant  leur  nature, 
ils  vrulurcnt  fe  rendre  femblables  à lui 
en, montant  fur  fon  Tronc.  & en  ufur- 
pant  les  droits  de  la  divinité.  Ecoutez 
com.me  le  chefs  de  ces  Efprits  orgueilleux 
parle  lui  * meme  chez  un  Prophète  : le 
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monterai  au  Ciel,  dit  - il , j’établirai  mon  ifa. 
Trône  au  deifus  des  Aftres  de  Dieu,  je 
m’affiérai  fur  la  montagne  de  l’alliance  cc 
aux  cotez  de  l’Aquillon.  le  me  placerai  ce 
au  deflus  des  nuées  les  plus  élevées  , & « 
je  ferai  femblable  au  Très  haut.  Quoique  cc 
ces  paroles  marquent  en  figure  le  Roi  de  u 
Babilonne  : C’eft  neantmoinsdu  démon  (, 
qu’on  les  doit  entendre  à la  Lettre,  dit  tt 
faint  Auguftin  : Hac  in  figura  Regts  Babi-  lj{, 
Lotus àn  àiaboLum  difia  intelliguntur  C'c[i  en  oe  Gcn. 
cette  maniéré  que  s’eft  perdu  cét  cfprit 
fuperbe  > parce  qu’étant  ébloui, de  fa  beau-' 
té  , 6c  de  fa  gloire  . au  lieu  de  la  rappor- 
ter tout  entière  a celui  dont  il  l’a  voit  rc- 
çcuc.il  voulu  la  lui  ravir,  6c  attribuer 
ce  qu’il  étoit  à fa  propre  force  , comme 
s’il  eût  pu  fe  fuffirc  à lui-méme , 6c  fubli- 
fter  fans  dépendre  du  Créateur.  C’eft  en 
ce  fens  qu’il  a dit , qu’il  feroit  femblable 
au  T res  haut , c’eft  à dire , qu’il  lui  feroic 
femblable,  non  en  devenant  éternel , 6c  , 
tout  puilfant  comme  lui , ce  qui  cft  im-  v 
poflîble  à la  créature  , mais  en  croyant 
qu’il  pourroit  être  à l’avenir  indépen- 
dant comme  lui , & ne  ppifer  que  de  lui- 
mcruc  fa  grandeur , 6c  la  félicité-  > ' 

Tellement  que  Dieu  qui  eft  la  jufticè 
meme  voulant  rectimpenfer  l’humilité  des 
bons  Anges,  6c  confondre  l’orgueil  des 
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isaurais,  n’a  fait  que  les  lailTcrdans  l’é- 
tac  ou  les  uns , Sc  les  autres  s’ccoienc  mis. 
Lucifer  & Ces  compagnons  s'^ctoienc  éle- 
vez par  une  prefompeion  effroyable  , 6c 
s’étoienc  révoltez  avec  une  audace  impie 
contre  celui  qui  les  avoit  crée  : & Dieu 
par  un  jufle  jugement  les  a tous  abandon- 
nez  à eux  mêmes, 8c  les  a livrez  auxdefirs, 
8cà la  corrupciô  deleur  coeur. S. Michel  aa 
contraire  avec  les  SS.  Anges  s étant  ab- 
baifsés  profondément  (bus  la  Majefté  de 
Dicu>cômc  s’il  eut  voulu  rentrer  par  fbn 
humilité  dans  le  même  neâtd’oti  le  Créa- 
teur le  venoit  de  tirer  par  fa  puifsace.Dieu 
les  a laiffez , 8c  les  a affermis  dans  cette 
difponcion  fi  humble,  8c  fi  fainteoù  ils  de- 
meureront éternellement, heureux,  con- 
Lib  U ^ fatisfiits  de  leur  fort  : parce  que 

coufdf.  dans  céc  état , dit  S.  Auguftin  : 2(ec  iecU- 
c.«j*  nuntft  Deo.nee  ad  fe  : ils  ne  s’éloignent  ja- 
mais deDieu  par  égarcmér,8cne5’attachcc 
point  à eux  mêmes  par  amour  propre. 

Quelle  inftruélion  tirerons  nous  de  tou- 
te cette  dodrine  î Sinon  que  puis  que  les 
bon  Anges  fc  font  abaiffez  , 8c  anéantis 
audeffousde  'ïesus  Christ  par  humi- 
lité , Dieu  les  a attiré  à lui  par  fa  grâce  , 
8c  les  a élevé  dans  la  gloire  par  fa  bonté  s 
8c  que  puis  que  les  mauvais  Anges  fe  font 
voulu  élever  au  deffus  de  1£sus‘Chris  t 
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par  orgueil , Dieu  les  a rejeccé  de  lui  par 
là  judtce  > & les  a precipicez-dans  le  fond 
de  labiale  pour  chactmenc.  Il  faut , dis- je, 
inférer  de  cecte  do<%rine  que  l’humilicé 
cft  le  commenccoient  , & la  racine  de 
toutes  les  vertus  dans  les  hommes  juftes 
aufll  - bien  que  dans  les  Anges  lîdcles, 
puis  que  la  fuperbe  eft  le  commencement, 
& la  racine  de  tous  les  crimes  dans  les 
hommes  corrompus  , aulïî  bien  que  dans 
les  Anges  Apoftats.  C’eft  en  effet  refprit 
d’orgueil,  ou  le  défaut  d’humilité  quia 
fait  tomber  le  premier  Ange  , qui  a fàic 
pecher  le  premier  homme , qui  a fait  ré» 
prouver  les  Philofophes  , qui  a aveuglé 
les  gentils , qui  a endurci  les  luifs  , qui  a 
réparé  les  Hérétiques,  & qui  perd  encore 
aujourd’hui  prefque  tous  les  Chrétiens.  De 
qui  donc  devions  nous  apprendre  cette 
belle  vertu  d’humilité  ? Dieu  feul  ne  pou- 
voir pas  nous  en  donner  des  exempies , 
parce  qu’a  raifon  de  fa  grandeur  infinie , 
il  ne  pouvoir  fe  méprifer  foi  même,  ni 
ne  vouloir  donner  fa  gloire  à lès  créatu- 
res L’homme  feul  ne  pouvoir  aufli  nous 
en  donner  des  leçons,  parce  que  par  la- 
niour  déréglé  de  fa  propre  excellence 
il  veut  s’élever  au  deffus  de  tous  les  autres, 
& ne  ceder  en  honneur  àperlbnnci  SC 
pur  confequent  il  n’y  avoir  qu’un  homme- 
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Dieu  y ccd  à dire  , lefus  Chrid  qui  nous 
piie  apprendre  l’humilité  par  fes  exem* 
pies  auili  bien  quç  par  Tes  paroles-  Cette 
vertu , avant  l’Incarnation  n’étoic  point 
dans  le  monde  , ou  du  moins  elle  n’étoic 
pas  connue  des  hommes , dit  faine  Augu- 
ÎHn  ? vt4  Domini , nnt  non  er'at  , aut 
latebat  , ut  revelaretur  nobis  : non  , cette 
voie  n’étoic  point  encore  frayée  fur  la 
terre,  elle  nous  a été  découverte  , & ré- 
vélée par  le  Verbe  Incarné.  Remarquez 
ici  en  paflanc  que  c’cdavec  une  profon- 
de fagetfe , que  ce  grand  Dodeur  appel- 
le I humilité  : Fia  Dommi:  la  voie  du  Sei- 
gneur. C’ed  pour  nous  apprendre  que 
cette  vertu  cd  en  effet  la  voie , & le  che- 
min par  lequel  le  Fils  de  Dieu  ed  venu 
aux  hommes , c’ed  par  elle  qu’il  a voulu 
clemeurer  avec  les  hommes, converfer par- 
mi les  hommes , & être  crucifié  pour  les 
hommes  C’ed  par  elle  enfin  qu’il  s’ed  ren- 
du inferieur  aux  Anges,  en  fe  fâifanc  petit 
Enfant  comme  le  rede  des  enfans  des 
hommes  , en  attendant  qu  il  pût  mourir 
‘pour  eux  quand  il  feroic  homme  parfait. 
C’ed  pour  marquer  cette  infériorité  de 
.1.  C.  aux  Anges , que  lors  que  ces  efprits 
■ bienheureux  donnèrent  la  nouvelle  de  fà 
LUC.C.V  naidance  aux  padeurs,  ils  leur  dirent  : Hoc 
▼.II*  *uobis  fignumr  jmjcnutii  infantm  fannis  in- 
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•volutam  , é“  fofitum  infrdfefio.  Voici  le 
figne  auquel  vous  le  recon noierez  : c’eft 
que  vous  trouverez  un  enfant  eœmaillq' 
té  , couché  dans  une  chréche.  Ils  ne 
^ difent  pas  vous  trouverez  vôtre  MejUie , 
vôtre  Koy  , vôtre  Seigneur  , ou  vôtre 
Sauveur , & le’  nôtre.  Non  , ils  ne  don- 
nent point  tous  ces  titres  d’honneur  au 
Fils  de  Dieu  5 mais  comme  il  étoit  venu 
au  monde  comme  le  maître  de  l’humilité  > 
pour  en  donner  des  exemples  aux  hom- 
mes } ils  ne  lui  donnent  que  l’humble  qua' 
lité  de  petit  enfant  : invenietis  infmtem. 

Mais  ô Divin  enfant  vous  ne  laifTâtes 
pas  d’étre  l’objet  de  l’amour , & de  l’ado- 
ration de  ces  faintes  imelligenccs , mal- 
gré la  pauvreté  de  vôtre  équipage,  & au 
moment  que  vous  fortites  du  fein  de 
vôtre  Mere  , aulïî  pur  que  le  Soleil  fort 
du  fein  de  l’Aurore , ils  reçeurent  un  com- 
mandement exprésde  vôtre  Perc  Celeftc 
de  vous  venir  rendre  leurs  hommages 
dans  vôtre  crèche,  & dans  cét  état  d’hu- 
miliation : Citm  iterum  introducit  frimoge-  Hebr.é, 
nttum  in  orhem  terra  dicit  , adorent  eum 
omnes  Angelt  Dei.  Ah  i qu’ils  reçeurent 
cét  ordre  avec  joye , qu’ils  l’executerent 
avec  plaifîr  ! avec  quelle  vitefle  ne  vin- 
rent-ils pas  fondre  du  Ciel  dans  cét  éta- 
-ble  ? avec  quel  emprefTementne  vous  of- 
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frireot-ils  pas  leur  fer  vice  : Combien  de 
ibis  Ibuhaiterenc-  ils  de  prendre  la  place 
de  faine  lofeph  > Sc  d’écre  chargé  du  foin 
de  vôcre  éducation , 6c  de  vôtre  divine 
en&Dce  ? Mais  ce  n’étoic  pas  a eux , ô ai- 
mable Iesus  ! que  vous  vouliez  être  re- 
devable de  tous  ces  bons  olEces  > c’étoit  à 
des  hommes  mortds , à votre  faince  Me- 
re , & à vôtre  Pere  nourriffier.  U me  fem- 
bie  qu’en  cela  même  il  y avoir  un  peu  de 
juftice  , que  vous  iuffiez  élevé  par  les 
hommes  plutôt  que  par  les  Anges  : Car 
h de  tous  les  mifteres  de  vôtre  vie , celui 
de  vôtre  enhmee  ell  le  plus  humble  par 
rapport  aux  Anges , il  eft  aufli  le  plus  ai- 
mable par  rapport  aux  hommes.  Il  eft  le 
pkis  humble  par  rapport  aux  Anges, par- 
ce que  vous  vous  êtes  rendu  leur  inférieur, 
mais  il  eft  le  plus  amoureux  par  rapport 
aux  hommes  , parce  que  vous  vous  êtes 
rendu  leur  femUable.  C’eft  la  Seconde 
Partie  de  ce  Oifeours. 

* Ç I la  nature  ne  paroît  jamais  ni  plus  in- 
.^génieufe,  ni  plus  admirable  que  dans 
fès  petits  ouvrages  s il  faut  aufli  tomber 
d’accord  que  iHeu  ne  paroît  jamais  ni 
plus  grand , ni  plus  aimable  que  dans  ce 
qu’il  fait  de  pbs  bas . 6c  de  plus  ravalé 
aux  yeux  des  hommes.  C eft  la  belle , 
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r^avance  reHexion  que  Tcrculiicna  faite 
il  y a lon^  tons  > Iqfs  qu’écrivant  contre 
Quimilla  la  plus  méchante  fetnmc  du  ^ 
monde  , & qu’il  appelle , Montrofiffima, , elpi.c,! 
un  monftre  horrible  qui  s’étoit  érigée  en 
chef  de  parti , pour  combattre  la  necefll- 
té  du  Baptême.  Ce  ftçavant  Âffricain  vou- 
lant donc  réfuter  l’erreur  de  cette  fauiTe 
Prophetefle  : 2(jbU  adeo  eji  , dit- il . quoi 
tam  obturet  mentes  hominum  y e^uàm  lWd.c» 

citas  divinorum  oferum  qua  in  a0n  Videtur  , 
(jrmagnipeentia  quain  ejfeÛu  refromittitur. 

Il  n’y  a rien  qui  étourdiiTe  davantage  les 
lâgcs  du  monde , que  de  voir  la  limplici- 
té  & la  magnihcence  > qui  fe  rencontrent 
toujours  unies  enfemble  dans  les  ouvra- 
ges de  Oieu  , te  qui  ne  fe  trouvent  que 
rarement  dans  ceux  de  l’art,  & de  la  na- 
ture. On  e(l  furpris  de  la  Hmplicité  de 
l’adion  qui  paroit  au  dehors i mais  on  ad- 
mire en  même  tems  la  magnificence  de 
l’effet  qui  efl  produit  au  dedans.  C’cfl  ce 
que  cét  Autheur  prouve  fort  bien  dans 
l’mfHtution  des  Sacremens  de  l’Eglife» 

& dans  l’adminiflration  de  celui  du  Bap- 
tême en  particulier.  La  fîmplicité  de  ce 
Divin  ouvrage  paroît,  dit  il , dans  le  fi- 
gne>  ou  dans  l’aéUon  par  laquelle  l’eau 
eft  répandue  fur  la  tête  de  l’Enfant  ; Sim- 
f luttas  in  aQu,  Mais  la magnificence  écla- 
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ce  dans  rcffec  qui  cfl  produit , ccH;  à di- 
re , dans  la  grâce  de  régénération  qui  cft 
répandue  dans  lame  du  baptisé  : Mugrii- 
pcentiain 

Si  des  Sacremens,  qui  font  les  ouvra- 
ges de  la  bonté  de  Dieu , nous  palTons  à 
leur  indituteur  qui  eft  le  chef' d’œuvre 
de  fa  puillance  , 6c  qui  n’eH;  autre  que 
lefus  Chrifl  y nous  trouverons  la  Simpli- 
cité , & la  Magnificence  infcparablc' 
ment  unies  en  tout  ce  qu’il  a fait  : La  Sim- 
plicité paroilToit  dans  les  aéfions  exté- 
rieures , mais  la  Magnificence  fe  remar- 
quoit  dans  l’cfFct  intérieur.  Il  met  un  peu 
de  fa  Salive  fur  les  yeux  d’un  aveugle  : 
Voilà  la  Simplicité  de  l’aéHon  } 11  lui 
rend  la  vcüe  : Voila  la  Magnificence  de 
TcfFet..  Il  touche  de  la  main  la  Biere  d’un 
mort  : Voilà  la  Simplicité  del’aélion  : il  lui 
rend  la  vie  : Voila  la  Magnificence  de 
l’cfFet.  Mais , M.  ne  fbrtons  point  de  l’é- 
table de  Bethléem,  Contemplons  le  faint 
Enfant  Iesus  dans  là  Crèche  , nous  dé- 
mêlerons parfaitement  bien  en  tout  ce 
qu’il  fait,  la  Simplicité  , & la  Magnifi- 
cence. Il  pleure , il  dort , il  tête  i Voilà  la 
Sit^licité  dans  fes  adions  extérieures.  Il 
s’offre  en  V idime  d’expiation  à fon  Pe- 
re  , il  appaife  fa  juftice , il  réconcilié  les 
hommes  avec  lui  : Voila  la  Magnificen- 
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ce  dans  fes  effets  cachez.  Jugez  après 
ceJa , Mes  Freres , fi  je  n ai  pas  bien  rai- 
fon  de  dire  que  l’Enfencede  Iesus  cftie 
plus  amoureux  de  tous  les  mifleresde  fa 
V ic  par  rapport  aux  hommes , puis  qu’il 
s’eft:  rendu  femblable  à eux,  pour  les  ren- 
dre femblable  à lui.  Peut-on  voir  plus  de 
Simplicité  que  dans  les  allions  de  foi- 
bleffe  que  fait  ce  Divin  Enfant  ? Peut  on 
voir  plus  de  Magnificence , que  dans  les 
grands  deffeins  qu’il  a fur  nous  ? Quels 
font  ces  grands , & Magnifiques  deffeins? 
Ah  ! mes  Freres  Ecoutez  bien  , voici  qui 
mérité  toute  l’application  de  votre  cfprit, 
& toute  la  tendreffe  de  vôtre  cœur.  Le 
Fils  de  Dieu  nes’eft  réduit  dans  cét  état 
d’Enfince  , que  pour  vous  infpirer  fon 
amour  , pour  vous  imprimer  fa  reffem- 
blance , &c  pour  vous  admettre  à Ton  en- 
tretien. Méditons , approfondiffons , & 
goûtons  bien  ces  grandes  veritez. 

le  fçai  bien  , M.  que  tous  les  mifleres 
delà  Vie  du  Fils  de  Dieu  font  propres  à 
infpirer  de  l’amour  A uneame  vrayemcnc 
Chrétienne  , Sc  reconnoiflante.  le  re- 
marque neantmoins  que  plufieurs  de  fes 
mifleres  ont  été  accompagnez  de  cert:û’- 
nés  circonflances  qui  paroiffoient  plus 
propres  à infpirer  du  refpeA , de  la  dou- 
leur , ou  de  la  crainte  plutôt  que  de  l’a- 
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mour.  Si  je  le  conteonple  Transfiguré  fur 
le  Thabor  : céc  éclat  de  gloire  qui  l’envi- 
ronne , la  beauté  de  Ton  Vilage , la  blan- 
cheur de  Tes  vêcemens  , la  voix  du  Pcre 
Eternel , & le  nuage  épais  qui  couvre 
tout  le  haut  de  la  montagne , jettent  la 
terreur  dans  l’efprit  de  trois  Apôtres  qui 
font  les  Speâateurs  de  ce  miftere.  Ceci- 
deruni  in  f^etem  fumm  , timnerunt  valdè. 
Si  je  le  confidere  en  efprit  rempli  fiant 
toute  la  Ville  de  lerulâlem  de  l’odeur  de 
fa  Sainteté  , du  bruit  de  fa  Doârine , & 
de  la  grandeur  de  Tes  Miracles  > toutes 
ces  merveilles  font  naître  l’admiration 
dans  i’efprit  du  petit  peuple , mais  elles 
n’excitent  que  la  haine  , êc  la  jaloufie 
dans  le  cœur  des  Scribes  , & des  P hari- 
fiens  , des  Princes  des  Prêtres , êc  des 
Doâeurs  de  la  Loi.  Si  je  le  contemple 
mourant  fur  le  Calvaire  , ce  trifie  Spe- 
âacle  tire  les  larmes  des  yeux,  & met  la 
çompafiion  dans  le  cœur  des  femmes  de- 
votes , pendant  que  l’EclipTe  du  Soleil, 
le  tremblement  de  terre,  & les  tenébres 
répandues  par  tout  le  monde  jettent  la 
confiernatibn , Sc  l’étonnement  dans  l’ef- 
prit  des  luifs  > ic  des  Gentils.  Si  je  le  con* 
temple  fortant  de  fon  Scpulchre  vain> 
queur  de  la  mort , 6c  de  l’enfer , fa  Refur- 
rcéUon  épouv^tq  tous  le$  Soldats , 6c  foa 
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Appamion  allarme  les  Apôtres , comme 
la  vcüe  d’un  Spcâ:rc,ou  d’un  Efprit.  En- 
fin fi  je  le  contemple  montant  en  Triom- 
phe dans  le  Ciel  au  jour  de  fon  AfccnCon, 
ion  éloignement  met  la  triftefie  dans  le 
cœur  de  fcs  Difciples,  & les  Anges  y por- 
tent la  crainte,  en  les  alTurant  qu’il  re- 
viendroic  avec  Pompe  , & Majcfté  au 
jour  du  lugement.  Ain  fi  le  Prophète 
contemplant  de  loin , & en  efprit  tous  ces  ’ ** 
divers  miftercs  de  la  Vie  de  lefus  Chrift, 
a eu  raifbn  de  s’écrier  : Confitebor  ttbi  quia 
terrihtlitn  LM^gnijicatusefl  : le  vous  loüc- 
rai , ô mon  Dieu  ! parce  que  vôtre  gran- 
deur s’eft  terriblement  fignalée,  vos  ou- 
vrages font  admirables,  & mon  amc  en 
efl:  pénétré , de  crainte  & d’eftime , par  la 
cônoifTance  que  vous  lui  en  avez  donnée. 

Mais  lorfque  j’encre  en  efprit  dans  l’é- 
table de  Bethleem,&  que  j’y  confidere  le 
Fils  de  Dieu  dans  les  foibleflcs  de  fon 
Enfance)  ah  mes  freres,jctrouvequc'tout 
ce  miftere  ne  refpire  qu 'amour  : rien  ne 
m’épouvante , rien  ne  me  rebute  en  lui: 
au  contraire  tout  m’appelle,  tout  m’attire, 
tout  m’attendrit:  je  ne  le  vois  ni  environ- 
né des  lumières  de  fa  Transfiguration,  ni 
chargé  des  ignominies  de  fa  mort, ni  tout 
refplcndilTant  de  la  gloire  de  fa  Refurre- 
âion  , m élevé  par  le  triomphe  de  fon 
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AfceonoDjDt  terrible  par  la  pompe, & par 
b majedé  de  Ton  dernier  avenemcnc.  Il 
cache  tout  céc  éclat  ébloüiiTanc  de  Roi, 
de  Vainqueur,  de  Maître,  &:  de  luge  fous 
la  figure  d’un  petit  enfant.  Qu’y  a-t’il  de 
plus  aimable  qu’un  petit  enfant  ? fa  pure- 
té, fa  candeur,  fa  fimplicité,fon  innocen- 
ce, fon  ris,  fes  larmes , fes  geftes , fon  bé- 
gaïmenc , tout  in  (pire  la  tendrefle  , tout 
mérite  l’amour.  Helas  fi  les  enfâns  des 
hommes  qui  font  conçeus  dans  le  crime,5c 
qui nailTent dans  l’impureté, ont afiez  de 
charmes  parmi  toutes  leurs  miferes  pour 
fc  faire  aimer, &carefTcr  j Quoi  ! l’Enfant 
Iesus  rempli  de  tant  de  grâces,  & orné 
de  tant  de  beauté  , manquera-t’il  de  char- 
mes pour  gagner  nôtre  amour  ? 8c  quand 
il  manqueroit  de  tous  cesagréemens  que 
la  nature  a donné  aux  autrcs,la  feule  pen 
fée  que  c’efl:  a nous  qii’il  a été  donné , & 
que  ce  n’eft  que  pour  nous  qu’il  efl:  né, 
devroit  fuffire  pour  amolir  nos  cœurs  de 
picrre,8c  pour  nous  rendre  fes  amoureux, 
& fês  adorateurs.  C’eft  de  cette  devote 
penfee  que  fiint  Bernard  tiroit  autrefois 
les  plus  grands  motifs  de  fon  amour,  ce 
Pere  méditant  les  paroles  du  Prophète 
qui  annonçoitaux  luifs  la  naiflancedece 
ifj.c  9-  divin  Enfant,s’écrie  ; Tiobisnon fibinatus: 
Oui  c’efi  pour  nous  que  céc  aimable  En- 
fant 
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font  cft  né,&  non  pas  pour  lui:  Quja  ante  Homil. 
tempora  mulio  nobihus  nains  ex  Patre^  nafci 
tempor aliter  non  iniigebat  ex  matrc.  Parce 
que  celui  qui  devant  tous  les  fiecles  étoit 
né  de  Ton  Pere  d’une  maniéré  inefFable 
& divine  , n’a  voit  pas  bcfoin  de  naître 
dans  le  tems  d’une  mere  vierge  , couvert 
de  la  nature  humaine  , & fujet  à toutes 
nos  infirmitez  : Non  Ange  Us  quoque  natus, 
quia  cum  magnum  haberent  , parvulum  non 
requirebant.  Ce  n cft  point  non  plus  pour 
les  Anges  qu’il  eft  né  , car  comme  ces 
faintes  intelligences  le  polTcdoient  dans 
le  Ciel  parmi  les  grandeurs  de  fa  divini- 
té, ils  n a voient  pas  befoin  pour  être  plus 
iieureux  , de  le  voir  alTujetti  à toutes  les 
foiblefles  de  l’enfonce.  Ce  n’eft  pas  non 
plus  pour  les  démons  qu’il  eft  né  , parce 
que  ces  efprits  réprouvez  étant  irreverti- 
bles,obftincz  dans  leur  péché, & condan- 
nez  éternellement  par  lentencc  d’un  luge 
inflexible,  ils  n’avoient  rien  à cfperer  de 
la  grâce, ni  des  mérites  d’un  Ré aemptcui 
mifcricordieux  : Nobis  ergo  natus  ,nobis(^' 
datus  , quia  nobis  necejfarius.  C’eft  donc 
pour  nous  feuls  que  cet  enfant  cft  ne, 
c’eft  à nous  feuls  qu’il  a été  donné,par  ce 
que  c’eft  à nous  feuls  qu’il  étoit  ncceflai- 
re,  & pour  nous  feuls  qu’il  étoit  deftiné, 
afln  de  reformer  en  nous  les  detégleniena 
AijJl.de  N.S.  S 
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du  vieil  homme  , ouo  leulemene  eo  cous 
infpiraDC  ion  divin  amour  , mais  encore 
en  nous  imprimant  fa  divine  rclTemblan' 
ce.  Voici  une  nouvelle  grâce  que  nous 
avons  rcç.ë  du  iatnt  Enfant  Ifsus. 

Si  la  toi  me  rcprefcnce  Dieu  comme 
grand  » magniEque  , & admirable  dans 
Touvrage  delà  crcatioojje  puis  dire  qu’cl- 
le  ne  me  le  reprefence  que  comme  fouve- 
rainemcQt  aimable  dans  celui  deTlocar* 
nation.  Lors  que  Dieu  dans  la  Création  a 
formé  l'hommei  il  ne  s ed  point  dépouillé 
de  la  grandeur  de  Dieu , ni  ne  s'eit  point 
chargé  des  miferes  de  l’homme*  Mais  dans 
l’incarnation  jl  s’efl  dépouillé  de  toutcla 
majcilé  de  Dieu  , & s efi  rendu  fujcc  à 
coures  les  infîrmitcz  de  l'homme:  Qi>  ’y  a- 
t’ii  déplus  aimable  ? il  a fin t pourtant  en- 
core quelque  ebofe  de  plus  pour  fc  faire 
aimer.  Ce  Dieu  de  bouté  innoie  a rendu 
dans  la  création  l’homme  (cmblable  à lui» 
en  le  formant  à fbn  image,  & à là  refTen> 
blance;mais  dans  l’incarnation, Dieu  s’efb 
icndi^  lui-mémc  Temblable  à l’homme , en 
prenant  la  forme  deferviteur,&  la  reflem- 
blance  humaine;  In  fimlttudincm  hominum 
S’'l  cft  donc  vrai  que  la  refTero- 
b'aoce  I félon  le  commun  proverbe  , eH 
caufo  de  I a'T.oQr:Qjel  engagement  indif- 
penfàble  o avom-oous  pas  u aimer  le  Fils 
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de  Dieu/*  il  nous  a rendu  femblables  à lui 
par  le  bieu'faic  dé  la  création  » il  fe  rend 
icmblable  à nous  par  celui  de  l’incarna- 
tionjdans  lequel  de  ces  deux  mideres  pa- 
roit  il  plus  aimable, & mérité  t’il  plus  d’ê- 
tre aimé  ? dans  la  création , il  rend  l’hom- 
me fembiable  à lui , en  le  fâifant  homme 
pardiit  : mais  dans  rincarnation,il  fe  rend 
Icmblable  à l’homme,  en  ne  Te  filant  que 
petit  enfant  ; ({um  ergo  pueri  communtcu-  Hcbr. 
•verunt  carni , (jr  fangumi , dit  faint  Paul, 

^ *ff^ fifniliter  parttapavit  etfdew.  comme 
les  cnfàns  font  d’une  nature  mortelle, 
compofée  de  chair,  & de  faog , il  a auffi 
participé  lui-même  à cette  même  nature, 
pour  être  parfaittement  fembiable  à eux. 

S'il  eut  pai  û tout  d’un  coup  dans  le  mon- 
de comme  un  homme  parfait  , faifant 
grand  bruit  dans  toute  la  iudée  par  fa  do- 
ftrine,  par  les  prédications , par  fes  mira^ 
des  ,les  hommes  auroient  éié  furpris  par 
une  aventure  fi  inopinée, il  fe  feroit  attiré 
par  une  force  fecrette,  & par  une  violen- 
cc,le  refpeéb,  l’eftimc,  & l’admiration  du 
peuple, mais  non  pas  fon  amour  Qu’a  l’il 
donc  fait  pour  apprivoifer  les  hommes  à 
ù.  veuë  , & leur  apprendre  qu’il  avoit 
moins  d’envie  de  fe  foire  craiodre,que  de 
fe  foire  aimer? il  n’a  point  voulu  fe  didin- 
guer  d eux  à fo  naiuaace,il  a voulu  naître 
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cotumc  un  petit  enfant,  ecre  emmaillotté 
comme  un  petit  enfant,  être  nourri  com- 
me un  petit  enfant*,  être  élevé  com- 
me un  petit  enfant , & foufFrir  toutes  les 
inconuiioditez  du  premier  âge  comme 
les  autres  eofans , fans  vouloir  fe  difpen- 
fer  des  neceflTuez,  ou  des  fervitudes  de  fa 
naiflancc  temporelle , par  les  droits  de  fa 
naillance  éternelle. 

le  me  fouviens  à ce  propos  d’une  belle 
penfée'd’Eufebe  Evêque  d’Emefe  , ou 
plutôt  de  faint  Euchcr.  Ce  grand  & faine 
Evêque  de  Lyon  prêchant  un  jour  fur  ces 
paroles  du  Prophète  Ifaïe-.un  petitenfant 
nous  cfl-  né,&  un  fils  nous  eft  donné,  fait 
une  fpiritueile  & favante  diftinclion  en- 

Homu  * , . « I / ^ '* 

i.dc  tre  ces  deux  mots  ne  , & donne.  Datus  a, 

nativ.  pâtre  t dit- il , Nat  us  ex  Vtrgtne.  Natus  , qui 
fentiret  occafitm  , datas  ^ qui  nefeiret  exor^ 
dium.  NatuSyqui  ^ matre  cjfet  j union  datas 
quonec  *Paîer  ejfet  antiquior,  f/c.qui  erat 
Datas  eflyqui  non  erat  natus  efi.llUc  domina^ 
• tur,  hic  humiliatur.  Ce  divin  Enfant  nous 
a été  donné  par  fon  Pcre,mais  il  nous  eft 
Ile  de  fa  Vierge.  11  cfl:  né,  comme  mortel, 
mais  il  nous  a été  donné  comme  immor- 
tcljll  cfl:  né  plus  jeune  que  fa  merc,  mais 
il  nous  efl;  donné  aufli  ancien  que  foa 
Pere.  Ainfi  celui  qui  étoit  devant  le  com- 
mencement des  fleçles,nous  a été  donné, 
£c  celui  qui  n’étoit  pas,  nous  eft  né  dans 
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la  plénitude  des  tems:  c’eft  à dire  , en  un 
mot,  qu’il  s’eft  donné  à nous  comme  vrai 
Dieu  , &.  qu’il  eft  né  pour  nous  comme 
vrai  homme. D’où  j’inle:e,que  fi  l’amour, 
dont  le  propre  efi  de  transformer  les 
amans, a rcdùitle  Fils  de  Dieu  dans  l’état 
de  l’enFande  commune  à tous  les  hom- 
mes} ce  meme  amour  doit  faire  encrer  les 
hommes  dans  la  pureté  de  l’enfance  qui 
a été  propre  à lefus  Chrift  ; ce  feroic  en 
vain  ,que  le  faine  Enfant  Iesus  fe  feroic 
rendu  femblable  à nous , fi  nous  ne  nous 
rendions  lemblabics  à lui.  O qu’heureux 
fut  le  vieillard  Simeon  avant  fa  mort  i 
Saint  Auguftin  remarque  que  cét  hom- 
me ju  fie  , rempli  du  faint  Elprit , & plus 
chargé  de  mérites  que  d’années,  ayant 
receu  des  mains  de  la  Vierge  le  faint  En- 
fant lefus, & le  tenant  amoureufement,Sc 
refpedueulêment  entre  fes  bras , il  fe  fît 
un  admirable  changement  en  Itii  même: 
fi*6ius  ep  in  pucro puer,drinnovatus  xtjt- 
te  , qui  plenus  et  ut  pictute  : ce  (aint  vieil-  n.  de 
lard,  dit-il , devint  enfant  dans  l’Enfant 
Iesus,  & celui  qui  étoit  déjà  confommé 
en  pieté  , fut  renouvellé  félon  l’âge.  C’efl: 
dans  l’etat  de  cette  enfance  millique,  qui 
fe  fait  non  pas  félon  la  nature  , mais  félon 
la  grâce , félon  rcfprit,  & non  pas  félon  le 
corps , où  l’amour  nous  doit  faire  retou r- 
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ner  pour  être  femblables  à lefus-Chrifb. 

> Oui  il  faut  renoncer  à la  raifon  humaine, 
à 4 SagelTe  du  monde  , & à la  prudence 
de  la  chair,  (i  nous  voulons  entrer  dans  le 
Roïaume  du  Ciel.  Car  ne  vous  y trom- 
pez pas  , ces  Philofophes  qui  ont  voulu 
tant  argumenter, ces  hages  qui  ont  voulu 
tant  rationner, & ces  Doâes  qui  ont  vou- 
lu tant  difpuier,  en  font  exclus,  ils  fe  font 
evanoüis  dans  leurs  penfées  , leurrailbn 
lésa  jette  dans  l’erreur,  leur  fagofleefl 
deveue  folie , leur  prudence  n’a  été  que 
frénciîc  , &dc  peur  de  paroître  enfans 
aux  yeux  du  monde, ils  ont  été  des  vieux 
infenfez  devâc  Oieu,abSdônez  àeux  mê- 
mes,à  leurs  paflîôs  déréglées, un  Cens 
réprouvé-  Voulez -vous  donc  vous  appro- 
cher du  Fils  de  Dieu  devenez  de  petits 
enfans  félon  les  moeurs,  félon  la  fîmplici- 
té  , felon^  l’innocence  ; Talium  ejl  regnum 
Coetorum  : Le  roïaume  du  Cicl,c’eft  à dire, 
l’Eglife  militante, & la  triomphante,  n’eH; 
remplie  que  de  femblables  enfans.  La  grâ- 
ce de  régénération  fiit  entrer  les  petits 
enfans  dans  l’Eglife  militante,  la  grâce  de 
converfîon  fait  entrer  les  enfans  raifbn- 
nables  dans  la  triomphante  , d’où  leflis- 
Chrift  conclHd:W>y?  converji  fuerttis,ér 
ficiamtni ficut  furvuli.  Si  vous  ne  vous  con- 
vcriifTez,  & ne  devenez  femblables  à de 
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petits  cnfâns , vous  ne  devez  jamais  pic- 
tcndrc  au  Paradis, & bien  loing  que  vous 
pudiicz  cfperer  de  jouir  du  bon -heur  de 
uu  preicnce  dans  le  Ciel,  vous  ne  jouirez 
pis  meme  de  la  grâce  de  mon  entrecica 
ea  ce  monde. 


Voici  la  croifîéme  raifon  qui  a obligé 
1;  Fils  de  Dieu  à fe  foire  petit  enfant , ce 
û a pas  été  feulement  pour  nous  inipircr 
de  l’amour,  & pour  nous  imprimer  (a  ref- 
/êinblance  : ça  été  encore  pour  nous  ad- 
mettre dans  Ion  plus  familier  entretien. 
Lors  que  l’Ecriture  nous  parle  de  Dieu, 
avant  l’incarnation,  elle  nous  le  dépeint 
avec  tant  de  majefté  & de  gloire  que  les 
plus  grands  Prophètes  n’ont  vû  (bn  om- 
bre qu’avec  crainte  , & n ont  otii  fo  voijç 
qu’avec  tremblement.  Tantôt  elle  nous  le 
reprefente  environné  d’une  lumière  in» 
acceffible  pour  ébloüir  les  Doélesiou  ca* 
ché  dans  les  ténèbres  impénétrables, pour 
aveugler  les  curieux  } tantôt  elle  nous  le 
reprefente  élevé  fur  un  Trône  de  gloire, 
ou  affis  fur  les  têtes  des  Séraphins , pour 
recevoir  les  hommages  , & la  fumée  de 
l’encens  que  lui  prefentent  les  elprits 
bien  heureux}  d’autrefois  elle  nous  le  dé- 


peint dans  un  buiHbn  ardent  qui  brûle 
îâns  fc  conlbmrocr,&  dont  il  deffend  l’ap- 
proche à Moïfe  : ôc  d’autrefois  enfin  elle 
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le  reprefcnrc  fur  le  fommct  d’une  mon- 
tagne touce  fumante,  qui  donne  la  loi  au 
bruit  du  tonnerre,  au  fon  des  trompettes, 

& parmi  le  feu  des  éclairs  > mais  depuis 
que  par  (bn  Incarnation, il  s’eft  dépoüilé 
de  tous  CCS  airs  de  grandeur  & de  majca#^ 
fté  qui  rendoient  fa  prefence  terriblemé 
adorable:  Poy?  hxc  : oui  apres  avoir  éclipic 
Baruch.  toutc  la  gloirc  de  fa  divinité  : in  terris  <vi- 
t/jT.  fft>&  homtnibus  converfatus  eÿ,\l  a 
, paru  vifible  en  terre  , & a converfé  fami- 
lièrement avec  les  hommes  j mais  où  a t’il 
commence  de  s’humanifer  ? dans  le  fein 
de  Marie  j où  a- t’il  commencé  de  fàmilia- 
rifer  avec  les  hommes  ? dans  l’étable  de 
Bethléem) dans  quelle  forme?  dans  quel 
équipage  a- t’il  commencé  cette  amoureu- 
fe  focieié,  & cét  humble  commerce  ? fous 
la  figure  d’un  petit  enfant.  Qui  font  ceux 
qui  ont  commencé  de  joüir  de  ce  familier 
entretien  qui  fe  fait  de  cœur , 6c  non  pas 
de  bouche,  non  pas  par  le  long  difeours, 
mais  dans  un  profond  filence  ? Ah  , M. 
n’attendez  pas  que  je  vous  fafle  voir  ici 
les  Philofophes  de  l’antiquité  , les  Do- 
âeurs  de  la  loi,  ou  les  Princes  de  la  Sina- 
gogue  admis  à fa  divine  audience:non  ce 
ïî’eft  point  avec  tous  ces  Mefîieurs  les 
Doéles  6c  les  Rabins  qu’il  veut  s’entrenir 
familièrement.  Cum,fim^licihus  fermoTiin/i^ 
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tio  ejus:éi\t  Salomon, en  nous  parlant  de  /a 
part  : ce  n eft  qu’aux  fimplcs  qu’il  décou- 
vre fes  fecrcts , & qu’il  fait  confidence  de 
fes  plus  hauts  mifteres.  Ecoutez  comme  il 
s’en  explique  lui-même  dans  l’Evangile: 
je  vous  rend  grâces  , ô mon  Pere , de  ce 
que  vous  avez  caché  les  fecrets  de  votre 
conduite  aux  Sages  du  monde  , & que 
vous  les  avez  révélez  aux  petits  enfans, 
c eft  à dire,  aux  fimples , aux  humbles  de 
cœur , & aux  pauvres  d’efprit.  En  eflPec 
encrez  dans  l’étable  de  Bethléem, qui  vo- 
yez vous  auprès  de  fa  creche  ? ce  ne  font 
ni  les  officiers  des  Empereurs  Romains,ni 
le  fouverain  Pontife  des  luifs , ni  les  Tc- 
trarques  de  ludée  , ni  les  Magiftrats  de^ 
lerufalcm  ; non  l’Enfant  Iesus  ne  veut 


point  au  tour  de  lui  les  Grands,  ni  les  Sa- 
ges du  monde  , il  fe  contente  d’attirer 
trois  pauvres  pafteurs,  pour  s’entretenir 
avec  eux,&  pour  leur  parler  au  cœur.Cela 
ne  vous  doit  point  furprendre  , dit  (âint 
Ambroife. gratiam  ante  feire  meïuit 
innocentia^quam potejlas  ')  éf‘  pfius  cogne feere 
veritatem  Jîmplex  rujlicatio  , quam fuferba 
dominatio.  C’eft  un  ordre  établi  de  Dieu 


qui  veut  que  la  grâce  de  lefus-Chrift  fe 
fefle  fentir  dans  le  cœur  des  perfônncs 
innocences  , plutôt  que  dans  celui  des 
Grands  du  fieclei  & que  la  vérité  foit  ré- 
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Yclée  aux  humbles  ignorâs, plutôt  qu’aux 
Üoâes  orgueilleux  > & li  tous  voulez  fqa- 
Toir  pourquoi  le  faim  En^ot  Issus  fc 
voulut  manifèfter  à ces  crois  pafteurs  ca 
particulier  plutôt  qu’aux  autres  qui  é* 
coienc  dans  le  païs.  Le  fi^avant  Tite  Evô- 
que  de  Boftre  dans  l’Arrabie  Pecrëe,  ré~ 
, ^od:  ÇttÎM  jimfltces  frd  cétterü  ersrtt:  par- 
ce qu*ils  ëtoienc  plus  (impies  que  les 
autres. 

C’eft  céc  état  de  fîcDplicité)&  d enfan- 
ce fpirituclle  que  deroaude  le  faint  En- 
fant Issus  pour  s’entretenir  avec  une 
amedans  l’Oraifon.  Ne  rejettes  pas  ces 

{>ecits  enfans,dic  il,  un  jour  i Tes  Apôtres, 
atfTcz  les  approcher  de  moi , car  je  me 
plais  en  leur  compagnie.  Si  le  Fils  de 
Dieu  a trouvé  Tes  délices  parmi  les  enfàns 
des  hommes  : n’efl-il  pasjufle  que  les  en- 
fens  des  hommes  ne  trouventteciproque- 
ment  leurs  délices  que  dans  la  compag- 
nie du  faint  Enhiot  Issus  ll  eft  vraiqu’u- 


ne  bonne  ame  qui  aime  loraifon  & la  re- 
traitée trouve  beaucoup  de  plaifir  & d’on- 
âion  à le  contempler  dans  les  autres  mi- 
ftcres'dc  fa  vie-  Mais  pour  moi,j’avouë,M. 
que  celui  de  (z  divine  Enhince  n’infpire 
qu’amour,nc  refpireque  tendrefle,  & ré- 
pand dans  le  cœur  une  certaine  onélion 
qui  invite  à la  confiance  & a la  fiuniliari- 
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té.  Il  y a un  certain  je  ne  Tçai  <]uoi 
dans  les  autres  mifteres  qui  par  de  cer- 
tains raïons  de  grandeur,  de  majcfté  , iSc 
de  gloire,  imprime  le  refpeâ,&c  la  crainte 
à refpritdcs  contemplatifs  3 mais  celui  de 
fa  divine  £nfânce  n a que  de  la  douceur, 
& des  charmes  pour  attirer  tout  le  monde 
À lui.  Sidoine  Apollinaire^  Evêque  de 
Clermont  en  Auvergne  raconte  un  trait 
fort  remarquable  à ce  propos,lors  que  par- 
lant de  la  bonté  , & familiarité  de  Théo> 
doricavec  fes  confîdens'&:  fês  favoris,  il 
dit  : Cum  luienàum  efl , regiam  tMntijper  fe- 
qitejlrat  feveritatem , hortatar  ad  ludttm,  lu 
bertatem  , communimerKqae  , timet  timert. 
Lors  qu’il  faut  fe  divertir , il  fe  dépouille 
de  cette  noble  fierté  qui  rend  la  perfbnne 
du  Prince  inacceffible,il  invite  les  Cour- 
tifàns  au  jeu,  à la  liberté,  k la  confiance, 
& aux  entretiens  les  plus  familiers  , il 
craint  de  fe  faire  craindre , te  a peur  de 
rendre  fbn  abord  difficile  ou  facheux  Me 
fera-t’il  permis  , M.  d’appliquer  ce  trait 
au  Fils  de  Dieu , fans  ofFenfer  fa  roajeflé, 
te  fans  bleffer  vos  oreilles  î te  ne  puis- je 
pas  dire  avec  vérité?  que  c’efldans  le  mi- 
ftere  amoureux  de  fbn  enfance  qu’il  ca- 
che toute  fa  gloire  , qu’il  fe  dépouille  de 
toutes  fes  grandeurs,  te  qu’il  a peur  de  pa- 
roîcre  terrible  , dans  le  deiTein  qu’il  a de 
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oc  paroitre  qu  aimable , aHn  de  nous  aci- 
rer  à lui  > 6c  de  nous  admettre  par  le  moïea 
de  1 oraifon  â fa  familiarité  6c  é fa  confi- 
dence. Mais  pour  en  venir  là  > il  faut  de> 
venir  comme  difoit  tantôt  faint  Augu- 
Ain.  Infuerofuer  : Enfant  dans  le  faine 
enfant  lefus.  C’eA  à dire , que  pour  nous 
aprochcr  en  efprit  de  fa  crèche  , 6c  pour 
nous  entretenir  avec  lui  dans  loraifon  11 
faut  bannir  tous  les  longs  difcours  , 6c  les 
grands  raifonnemens.  Les  enfans  ne  font 
ny  grands  parleurs  , ny  grands  Philofo- 
phes.  Il  ne  faut  qu’un  fîmple  regard  de 
Iby  , élévation  d’cfprit , pureté  de  cœur, 
fimplicité  d’intention  , lîlence  de  bou- 
che , calme  des  paffion s, profond  recueille- 
ment des  puiflances  de  lame, mortification 
des  fens, du  corps, crucificmét  de  fa  chair, 
6c  de  fa  concûpifcencc , détachement  de 
toutes  les  créatures  , abandon  à Dieu  , 
amour,  confiance , admiration.  Voila  les 
qualitez  des  vrais  enfans  de  Dieu  , mais 
de  ces  enfans  qui  font  raifonnables  fans 
raifonnemens  qui  font  cloquens  fans  pa- 
roles , qui  font  fîmples  fans  Aupidité, 
6c  fans  bêtife  , qui  font  prudens  fans 
artifices  ôc  diflîmulation , qui  ont  des  paf- 
Aons , mais  qui  n’en  fuivent  pas  les  dére- 
glemens,  qui  aiment , qui  haïffent , qui 
craignent , qui  défirent , mais  les  objets. 


Digilized  by 


de  l* Enfance  de  lefis,  285 

feulemenc  qui  méritenc  leur  amour  & 
leur  haine  , leur  crainte  & leur  defir.  O 
qu’une  amc  cft.  heurcufe  quand  elle  eft 
arrivée  dans  cet  état  divin , où  elle  porte 
une  parfaite  relTemblance  avec  le  laine 
enfant  lefus  : c’eft  dans  cet  état  qu’elle 
goûte  avec  le  Prophète  , combien  le  Sei- 
gneur eft  doux,  & quelle  connoît  par  une 
fecrette  & ineffable  expérience , qu’en- 
tre tous  les  mifteres  de  la  vie  du  hls  de 
Dieu  , celui  de  Ton  enfance  eft  le  plus 
humble  par  raportaux  Anges , parce  qu’il 
s’eft  rendu  leur  inferieur  : le  plus  amou- 
reux par  rapdrt  aux  hommes , parce  qu’il 
s’eft  rendu  leur  femblablc , & enfin  le  plus  . ' 
glorieux  par  raport  à la  Vierge  , parce 
qu’il  s’eft  rendu  fon  fujet-  C’eftla  croifié- 
me  partie  de  ce  difeours. 

111. 

ETre  fille  de  Roi , c’eft  un  grand  hon- 
neuf  : être  époufe  de  Roi , c’eft  en- 
core une  plus  grande  gloire  , mais  être 
mere  de  Roi , c’eft  le  comble  de  toutes 
les  grandeurs  humaines.  Voila  ce  que 
l’on  a admiré  en  plufieurs  Princeflcs  du 
monde , qui  n’ont  pas  été  pourtant  ni  plus 
faintes , ni  plus  heureufes  par  leur  éléva- 
tion. Mais  voici  ce  que  le  Ciel  & la  terre, 
les  Anges  & les  hommes  doivent  admirer 
en  la  faintc  Vierge  : Elle  cft  fille  du  Roi 
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de  gbire,  elle  ell  époufe  du  Roi  des  fîé' 
des , elb  eft  mere  du  Prince  de  paix  > elle 
eft  Souveraine  du  Roi  des  Rois , & du 
Monar<^uedes  Monarques  du  mode.  Quoi 
que  la  dignité  Roïale  loic  recommandable 
Mr  elle  meme , on  peut  neanmoins  juger 
là  hauteur , mefurer  Ton  élévation  par 
la  dignité  des  fujetsqui  en  relevent.  La 
puiflance  des  Romains  n*a  jamais  parû 
plus  grande  ni  plus  redoutable  que  lors 
quelle s’eft  étendue  fur  des  têtes  couron- 
nées , & qu  elle  a eu  des  fouverains  pour 
tributaires.  C cti  par  cet  endroit  qu’Ado- 
nibefec  releve  avec  beaucoup  de  fâfte  la 
I.T.7.  magnificence  de  Ton  régné  > lors  qu’il  fe 
vante  dans  l’hiUoire  Sainte  > d’avoir  vain- 
cu en  bataille  foixantc'  dix  Rois , de 
leur  avoir  fait  couper  l’extremité  despiez 
& des  mains , & de  les  avoir  obligé  en  céc 
érat  de  manger  comme  des  éfclavcs , ou 
, plutôt  comme  des  bêtes  ibus  fa  table  les 
relies  des  viandes  qu’on  lui  fervoit.  Mais 
l’Ecriture  n’a  pas  oublié  de  remarquer 
pour  notre  inftruêiion , qu’une  domina- 
tion fi  odieufe  à Dieu  > 8c  fi  barbare  en^ 
vers  des  Princes  atira  un  même  châti- 
ment â ce  cruel  vainqueur.  L’empire  de 
Marie  a été  plus  humain , plus  noble , 8c 
plus  glorieux  : EUe  n’a  pas  vû  feulement 
les  Princes  dq  monde  abattus  au  pié  de 
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Ton  Tronc , elle  a eu  encore  la  gloire  d a- 
voir  un  Dieu  pour  fon  fujet.  Son  dévot 
faint  Bernardin  pariant  de  1 ecenduëde  a».}, 
foo  Empire  nous  en  décrit  la  magni  ficëce,  ^ 
aves  CCS  paroles  hardies:  e»ttrmT*rmci- 
futut  Prtnciputum  'voient  ^equrparafe  Ai/^ 
ternum  , ipje  qm  Dens  erat , Mntrifamuln- 
hatur  in  terra.  Iclus  Chrift  voulant  que 
l’Empire  de  fa  Mcrc  n’eût  pas  de  moin- 
dres bornes  que  celui  de  fon  Pere  , s’eft 
rendu  le  fujet  de  l’un  6c  de  l’autre  , 6C  a 
voulu  obeïr  à tous  les  deux.  C’eft  ce  ^ue 
nous  auriôs  peine  de  croire, fi  le  tétnbig- 
cage  de  ce  Pere  n’étoit  appuyé  fur  celui 
d’un  Evangelille  , qui  nous  alTure  que 
cét  Homme- Oieu  étoit  fournis  à la  Vier- 
ge Mere  : êfnt  fubdttus  tilts.  De  quelque 
coté  que  je  me  tourne  , dit  un  autre  5 
grand  dévot  de  Marie  en  expliquant  ce  ferm.  L 
mifterc , je  ne  trouve  que  prodige  , mira 
de , fujet  d’admiration  par  tout  : Vtrtm^  ’ 
que  (lupor , utrimque  mtraculum  : D’un  co-  ’ 
té  je  vois  un  Dieu  qui  obeït  à une  fem-r 
me  : Humihtas  fine  exemple  ; Voilà  une 
humilité  làns  exemple , 6c  cette  merveii- 
Je  n’avoit  jamais  paru  dans  le  monde. 

D’un  autre  côté  je  vois  une  femme  qui 
commande  à un  Dieu  t Sublimités  fine  fo^ 
iio  : Voila  une  gloire  qui  n’a  point  de  pa- 
reille > 6c  c*efl  un  prodige  dont  on  n’avoii 
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jamais  oüi  parler. 

Or  quoi  que  le  Fils  de  Dieu  ait  tou- 
jours été  le  plus  humble>6c  le  plus  fournis 
à fes  parens,  de  tous  les  enfans  des  hom> 
mes  i je  remarque  pourtant  que  fa  fbu- 
miflîon  a été  plus  parfaite  , & par  cor>- 
(cquent  plus  glorieufc  à la  fainte  Vierge 
pendant  tout  le  tems  de  fon  enfance,  que 
dans  tous  les  autres  états  de  fa  vie. 

Pour  vous  bien  développer  tout  ce 
roiflere  de  fEn^nce  de  I e s u s , je  ne 
▼eux  pas  recourir  au  livre  Apocrife  qui 
porte  pour  titre  : Inf^atia  Salvatoris:  i’En- 
iânee  du  Sauveur , puis  que  ce  livre  rem- 
pli de  contes  ridicules  cfl  réjettédel’E- 
glife.  le  ne  veux  point  non  plus  vous  dé- 
hxrcV  fables  que  les  Hérétiques  Va- 

c.«7.,  lentiniens  ont  publiées  de  ce  Divin  En- 
fant fous  prétexté  d’honorcr  fa  fâgefïè: 
Saint  Irenée  a pris  foin  de  les  réfuter 
comme  indignes  de  ce  Dieu  Enfant , & 
injurieufes  à fafagelTe  même.  Et  Theo- 
philacle  remarque  fort  judicieufementà 
ce  propos  , que  le  Fils  de  Dieu  propor- 
tionnoit  tellement  fa  fageffe  avec  fon  âge, 
qu’il  ne  dccouvroit  celle-là  qu’à  mefure 
c avançoiten  celui  ci,  car  s’il  en  eût 
locum.  donné  des  marques  éclatantes  , & extra- 
ordinaires dans  fes  premières  années  : 

• Vifus  fredigiofus  , dr  efe  Ph/wtafM/t 

pueri. 
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fuert,  non  verus  puer  : Il  auroit  paru  com- 
me un  prodige  aux  yeux  du  monde . com- 
me un  monftre , ou  phantdme  dvnfânc, 
plutôt  qu’un  enfant  véritable.  EuBn  je 
ne  prétends  point  vous  ' raconter  ici  les 
faux  miracles , ou  les  merveilles  préten- 
dues que  de  certains  Auteurs  ont  débité 
de  bonne  foi  , & qu’ils  ont  fait  accroire 
au  petit  peuple  pour  rélever  l’Enfance  de 
lefus  - Chrilt , ôc  la  diftingucr  de  celle  Homil. 
des  autres  hommes.  Mais  faintChrilbfto-  lo.fn’ 
me  s’eft  élevé  avec  tant  de  zele  & de  vi- 
gueur  contre  ces  miracles  imaginaires:, 
fie  contre  ceux  qui  les  ont  inventez , Sc 
oubliez,  que  fi  les  Prédicateurs  prennent 
a peine  de  lire  ce  que  ce  grand  Dodeur 
en  a écrit , ils  fe  donneront  bien  garde 
de  les  débiter  jamais  en  chaire.  N’attri- 
buons donc  point  de  faux  miracles  aû 
Fils  de  Dieu  pendant  fon  enfance.  Le 
feul  qu’il  a fait , qui  eft  véritable , fie  le 
plus  grand  de  tous  , c’eft  celui  qu’il  a fait 
en  fe  fbumettant  parfaitement  à fa  falo- 
te Mere  pendant  les  infirmitez  de  ce 
pretqier  âge.  Voila  pourquoi  j’ai  dit  que 
le  mi  ftere  de  l’Enfance  de  Iesus  étoit 
■plus  glorieux  à la  fainte  Vierge , que  tous 
les  antres  mifteres  de  fa.  vie.  Voiéi  l’é- 
;claircifTement,  fie  là  preuve  de  ma  prq- 
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Il  &ac  diflingucr  félon  les  loi 
Tories  d’agc  dans  la  vie  des  entâns  : celui 
de  miDorué , 6c  celui  de  majorité.  Dans 
le  premier,  ils  font  fournis  i la  puidance 
de  leurs  parens , ou  de  leurs  tuteurs  : dans 
le  fécond  iis  font  émancipez , déclarez 
Dujeurs,  & maures  deux  memes:  S. Paul 
a diOiogué  ces  deux  âges  des  hommes , 
& les  a appliqué  aux  deux  états  des  luifs 
(bus  lancicnne , & fous  la  nouvelle  loi. 
'•  1 ant  que  l’héritier  eft  encore  enfant , 
dit  il , fa  condition  n’cft  pas  differente 
de  celle  d’un  (erviteur , quoi  qu’il  foie  le 
maître  de  tous  les  biens-  Voili  l’a^  de 
minorité  : Mais  il  eft  fous  la  pui^nce 
des  Tuteurs  , & des  Curateurs  , jufqu  au 
tems  marqué  par  fbn  Pere,  & déterminé 
par  les  loix  : Voila  1 âge  de  majorité*  Et 
céc  âge  commence  à vingt  cinq  ans  fé- 
lon le  fçavant  Budé , â.  la  gloire  duquel 
on  dit‘'qu’il  n’a  point  eu  de  maître  qui  lui 
ait  pû  donner  des  leçons,  ni  de  rival  qui 
lui  au  pû  donner  de  la  jalouGe. 

Or  l’Evangile  di flingue  fort  bien  ces 
d l’xâgcs  dans  le  Fils  de  Dieu,  celui  de 
minorité , & celui  de  majorité  , dans  le 
premier , qui  cfl  celui  de  fon  Enfance  , il. 
a été  parfaitement  fournis  à fa  Mere.  Dans 
le  fécond  qui  cfl  celui  de  fa  majorité  , il 
a été  émancipé , & aEFranchi  de  la  puif- 
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fance  Macernelle,  foie  par  la  perfe<flion  de 
fon  âge , foit  par  l’ordre  de  Ion  Perc , foie 

{>ar  l’autorité  de  (à  Miflîon.  Les  Evange- 
iftcs  ont  pris  foin  de  nous  marquer  quatre 
avions  , ou  occasions  diôèrcntes  dans 
lefquelles  il  a voulu  paroicrc  majeur  ^ 6c 
indépendant  de  la  puiffance  Maternelle. 
La  première  fut  à l’âge  de  douze  ans, 
lors  que  répondant  au  reproche  plein  de 
refpcél: , 8c  d’amour  que  lui  fit  la  Stc  Vier- 
ge , au  fujet  de  fon  abfence  , 6c  de  fon 
éloignement.  Pourquoi  lui , dit  • il , me 
cherchiez-vous  ? Ne  (gaviez  vous  pas 
qu’il  faut  que  je  m’occupe  f In  his  qua 
fatris  met  funt  ? aux,  chofes  qui  rc- 
gardent  le  fcrvicc  de  mon  Pere  ? Pour 
nous  apprendre  que  les  en  fans  font  cen- 
fez  majeurs , ou  délivrez  delà puifiance 
des  Parens  , 6c  des  Tuteurs  par  la  voca 
tion  divine , par  la  profêfiîon  Religieufe, 
6c  par  les  minifieres  Sacrez.  La  fécondé 
aétion  de  majorité  que  fit  le  Fils  de  Dieu, 
ce  fut  à l’âge  de  trente  ans  aux  noces  de 
Cana  en  Galilée  : la  fainte  Vierge  lui 
ayant  réprelcnté  la  difetre  de  vin  : Ce 
Fils  bien  aimé  prenant  un  air  ferieux , 
6c  un  ton  de  Maître  > lui  répondit  : Fem* 
me  qu’y  a • t'il  entre  vous , 6c  moi  ? mon 
heure  n’cfl:  pas  encore  venue.  Pour  nous 
apprendre  que  fes  avions  miraculeufcs  : 

T Z 
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V\h.t,  Qu/t  fupra  naturar»  , jupra  <ttatem  A 

u>ct.  eonfuetuâmem  fiunt  , non  humants  ajjignatu^.^^  . 
da  yirtuttbus  , fcd  âtvmts  referenda  fttnt  • 
fot-flattbus  ^ dit  faint  Ambroife  : qui  fc 
font  au  de(Tus  de  la  nature  , au  denus  de 
l’âge  , & par  dclTus  la  coutume , ne  fc  doi- 
vent point  attribuer  à une  vertu  commu- 
ne, ou  à un  refpcd  humain  > mais  à une 
puiflance  Surnaturelle  , & Divine.  La 
croifiéme  adion  de  majorité  qu’il  fit , fut 
lors  qu’ayant  été  interrompu  au  milieu 
de  fon  Sermon  par  quelques  uns  des  aflî- 
flans  qui  lui  dirent  : vôtre  mere  , & vos 
freres  font  là  dehors  qui  défirent  de  vous 
voir.  Il  répondit  en  homme  tout  Divin  , 

& Célefte  qui  ne  connoiflbit  plus  fes  Pa- 
ïens félon  la  chair  : Qui  cft  ma  Mere  , 6c 
qui  font  mes  Freres?  fçaehez  que  qui- 
conque fait  la  volonté  de  mon  Pere  qui 
Matth.  cft  dans  le  Ciel , celui  là  efl:  mon  Frcre , 
ma  Sœur , & ma  Mere.  Pour  apprendre 
à tous  fes  Auditeurs , dit  faint  Ambroife  : 
Com.in  patemîs  fe  mintjlents  , c^uam  maternis  af- 
loc'um.  dehere.  Qu’il  devoir  être  plus  at- 

taché à la  gloire  de  fon  Pere  , qu’a  l’a- 
mour de  fa  Mere  5 & pour  donner  l’e- 
xemple à fes  Apôtres  i & à leurs  SucceF- 
feurs,  que  les  raifons  delà  chair,  6c  du 
/âng , ne  les  dévoient  jamais  détourner 
de  la  Prédication  de  l’Fvangile.  Enfin  la 
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derniere  adion  de  majorité  que  fie  le  Fils 
de  Dieu  , ce  fut  fur  la  Croix  lors  que 
parlant  en  Maître , en  Supérieur  , en  Pe- 
re  qui  faifoit  Ion  Teftament,  & qui  dif- 
pofoit  de  Ton  bien , il  recommanda  S.  lean 
à fl  Mere , & fi  Mere  à faint  léan.  Ce 
fut  en  cette  occafion  qu’il  fit  paroîcrc  non 
feulement  fon  amour  envers  fa  Mere  » 
mais  encore  fa  fuperiorité , en  la  com- 
mettant aux  foins  de  fon  Difciple , &:  il 
fit  cette  recommandation  dit  faint  Am- 
broilc  : Ne  Matrem  injhonoratam  reltn^ue- 
ret:  De  peur  de  faire  affront  à fa  Mere 
devant  le  monde  , s’il  mouroit  fans  don- 
ner des  marques  de  la  tendreffe  qu’il  con- 
fervoit  pour  elle , de  la  compaflion  qu’il 
avoit  de  fon  afflidion  , ôc  du  foin  qu’il 
prenoit  de  fa  perfonne. 

Voilà  les  adions  de  majorité  que  Ie- 
sus  Christ  a laites  pour  le  regard  de  fa 
' fainte  Mere  pendant  le  cours  de  fa  vie 
mortelle-  Mais  repafïbns  fur  les  premiè- 
res années  de  ce  Divin  Enfant  qui  ont 
fait  les  plus  beaux  jours  de  la  vie  de  Ma* 
rie  : car  la  plus  grande  gloire  de  la  Mere 
étoit  attachée  à la  parfaite  foumiffion  de 
fon  Fils.  Quel  honneur  en  eflFct  pour  cet- 
te incomparable  créature  , d’étre  deve- 
nue la  Mere  de  fon  Créateur,  la  Nour- 
riffe  de  fon  Nourrifiier,  ôc  laMaîtrefTede 
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Ton  Souverain  ! mais  ce  qui  relève  encoréS 
davaacage  la  gloire  de  Marie, c’eft  de  con-^ 
fiderer qu’il  y avoir  une  grande  differen- 
ce  entre  l’Enfant  1e sus  , Sc  les  autres  en* 
fans  des  hommes:  La  foumiflion  de  ceux- 
ci,  lors  qu’ils  (ont  encore  dans  le  berceau, 

& à la  mammclle , ne  vient  pas  du  choix 
de  leur  volonté , mais  d’une  necefTité  de 
naturc,cllc  vient  de  l’ignorance  de  l’efprit, 
de  l’infirmité  du  corps  , du  dé^uc  de 
connoiilànce , & de  difcernement  de  ce 
qui  e(l  bon  ou  mauvais,  nuifible  ou  pro- 
fitable , nulle  adrefic,  nulle  indufiriepour 
s’aider  , nulle  force  pour  fe  fbutenir  , nul 
ufâge  de  la  parole  pour  s’expliquer , fiiii- 
ble,  délicat,  infirme  qui  ne  (çait  faire 
autre  chofe  que  pleurer , téter , ou  dor- 
mir. Mais  pour  ce  qui  cft  du  faint  £n- 
fiint  Iesus  5 Ah  i mes  Frétés  , que  Ton 
Enfanceeft  bien  differente  de  celle  de  ces 
petits  animaux  qui  ne  font  raifonnables 
qu’en  puiflance  • fa  foû.mi(lion  à (a  (âin^ 
te  Mere  vient  du  choix  de  là  volonté, 

& non  pas  d’une  necefiité  de  nature , ou 
d'un  défaut  de  raifon  : non  cette  foûmif- 
lion  dit  (aint  Ambroife,  n eft  point  d’in- 
firmicé  > ou  de  contrainte,  mais  de  con- 
defcendence , & d’amour  : T^n  nttque  in~ 
firmitatts , fed  fietktis  tfta  fubjeStio  eft  : Le 
Saine  Enfant  Iesus  étoic  auili  parfaite- 
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ment  raifonnable  dans  fa  Creche  , que 
fur  fa  Croix,  & au  moment  de  fa  naif- 
fance , qu’à  l’àgc  de  t rente  ans.  Comme 
fon  arr.e  ctoit  1 emplie  d’une  très  abon> 
dame  lumière  de  gloire  elle  voyoit  Dieu 
plus  clairement  que  tous  les  bien^hea* 
reux  : Et  comme  Ibn  enrendement  ctoic 
rempli  d’une  fcience  infufe , il  n’ignoroir 
rien  , il  connoilToit  diftinderaent  coures 
chofês,  les  naturelles , & les  furnaturel** 
les , le  pafsé , le  prelènc , & l’avenir  , ht 
pensées  de  l’efprit,  & les  mouvemens  du 
cœur.  Et  ce  qui  eft  de  remarquable , c’eft 
que  cette  fcience  infufe  ctoit  toûjours  en 
quelque  aéhe  , parce  qu’elle  ne  dépen- 
doit  point  des  pbancômes , ni  de  l’ope- 
ration des  fens  j c’eft  pourquoi  il  con- 
noiflbic  en  dormant , aulS  - bien  qu’en 
veillant  ; je  dors  , dit-il , & mon  cœur 
ve.lle.  Et  comme  il  avoit  toûjours  dans  Cantîc 
l’crprit  , les  objets  de  cette  fcience  en 
general , il  fe  décerminoic  à s’occuper 
à quelque  choie  plus  parciculieremenc 
quand  il  lui  plaifoit,  ou  bien  il  en  pre- 
noic  le  fujet  de  divers  evenemens  de  la 
vie.  Il  eft  vrai  que  lôn  corps  étoic  petit 
comme  les  autres , mais  il  ctoit  parfait , 
fon  tempeiamment  ctoit  jufte  , les  hu- 
tîîeurs  étoiencbien  réglées, les  organes 
étoicnt  bicu  dilpofez , les  payons  étoient 
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tranquilles , clics  ne  s’cxcicoient  que  par 
l’orcirc  de  fa  railon,  & comme  toute  cet- 
te humanité  (àinte  ctoit  l’ouvrage  du 
Saint  Efprit , il  n’y  avoit  rien  en  elle  qui 
ne  fut  digne  de  l’amour,  de  la  magnifi- 
cence , & de  la  vertu  infinie  de  l’ouvrier- 
Cependant  ce  Verbe  Incarné  cache  fi 
bien  au  dedans  de  lui-méme  tous  les  tre- 
fors  de  la  fagefle , & de  la  fcience  de  fbn 
Pere , qu’il  n’en  fiait  paroître  aucun  raïoti 
au  dehors  : 11  s’abandonne  aux  foins  , êc 
aux  volontcz  de  fa  Mere  < & fie  laifTe 
conduire  aveuglement  comme  un  Enfant 
fans  lugement  , fans  connoiifance  , &L 
fans  railon.  Ç eft.  l’état  de  cette  Divine 
Enfante  qui  a été  prédit  par  les  Païens 
aufli  - bien  que  par  les  Prophètes , voici 
comme  la  Sibile  Cumeeen  aparlélong- 
tems  auparavant,  & l’application  que 
Virgile  a faite  de  fies  Oracles,  à la  naifi- 
fiance  du  fils  de  Pollio',  ou  à celle  d’Au- 
gufte. 


]?LlCol. 

Ej^lo- 

g»-4. 


' VUima,  Cumxi  venit  jam  carm’mU  /ttas. 
Jam  redcLit,  cr  Virgo,  Redeunt  Suturnin 
• régna,. 

Jam  nova  progrmes  calo  dermttitur  alto, 
char  à J)eum  Soholes  magnum  Patris  in,! 
cremenîum,  . 

• ■ Incite  farve  fuer  rifu  cognofecre  mutrem. 
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Ce  Poëte  charmé  des  merveilles  que 
cette  Sibile  avoir  prédites  de  la  naidance 
de  ce  divin  Enfant , Sc  [manquant  des  lu- 
mières delà  Foi,pour  juger  qu’elle  parloic 
du  Meilie,  il  crut  ne  pouvoir  pas  mieux 
faire  là  Cour  que  d’appliquer  cette  pro- 
phétie au  jeune  Prince  qui  naquit  dans 
îôn  Hecle-  Mais  il  eH  certain  que  cette 
ProphetelTe  païenne  traqlportée  non  pas 
d’une  (impie  (tireur  poétique , mais  d’un 
entou(îafme  divin , a décrit  dans  fes  vers 
la  nailTance  future  de  lefus- Chrift.  1 ° Par- 
ce qu’elle  donne  le  nom  de  Vierge  , à 
la  mere  de  cét  enfant  > ce  qui  ne  peut 
convenir  qu’à  Marie  qui  eft  Vierge  & 

Mere  tout  enfèmble.  20  Parce  qu’elle  ap> 
pelle  cét  enfant:  Nova  f regenies:  une  nou- 
velle produéiion,ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’à  Îefus-Chrift  , foit  parce  qu’il  eft 
Dieu  Sc  hopime  tout  enfemble , (bit  par- 
ce qu’il  a été  engendré  par  une  concep- 
tion toute  pure  , & par  un  acouchemenc 
. Virginal»  Et  cette  exprefiion  de  la  Sibille 
Cumée  eft  conforme  à celle  du  Prophète 
lérémie,  lorfque  parlant  de  ce  miftere,  il 
dit  que  Dieu  creéra  une  chofe  nouvelle  c»p-jr. 
fur  la  terre.  Qu’y  a-t’il  en  éfet  de  plus 
nouveau. que  de  voir  une  fille  engendrer 
fon  pere  ? ôcde  quelle,  génération  cela  fe 
. peut-il  dire  uniquemenc^iînon  de  celle  de 
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lefus  Chriftqui  cft  le  fruic  du  ventre  de 
Marie.  5*^  La  Sibille  dit  que  cét  enfant 
feroie  un  jour  : iMagnum  TtHrü  incrcmen. 
tum.  Le  Poccc  a dit , lovis,  mais  pour  par- 
ler plus  chrêciennement  félon  la  penfee 
de  la  ProphetelTe,]  ai  traduit,  Patrts . Que 
l’enÊiot  dis-je  qui  fèroic  renaître  les 
des  d or , ou  de  Saturne  , donneroic  un 
grand  acroiffement  à.  la  gloire  & à l’empi- 
re de  Ton  Perc.  lamais  prophétie  ne  s’efl 
acomplie  (î  hautement,  ni  fi  viflblement, 
que  par  tout  ce  que  lefus  Chnfl  a Êiit 
pour  faire  reconnoîcre,  & adorer  en  ef- 

{)rit , & en  venté  fon  PereCélefle  dans 
e monde*  Enfin  laSibile,&  le  Poète  ad- 
drellànt  la  parole  à ce  Divin  Enfant  dans 
fon  berceau  comme  «’il  eût  eu  l’ufàge  de 
la  raifon  , & de  l’oüie  , Us  l’invitent  à 
faire  quelques  petites  carefles  à la  Mere , 
& à.  lui  faire  connoître  finon  en  j^arlant , 
au  moins  en  riant  qu’il  relient  1 obliga- 
tion qu’il  lui  a de  l’avoir  mis  au  monde. 
Heias  ! quel  enfant  a jamais  connu  dans 
le  madlot  les  obligations  qu’il  avoit  à fa 
Mere , que  le  làint  Enfant  Issus?  Les 
animaux  qui  ne  font  que  de  naître  , 
connoiUènt  par  un  inUint  naturel  la  me- 
re qui  les  a corçeu,  le  ventre  qui  les  a 
porté, & les  mammelies  dont  ils  doivenc 
fiiccer  le  laiâ  : Les  feuls  enfiins  des  hom- 


Digitized  by 


de  l* Enfance  de  le  fus.  £ 9 9 

mes  ne  connoifTent  ni  leur  Perê , ni  leur 
Merc , ni  celui  qui  leur  a donné  la  vie  » 
ni  celle  qui  leur  doit  donner  1 éducation. 
Le  feul  Enfant  Iesus  étoit  auffi  rempli  de 
lumière , de  difeernement , & de  railon  au 
moment  de  fa  naiflànce  , que  dans  l’âge 
partit. 

Jugez  après  cela , M.  fi  je  n ay  pas  bien 
raifon  de  dire,  que  de  tous  les  mifieres 
de  la  vie  du  Fils  de  Dieu , il  n’y  en  a point 
eu  de  plus  glorieux  à la  Sainte  V ierge  que 
celui  de  fbn  Enonce , puis  que  c ’efl  dans 
cét  état  qu’il  lui  a été  aveuglément  fbû> 
mis , comme  un  Enfant  à fa  Mere.  Admi- 
re qui  voudra  ce  Dieu  de  Majefté  infi- 
nie dans  les  autres  ouvrages  qu’il  a pro- 
duit hors  de  lui-même.  Que  les  Philofô- 
phes  l’admitent  lors  qu’il  crée  tout  l’V~ 
nivers  par  la  vertu  de  fà  parole.  Que  les 
Politiques  l’admirent  dors  qu’il  gouverv 
ne  tous  les  Empires  du  monde  par  les 
Confeils  de  fa  fagefTe , que  les  luges  l’ad- 
mirent lors  qu’avec  une  droiture  inflexi-  ' 
bje  il  rend  le  droit  à chacun  , la  recom- 
penfe  aux  juftes 8c  le  châtiment  aux 
criminels.  Que  toutes  les  nations  l’admi- 
rent lors-qu’avec  un  ordre  inviolable,  U 
Elit  lever  indifféremment  fbn  Soleil  fur 
les  bons,  8c  fur  les  mauvais,  8c  fait  couler 
icsplus  douces  influences  du  Ciel  fur.les 
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terres  des  infîdelles  qui  ne  le  connoifTenc 
point} ou  qui  le  blafphêcneDc  , aufll-bien 
que  fur  celles  des  Chrétiens  qui  l’aimcnc, 
écqui  l’adorent.  Admire  entin  qui  vou^ 
dra  avec  les  Prophètes.  Ce  Dieu  d’A- 
braham  > d’ifaac , &:  de  lacob  , ou  ahîs 
fur  un  Trône  de  gloire  comme  Roi  des 
Rois,  ou  élevé  fur  un  Tribunal  de  lufti- 
ce,  comme  luge  des vi vans,  6c  desmortss 
ou  environné  d’une  Légion  infinie  d’ef- 
prics  bien-heureux,  comme  Seigneur  des 
armées , ou  fbudroïanc  toute  l’Egipce, com- 
me vainqueur  de  l’orgueil  de  Pharaon,  ôc 
comme  Auteur  delalibcrté  de  Ton  Peuple. 
Pour  moi  j’avoüeavec  faint  Cyprien  que 
je  ne  puis  admirer  autre  chofe  linon  : Om- 
mfotentem  in  Cmabulis  ; Vn  Dieu  Tout- 
Puillànt  couché  dans  un  berceau  comme 
un  Enfant  imbecille.  En  effet  ce  miRere 
a parû.  lî  digne  d’admiration , à l’Eglife 
même , que  dans  le  tems  qu’elle  efl  tonte 
occupée  à renouveller  dans  l’efprit  des  fi- 
dèles la  mémoire  de  la  paflion  du  Fils  de 
Dieu,  6c  à reflentir  en  elle -même  la 
douleur  de  fa  mort , elle  ne  peut  oublier 
la  tcndrclTe  qu’elle  a pour  le  mifterc  de 
fon  Enfance,  voila  pourquoi  elle  chante 
à fa  gloire  , parmi  lés  larmes , 6c  Tes  gé- 
mi iTemcns  : 
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Vagit  Infans  inter  arBa 
Conditus  frafepta  : 

Membra  pannts  involuta. 

Vit  go  A/ater  alligat , 

Et  Del  manus  pedejque 
StrtBa  Cingit  fafcia. 

le  rçaibien,  M.  queltsus  eft  tout  Ad- 
mirable en  lui  • même , en  tout  ce  qu’il  a 
dit , & en  tout  ce  qu’il  a fait  : Admirable 
• en  fa  vie , Admirable  en  fa  mort , Admi- 
rable en  fa  R.efurr<5lion  , Admirable  en 
fon  Afcenfion  , Admirable  dans  tes  pa- 
roles , Admirable  dans  fes  œuvres , Ad- 
mirable dans  fes  miracles  , Admirable 
dans  fes  Prédications , Admirable  dans  fa 
gloire  , Admirable  jufques  dans  fes  plus 
profondes  humiliations.  Mais  après  tout 
je  confefle  » que  mon  cœur , &:  ma  raifon 
me  le  reprefentent  encore  plus  Admirable 
dans  fl  Divine  Enfance  , que  dans  tous 
fes  autres  mifteres , où  il  fait  voir  plus  de 
Dieu,  que  de  l’homme.  Voici  la  raifon 
que  m’en  a fourni  faint  Auguftin  , c’efb 
que  dans  ccc  état  : êji  meffabiliter  fapiens^ 
fap  tenter  in  fans  : Mundum  implens  , in 
prafepio  lacens  : ftdera  regens  , uhera  Lam- 
hens  : H eft  infiniment  fage , fâgement 
Enfant  : Il 'remplit  tout  le  monde  > il 
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cft  renfermé  dans  une  Crèche  : Il 
rouler  les  adres  fur  nos  cêces  j il  nourrie 
les  Anges  dans  le  Ciel , & il  fucce  le  lait 
de  fa  Mere  en  terre  : itk  magnus  in  for- 
mn  Deiy  djr  brevis  in  forma  fervi  , ut  nec 
if  a bf  évitait  magmtudo  ilia  minueretur  : 
^{eç  ilia  magnttttdine  ijla  brevitas  freme- 
tetur.  11  ed  grand  dans  la  forme  de  Dieu» 
& petit  dans  la  forme  de  ferviceur , mais 
grand , & petit  dans  l’une  > êc  l’autre  fbr> 
me , d’une  maniéré  fî  ineffable»  que  ni  la 
grandeur  de  la  forme  de  Dieu  n’ed  point 
diminuée  par  la  bafTeiTe  de  la  forme  de 
ferriteur  , ni  la  bafTcflè  de  la  forme  de 
fenriteur  n’ed  point  abforbée  dans  la 
grandeur  de  la  forme  de  Dieu  : Mais  il 
ne  faut  pas  s’étonner  de  cette  merveille , 
ajoûte  ce  faim  Dodteur  ; Neque  enim 
quando  humana  memha  fufeef  it , opéra  di- 
vina  déférait  : Quand  le  Verbe  s’ed  feit 
, homme  » il  n’a  pas  cefsé  d’étre  Dieu  : & 
quand  il  a pris  une  chair  humaine  il  n’a 
pas  laifsé  de  faire  des  œuvres  Divines, 
ht  voila  ce  qui  rend  fon  Enfance  digne 
d amour,  te  d’admiration  : 11  avoitaffez 
de  fageiTe  en  cét  état  pour  gouverner  tout 
le  monde , les  Anges  , & les  hommes  , 8c 
il  fe  laide  gouverner  i fa  mere  comme 
les  autres  enfans  privez  de  l’ufage  de  la  • 
parole  » 8c  de  la  raifon^  C’ed  à dire  que 
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le  Verbe  Incarné  avoir  uni  en  fa  perfon- 
ne  toute  la  fagelTe  de  Dieu , avec  toutes 
les  foiblclTes  de  l’homme  , fans  que  les 
grandeurs  delà  Divinité  fuflTenc  anéan- 
ties dans  les  fbib!e(Tcs  de  l’Enfance , & 
(ans  que  les  foibleifes  de  Tenfance  fudent 
anéanties  dans  les  grandeurs  de  la  Divi- 
nité : le  Verbe,  & lËnfânt  fub(î(Ioienc 
enfemble  avec  toutes  leurs  propriétés , 
(ans  confudon  de  leur  nature , & fans  de> 
(Iruélion  de  leur  état , chacun  faifoit  Tes 
fonélions  particulières  fans  obdacle , & 
(ans  empêchement:  le  Verbe  étoit  conti- 
nuellement engendré  dans  le  fein  de  fa 
Mere , par  l’entendement  de  fon  Perc, 
& produifoit  le  Saint  Efprit  avec  fon  Pe- 
re  en  unité  de  volonté  L’£n(ânt  répo> 
foit  entre  les  bras  de  fa  Mere , ou  fueçoie 
le  lait  miraculeux  de  (bn  fein  , il  faifoit 
paroîcre  tout  ce  qui  redentoit  rinfîrmiié 
de  l’homme , & ne  montroit  rien  de  tout 
ce  qui  re(Tentoit  la  Majedé  de  Dieu. 
Cependant  il  étoit  véritable  de  dire  que 
le  Verbe  étoit  Enlânt . que  l’Enfânt  étoit 
le  Verbe , & que  le  Verbe  étoit  Dieu. 

O J Divine  Enfance  de  Iesus  que  vous 
fûtes  donc  glorieufe  à Marie  • puis  que 
vous  la  fîtes  reconnoître  comme  Mere» 
& Maîtrede  de  fon  Souverain.  Mais  voi* 
ci  encore  quelque  chofe  de  plus  glorieux 
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pour  clic  : C’eft  que  ce  Dieu  de  Majeftc’^'^ 
infinie  qui  paroifToic  autrefois  Ci  terrible  ^ 
par  la  nature  qu’il  tire  de  fon  Perc  > a 1 
commencé  de  paroître  tout  aimable  par-  ' I 
celle  qu’il  a rcçeüc  de  fa  mere.  C’eft  la  . 
belle  ref)exion  du  bien-heureux  Laurent 
luftinien  ; Qmî  /tn/t  invifibilis  erat  cum 
Pâtre  ; dit  il , vifibilem  nAtura,m , ut  aptius 
smuretur  , accepit  ex  Mutre,  Celui  qui 
ctoit  invifiblc  dans  la  nature  de  fbn  Pe- 
Dei.  rc , s’eft  rendu  vifîble  dans  celle  qu’il  a 
tiré  de  fa  Mere  pour  être  plus  capable 
de  Ce  ^ire  aimer.  Quoi  donc,  M.  ren- 
drons-nous vains  ôc  inutiles  tous  les  foins 
qu’a  pris  le  Saint  Enfant  Issus  pour  fe 
éire  aimer  des  hommes  êc  d’où  vient 


In  faf- 
ciculo 
amoris 


qu’étant  fi  aimable , il  eft  neantmoins  ft 
peu  aimé  ? le  crois  en  avoir  découvert  ie 
lecret  ; C’eft  qu’il  eft  écrit  que  chaque 
animal  aime  fon  fcmblable*  Or  comme 
voulez-vous  qu’il  Ce  put  (Te  rencontrer  de 
l’amour  entre  un  Chrétien  fuperbe , & 
le  faint  Enfant  Issus  ? 11  eft  impoftible, 
il  n’y  a nulle  reflemblance  entre  l’un , 6c 
l’autre.  Le  Saint  Enfant  Issus  n’aime 
quç^la  pauvreté , la  fîmplicité  . le  mépris, 
l’humiliation  , l’anéanti flement , il  voit 
de  prés  les  chofes  bafTes  , il  ne  regarde 
que  de  loin  , Sc  avec  horreur  leschofès 
.hautes,  il  Ae  donne  fa  grâce  qu’aux  hum^ 

blés. 
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blcs,&  refiftc  toujours  aux  fuperbcs.  Voi- 
là l’humeur  , & les  inclinations  du  faine 
Enfant  Iesus.  Voici  le  caraéiere  d’un 
Chrétien  orgueilleuxùlcft  toujours  plein 
de  lui-méme , toujours  grand  à fes  yeux, 
loûjours  entêté  de  grandeur , toujours 
ébloüi  de  l’éclat  de  l’honneur  , £c  de  la 
gloire  du  monde,  ennemi  des  mépris,  in- 
fatiable  de  Ioüange§,adorateur  de  fon  pro- 
pre mérité  , il  ne  voit  rien  qui  ne  foit  au 
deffous  de  lui,il  veut  dominer  fur  cous  les 
autres,  & ne  peut  fouffrir  ni  d’égal, ni  de 
fupérieur,jugez  maintenStde  l’impoffibi- 
lité  qu’ily  adepouvoir  établir  de  l’amour, 
du  commerce, de 'la  focieté  entre  l’Enfant 
Iesus,  & le  Chrétien  mondain, puis  qu’il 
y a entre  eux  une  fi  grande  oppofition,ÔC 
fi  peu  de  reflemblance. 

_ Qu’ya-t  il  donc  à faire  pour  vous  ren- 
dre dignes  de  l’amour  du  Fils  de  Dieu?  il 
faut  être  fèmblables  à lui:  rever tendum  eji 
ad  fimplicitatem  pkerorum:\\  faut  retourner 
dans  l’innocêcc  & dans  la  fimplicité  des 
enfàns,dit  S.  Hilaire: tn  ilia  eollocati^^^-^^^ 
Jpeciem  humilitatts  dominiez  circumferemus.  i «1. 
Parce  qu’étant  réduits  dans  cét  état  nous 
porterons  l’image  & la  reflemblance  de  * 
l’humilité  de  nôtre  maître,  qui  eft  lefus- 
Chrift.  En  éfet  qu’eft-ce  qu’un  enfant? 
c’eft  un  petit-homme  raifonnable  qui  n’a 
Mtjl.  de  N.  S.  V 
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nul  defaut,  nulle  paffion , nulle  ambition 
pour  les  honneurs  du  monde  , nulle  con- 
voitife  pour  les  biens  de  la  terre,  nul  ref- 
fentiment  des  injures , nul  defir  de  ven- 
geance, il  ne  veut  mal  à perfonne,ilaime 
tout  le  monde  , il  ne  lait  ni  mentir  ni 
tromper  , il  croit  tout  ce  qu’on  lui  fait 
croire  , il  écoute  tout  ce  qu’on  lui  dit, 
humble  , doux,  Il  ncere  , loûmis  à toutes 
les  volontez  de  fa  mere.  Voilà  le  vraï  por- 
trait des  eofansde  grâce  & d’adoption; 

Iesus  en  eft  le  véritable  original,  li  nous 
ne  lui  fommes  parfaitement  femblables, 
le  Pere  Eternel  nous  déÇivoüera  pour  les 
enfans.  Helas  fi  l’Evangile  nous  avoïc 
raconté  tout  ce  qu’il  adit,&  tout  ce  qu’il 
a fait  en  Egipte,&  en  Nazareth  pendant 
le  tours  de  fa  divine  enfan^eique  de  mer-  \ 
veilles,  que  de  mifteres  , que  d’a<fles  de 
vertus  ne  nous  auroit-il  pas  découvert? 
mais  la  SagefTe  eternelle  a jugé  à pro- 
pos d’enfevelir  tout  cela  dans  le  filent  e, 

& de  n’en  dire  que  deux  mots,  mais  mots 
h pleins  d’emphafe  qu’ils  valent  une  hi- 
floire  toute  entière.  Saint  Luc  dit  que  ce 
divin  Sauveur  aianc  atteint  Page  de  dou- 
ze ans,&  étant  venu  à lerufiilem  à la  fête 
de  Pâques  avec  la  fainte  Vierge  & faine 
lofêph  : Retnanfit  fuer  lESVS  in  lerufalem: 
l’Enfant  Iesus  demeura  dans  lcrufalem: 
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Saint  Luc  ajoute  que  trois  jours  apres  il 
fut  retrouvé  dans  le  temple  au  milieu  des 
Docteurs,  qu’il  s’en  retourna  avec  Tes  pa- 
ïens à Nazareth  , & qu’il  leur  ccoit  fou- 
rnis*. erat  fubâitusUlii  : Enfin  il  conclud 
toute  1 hilloire  de  la  divine  enfance  de 
lefus- Chrift , en  di/ânt  que  cét  aimable 
Client  croiflbit  en  fagelïe  , en  âge , & en 
grâce , devant  Dieu , & devant  les  hom- 
mes. O que  de  grades  merveilles  renfer- 
mées dans  cette  courte  narration.  Le  Fils 
de  Dieu  a eu  tant  d’amour,  & a tiré  tant 
de  gloire  du  nom  d’enfant  qu’il  a bien 
voulu  que  fon  Evangelifte  ait  continué 
de  lui  donner  cette  qualité  jufqu’àla  dou- 
zième année  de  fon  âge  : Puer  lEsF^  : èc 
qu’il  lui  ait  donnée  dans  une  occafion  oii 
il  venoit  de  faire  une  aétion  de  majorité, 
& où  il  avoir  fait  admirer  fa  profonde  la- 
geffe  à tous  les  Doélcurs  delà  Loy.  Et 
pour  faire  voir  que  quoi  qu’il  eut  tout  le 
jugement,  la  maturité, & la  conduite  d’un 
homme  parfait , il  vouloir  pourtant  tou- 
jours vivre  dans  l’humilité,  & dans  la  dé- 
pendance d’un  enfant , faint  Luc  ajoute 
qu’il  étoit  fournis  à fes  parens.  Oui , M. 
c’eft  dans  cette  humilité  & dépendance 
qu’il  a vécu  non  feulement  depuis  fa 
naiflàncc  jufqu’à  douze  ans , mais  encore 
dépuis  fa  douzième  année  jufqu’à  fa 
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trcnnéme,roit  en  aidant  faim  lofephdans 
fa  profedion  de  Charpentier,  foit  en  ren- 
dant à la  fainte  Vierge  tous  les  lcrvices 
qu’un  enfant  bien  né,&  bien  foâmispcut, 
& doit  rendre  à l'a  merc. 

O Enfance  de  Ifsus  que  vous  ères 
glorieufe  à Marie  i jamais  l’humiliatioa 
d’un  fils  n’a  fait  tant  d’honneur  à fa  mere. 
C’eft  pourquoy  foufFrez  ,M.  que  j’appli- 
que ici  à la  fainte  Vierge  ce  bel  éloge 
que  CafHodore  a fait  de  fa  Reine  ^mala- 
fonte  fille  de  Théodoric,  nièce  de  Clovis, 
epoufê  d’Eutharic  , & mere  d’Athalaric. 
C^tte  PrincefTe  aiant  gouverné  l’ciat  pen- 
dant la  minorité  de  Ton  fils  avec  une  pru- 
dence admirable , voici  ce  que  cét  au- 
Lib.i®.  theur  a dit  à fa  gloire Gotht,pari‘ 
epifta.  Romani  : di’^nam  miraculum  quod  om- 

lib.ii.  nesloquantur  : Que  les  Goths  & les  Ro- 
mains  fè  réjoüiflent  enfemble  , voici  un 
miracle  qui  mérite  d’étre  écrit  en  toute 
forte  de  langues , & publié  parmi  toutes 
les  nations:  ferre  frayante  Deo.fœhx  Domu. 
tta,quod  habet  eximium  uterque  fexus  im* 
C’eft  que  nôtre  grande  Reine  nous 
a procuré  tout  le  bon -heur  que  nous 
pouvions  attendre  de  l’un  & de  l’autre 
Tcxe  Sc  a But  elle  feule, tout  ce  qu’on  pou- 
voit  elperer  de  grand  d’un  homme  , Sc 
d’une  femme, d’un  héros , & d’une  hé.roi- 
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âe  : Nam  gloriofum^e^r  generofum  Regem 
nobts  eiiâit , ér  latijfimum  imperium  animi 
fortitudine  vindicavit.QgiX  elle  a donné  un 
brave  Prince  à Tltalic  par  fa  fécondité: 
c eft  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  d’une 
femme,  & elle  a confervé  un  vafte  emj)i- 
re  par  fa  valeur  & par  fon  courage  , c eft 
tout  ce  qu’on  pouvoir  efperer  d’un  hom- 
me conquérant.  Mais-loing  d’ici  toute 
flacerie  , difons  de  l’incomparable  Marie 
avec  ju  ftice,&  vérité  : Dignum  miraculum 
quod  omnes  loquantur  : Elleeft  un  miracle 
qui  mérité  d’etre  prêché  & révéré  pan 
toute  la  terre  , puis  qu’étant  la  mere  fans 
pere  du  faint  enfant  Iesus  : Clpod  habet 
exim’um  uferque  fexus  impUvit  : clic  a 
acompli  les  plus  nobles  fondions  de  l’un, 
& de  l’autre  fexc:clle  a fait  l’office  de  fem- 
me, puis  qu’elle  nous  a donné  un  fils  pour 
être  nôtre  Rédempteur,  &cllea  fait  et* 
lui  d’homme  puis  qu’elle  a été  la  maîtref- 
fe  & la  gouvernante  du  Roi  des  Rois  , 
qu’elle  a étendu  par  tout  le  monde  les  li*- 
mites  de  fon  empire» 

Quel  moien  après  cela  de  ne  fe  pas  met- 
tre un  peu  en  colère  contre  nos  héréti- 
ques,qui  par  un  cfp rit d’impicté, d’erreur, 
6c  d’ingratitude,  rcfiifcntd  honorer  celle 
que  lefus-Chrift  même  a honnoré  non 
feulement  pendant  le  temps  de  fon  enfaü- 
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ce,  mais  encore  dans  tout  le  cours  de  fa 
vie  ? quel  plus  grand  honneur  ce  Dieu 
Incarné  pouvoit-il  rendre  à la  fainte 
Vierge,  qu’en  fe  rendant  fournis  à fa  vo- 
lonté, comme  un  enfant  à celle  de  fa  me- 
re?  Parlez  ? repondez  ? non  il  n’y  a pas  le 
petit  mot  à direjcefeulexemple  (uffitpour 
convaincre  les  hérétiques  , & pour  con- 
fondre les  Catholiques  qui  manquent  d’a- 
mour & de  refped  pour  cette  aimable 
mere  de  Dieu.  Ah  Chrétiens  qui  avez 
le  bon- heur  d’étre  des  enlans  de  grâce  & 
d’adopiion  par  imitation  de  l’enfance  de 
Iesus  , a|5prene2  par  l’exemple  de  vôtre 
frere  aine  à honorer  vôtre  bonne  mere; 
elle  aura  foin  de  vous , elle  vous  prendra 
lôus  fa  proteéHon  , elle  vous  procurera 
toutes  les  grâces  nécelTaires  pour  vous 
conferver  dans  la  pureté  & dans  la  fim- 
plicité  de  vôtre  enfance:  jufqu  à ce  que 
nous  parvenions  tous  à l’unité  d’une  mê- 
me foi  , & d’une  meme  connoiflance  du 
Fils  de  Dieu,  à l’érar  d 'un  homme  parfait, 
à la  mefure  de  l’âge  & de  la  plénitude  fé- 
lon laquelle  lefus-Chrift  doit  être  formé 
en  nous.  C’eft  ce  qui  fe  fera  dans  la  gloi- 
re que  je  vous  fouhaite.  Amen, 
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Hic  erit  Magnus , & Filius  Altiffimi  vo* 
cabitur.  Luc.  cap.  i. 

Cét  Enfant  fera  Grand , (jr  fera  appellé  U 
Elis  du  Très-haut.  En  S.  Luc,  cLap  i. 

V AND  les  Philofophes  fe  font 
n èlez  de  nous  foire  des  def- 
cnptions  de  Dieu,&  de  l’hom- 
me , ils  ont  parlé  du  premier 
d’jne  maniéré  fi  groflîcrc  , & du  fecond 
dbne  maniéré  fi  flattcu{e,que  nous  avons 
ei  peine  à les  reconnoîcrc  par  les  divers 
pertraits  qu’ils  nous  en  ont  foit.  Mais 
lo  fque  l’Écriture  qui  cft  toute  pleine  de 
cà  efprit  droit , finccre  , & divin  qui  l’a 
di^ée  , nous  parle  de  l’un  ôc  de  l’autre, 
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elle  nous  les  peint  avec  leurs  veritab/cs 
caracleics,  ôc  par  leurs  propres  couleurs. 
Qi^iand  elle  parle  de  Dieu,  elle  nous  le  re- 
rrai  d’abord  avec  le  titre  de  Grand: 

47  v.l.  AÎAgnus  Dominns  : & tout  ce  qu’elle  dit  en 
fuiitede  pompeux  & de  magnifique, neft 
que  pour  nous  faire  concevoir  une  halte 
idée  de  fa  grandeur  infinie  qui  eft  fais 
J*^"*'*  limites  & fans  fin:  magmtudinis  ejus  rm 

•'  Mais  lors  qu’elle  parle  de  l’hon* 
me,  elle  le  reprefente  fi  petit,  rempli  ce 
tant  de  mi feres,  depuis  /a  nai fiance, fujet 
à tant  d’ignorance  & d’erreurs  pendatt 
fa  vie,  & accablé  de  tant  de  craintc,&  cfc 
douleur  A fa  mort,qu’clle  s’étonne  que  crt 
homme  qui  pafTc  pour  le  Roi  des  ani- 
maux  , étant  d’une  condition  fi  mifer;- 
ble  , Dieu  ait  la  bonté  de  fc  fouvenir  cfc 
PW.8.  Jyj  . gj}  Ijorno  quod  memores  ejus  ? ^ 

pour  vous  faire  voir  que  cette  diviae 
ficriture  fc  foutient  par  tout  clle-mênc, 
j>arçe  que  c’eft  un  meme  efprit  de  verté 
qui  y régné  par  tout,  elle  n’a  jamais  filt- 
re lefus-Ghrift  meme  dans  les  divers  per- 
traits  qu’elle  en  a fait  par  les  Prophètes  Bc 
parles  Apôtres, dans  1 ancien  , Bcdansle 
nouveau  Teftament.  Siellenous  le  rep|t- 
fente  comme  Dieu,  elle  le  peint  avec  t<!us 
les  caraéleres  de  grandeur  & demajelé 
gui  fôm  convenables  à Dieu:  fi  elle  1ère- 
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pre/êntc  comme  homme, elle  le  peint  avec 
toutes  les  marques  de  foiblefTes  & d’infîr- 
mitcz  qui  font  propres  à l’homme.  Voilà 
pourquoi  faine  Auguftin  a bien  raifon  de 
dire:  ^udiamus  ferifturam  humWter  exeel~ 
fa  àicentem  : Ecoutons  l’Ecriture  qui  pa- 
role baffe  dans  fes  expreffions , & qui  efi: 
pradigieulcmenc  élevée  dans  les  veritez 
qu’elle  enfeigne,&:  dans  lesmifteres  qu’el- 
le découvre,  c’eft  ce  qu’on  remarque par- 
ticulicremenc  lors  qu’elle  parle  de  Icfus- 
Chriffj  comme  il  efl;  un  admirable  com- 
pofé  des  deux  natures  unies  dans  la  per- 
fonne  du  Verbe  , clic  fait  mêler  lî  inge-' 
nieulèment  dans  les  divers  portraits  quel- 
le nous  en  fait  les  ombres  avec  les  jours,' 

& le  bas  avec  le  fublime  qu’elle  nous  le 
lait  voir  toûjours  également  &:  humble  Libt: 
dans  Ùl  plus  haute  gloire, 6c  grand  dans  fes  dcfim'b' 
plus  profondes  humiliations.  C’eft  en  ce- 
la  qu’elle  s’accommode  parfaitement  aux 
intentions  de  cét  Homme-Dieu  , qui 
étant  fouverainement  grand, dit  faint  Au- 
guftin , a voulu  naître  dans  une  extrême 
baffcftè:«r  in  ipfa  humilitate  oflenàeret 
jejlatem.  Afin  de  faire  paroître  quelque 
raïon  de  fa  Majcfté  infinie  à travers  les 
ombres  de  fes  plus  profondes  humiliatios. 
Avoiions , M.  qu'il  n’appartenoit  donc 
proprement  qu’à  lefus-Chriftdctrcgrâd 
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de  cette  manière  , & de  cette  véritable 
grandeur  quife  conferve  pure,&  entière 
dans  l’abaiiTcmcnt , aufli  bien  que  dans 
lelcvation.  Voilà  pourquoi  l’Ange  qui 
annonça  fanainanceà  la  Vierge  eut  bien 
raifondelui  dirciHtc  erit  magnusXEnfa.m 
que  vous  concevrez  fera  grand-  Mais 
pour  parler  dignement  des  grandeurs  de 
l£sus,nous  avons  befoin  des  lumières  de 
l’Elprit  Saint , demandons  les  par  les  in- 
terceïïions  de  Marie  > &c  difons  lui 
Mjiria, 

QVoique  les  Païens  ne  fe  foient  ja- 
mais forme  qu’une  faufle  idée  de  la 
véritable  grandeur  , non  plus  que  de  la 
véritable  lagelTe  5 je  veux  bien  pourtant 
ne  me  pas  éloigner  aujourd’hui  de  leurs 
pen  fées  pour  vous  tracer  le  plan  des 
grandeurs  de  Jésus.  Comme  ces  fa  vans 
hommes  que  l’antiquité  a révéré  comme 
fes  maîtres, a voient  puilé  leurs  plus  pures 
lumières  dans  la  leduredes  livres  de  Moï- 
fe,  il  leur  a été  facile  de  former  leurs  hé- 
ros fur  le  modèle  des  Patriarches  dont  ce 
Legiflatcur  des  Hébreux  avoir  fait  les 
portraits.  Et  comme  ils  s’étoient  perfua- 
dez  qu’un  homme  peut  devenir  grand,  6C 
fc  rendre  alTez  recommandable  pour  mé- 
riter les  honneurs  divins  , je  remarque 
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qu’ils  ont  établis  la  véritable  grandeur 
de  ce  monde  en  trois  choies  particuliè- 
res ; lavoir  ou  dans  une  illuftre  nailïàncc 
accompagnée  d’une  grande  vertu  > ou 
dans  une  fouveraine  autorité  exercée 
avec  une  grande  moderationrou  dans  une 
fâcheufe  difgrace  foûtenuë  avec  une 
grande  fermeté.  lO  L’illuftre  nailïance  a 
toujours  été  le  premier  charme  qui  a 
ébloui  les  yeux  des  hommes  mortels  : on 
s’ell  figuré  dans  le  fang  des  Héros , je  ne  . 
fai  quoi  de  divin  qui  portoit  en  loi  la  fe- 
mence  de  toutes  les  vertus  qui  pouvoient 
élever  1 homme  au  comble  de  la  gloire,  &: 
de  toutes  les  grandeurs  humaines.  C’eft 
ce  qui  a fait  croire  à Ariftote  qu’un  hom- 
me de  balle  nailTance  ne  pouvoir  jamais 
être  ni  véritablement  grand, ni  véritable- 
ment magnanime:  on  s’eft  enfin  imaginé 
que  la  nature  jettoit  les  premiers  fonde- 
mens  de  toute  la  grandeur  humaine  fur  la 
noblelTc  du  fang,  & que  comme  une  fage 
ouvrière  elle  travailloit  avec  plus  de  foin 
& plus  d’induftrie  A former  les  corps  des 
homrres  extraordinaires  , que  ceux  des 
hommes  du  commun,  dans  la  penféc  que 
les  corps  de  ceux  là  n’étoienr  drftinez, 
dit  le  Panégirifte  de  ConHantin  , que  Eiimon. 
pour  lèrvir  de  palais  à de  plus  grandes 
âmes:  Natitra  maints  mentthsdomici’ 
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li/t  corporum  digna  metnri  conatur.  C’eft 
cet  emétetnenc  qui  a donné  l’origine  à 
l’Apothéofe  des  anciens,  8c  qui  a fait  que 
les  héros  de  la  Gentilité,  honteux  de  n’é- 
tre  redevables  de  la  vie,8c  de  là  naiflànce 
qu’à  des  hommes  mortels , Te  font  érigez 
en  Dieux , olHè  font  fait  pader  pour  des 
enfansdes  Dieux, ahn  que  les  peuples 
prévenus  d’edime  , 8c  ébldüis  de  l’éclac 
de  leur  extraction  divine , leur  rendiHènc 
les  hoqneurs  divins. 

Mais  comme  la  grandeur  qui  ne  vient 
que  de  la  noblede  du  (ang  e(l  fouvenc 
foible  8c  obfcure,  parce  quelle  n’a  pas  de 
quoi  Te  (bûtenir  : les  Politiques  ont  crû 
que  lî  elle  tiroit  Ibn  origine  d’une  illudre 
naüTance,  elle  devoir  Ton  principal  appui 
à une  fouveraine  autorité.  En  éfet  com- 
bien y-a-t’il  de  vrais  nobles  dans  le  mon* 
de,  pauvres,  inconnus,  méprilèz?  la  natu- 
re n’a  point  été  avare  envers  eux  , elle 
leur  a donné  avec  la  noblede  de  la  race 
tout  ce  qui  dépendoit  de  là  libéralité: 
mais  la  fortune  leur  a été  cruelle  8c  in- 
gratte  en  leur  refolânt  les  biens  8c  le  cré- 
dit qui  ne  dépendent  fouveiu  que  de  fon 
caprice.  C’edpar  cette  bizarrerie  d’éve- 
nemens  qu’on  a vû  des  hommes  qui  ne 
contoient  que  des  Priiices  8c  des  Rois 
entre  leurs  aïeux  ne  paroître  quefortpe- 
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tits,  & humiliez  dans  le  monde , pendant 
que  d’autres  qui  ne  trouvoient  entre  leurs 
ancêtres  que  des  artilans , & des  labou- 
reurs, fe  font  élevez  fur  le  Trône , fe  font 
attribuez  une  fouveraine  puiflance  , 8c 
ont  étonne  tout  le  monde  de  l’éclat  de 
leur  grandeur  : tels  furent  autrefois  ces 
Céans  qui  naquirent  du  mariage  illicite 
des  enfans  de  Seth,avec  les  fillesde  Caïn, 

& que  l’Ecriture  appelle: Petenf  es  à ftculo,  Genef. 
virt  famofi:  des  hommes  puiffans  , & fo- 
meux  félon  le  lîecle.  Enfin  la  grandeur 
humaine  peut  naître  d’une  difgrace  8c 
d’une  afHidionjcelle  qui  ne  vient  que  de 
la  nai  fiance  e(l  étrangère  ; celle  qui  ne 
vient  que  de  l’autorité  efl  cafuclle  3 mais 
celle  qui  vient  de  quelque  difgrace  fou- 
tenuë  avec  patience,  & fermeté  d’efprit, 
nous  eft propre,  & vient  originairement 
de  nôtre  propre  fond  ,c’eft  à dire, d’une 
grande  ame  qui  fe  foûtiêt  par  elle-même, 

& par  fa  propre  vertu.  Voilà  pourquoi 
Seneque  difoit  que  lefpeélacle  le  plus  di- 
gne , & le  plus  agréable  aux  Dieux  im- 
mortels, c’étoit  un  fage  qui  brave  fa  mau- 
vaife  fortune.  C’eft  de  cette  fortede  gran- 
deur dont  un  Romain  flatta  autrefois  Ce- 
fâr , en  lui  difant  qu’il  lui  avoir  toujours 
paru  plus  grand  dans  la  mauvaife  fortune 
. que  dans  la  bonne,  & que  ç’étoit  auEl  en 
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cela  qu’il  lui  avoic  paru  plus  digne  d’ad> 
miracion  : In  te  artem  fuam  frxter  cdteraa 
egregie  mirabtlem  eompertjewper  ttbi  mn}0- 
rê  in  Adverjisquàm  in  fecidis  rebus  u,nimum 
fn  Jfe.^Mau  laiflbns  là  ces  profanes, jettons 
les  yeux  fur  lob,  & avouons  que  cét  illu- 
ftrc  mal  heureux  a é.é  plus  grand  fur  fon 
fumier,  qifil  ne  fiic  jaaiais  fur  fon  Trô- 
ncj&  que  s’il  mérita  1 amour  & le  rcfpcâ: 
de  Tes  fujets  pendant  fa  profpentc,  il  s’at- 
tira l’cftime  ôc  l’admiration  de  Dieu  & 
des  Anges , des  hommes  , & des  démons 
dans  fon  adverlîté  Âinfl  je  puis  dire  que 
lob  a été  véritablement  grand  en  ces  trois 
maniérés  , & de  ces  trois  fortes  de  gran- 
deurs grand  par  une  illuftre  nailTanteac- 
compagncede  grandes  vertus  : grand  par 
une  (cuverai  ne  autorité  exercée  avec  une 
grande  modération;  grand  dans  une  terri- 
ble difgrace  foûtenuë  avec  une  grande 
ferraerc  C’efl:  ce  que  le  Saint  E(prit  n^a 
pas  oublié  dans  fon  éloge  , puis  qu  il  l’a 
appelle  ^'ir  mngnus  tnttr  omnei  orientnlts: 

• Vu  grand  homme  entre  tous  les  Princes 
d’Onent.  Mais  ne  vous  étonnez  pas  ,M. 
que  l’Ecriture  ait  relevé  avec  tant  de 
gloire  les  grandeurs  de  lobtellcs  n étoiene 
qu’une  ombre  , & une  figure  de  celles  de 
ÏEsus.  Oui  c’eftdans  1e  s us, comme  dans 
la  fourcc  & l’original , que  fe  trouYCOC 
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reunies  toutes  les  Grandeurs  divines  &: 
humaines , feparées  de  toutes  les  foiblen- 
fes  avec  lerquelles  on  en  a vu  parôitre 
quelque  raïon  dans  les  Anges  5c  dans  les 
hommes.  Quelle  naifTance  plus  illuftrc 
5c  accompagnée  de  vertus  5c  de  perfe- 
étions , que  celle  qu’il  tire  de  fon  Pere  P 
quelle  puilTancc  plus  fouveraine  que  cel- 
le qui  lui  a été  donnée  au  Ciel  5c  en  la 
terre, ôc  qu’il  exerce  avec  tant  de  douceur 
5c  de  modération  ? Quelle  plus  profonde 
humiliatiô  que  celle  où  on  l’a  vu  crucifié 
comme  le  plus  félerat  de  tous  les  hommes, 

5c  qu’lia  ibutenuëavec  une  fermeté  5c 
une  patience  qui  ne  pouvoir  convenir 
qu’à  un  homme  Dieu.  Difons  donc  que 
toutes  les  Grandeurs  de  lefus  ne  procè- 
dent originairement  que  de  ces  .trois 
principes  : d’une  illuftre  naiflancc  , d’u- 
ne fouveraine  autorité  , d’une  profonde 
humiliation. Son  illuftre  Nailîance  le  fait 
reconnoîcre  pour  Fils  de  Dieu  Vivant:  fit  Divi., 
foprême  autorité  le  fiit  reconnoîcre  pour  - 
maître  du  cœur  humain  : fa  profonde  hu- 
miliation le  fait  reconnoiître  pour  Pere 
du  Siècle  futur.  Voilà  l’idée  générale 
de  toutes  les  Grandeurs  de  lefus  en  voi- 
ci le  detail  dans  les  trois  Parties  de  ce 
Difeourst 


Dtgilized  by  Google 


$10 


Vanegirique 


1. 

PA&TII 


QVand  les  Prophètes  ont  fait  le  por- 
trait de  1e  sus -Christ  futur,  ilsl" 
l’ont  peint  avec  un  air  de  grandeur  Sc  ^ 
de  Majefté  qui  répondoit  parfaitement’ 
aux  divers  offices  qu’il  devoit  faire  en  ce 
inonde  par  fon  Incarnation , ou  aux  di- 
vers ebangemens  quil  devoir  produire 
dans  la  condition  des  hommes  par  fa 
mort.  C’ell  ce  qui  a donné  occafion  à ' 
l’erreur  des  luifs  : comme  ce  peuple  gref- 
fier ne  s attachoit  qu’à  la  lettre  de  l’Ecri- 
ture , & n’en  pénétroit  point  l’efpric  > & 
comme  d’alieurs  il  étoit  accoutumé  à la 
conduite  de  Dieu  qui  ne  leur  prometcoit 
ordinairement  pour  recompenfe  qu’une 
abondance  de  richcflcs  temporelles , que 
la  viéloire  fur  leurs  ennemis  , & la  con- 
quête d’une  terre  délicieufe,  & fécondé 
en  toute  forte  de  biens-  Ils  crurent  que  la  ■ 
Grandeur  du  Mcffie  ne  devoir  être  qu’u- 
ne grandeur  humaine  , ^ qu’il  ne  de- 
voir porter  le  nom  de  Grand  que  com- 
Eiod.  Moife  que  l’Ecriture  appelle  : Fir  mn- 
C.U.T.J  gms\  Vn  gland  homme , parce  qu’il  avoic 
délivré  leurs  Peres  de  la  fêrvitude  d’£- 
gipte  : ou  comme  lofuc  , que  le  Sage  ap- 
1 fecundumnomemfuum’.gx^nà 

Iclon  l’Etimologie  de  fon  nom  qui  fîgnifle 
Sauveur , parce  qu’aiant  fuccedé  à Moï- 

feü 
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fe  il  avoit  conduit  le  peuple  comme  en 
Triomphe  , ficTavoit  introduit  dans  la 
Terre  de  Chanaam  Oui  ils  crurent  que  la 
Grâdcu  r de  leu  r M . ffic  de V oi  t être  de  cet- 
te nature}  & que  comme  ces  grands  hom- 
mes les avoient  delivre  de  la  tirannic  des 
Rois  etrangers  qui  les  avoient  fait  gémir 
fl  longtems  captifs  en  Perfe  & en  Egip* 
te , qu  aufli  ce  nouveau  libérateur  les  rc- 
tireroit  de  delTous  la  domination  des 
Romains  qui  opprimoient  leur  liberté, 

& leur  religion  , éc  rétabliroit  le  Roiau- 
me  d’ifraël  dans  fa  première  fplendeur  , 

& dans  l’état  floriflant  où  il  avoit  été  au- 
trefois fous  le  régné  de  Salomon  l’amour 
de  fon  peuple , èc  l’admiration  de  tout 
r Vnivers. 

l’avoüe , M.  que  ce  portrait  du  Meffie 
peint  avec  tous  ces  cara<îi:eres  de  Gran- 
deur  avoit  quelque  chofe  d’ébloüilTant  cap.ti, 
pour  l’efprit  dbs  Pharifiens , car  comme 
ils  croioient  que  leur  Meflie  ne  feroit  que 
Fils  de  David , & non  pas  Fils  de  Dieu  : 
ils  ne  le  regardoient  que  comme  Autheur 
d’une  gloire  temporelle  , & d’une  gran- 
deur humaine.  C’eft  pourquoi  je  ne  veux 
point  prendre  la  prçmiere  idçc  des  gran- 
deurs de  Iesus  dans  les  divers  craïons 
qu’en  ont  feit  les  Prophètes  long-tems 
avant  fa  venue  i je  la  veux  tirer  des  pro» 
Mjf.de  N.S.  X 
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près  paroles  de  l’Ange  qui  annonça  (bn 
« Incarnatiô  à la  fai  me  Vierge:  ne  craignez 
» point  Marie , lui  dit  céc  Efpic  bien  heu- 
j»  reux  , vous  avez  trouvé  grâce  devant 
» Dieu , vous  concevrez  dans  vôtre  fein  , 
y » ôc  vous  enfanterçz  un  Fils  à qui  vous  don- 
9>ncrcz  le  nom  de  Ie sus  : Hic  erit  mttgnus  •. 
» 11  fera  grand.  Mais  en  quoi  confiftera  fa 
principale  Grandeur  ? le  voici  : Vüius  al- 
fe«j4.  VMCnhttur  , ^ dabit  tUtdominus  Deus 

» fedem  DmjidpAtnsfui  : Il  fera  appelle  le 
» Fils  du  Très-Haut , & le  Seigneur  lui 
» donnera  le  Trône  de  fon  PereDavid.Re- 
marquez  , M que  cet  Archange  fonde 
toutes  les  grandeurs  de  Issus  fur  fes deux 
illuflresnaiflances  ) fur  l’éternelle  qui  le 
rend  Fils  de  Dieu  , & fur  la  temporelle 
qui  le  rend  Fils  de  David.  En  vérité  c’eft 
prai  76  ici  où  je  puis  bien  m’écrier  avant  que  de 
pafler  plus  avant  : Q_uts  Deus  magnus  ficut 
, ^cus  no/fer  ? Y a t’il  un  Dieu  auflî  grand, 
qu’ell  nôtre  Dieu  ? Non,  M.  tout  ce  que 
la  mitologie  nous  dit  de  la  grandeur 
de  la  naÜlànce  des  dieux  des  Gentils  » 
n ’eft  que  folie  & extravagance  , & lors 
que  les  Princes  de  Tanis  pour  faire  leur 
Cour  à Pharaon  , lui  dirent  qu’il  étok 
ifa.  c fages  , & le  Hls  des  Rois  plus 

18  v.i'i.  Anciens , fi/  us  fuptetstiüm  , fihus  Regum 
antiquofum  : Lç  Prophète  leur  reproche 
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au(fi  tôt  qu  ils  font  des  infcnlcz , & des 
lâches  flateurs.  11  n*y  a donc  que  l£sus- 
Christ  feulqui  aitdroit  de  fonder  tou- 
tes fes  véritables  grandeurs  fur  fes  deux 
illudres  naiflànces  , dont  l’une  cft  divi- 
ne, & le  fait  Fils  naturel  de  Dieu , l’au- 
tre cft  Roialc,  & le  feit  fils  de  David  fé- 
lon la  chair. 

Mais  comme  Iesus  Christ  a des  en- 
nemis parmi  toutes  les  nations  , parmi 
les  Gentils  qui  l’ignorent  parmi  les  iuifs 
qui  le  blafphèmcnt , & parmi  les  Cjirê- 
tiens.qui  le  méprifent  ; il  faut  que  pour 
vous  former  une  parfaite  idée  , & une 
notion  claire  & diftinâe  de  toutes  les 
grandeurs  qu’il  emprunte  de  fes  deux 
naiflances , je  vous  fâfle  connoître  pre- 
mièrement qu’eft-eeque Iesus  Christ. 
Voici  donc  ce  que  la  foi  nous  enfeigne 
de  lui , & ce  que  vous  en  devez  croire. 
Iesus  - Christ  cft  proprement  félon 
rexpreffion  de  Tertulien , Homo  Deo  m^x. 
fus  : non  pas  un  homme  mêlé  & confon- 
du avec  Dieu:  mais  un  Dieu  homme, 
c eft  a dire , un  admirable  compofé  de 
deux  natures , de  la  divine  & de  l’hunai- 
nc  unies  dans  la  perfonne  du  Verbe  .• 
Tellement  que  comme  lame  raifonnab?e 
unie  avec  fon  corps , ne  fait  qu’un  ftui 
^ hosrmc  : de  même  Dieu  & l’homme  umj 
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cnfemble  dans  le  Verbe,  ne  font  qu’un 
Lac  c.ifcul  lefus  Chrift  Or  c’cft  ce  Icfus-Chrift 
qui  félon  la  Prophétie  de  Simeon  a été 
en  butte  à la  contradidion  de  plulieurs 
hérétiques.  Photinus  hérédarque  chef 
des  Photiniens  , & Evêque  de  Strmich  , 
aiant  apris  à fon  peuple  à connoitre  le 
▼rai  Dieu  , changea  tout  d’un  coup  de 
Réligion  dit  Vincent  de  Lerihs , bc  de 
Fadeur  devenant  le  loup  de  fon  troupeau 
il  le  porta  à l’Idolatrie  , & ne  lui  parla 
plus  que  des  Dieux  étrangers.  Ce  mé- 
. chant  homme  non  content  de  renouveL 
1er  les  erréurs  de  Sabcllius , de  Paul  de 
Samofate  de  Cerinche  d’Ebion  , ajouta 
Bar.  A.  ce  méchant  dogme  à leurs  irapietez  : la  - 
147»  voir  , que  Icfus-Chrift  n’étoit  qu'un  pur 
homme,  & qu’il  n’avoir  commencé  à erre 
Je  Chnft , que  quand  le  Saint  Elprit  def- 
cendit  fur  lui  dans  le  lourdain.  Toutes 
CCS  impodures  furent  condannées  endi- 
verfes  aflemblécs  > & les  Arriens  même 
( ce  qui  ed  remarquable  ) les  condanne- 
' rent  de  nouveau  l’année  357.  dans  un 
S n -de  tenu  a Sirmich.C’cd  donc  un  dog- 
me de  foi  que  Icfus-Chrid  a été  vrai  Fils 
de  Dieu  dés  le  premier  moment  de  là 
conception , & qu’il  n a point  eu  d’autre 
iupoc  que  celui  du  Verbe  : c’ed  ce  quç 
TAnge  aroit  prédit  à la  fainte  'Viergç  , 
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quand  il  lui  dit  : c[uod  ex  te  m/cetur  fan^  Luc.  c. 
iium,vocabitur  jîlius  *J)ei:  le  faine  qui  nai-  *’^**^* 
tra  de  vous , fera  appelle  le  Fils  de  Dieu. 

Mais  quel  Fils  de  Dieu  ? faine  Fiilaire  ré- 
pond favamment;  proprius ^ verus^orgme 
non  adoptioneÿ  ventate  , non  nuncup xttone  i 
nativita,te,  non  credUone.yrçii  Fils  de  Dieu 
par  origine  > & non  point  par  adoption  > 
vrai  Fils  de  Dieu  , par  fa.  propre  nature , 

& non  pas  par  une  îimple  dénomination» 
vrai  Fils  de  Dieu,  par  génération, 6c  non 
point  par  création.  O adorable  Issus  il 
n’appartient  qu’à  vous  d’étre  Grand  de 
cetteGrandeur  infinie  quin’eft  due  qu’au 
Fils  naturel  de  Dieu. 

Nefiorius  dans  le  Siecle  fuivant  dé- 
clara encor  une  guerre  plus  ouverte  à 
lefus-Chrift  ; il  enfeigna  qu’il  fâloit  ic- 
connoître  deux  perfonnes  enlefus  Chrifi: 
aufii  bien  que  deux  natures  , 6c  qu’ainli 
il  y avoit  deux  Fils , l’un  Fils  de  Dieu  > 6c 
l’autre  Fils  de  l’homme.  Il  ajouita  que  s.CîtUl 
lefus  Chrift  après  fa  naifiance  avoit  me-  Neftôr. 
rite  d’être  uni  au  V erbe  par  fes  bonnes 
œuvres  , non  pas  d’une^  union  hipo-  1.7. 
ftatique , mais  feulemet  morale  » par  la 
quelle  le  Verbe  demeuroit  dans  l’huma- 
nité , comme  dans  un  temple.  C’eft  en 
cette  maniéré  que  ce  méchant  Evêque 
de  Confiancinople  décruifoic  tout  le  mi- 
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ftcrc  de  rincarnation  du  Fils  de  Died^ 
‘ qui  conüdc  en  Tunion  des  deux  nacurelî 
Divine»  &c  Humaine  en  la  perfbnne  dû! 

’ Vetbe  i d où  refulte  un  Homme  - Dieu 
appelle  Iesus-Christ  duquel  par  ce 
moyen  les  avions  fonc  Théandriques , 
c ’eft  à dire  , Divinement  Humaines , & 
humainement  Divines  , & par  confe- 
quent  d’un  mérité  infini , telles  qu’elles 
dévoient  être  pour  fatisfàire  à la  juftice 
de  Dieu , & pour  operer  la  Rédemption, 
des  hommes.  Cette  peRe  à fait  tant  de 
progixz , que  ni  la  mort  de  cet  Hérefîar- 
que , ni  les  Anathemes  des  Conciles  , ni 
le  zele  des  Prélats  » ni  les  édits  des  Em- 
pereurs , n en  ont  pu  arrêter  le  cours  , fâ 
contagion  s’eR  répandue  dans  tout  l’O- 
rient, elle  a pénétré  dans  les  Indes,  fie 
^ s’eft  confervee  jufqu’à  nôtre  fiecle.  Les 
Sociniens  lui  ont  donné  une  nouvelle 
fbrce,ilsontatraqiié  lefus  ChriR  par  de 
femblables  blafphêmes  , ils  foRtiennenc 
qu’il  n a point  été  Dieu  ni  dés  le  pre- 
mier inRant  de  Ton  Incarnation,  ni  apres, 
mais  qu’il  a feulement  mérité  par  la  fain- 
tcfé  de  fâ  vie  d’être  appellé  Dieu  , ou 
Homme  Divin  : dans  le  fens  que  l’Ecri- 
ture attribue  aux  luges  le  nom  de  Dieux, 
^d’Enfant  du  Très-haut, 
yoüà  les  infâmes  ennemis  qui  fe  fonc 
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oppofcz  avec  plus  de  fureur  à la  gloire 
de  Icfus  - Chnft , & qui  ont  voulu  renir 
verfer  le  fondement  de  toutes  fes  gran- 
deurs, qui  cft  l unité  de  fon  fupofi  Di- 
vin , & la  vérité  de  fa  génération  éter- 
nelle. C eft  donc  un  dogme  de  foi  qu*ii 
faut  fçavoir , croire  , & défendre  jufqu’à 
k derniere  goûte  de  fon  fang  : Q^»’il  n^y 
a qu’ttne  feule  perfonne  en  Icfus  Chrift, 
quoi  qu’il  y ait  deux  natures»  que  ce  Ic- 
fus  Chrift  a deux  illuftrcsnaiflancc  : l’u- 
ne éternelle  par  laquelle  fon  Pere  l’a  en- 
gendré de  fon  foin  avant  le  lever  de  l’Au- 
rore : ante  Ittciferum.  L’autre  temporelle 
par  laquelle  fa  mere  l’a  auffi  engendré  de 
fon  foin  dans  la  plénitude  des  tems  : Son 
Pere  l’a  engendré  par  la  fécondité  de  fon 
entendement  : Sa  Mere  l’a  engendré  par 
l’opération  du  Saint  Efprit.  Par  fa  pre-, 
micre  naiftànce  il  eft  Fiisde  Dieu  félon 
la  nature , par  la  féconde  , il  cft  Filsdç 
David  félon  la  chair.  Dans  la  première  , 
il  eft  Fils  d’un  Pere  fans  Mere,  dans  la 
fécondé  il  eft  Fils  d’un  Mere  fons  Pere. 
A in  fi  il  faut  tomber  d’accord , que  toutes 
les  grandeurs  Divines,  & humaines  font 
réunies  dans  ces  deux  naÜTances  , puis 
que  celui  qui  cft  engendré  cft  également 
le  Fils  tocnrcldu  Très-haut  par  l’unité  de 
fa  perfonne  Divine.  Ecoutez  je  vous  prie 
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les  paroles  éloquentes  , Sc  magnifiques 
avec  lefquelles  Saint  Leon  nous  a décrie 
fcrm.ïo  grandeurs  de  Iesus  : idem  ef 

de  nat.  in  forma  Da , dit  ce  grand  Pape  > qui  fir~ 
^°'^  '*mam  fufeept  fervt  > idem  eji  incorporeus 
manens , corpus  ajfumens.  idem  efi  in  fua 
virtute  wûiolahilis , in  nofira  infirmitate 
pafjjtbtlis.  Idem  ejl  à faterno  non  divifus 
7hrono  , ub  imptis  erucifxus  in  ligne, 
Confiderez  bien  ce  lefus^Chrift  dont  U 
naifTancea  été  fi  cachée,  dont  la  vie  a été 
/I  obfcurc  > 5c  donc  la  mort  a été  fi  igno* 
minieufe  c*eft  celui-la-même  dont  l’An- 
ge a dit  qu’il  feroit  Grand  , 5c  appellé 
■ Fils  du  Très  haut.  En  effet  où  trouvera 
t’on  plus  de  grandeurs  que  dans  celui  qui 
cft  toujours  le  même  fans  vicilfitude , 5c 
fanschangement  ? Oui  toujours  le  même 
dans  la  forme  de  Dieu  , 5c  dans  la  forme 
de  ferviteur  : Toûjours  le  métré , dépuis 
qu’il  a pris  un  corps , comme  auparavant 
qu’il  le  fût  Incarné.  Toûjours  le  meme , 
immuable  d ns  fa  nature  Divine , 5c  paf> 
fîble  dans  nôtre  chair  mortelle  : Toû- 
jours  le  même  foit  aflîs  fur  le  Trône  de 
fon  Pere , foit  attaché  au  gibet  des  Scé- 
lérats. 

En  vérité  M.  avoüons  que  cette  efpc- 
ce  de  grandeur  ne  pouvoir  Ce  erduver  ni 
en  Dieu  fcul , ni  en  l’homme  feul.  Dieu 
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iètfi  demeuraDt  dans  fa  nature  Divine  ne 
pouvoir  craindre  de  voir  fa  grandeur  hu- 
miliée , & fa  gloire  obfcufcie  pàr  aucu- 
ne jfoiblefTe  humaine  ; l’homme  feul  de- 
meurant auin  dans  fa  nature  humaine 
ne  pouvoir  cfperer  de  voir  fes  miferes  re-, 
levées  par  toute  la  grandeur , £c  la  m^- 
jefté  de  Dieu.  11  n’y  avoit  donc  que^îc- 
lus  Chrifl  feul  qui  pouvoir  unir  en  fâ 
perfonne  toute  la  grandeur  Divine  avec 
toute  l’infirmité  humaine , it  paroître  toû- 
jours  également  grand  dans  l’une,  & dans 
l’autre,  c’efl  à dire,  dans  la  forme  de  Dieu, 

& dans  la  forme  de  ferviteur  : comme  di- 
fôit  à cette  heure  S.  Leon  : idem  ejl  in  for., 
ma,  Dei , qui  formam  fufcefis  ferii.  H eft 
vrai  que  ce  nom  de  ferviteur  dont  fe  fert 
ce  grand  Pape , a eu  quelque  chofè  de  fi 
choquant  pour  l’efprit  d’un  autre  grand 
Pape,  & lui  a paru  fi  io}urieux  aux  gran- 
deurs du  Fils  de  Dieu , qu’il  n’a  pu  fouf- 
frir  fans  indignation  qu’on  le  lui  ait  at* 
tribué*  Ce  Souverain  Pontife  , ( c’eftadEpif. 
Adrien  premier  ) écrivant  aux  Fvcques 
de  Galice  leur  prouve  par  beaucoup  de 
paflàges  de  l’écriture , que  lefus-  Chrift 
efl  Seigneur  de  toutes  chofes , Fils  natu- 
rel de  Dieu , 8c  non  pas  Serviteur.  Et 
en  cela  il  ne  fait  que  fuivre  le  zclc  > & la 
dçdrine  de  faine  kan  de  Damas.  Mais 
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fl  faut  remarquer  que  ce  Pape  ne  s eft  fi 
fort  échauffé  dans  fà  Lettre , que  parce 
de  qu  il  écrit  contre  Elipand  Archevêque 
de  Tolède  qui  avoit  eu  l’impiété , & Tin- 
folencede  renouveller  en  Efpagne  Thé- 
relie  de  Nellorius.  Ce  Prélat  indigne  de 
fbn  cara&ere  divifoic  lefus  Chrill , il  lui 
attribuoic  deux  perfonnes  , il  en  faifoit 
un  maître , & un  valet , un  Fils  naturel 
de  Dieu , & un  Fils  adoptif.  Voila  pour- 
quoi ce  Pap%  rejette  avec  colere  le  nom 
dclêrviteur.  comme  étant  contraire  aux 
grandeurs  de  lefus- Chrill,  êc  indigne 
de  la  dignité  de  fa  perfonne.  Voilà  pour- 
quoi cét  Elipand  fût  condanné  par  les 
Prélats  que  Charlemagne  avoit  afiemblez 
à Ratisbonne , ôc  dans  le  Célébré  Conci- 
le de  Franc-fort  de  l’an  794.  Les  Prélats 
de  France , d’Allemagne  , Ce  d’italje  re- 
nouvellerent  les  Anathèmes  déjà  làncez 
contre  cette  erreur , Ce  contre  celui  qui 
la  foûtenoit.  Charlemagne  même  réfuta 
ce  dogme  dans  une  lettre  fort  fçavante 
digne  d’un  Théologien  tres-coofommé  ^ 
Ce  d’un  Empereur  tres-Chrêtien. 

Il  faut  neantmoins  tomber  d’accord 
Affcrit  que  ! Ecriture  attribue  en  plufieurs  en- 
dlî^!44.  <i*’oits'le  nom  de  ferviteur  à lefus  Chrift. 
C’eft  ce  qui  a partagé  le  fentiment  de 
nos  Théologiens:  Les  uns  ne  font  point 
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difficulté  de  le  lui  attribuer  > les  autres  en 
. font  fcrupule*  Mais  d’autres  ont  trouvé 
un  tctnperemmcnt  pour  accorder  les 
deux  opinions  : ils  diftioguent  deux  for-  dirp.Vo 
tes  de  lérvitudes , l’une  bonteufe , fie  in-  <^-7* 
fâcne  introduite  par  les  loix  Civiles  pour 
châtiment  des  mécbans  > fie  ccllç-ci  di- 
fent-ils  n’a  point  été  en  lefus- Chrift, 
parce  qu’elle  étoit  injurieufe  foit  â la 
dignité  de  fa  perfonne  Divine  qui  le  fai- 
fqit  Fils  naturel  de  Dieu , foie  à l’excel- 
lence de  l’union  Hipoftatiqué  qui  le  ren- 
doit  entant  qu’bomme  héritier  univer- 
fel  de  tous  les  biens  de  fon  Pere  > fie^i> 
tre  abfolu  de  toutes  choies.  La  fécondé 
fervitude  elt  naturelle , fie  hunnorable  à 
la  créature  au  regard  de  Dieu  , auquel 
lèrvir , c’eft  regner  ; fie  c’ell  en  ce  fens 
que  l’Ecriture  appelle  lefus-  Cbrift  en- 
tant qu’homme,  ferviteur  de  Dieu.  Mais  ifai,;. 

^ cetrç  fervitude,  lui  eft  glorieufe  , elle  ne  4«.*^.44 
déroge  point  à là  grandeur,  ni  n’interef-  fd*PhiL 
fe  point  fa  filiation  sivine.  C’ell;  pour-  c.». 
quoi  je  puis  dire  avec  le  Cardinal  de  Bé- 
rulle , qu’il  ell:  en  la  maifon  de  fon  Pere 
fils,  fie  fervitenr  tout  enlèmble  : toûjours 
fils , fie  toûjours  ferviteur  : feul  fils  natu- 
rel entre  tous  les  enfans  du  Pere  Célelle, 
feul  ferviteur  choifi  entre  tous  les  fer-  ariffu.' 
viteurs de  Dieu.  Oui  lefus-Chrill  ell  leP“‘** 


in 
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feul  fcrvitcar  par  excellence  de  fon  Père, 
«*Mi.  lui  feul  l’a  fervi , & adore  d’une 

1.  manière  digne  de  lui,  & proportionnée  à 
/a  grandeur , & à fa  majeflé  infinie.  11  efl 
fon  ferviteur  par  choix  & par  éleélion 
qui  fêul  a eu  la  vertu  de  fatisfaire  à fâ  ju- 
Aice  ^ & de  reconcilier  les  hommes  avec 
lui. 

Voilà , M.  ce  qui  s’appelle  les  vérita- 
bles grandeurs  du  Fils  de  Dieu  , gran- 
deurs qui  lui  font  fi  propres, qu’elles  font 
incommunicables  aux  Ânges  & aux  hom* 
mes.  C’eft  en  cela  qu’il  a admirablement 
bien  foûtenu  la  gloire  de  fes  deux  naifi- 
fances , il  n’a  rien  fait  dans  tous  les  états 
de  fâ  vie  ejui  ne  foit  digne  d’un  Fils  de 
Dieu,&  d un  Fih  de  David.  Voulez- vous 
voir  comme  il  a foûtenu  l’honneur  de  fâ 
naiflânce  éternelle  , & fâ  qualité  de  Fils 
de  Dieu?Lifez  l’Evangile,voïez  avec  quel 
air  de  grandeur  , de  févérité  , & d’au- 
torité il  parle,  il  frappe,il  chafTe  les  mar- 
foM.  c du  temple  : Otez  tout  cela  d’ici, 

leur  dit  il,  & ne  faites  point  de  la  maifbn 
de  mon  Pere,  une  maifon  de  trafic.  Pou- 
voit-»l  le  déclarer  plus  ouvertement  Fils 
de  Dieu  , qu’en  vengeant  avec  tant  de 
hauteur  lesptofanations  qu’on  commet- 
toit  dans  le  temple  de  lérulalcm  qu’il  ap- 
pelle la  maiion  de  fon  Pere?  voulez-vous 
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voir  auflî  avec  quel  air  de  grandeur  il 
foûcient  la  gloire  de  la  naillance  tempo- 
relle,& le  nom  de  Fils  de  David  comme 
la  douceur  & la  clemence  étoienc  le  ca- 
radere  de  ce  Prince,  cét  aimable  Sauveur 
voulant  faire  voir  par  un  miracle  qu’il  ne 
degéneroit  point  des  vertus  de  fon  Pere, 
il  exauça  (a  Canance , & délivra  fa  fille,  cap.ij. 
pour  recompenfer  la  foi  avec  laquelle  elle 
lui  avoit  adrefle  cette  priere  : Fils  de  Da- 
vid aiez  pitié  de  moi.  Mais  pour  faire 
voir  qu’il  n’étoit  pas  feulement  Fils  de 
David  par  fa  nai fiance  temporelle , & en 
qualité  de  Fils  de  la  Vierge  , mais  qu’il 
étoit  encore  le  Seigneur  de  David  meme 
par  fa  naifiànce  eternelle,&  en  qualité  de 
Fils  de  Dieu  : Confiderez , je  vous  prie, 
l’embarras  où  il  jetca  un  jour  les  Phari- 
fiens  par  cette  demande.  Que  vous  fêm  Math, 
ble  du  Chrift,ou  du  Meflie,  leur  dit-il-^de 
qui  doit-il  être  fils?  ils  lui  répondirent  in- 
genüement  : de  David.  Comment  donc 
répliqua  lefus-Chrift  , David  l’appellc- 
t’il  en  efprit  fon  Seigneur,par  ces  paroles? 

Dixit  Dorninus  Domino  meo  fede  à àextris 
mets  : Le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur  ‘ 
afibiez-vous  à ma  droite.  Si  donc  David 
appelle  le  Meflîe  fon  Seigneur , comment 
cft-il  fon  fils  ? Perfonne  ne  lui  put  répon- 
dre, & depuis  ce  jour-là  nul  plus  lui 
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faire  de  que(lion,/^/»/«er«»/,dit  fàint  Aa- 

?\i(iïnyinflatA  difrumpt.quÀm 

nmilt  eonfijjîone  ^dcrm.lls  aimèrent  mieux 
crever  par  un  orgueilleux  Hlence,  & par 
un  honteux  dépit,  que  de  confefTer  hum- 
blement leur  ignorance,  & de  fe  faire  in* 
flruire  de  la  vérité.  Non  ils  ne  voulurent 
point  fe  faire  inflruire  : ils  voulurent  ig- 
norer ce  qu’ils  craignoienc  d’apprendre. 
Car  ils  sapperceurent  fort 'bien  que 
Idus-Chrift  les  vouloit  convaincre  par 
ce  témoignage  inconteftable  de  l’Ecritu- 
re qu’il  écoit  véritablement  leur  Meffie, 
& par  confequent  vrai  Fils  naturel  de 
Dieu,  aullî-bienque  de  David. 

En  efet  parcourez  toute  la  vie  de  ce 
divin  Sauveur,  & vous  verrez  que  toutes 
fes  actions  ont  porté  des  caraéteres  de 
grandeur  qui  fe  reflencoient  de  la  digni- 
té de  la  perfonne,8c  de  l’éclat  de  Tes  deux 
illuflres  nailTances.  Les  œuvres  que  mon 
Pere  ma  donné  le  pouvoir  de  faire, que 
)e  fais  tous  les  jours,  dit-il  aux  luifs  : Ipfi* 
ieJhtHôniUfh  ferhibent  de  me  : rendent  té- 
ùioignage  de  moi,&  font  despreuves  irré- 
prochables que  c’eft  lePere  qui  m’a  envoie, 
le  ne  parle  point  ici  de  fes  œuvres  mira- 
cnleufos , je  les  referve  pour  qn  autre  en* 
dfroitj  je  parle  de  fos  œuvres  vertueufes» 
t’eft  â Sit,  de  fes  avions  de  piecé^de 
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le,  de  judice,  de  mifericorde,  d’humilité, 
d’obcïflance,dc  bonté,  de  compaffion.Ahi 
qui  les  pourroit  raconter  toutes  > ces 
avions  de  vertu  ? le  monde  entier,  dit  un 
Evangeliftc,  ne  pourroit  pas  contenir  les  cap.uit. 
livres  qui  s’en  pourroicnt  faire.  Tout  ce 
que  nous  en  pouvons  dire  pour  en  rele- 
ver la  gloire,  c’eft  de  nous  écrier  avec  les 
Anges  : Dignus  eflagnus  qi4t  oc  ci  fus  ejl  accu 
ferevirttttem  divinitutcmgloriam  drho~  cap.  j.' 
mrem.  L’agneau  qui  a fouflfèrt  la  mort  eft 
digne  de  recevpir  la  puiflance,la  fàgefTe, 
rhonneur,les  loüanges,&  la  .divinité  mê- 
me. Non  pas  que  lefus-Chriftait  pû  mé- 
riter l’union  hipoftatique  qui  l’a  fait  Fils 
de  Dieu  : non,  parce  que  cette  grâce  fub- 
ftantielle  qui  a été  le  principe  de  tous 
Tes  mérités, n a pu  être  méritée  : mais  il  a 
mérité  par  (es  incomparables  vertus  d’é- 
tre  reconnu  pour  véritable  Fils  de  Dieu, 
d’étre  adoré  de  toutes  les  créatures,  6c  de 
recevoir  les  honneurs  divins. 

Voyons  maintenant  , je  parle  à vous, 
Meffieurs  , qui  vous  piquez  ou  de  la  no- 
bleflèdu  fang,ou  de  celle  de  l’efprit.  Vo- 
lons , dis-je , fî  vos  œuvres  répondent 
à votre  naidànce , 6c  fl  vos  aérions  font 
des  preuves  de  vôtre  nobleffe  Vous  pré- 
tendez que  parce  o^ue  vous  êtes  un  Gen- 
til-homme , un  entanc.de  qualité , fils  de 
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Comte  ou  de  Marquis,  de  Prëndenc,ou  de 
Confeiller,  on  vous  doit  di(linguer  dans 
le  monde , & vous  rendre  tous  les  hon> 
neurs  que  mérité  une  véritable  noblede, 
& une  illuHre  natllance.  Mais  laites  nous 
remarquer  premièrement  fi  vous  vous 
difiinguez  vous-mêmes  par  des  aâions 
dignes  de  la  valeur,  du  courage  , fie  de  la 
gloire  que  vos  aïeux  fe  (ont  acquife  par  les 
(ervices  fignalez  qu’ils  ont  rendus  au  Roi, 
& à l’£tat.  Car  fi  on  ne  vous  a jamais  vû 
qu’un  fieurec  Àla  main  battre  le  fer  avec 
un  maître  d’armes,  fi  l’on  de  vous  a jamais 
vû  l épéeau  côté  que  par  les  rües  d’une 
ville,  lî  vous  n’aveZ  jamais  fait  aucune 
campagne,  fi  vous  n’avez  jamais  vu  l’ca- 
nemi,  fi  vous  ne  favez  ce  que  c’eft  de  fie- 
ge  ni  de  bataille  , de  fortifications  ni  de 
mathématiques  , fi  l’on  n’obfcrve  en  un 
mot  dans  toute  vôtre  conduitte  que  des 
maniérés  bafies,  qu’un  efprit  bas,  que  des 
entretiens  bas, qu’un  courage  bas,que  des 
avions  bafies,  qu’une  ame  bafie , un  cœur 
bas,  des  inclinations  bafies  ôc  rompantes, 
fans  feu , /ans  honneur  , fans  élévations 
dites,  Me/fieurs,  que  vous  n’avez  rien  de 
grand, que  vôtre  orgueil, & vôtre  vanité- 
Car  après  tout  quand  vous  feriez  auflî 
noble  que  le  Roi  , quand  vous  feriez  un 
enfant  de  qualité  & de  oaifiance , quand 

vous. 
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vous  feriez  dauflî  belles  adions  que  tou-  ' , 
tes  celles  qui  ont  acquis  à vos  ancêtres  t 
une  fi  grande  réputation  pendant  leur 
vie , & une  gloire  immortelle  , apres  leur 
mort.  Quand  vous  rendriez  d’aulii  grands 
fervices  à TEtat  que  les  Fabius  , & les 
Scipions  en  ont  rendu  autrefois  à l’Em- 
pire par  la  prolpcrité  de  leurs  armes  : 

Quand  vous  vous  fignaleriez  autant  pat 
vôtre  prudence  , &:  par  vôtre  fageile 
dans  la  magifirature  que  les  Gâtons,  6c 
les  Brutus  ont  fait  dans  le  Confulac  ^ 
Quand  vous  feriez  en  un  mot  autant  de 
brüitdansle  Barreau , que  les  Hortenfes, 

& les  Cicerons  en  ont  fait  par  la  force  de 
leur  éloquence,  fi  vôtre  naifiance  , vo- 
tre noblefie , & toutes  les  adions  d’éclaz 
que  vous  avez  faites  en  fuivant  l’épée  ou 
la  Robe . ne  font  foûtenuës  par  la  foi , par 
la  pieté  , par  la  religion  , par  la  bonne 
vie , par  les  bonnes  mœurs  > par  les  vrab 
fentimens  du  Chriflianifme  , tout  cela 
n’eft  qu’un  redicule  phantôme  de  granr 
deur , comme  toute  la  fagelTe  du  monde 
n’eR  que  folie  devant  Dieu , auflî  tout  ce  i.Cor, 
qui  paroit  grand  dans  l’opinion  des  homr  c.i.v.ij 
mes , n eff  que  baflèjOTe  au  lugement  de 
Dieu.  Le  véritable  noble  ne  fc  peut  fepa- 
rer  du  véritable  Chrétien,  & l’iltuftirç 
naifiance  qui  feule  fait  les  grands  dans  le 
Mifi.de  N,S,  Y 
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Royaume  du  Ciel , n ’elt  pas  celle  qui  faic 
’ les  enfans  des  Princes , mais  les  enfans  de 
Dieu-  Genus  ergocum  jtmus  Det:  puis  donc 
’ dic  l’Apôtre  prêchant  aux  Athéniens, 
que  félon  ie  témoignage  de  vos  Poëtcs  , 
nousfommes  les  Ën^nsdenieu,  & d’une 
cxtraéHon  toute  Divine  , non  feulement 
félon  la  nature,  & par  création  ,mais  enr 
cote  félon  la  grâce  , & par  régénération  , 
nous  devons  vivre  en  enfiins  de  Dieu , & 
toutes  nos  avions  doivent  porter  les  mar- 
q xs  de  cette  Divine  noblelfe,  & lescara- 
4:cres  de  cette  véritable  grandeur. 

Ah  1 Meffieurs  qu’une  Vierge  Chré- 
tienne àvoit  l’ame  bien  pénétrée  de  ces 
nobles  fentimens  d honneur  , de  pieté, 
& de  Religion  : C’eft  Sainte  Agathe. 
Quintien.  Préfet  de  Sicile  admirant  fon 
illudre  naiilànce  , (à  ravilTante  beauté , 
fes  grandes  richelTes , fa  pureté  Angeli* 
que  & toutes  les  autres  rares  qualitez  fé- 
lon la  nature  , & ftilon  la  grâce,  réüoies 
en  faperfonne,  lui  ayant  fait  ce  reproche 
pour  l’obliger  de  renoncer  la  foi  de  Icfus- 
Chrift  : l^nnete  fudet  nohtli  genere 
tAtn , hutmlem  (jr  fervilem  chrijiiAnam  *wi- 
JAtn  Agere?  N’avez  vous  point  de  honte, 
vous  qui  êtes  une  hile  de  qualité , & de 
naiflance,  d’avoir  cmbralfé  uneprofèfo 
fion  ü méprifable , & de  mener  une  vie 
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fl  abjetîle  que  Celle  des  Chrétiens  ? Qiie 
répondit  cette  gcnercurc  héroïne  ! tu  tç 
trompe  Préfet , lui  dit  elle  , avec  bcauT  , 
coup  de  fermeté,  & de  mépris  de  Tes  me- 
naces , & de  la  mort  5 Aluùo  J>r.njf  antior  cj} 
chriJHana  humditas,  fervitus,  Ergnmepi- 
lus  ac  fuperhia  : Sçache  que  l’humilitç 
Chrétienne,  8c  ramoureufefervitude  par 
laquelle  nous  nous  fommes  engagez  volon- 
tairement au  fervicc  de  lefus-Çhrift , e(c 
plus  glorieulè  que  tout  le  fafte,  l'hon- 
neur 8c  les  richelTcs  qui  font  la  vaine,  8Ç 
la  fuperbe  grandeur  des  riches  de  la  terre. 

Ah  I que  n avons  nous  dans  le,  fond  dû 
cœur  les  nobles  fentimeiis  de  cette  gran- 
de fainte,  on  les  remarqueroit  bien  - tôt 
dans  nôtre  vie,  8c  dans  roiües  nos  avions, 
on  verroit  bien  tôt  évanoüir.de  nos'ef- 
prits  toutes  cés  fauïTes  idées  de  grandeur 
dont  le  Monde  nous  entêfe,'  ôc  nous'  fc- 
duit  , l’on  s appercevroit  bien- tôt  p^ 
un  changement  de  conduite  que  hoàs 
fommes  les  véritables  enfans  de  Dieu, 
c’eft  a dire,  non  plus  les'eqfan's  du  vieil 
homme  tout  gâte,  8c  corrompu  dans  fa  na- 
ture, 8c  dans  Tes  inclinations , mais  lesèn- 
fans  du  nouvel  homme  régénérez  en  grâ- 
ce, en  juftice,  8c  en  fàihtcté..  C eft  cet- 
te noble  ambition  qu’un  grand  Pape  tâ- 
che diofpirér  aux  CKrctiçns, lorsqu’à-, 
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prés  avoir  fait  un  cloquent  Difcours  fur 
la  naiilàncc  du  Fils  de  Dieu , ille  finit  en 
leur  addrelTant  CCS  belles  paroles  : Agnojee 
0 chrtjitane  utgnitatem  tunm,  dtvinx  con- 
Doniin  Çori  fxiiusnatitrxnoltin  veterem  vthtatem 
degeneri  unverjxtione  redire,  rcconnois  ô 
Chrétien  la  dignité  de  ton  origine  , & la 
noblefTe  de  ton  extradion  : ôc  puis  que 
1.  C.  t'a  fait  participant  de  fa  nature  Divi- 
ne par  ta  régénération  5 donne  toi  bien 
garde  de  ne  point  dégénérer  de  ta  haute 
naiûance)  & de  ne  point  retourner  à ton 
ancienne  baflefle,  par  une  vie  indigne  de 
ta  profedion.  Il  faut  donc  de  deux  chofes 
l’une , ou  renoncer  à tes  vieilles  coutu- 
mes , ou  renoncer  à ta  Religion,  Souviens 
toi  que  la  véritable  grandeur  auffi  bien 
que  la  (olide  gloire  ne  vient  que  de  la 
Vertu , & que  toute  celle  qui  ne  procédé 
pas  de  cette  foürcc , ou  qui’  n’eft  pas  ap- 
puyée fur  ce  fondement  cft  faufïe  , vai- 
nc , dângcreufc  , & accable  foiivent  de 
'fbn,proprc  pois  celui  qui  y cft  élevé.  La 
'Grandeur  Romaine  en  eft  un  fameux 
exemple , jamais  l’empire  ne  fut  plus  pro- 
ch  de  fa  ruine , que  quand  il  fut  arrivé 
àu  plus, haut  point  de  fon  élévation.  Il 
n’en  eft  pas  de  même  de  celle  de  l’Eglife, 
^toutes  les  puifTances  du  'monde  , & de 
enfcr  nt  lont  pû  ébranler  ; parce  qu’elle 
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cfl  appuyée  fur  la  pierre  ferme,  & qu’el- 
le elk  une  participation  de  celle  de  lefus- 
Chrift  duquel  l’Ange  avoir  prédit  ; Hie 
tris  Mdgnus  : c^\x  i\  leroit  grand.  En  effet 
il  a été  grand  non  feulement  par  Ton  illu- 
ftre  naiffance  qui  l’a  fait  reconnoître  pour 
Fils  naturel  de  Dieu , mais  encore  par  fa 
fouveraine  puifTance  qui  l’a  fait  recon- 
noitre  pour  maître  du  coeur  de  l’homme* 

C’eftla  Seconde  Partie  de  ce  Difeours. 

Ne  flattons  point  ici  les  Grands  du 
monde  mais  découvrons  leur  au-  * 
jourd’hui  l’origine  de  toute  la  Grandeur 
humaine  , afin  qu’ils  s'humilient  fous  la  . 
main  toute  puifïantc  de  celui  qui  en  efl: 
l’Auteur , qu’ils  fçaehent  donc  que  toute 
la  puiflànce  que  les  hommes  ont  en  ce 
monde  vient  originairement  de  Dieu , 6C 
que  d’autant  plus  que  cette  puifTance  eft 
grande  elle  n’eft  qu’une  plus  ample  par- 
ticipation de  cét  attribut  Divin.  C’eftee 
que  la  fagefTe  éternelle  nous  enfeigne  en  . 
fes  Oracles  , lors  qu’elle  dit  • c’eft  par  moi 
que  les  Rois  Régnent  en  ce  monde,  que  , 
les  Princes  gouvernent  les  Empires  , & 
que  les  Legiflateurs  érabliflent  des  loix. 

Et  Tefus-Chrifl  lui  même  parlant  à Pi- 
late qui  croit  gouverneur  de  la  ludée 
pour  les  Empereurs  Romains , lui  decla- 
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ra  quM  n’auroit  aucune  puiflancc  (ur  lui, 
cüc  ne  lui  avoit  éic donnée,  non  pas 
de  Tibere,  n^ais  d’en-haut , c’eft  à dire  , 
de  Ton  Pere  Eternel.  Jamais  Prince  or- 
gueilleux n’a  mieux  connu  cette  vérité 
à Tes  dépens , ni  ne  l’a  publiée  plus  hau- 
tement après  une  trille  expérience  que 
Nabuchodonofor.  Cét  Empereur  dePer^ 
fc  s’etaut  laifle  un  jour  ébloüir  de  l’édat 
de  fd  grandeur , à la  vûë  de  la  fuperbe 
Ville  de  Babilonnc  qu’il  avoit  fait  bâtir, 
il  s’applaudit  à lui  même  , & la  regarda 
aveep'aifir  comme  un  monument  éter- 
nel de  fa  gloire,  6c  de  fa  puilTance  Mais 
hclas  que  cette  pensée  de  complaifàncc 
lui  ccûra  cher , la  tête  lui  tourna  fur  le 
champ , Ton  imagination  fût  troublée,  6c 
par  un  épouvantable  Jugement  de  celui 
qui  tient  le  coeur  des  Rois  entre  fes 
mains , on  vit  réduit  dans  la  condition 
des  bêtes , ce  Monarque  qui  peu  de  tems 
auparavant , croyoit  être  élevé  au  delTus 
de  la  condition  des  hommes,  6c  ptéten- 
doit  difputer  de  la  puiflànce  avec  Dieu: 
mais  enfin  après  avoir  expié  fes  crimes 
par  une  longue  pénitence  > 6c.  recouvré 
Dan  c 4 clc  la  raifon  : Altfjjimo  benedixi  t 

T.ji-i».  dit-il , potejlas  ejus  potefias  femviter- 
na , & non  efl  qui  rejtjlat  manui  ejus , ^ di- 
tat  et  : quare  feeiJH  ? l’ai  loué  le  Seigneur, 
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j^ai  reconnu  que  fa  puiflànce  étoit  éter- 
nelle y & infinie , & que  nul  n ctoic  afTe2 
hardi  pour  refifter  à fbn  auchorité  , ou 
pour  lui  demander  raifon  de  fa.  condui- 
te. 

11  efl  donc  vrai  que  toute  h puiflànce 
des  Princes  de  la  terre  qui  les  fait  rcfpc-  • 
der  de  leurs  fujets , & craindre  de  leurs 
ennemis  efl:  une  participation  de  celle  de 
Dieu  : Non  eft  fetefias  nifi  k Deo  : Non  il 
ny  a point  de  puiflànce  en  ce  monde* 
dit  Saint  Paul  aux  Romains , qui  ne  vien- 
ne de  Dieu  : N’en  cherchons  point  de 
preuve  plus  incomeftable  que  la  Con- 
feflion  que  Icfus-Chrift  lui-  même  en  fit 
i fes  Apôtres  î Toute  puiflànce  leur,  dit-  c.ij.ra 
fl,  m’a  été  donnée  dans  le  Ciel  * &c  dans 
h terre  : Or  de  qui  a-  t’il  reçeu  cette  puif- 
fincc  f*  Sinon  de  fon  Perc  Eternel-  Si  JJ*""', 
vous  le  confiderez  Comme  Dieu  : Il  a 
reçeu  cette  Souveraine  puiflànce  avec  fà 
nature  Divine , ôc  fes  autres  perfedions 
en  vertu  de  fa  génération  éternelle.  Si 
vous  le  confiderez  comme  homme,  il  en  a 
reçeu  rinveftiture  au  moment  de  fon  In- 
carnation en  vertu  de  fbn  union  Hipofta- 
tiqueavec  la  Perfonne  du  Verbe,  & fut 
établi  dés  lors  l’héritier  univerfel  de  tous 
les  biens  de  fon  Pere } 8c  il  en  a reçeu  en- 
fin la  confomtnation  , 8c  la  plénitude 
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après  Ta  Rcfurrcètion  par  les  mérités  de 
fa  mort , apres  avoir  triomphé  du  pechéy 
& de  toutes  les  puiflances  de  l’enfer , & 
ôc  réconcilié  les  hommes  avec  fon  Perc, 
Oui  ce  fut  pour  le  prix  de  fon  Sang , & 
de  fes  Viâoires  qu’il  reçeut  un  plein  Do- 
maine fur  tous  les  hommes , pour  les  unir  '/ 
par  la  foi , 8c  par  la  grâce  au  corps  de  fon 
Eglife,&  en  faire  les  fujetsde  fon  Roïau- 
mc  Spirituel,  V oici  donc  la  fécondé  fource 
de  toutes  les  Grandeurs  du  Fiisde  Dieu,  il  : 
les  tire  non  feulement  de  fon  illuftre  naif-  / 
fânee  accompagnée  de  grandes  vertus , 
mais  encore  de  fa  fouveraine  puiflance 
cxcrccc  3.VCC  une  grande  modération. 

Mais  afin  de  connoître  plus  diflinéle- 
meni  la  nature , l’étendue , 8c  les  propric^ 
tcz  de  cette  Souveraine  puillànce , il  en 
faut  diftinguer  de  trois  fortes  en  I e •• 
sus-Christ  : Sçavoir  une  Tem- 
porelle , une  Spirituelle  , 8c  une  Mif 
raculeulè.  11  avoit  la  première  comme 
Roi , il  avoir  la  féconde  comme  Pontifé, 
il  avoit  la  troifiéme  comme  Dieu.  I.  I e- 
sus-Chr.ist  a eu  une  Souveraine  puifl 
fance  temporelle  comme  Roi  : C’eft  adi- 
ré , que  dés  le  premier  inftant  de  là  Con- 
ception,,il  a eu  1 Empire  de  tout  J’Vni- 
vers , 8c  un  Domaine  propre  , 8c  direâ 
dans  tout  le  inonde , au  moins  qu’anc  au 
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droit , & à la  puiflancc.  C’eft  en  vertu  de 
ce  Domaine  qu’il  a eu  le  pouvoir  de  dé- 
trôner les  Rois,  & d’en  créer  de  nou- 
veaux , d’où  vient  que  Saint  Thomas  fbû 
tient  que  i’£mpereur  Augure  nefiit  plus 
depuis  la  naiifance  du  Fils  de  Dieu , que 
Ton  Lieutenant  dans  l’£mpire  Romain. 

Mais  c’cR  en  cette  rencontre  où  ce  Roi 
pacifique  a donné  les  premières  marques  ^ 
de  Ton  admirable  modération  > il  ne  vou- 
lut point  depolTcder  Hérode , ni  Tibère, . 
il  les  laifTa  regner  paiflblemenc  l’un  à.  Ro- 
me, 6c  l’autre  en  iudée  , il  exhorta  mê- 
me les  peuples  ù leur  rendre  robeïflance, 

6c  à leur  païer  le  tribut.  Il  avoir  pourtant 
le  droit  de  leur  ôter  la  couronne  , 6c  de 


les  dépouiller  de  leur  Royaume.  Mais  il 
n’en  voulut  pas  ufer  : parce  que  comme 
dit  fort  bien  Saint  Fulgence  à ce  propos  : 
Rextfie  qui  natus  ejl , non  venit  Reges  pug-^ 
nando  fuperure  , fed  moriendo  mirubiliter 
fuhjugure  : Pourquoi  te  trouble  tu  Hero- 
de  à la  nouvelle  qu’on  te  donne  de  la 
naÜTance  du  Roi  des  luifs  ? ce  Roi  n’efl: 


ffrin.f. 
de  Epi.', 


pas  venu  pour  dompter  les  Rois  par  les 
armes,  mai  s pour  les  ibûmettre  à Ton  Em- 
pire par  fa  mort.  Il  efl  donc  vrai  que  Is- 
sus Christ  a eu  ce  Souverain  Domaine, 
6c  cette  fuprême  puiflànce  , quoi  que  le 
fçavant  Evêque  u’Avila  la  lui  ait  voulu 
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diiputcr.  Mais  afin  de  mieux  connoîtrc 
vcricc  , les  Théologiens,  diftinguenc 
Match.l  ici  trois  forces  de  Domaines  ou  de  Koïau- 
UJC5,  L’un  purement  Divin , & c’cft  ce- 
lui  qui  convient  à Dieu  feul  par  tout  le 
monde , & fur  toutes  les  créatures.  L’au- 
tre purement  Humain  , c’ell  celui  qui 
conviepc  aux  Rois  dans  leurs  Roïaumes, 
& fur  cous  leurs  fujets.  Le  croifiéme  qui 
tient  le  milieu  entre  les  deux,  c’efi:  le 
.Roïaume  , & l’Empire  de  lefus-  Chrift 
qui  lui  convient  entant  qu’homme,  d’où, 
vient  que  Saint  lean  dit  qu’il  porte  écrit 
fur  fa  cuiflc , c’eft  à dire , dans  fon  huma- 
nité, ce  titre  pompeux  , & magnifique  : 
/ Rois  des  Rois  , & Seigneurs  des  Seig- 
Apoc.  neurs.  Or  ce  domaine  d’excellence  fur- 
t,i6.  pafie  celui  de  cous  les  Princes  de  la  terre, 
$.Tho.  foif  par  fon  origine  , parce  qu’il  le  tient 
op^c.  immédiatement  de  Dieu  , & non  pas  des 
PHne^.*  hommes  ; Soit  par  fa  durée  , parce  qu’il 
1.J.C.1}  cft  éternel  : Poteflas  ejus  poteftas  dtern» 
Dsn.c.  qux  ng»  auferetur  : (jr  regnum  ejus  qued  non 
7.V.14.  corrumpetur.  Soit  par  fon  objet  puisqu’il 
s’étend  fur  routes  les  créatures  , fur  les 
Anges  , fur  les  hommes , & fut  les  dc- 
' ’ mons  ; Nihil  dimifit  non  fubjeSium  et  ; Le 
Perc  Eternel , dit  Saint  Paul  , n’a  rien 
lailTé  qui  ne  lui  foit  aflujctti,  il  a abbattu 
les  plus  orgueillcufes  puiflànces  du  mon- 
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de , & les  a rendues  fujeitcs,  & tributai- 
res à celle  de  fon  Fils , il  a détruit  le  rég- 
né du  péché  par  fa  grâce , il  a renversé 
l’Empire  du  Prince  des  tcnebrcspar  fa. 
Croix  , il  a confondu  la  puiiTancc  de  la 
mort  par  fa  Réfurreélion  , il  a aboli  le 
régné  del’idolacrie  par  fa.  foi,  & rcnvcrlc- 
ra  un  jour  le  trône  de  l’Ante  chrift  par  le 
foufflcde  fa  bouche.  Voilà  unpetitcraïon 
de  lapuiflance  temporelle  du  Fils  de  Dieu  * 
en  qualité  de  Roi.  O que  l’Eglife  Divi- 
nement infpirée  a donc  bien  eu  raifon 
d’ajouter  ces  belles  paroles  au  Cantique 
des  A nges  ! Tu  Solus  StmÜus , tu  Solus  Do- 
minus  , tu  Solus  Altijfiinus  lefu  Chrifte.  O • 
Adorable  Iesus  , vous  êtes  feul  le  Saine 
par  excellence , vous  êtes  feul  le  Seigneur 
de  toutes  chofos,  vous  êtes  tres-Grand,  6c 
le  Fils  du  Très  haut.  Oui  vous  êtes  Grand 
non  de  cette  vaine  Grandeur  des  Princes 
de  la  terre  qui  dépend  du  capricede  la  for- 
tune', ou  de  l’opinion  des  hommes , mais 
de  cette  véritable  Grandeur  qui  cft  une 
participation  de  celle  de  Dieu  , làns 
mélange  de  baflcfle,dont  vous  avez  le 
fondjôc  le  principe  en  vous-même,  6c 
que  vous  avez  toujours  confervee  au  mi- 
lieu de  vos  plus  profonds  abbaiflemens. 

1 1.  Iesus-Christ  a eu  une  Souverai- 
ne puiÜànce  Spirituelle  en  qualité  de 
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Pontife  : Comme  il  reçeut  au  moment  de 
fa  Conception  par  la  grâce  fubflanticl- 
le , de  1 union  Hipoftatique  une  double 
Onâion  , l’une  par  laquelle  il  fut  Sacré 
Roi,  l’autre  par  laquelle  il  fut  Sacré  grand 
Prêtre  ) il  unit  dés  lors  en  fa  perfonne  le 
Sacerdoce,  6c  la  Koïauté  comme  avoir  fait 
Melchifedech , Roi  de  Salem , 6c  Grand 
Prêtre  du  Très  Haut.  Âin(i  il  reçeut  une 
Souveraine  PuiiTance  Spirituelle  dans 
toute  l’Eglife  en  qualité  de  Grand  Prê- 
tre, auûi  bien  qu’une  Souveraine  Puif- 
fânee  temporelle  en  qualité  de  Roi.  C’cH 
ici,  M.  où  il  faut  avoücr  que  jamais  la 
Souveraine  Sacrificature  dans  l’Ancien 
Tcftament , ni  le  Souverain  Pontificat 
dans  le  Nouveau , ne  sefe  trouvé  dans 
un  fi  haut  point  de  perfeébion  , de  fain- 
teté , 6c  d’autorité  , qu’il  s’eft  trouvé  en 
IesuS'  Christ.  C’eft  ceque  l’on  peut 
voir  facilement  fi  l’on  confidere  dans  le 
détail  tout  ce  qui  concourt  à l’eflence  de 
cette  fuprême  dignité»  Si  vous  confide- 
rez  fon  Sacerdoce  , vous  trouverez  qu’il 
eft  éternel  dans  fa»durée  : Si  vous  confi- 
derez  fon  Sacrifice,  vous  trouverez  qu’il 
eft  infini  dans  fa  vertu  : Si  vous  confide- 
rez  fa  vifbime , vous  trouverez  qu’elle  eft 
infinie  dans  (bn  mérité  : Si  vous  confi- 
derez  fes  Sacrcmens  , vous  trouverez 
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qu’ils  fonc  efficaces  de  leur  nature  : Si  vous 
confiderez  fon  £glife  , vous  trouverez 
qu’elle  e(l  univerfelle  dans  Ton  étendue  : 
ÉnHn  II  vous  conliderez  fa  Loi  > vous 
trouverez  qu’elle  elb  generale  qu’ant  à 
{on  obligation.  Liiez  l’Epitic  de  S.  Paul 
aux  Hébreux , vous  y verrez  le  portrait , 

& l'éloge  tout  enfemble  du  Sacerdoce  de 
Iesus-Christ.  Lifez  enfuite  l’Evangilc 
vous  y verrez  ce  Grand  Prêtre  remplir 
tous  les  devoirs  de  Ton  miniftere,  jetter  les 
fondemens  de  fon  Eglife  fur  les  ruines  de 
la  Sinagogue , diffiper  toutes  les  ombres , 

& les  figures  de  l’ancienne  Loi,  pour  fai- 
re place  à la  lumière , 5c  à la  vérité  de  la 
nouvelle , exercer  fa  puilTance  Spirituelle 
en  pardonnant  les  péchez , abolir  les  Sa- 
crifices , 5c  le  Sacerdoce  félon  l’ordre 
d’Aaron  par  le  Sacrifice  fanglant  de  fa. 
mort , 5c  inftituer  le  Sacerdoce , 5c  le  Sa- 
crifice non  fanglant  félon  l’ordre  de  Mel- 
chifedech , par  le  Sacrifice  de  i’Euchari- 
fHe-  Mais  ce  qui  eft  ici  de  remarquable, 
c’eft  que  non  content  d’avoir  fait  les 
fondions  de  grand  Prêtre  pendant  fa  vie, 
il  continue  encore  de  les  faire  après  fa 
mort  : Il  y a eu  autrefois  fucceffivement 
' pluficurs  Prêtres , dit  faint  Paul , parce  Hcbr. 
que  la  mort  les  empêchoit  de  l’étre  tou-  '•7*^* 
jours  : Hic  uutem  eo  maneat  m atermm 
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femfiternu  habet  Sacerdotium:MdSs  comme 
Jefus-Chrifteft  immortel, &demeure  éter- 
nellement,il  polTede  un  Sacerdoce  qui  eft 
éternel  j ynde  dt  fulvurein perpetuum poteji 
sceedentes  perfemetipfum  aj,  Deum  : Sewper 
•vïvens  ^d  rpellAndum  pro  ticb  i : C eft: 

pourquoi  il  a !a  pmflance  de  fâuver  tou- 
jours ceux  qui  s’approchent  de  Dieu  par 
ibnencrcmifé , étant  toujours  vivant  pour 
intercéder  pour  nous  Remarquez  ces 
admirables  paroles  de  confblation  pour 
nous.  In perpetuum  poteji  : Il  peut  toujours 
fauver  : Oui  cette  puilTance  eft  éternel- 
le , perpétuelle , infaillible,  & immanca- 
ble.  Combien  de  fois  l’a  t’il  exercée  pen- 
dant (à  vie  mortelle  ? Comme  il  étoit  ve- 
nu pour  appcller  non  pas  les  juftes , mais 
les  pécheurs,  il  a bien  tenu  fa  parole.  Il 
voit  un  Maltotier  alfis  en  fon  Bureau  , il 
l’appelle , & d’un  Publicain  il  en  fait  un 
Apôtre  } Ceft  faim  Mathieu.  Il  voit  un 
autre  Publicain  monté  fur  un  atbre  par 
. curioftté  de  le  voir  , il  l’appelle  , i|  le  fait 
****•'•  delcendre,  il  va  loger  dans  fa  maifon,  il 
^ . en  fait  un  lieu  Sacré , il  Santihe  fon  Hô 
• te , 6c  d’un  enfant  du  dtable , il  en  fait  un 
'j/ enfant  d’ Abraham  J C’eft  Zachée  ;On  lui 
prefenteune  femme  furprifeen  adultéré» 
elle  doit  mourir  félon  la  loi , fes  rçmdiris, 
' fes  accu^eurs  poat(uiycnt  iâ 
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tion.  Qiielle  fèntcnce  prononce  ce  Sou- 
verain Pontife  ? Sentence  d’abiôlution. 

Ne»to  te  coniemnennt  5 nec  ego  te  conâemna-  ^ J**'* 
ho  : fi  une  femme  péchereflc  le  va  trouver 
dans  la  maifon  d’un  Pbarifien,  fi  clleem- 
biafle . & baife  les  pieds , fi  elle  les  arrolc 
dé  fes  larmes , fi  elle  les  efluye  de  fes  che- 
veux pénétrée  d’amour  , & de  douleur  j 
Quelle  grâce  lui  a accordé  ce  grand  Pré- 
tre  ? finon  une  Indulgence  pleniere  , ôc 
un  pardon  général  de  tous  les  pechezj 
c’elt  la  Magdelaine.  S’il  a exercé  fi  hau- 
tement la  puiflànce  Sacerdotale  pendant  ■ - 

le  cours  de  là  vie,  il  l’exerce  encore  tous  « • 
les  jours  dans  toute  l’Eglife  ; C’eft  lui  qui 
eft  le  grand  Prêtre  invifible  qui  offre 
tous  les  jours  le  Sacrifice  de  l’Euchariftie 
félon  l’ordre  de  Mdchifedech  j & c’eft 
lui  qui  adminillre  encore  tous  les  jours 
les  Sacremens  en  la  perlbnne  de  fes  mini- 
ftres.  Que  Pierre  Baptife . que  Paul  Bap- 
tilê , que  Ican  Baptife , que  ludas  Baptile: 

Hù  efi  qui  Bapti/at , dit  faint  Auguftin  ',  in  joan. 
c’eft  Iesus -Christ  lui-même  Grand 
Prêtre  éternel  qui  faptific  les  âmes , fie 
qui  régénéré  les  pécheurs* 

Enfin  dilbns  que  les  Grandeurs  de  Is» 
sus  font  fondées  fur  là  puillànce  miracu- 
leufequi  lui  convieotconame  oieu.  Com- 
me le  miracle  eü^un  ouvrage  qui  lurpallè 
. . \ 
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toutes  les  forces  de  la  nature  , il  ne  peut 
être  que  l’efFcc  d’une  puiifancé  infinie  : 
les  Anges  , 6c  les  démons  peuvent  faire 
des  merveilles  par  la  juftc  application  des 
agents  fur  les  patiens  , c’eft  à dire  , des 
caufes  fécondés  fur  des  fujets  bien  difpo- 
fez  : tels  feront  les  prodiges  que  feront 
un  jour  les  faux  chrifts,&  les  faux  prophè- 
tes , félon  le  témoignage  du  Fils  de  Dieu- 
même  , pour  tromper  les  Elus , s’il  cft  pof- 
fiblc-  Mais  qu’ant  aux  vrais  miracles , ce 
ne  font  proprement  que  des  ouvrages  de 
Mat.c.  la  puiflance  de  Dieu.  C cft  par  cette 
puiffancc  de  faire  des  miracles  que  Ni- 
codeme  reconnut  lefus-Chriftpour  vrai 
Joaa.  I^icu  : Nemo  enim  fotefi  hac  figna  facere 
c.j.T.i,  qux  tu  fucis  , nifi  fuerit  Deus  cum  eo  ? car 
perfonne  ne  pourroit  faire  les  miracles 
que  vous  Elites , fi  Dieu^  n’étoit  avec  lui 
c’eft  à dire , fi  Dieu  ne  lui  avoir  commu- 
niqué fa  toute  puiflance.  En  effet  le  Fils 
de  Dieu  a foit  éclater  fa  puiflance  infi- 
nie en  pluficurs  maniérés  : 1.  il  l’a  fait  pa- 
rortre  dans  la  création  du  monde  : Quoad 
moAum  factenAi , quant  à la  façon  d’agir  qui 
cft  de  tirer  des  êtres  du  néant  contre  l’a- 
xiome de  l’ancienne  Philofophie  qui  por- 
te que  de  rien , on  ne  fait  rien.  11.  Il  a fait 
paroître  cette  puiflance  infinie  dans  le 
roiftere  de  l’Incarnation  , w ton\unB\one 

extrê 
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extremorum , dans  l’union  des  deux  extrê- 
mes , de  la  nature  humaine  avec  la  divi- 
ne en  la  perfonne  du  Verbe.  III.  Il  a fait 
paroîcrç  cette  puilTance  infinie  dans  le 
Sacrement  de  l’Autel  , quoad  fubjtantiam 
faÜi  , quant  à la  fubftance  du  fait  en 
convertilTant  les  fubftanccs  du  pain  , 6C 
du  vin , en  celles  de  Ton  corps , & de  fon 
fang  : comme  il  avoir  fait  la  fubftance  de 
l’eau  en  celle  de  vin  aux  noces  de  Cana 
de  Galilée-  Enfin  il  a fait  paroître  cette 
puiflance  infinie  dans  la  guerifon  des 
malades  , & dans  la  RefurreéHon  des 
morts , en  faifant  voir  contre  Taxiome  de 
Philofophie  qu’il  avoit  le  pouvoir  de 
donner  un  retour  de  la  privation  à l’habi- 
tude. Et  c’eft , M.  de  cette  puiflance  mi- 
raculeufe  que  faint  Pierre  dans  fon  pre- 
mier fermon  tire  les  preuves  les  plus  in- 
conteftables  de  la  Divinité  de  I e s u s - 
Christ.  Vous  avez  donné  la  vie  à un 
homicide , à un  voleur , à un  fcclerat , à 
un  Barrabas , dit  il , aux  Scribes  , & aux 
Pharifiens , & vous  avez  condanné  à la 
mort  Iesus  de  Nazareth  : Virum  apfroba- 
tum  k Deo  in  vobis  , virtuttbus  dr  frodigtis 
dr  fignis  qux  fecit  Deas  per  ilium  in  medio 
veftri  : Omcc  Iesus  de  Nazareth  quia 
été  un  homme  que  Dieu  a rendu  célé- 
bré parmi  vous  par  les  merveilles , les 
Mîji.de  N.S.  ' Z * 
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rodiges , & les  miracles  qu’il  a fait  p ar 
ui  au  milieu  de  vous.  Celaell  i\  véritable, 
qu’en  meme  tems  qu’il  eut  reflufeité  le 
fils  de  la  Veuve  de  Naim , tout  le  peuple 
ravi  de  ce  prodigieux  miracle , s eena  : 
T Prof  h et  ma,gnus  furrexit  in  nobis  : Vu 
grand  Prophète  s’eft  levé  parmi  nous. 
Oui  grand , mais  de  cette  véritable  gran- 
deur qui  obfcurcit  la  gloire  de  Moïfe , 
d’Elie,  d’Elisée  , & de  tous  les  autres  qui 
ont  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde  par 
leurs  miracles.  Ceux-ci  n’ont  fait  des  pro- 
diges que  par  une  vertu  étrangère , 
comme  minières  du  Seigneur:  mais  ce- 
lui - là  fait  toutes  fes  merveilles  par  fa 
propre  vertu , Sc  comme  Fils  naturel  de 
Dieu  envoyé  au  monde  non  feulement 
pour  la  Rédemption  du  peuple  d’ifraël , 
mais  encore  pour  le  falut  de  tout  le  gen- 
re humain. 

O ù trou  vere7- vous  donc  maintenant  plus 
de  Grandeurs  qu’en  lEsus-CnRisTpuis 
que  vous  voyez  réunies  en  fa  perfbnne 
ces  trois  fortes  de  puifTances  qui  font  le 
véritable  principe  , & le  folide  fonde- 
ment de  toutes  les  grandeurs  divines , 6c 
humaines.  Mais  quel  ufàge  a-t’il  fait  de 
toutes  fes  puifTances , & quelle  fin  s’eft- 
il  proposée  lors  qu’il  à usé  ou  de  fa  puif- 
fancc  temporelle  en  qualité  de  Roi  des 
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Rois  , ou  de  fa  puiflance  fpirituelle  en 
qualité  de  Pontife  de  la  nouvelle  allian- 
ce , ou  de  fa  puiflancc  miraculeufe  en 
qualité  de  maître  de  la  nature  ? Ah  ! M. 
voici  ce  qui  le  rend  digne  de  tout  nôtre 
amour  : il  n a usé  de  ces  trois  fortes  de 
puiflances  que  pour  fe  rendre  le  maître 
de  nôtre  coeur.  Chofe  admirable  ! quand 
les  Princes  de  la  terre  fe  fervent  de  leur 
puilTance  temporelle,  ce  n’eft  que  pour 
dominer  fur  les  corps  de  leurs  fujets. 
Quand  les  Prélats  de  l’Eglife  fe  fervent 
de  leur  puilTance  fpirituelle,  ce  n’eOique 
pour  dominer  fur  les  amesde  leurs  brebis» 
ôc  quand  les  Saints  fe  Ibnt  fervis  de  la 
puiàance  miraculeufe  , ce  na  été  que 
pour  dominer  fur  la  railôn  des  hommes, 
& pour  les  convaincre  par  des  preuves 
furnaturelles , des  veritez  furnaturelles  de 
la  foi.  Mais  lors  que  Iesus  - Christ  a 
fait  des  Aâes  de  ces  trois  pui0ances  ce 
n a été  que  pour  dominer  fur  les  cœurs 
de  toutes  les  nations  du  luif,  èc  du  Gen^- 
til , du  Grec , U du  Latin , du  Scite , 6c 
du  Barbare.  La  feule  puiflance  temporel- 
le dans  les  Rois , fe  fait  craindre  i la  feu.- 
le  puillance  fpirituelle  dans  les  Prélats, 
fe  fait  refpeéter  j la  feule  pui fiance  mira-* 
culeufe  dans  les  Saints  le  fait  admirer. 
Mais  toutes  ces  puiflances  rafTcmblées 
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cnlEsus  Christ  ont  la yertu  de  le  faire 
plus  aimer,  que  craindre , que  refpeder, 
& admirer. 

Pourquoi  cela  ? voici  la  raifon  qu  en 
donne  Saint  Auguftin , c ’eft  dit-il , que  : 
Veus  habet  humanorum  Cordium  quoltbtt 
mclinandorumomrupotentijfimam  potejlatem: 

Dieu  a une  fouveraine  toute  puiflance 
pour  tourner  le  cœur  humain  du  côté 
qu*il  lui  plaît.  Comme  il  a donné  à ce 
cœur  dans  la  création  une  impreflion  na- 
turelle qui  le  porte  à lui  comme  à l’Au- 
teur de  fon  être  5 il  lui  a encore  donné 
dans  fa  régénération  une  impreflion  fur- 
naturelle  qui  le  porte  à lui  comme  à l’Au- 
teur de  lôn  repos , c’efl:  à dire  , de  fon 
/alut'éterncl , & defadernierc  fin.  Ainfi 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le  Fils  de  Dieu 
a toujours  mis  en  ufage  quelqu’une  de 
CCS  trois  fortes  de  puiflTances  pour  gagner 
le  cœur  des  hommes , & pour  s’en  faire 
aimer.  11  fçavoit  bien  cét  aimable  Sau- 
ve u r que  quand  il  fe  feroit  rendu  le 
Maître  de  cette  plus  Noble  Partie  de 
nous  mêmes , il  regneroit,  facilement  lnr 
toutes  les  autres  , & il  établiroit  bien  toc 
fon  Empire  fur  toutes  les  pui fiances  de 
nôtre  ame,  & fur  tous  les  lens  de  nôtre 
corps.  S’il  veut  entrer  en  triomphe  dans 
la  Ville  de  Xerufalem , & s’y  faire  reco- 
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voir  comme  Roi , comme  Meffie , comme 
fils  de  David  , il  fe  fert  de  fa  puiflance 
temporelle  pour  foulever  les  habitans  , il 
tourne  le  cœur  du  peuple,  il  remue  la  lan- 
gue des  petits  enfans  , &;  leur  fait  crier , 
Hoz,mn(t  b.  ncdiÛusqui  venit  in  nomine  'Do- 
mini , Rex  ifraël.  S’il  veut  offrir  fbn  fa- 
crifice  fanglantTur le  Calvaire,  & fe  fai- 
re reconnoître  pour  grand  Prêtre  de  la 
nouvelle  loi , pour  Pontife  des  biens  fu- 
turs, comme  parle  l’Apôtre,  & pour  in- 
ftituteur  des  Sacremens  del’Eglife,  il  fc 
fêrtdefà  puiffance  Spirituelle  pour  tou- 
cher les  cœurs  de  pîufieurs  de  fes  Spe- 
daietirs  , il  leur  in/pirc  un  mouvement 
de  peiiitence  , & leur  applique  les  pre- 
miers fruits  de  fa  mort.  S’il  veut  enfin  fc 
faire  reconnoître  pour  le  véritable  Fils  de 
Dieu  par  quelque  prodige  fi  éclatant,  &c 
fi  vifibie  qu’il  ne  peut-  être  calomnié  par 
fes  ennemis  : il  refufe  de  guérir  le  Laza- 
re , il  permet  que  la  mort  l’enleve  malgré 
les  larmes , & les  prières  de  ces  bonnes 
Sœurs  , il  le  laiffe  pourrir  quatre  jours 
dans  le  Sepulchre , après  cela  il  a recours 
à fa  puiffance  miraculeufe  pour  rendre 
la  vie  à ce  mort  , pour  toucher  les 
cœurs  des  luifs  qui  étoient  là  prefens  : il 
frémit , il  prie  , il  rend  grâces  à fon  Pere, 
& lui  demande  la  refurreélion  de  fou 
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loan.  c.  ami  : Vt  credatu  qma  tu  me  mififii  : Afin 
»»  v.4i  dif-il  que  tous  ceux  qui  font  ici,  & qui  fe- 
ront témoins  de  ce  grand  miracle  croient 
que  je  fuis  vôtre  fils , & que  vous  m’avez 
envoyez-  Sa  priere , & fon  miracle  eu- 
rent tout  refret  qu’il  prétendoit  , plu- 
ficurs  luifsqui  étoient  venuspour  confo- 
1er  Marthe,  & Magdelaine , ayant  vu  for- 
tir  le  Lazare  du  tombeau  par  la  vertu  de 
la  parole  de  1e  su  s Christ  : Credtderunt 
in  eum  : dit  Saint  lean  , crurent  en  lui , 
& ne  purent  lui  refufer  leur  foi  , ni  leur 
amour. 

Hc  ! bien , M.  que  vous  en  femble  ? les 
Grandeurs  de  Iesus  peuvent  elles  mon- 
ter jufqu’à  un  plus  haut  point  d’élévation, 
& peuvent  - elles  être  plus  folidement 
établies  que  fur  fa  fuprême  puiflàncc. 
Mais  puiliance  exercée  avec  tantdc  bon- 
té , de  douceur , & de  clemcnce  pour  fes 
amis , & avec  tant  d’égards , de  ménage- 
ment, & de  modération  pour  fes  enne- 
mis , qnôn  peut  dire  qu’il  s’en  eft  tou- 
jours fervi  pour  nôtre  utilité  , plutôt 
que  pour  fa  gloire.  Cependant  ingrats 
que  nous  fommes  } nous  nousoppofons 
aux  grandeurs  du  Fils  de  Dieu,  en  nous 
oppoiant  a (à  puiflàncc,  & en  lui  difpu- 
tant  la  conquête  de  nos  cœurs.  Il  pour- 
roit  les  enlever  de  force  ces  cœurs  rebel- 
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les  , en  ufant  de  fon  droit , & en  em- 
ployant toute  la  puiflance  temporelle, 
îpirituelle  , & miraculeulè  qu’il  a fur 
nous , comme  Roi , comme  Pontife , & 
comme  Dieu  , mais  comme  il  veut  être 
fervi  par  amour , plutôt  que  par  con- 
trainte , il  demande  nos  cœurs  par  priè- 
res en  qualité  d’ami , & ne  veut  point 
les  arracher  par  violence  comme  un  Ti- 
ran  : fili  mi  cor  tuum  mthi  : mon  pils, 

dit-ii , donnez -moi  vôtre  cœur.  Rcmar- 
quez  la  maniéré  honnête  avec  laquelle  il 
demande  nôtre  cœur , il  ne  parle  pas  en 
maître , mais  en  fuppliant , il  aime  miéux 
être  redevable  de  ce  prefent  ànôtre  bon- 
ne volonté  qu’à  fa  lûprême  toute  puif- 
fânee.  Dieu  donc  demande  *le  cœur  de 
l’homme  , mais  l’homme  a befoin  de  re- 
cevoir de  Dieu  un  cœur  qui  foit  digne 
de  lui  être  donné.  Car  ne  nous  trompons 
point,  le  cœur  naturel  de  l’homme  eft  fi 
^até  qu’il  n’aime , & n’adore  que  les  créa- 
tures. Ainfi  il  faut  que  l’homme  ait  un 
cœur  nouveau  pour  n’aimer  , & n’ado- 
rer que  le  Créateur,  C’eft  pourquoi  lors 
que  jDieu  dit  à l’homme , Donnez  moi 
VÔTRE  cœuR., l’homme  lui  doit  répon- 
dre , donnez  moi  vous-même , Seigneur, 
un  cœur  qui  fe  donne  volontairement  à 
vous , ou  touchez  le  mien  fî  éfHcacemenc 
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qu’il  ne  refufe  point  d’ètre  tout  à vous 
qui  en  êtes  le  maître.  Oui } M.  Si  Dieu 
ne  touche  fortement  notre  cœur , ce  cœur 
rebelle  demeurera  toujours  attaché  à lui- 
mcmc  , & refufera  d’être  a Dieu.  Apres 
que  le  Prophète  Samuel  eût  établi  Saül 
.premier  Roi  d’ifraël  par  l’ordre  exprès 
de  Dieu  , Sc  félon  la  demande  du  peuple; 
L*Ecriture  remarque  que  ce  nouveau 
Roi  s’en  retourna  chez  lui  à Gabaa,  ac- 
compagné (eulement  d’une  partie  de  l’ar- 
mée , & de  ceux  ; quorum  tetigerat  Deus 
: cor:  ; dont  Dieu  avoit  touché  le  cœur.  Or 
fl  Dieu  eut  la  bonté  de  toucher  le  cœur 
de  ce  peuple  pour  l’obliger  de  fe  foûmec- 
tre  au  commandement  de  fon  nouveau 
Roi.  Croyez- vous  qu’il  manque  de  tou- 
-cher  les  vôtres  pour  les  obliger  de  fc  fou- 
mettre  à l’Empire  de  fon  Fils  qu’il  a éta- 
,bli  vôtre  Roi  fur  la  fainte  montagne  de 
Sion  , comme  il  le  dit  par  fon  Prophète. 
Non  , M.  il  n’a  épargné  ni  touche,  ni 
grâce  , ni  mouvement  , ni  infpiration 
.pour  cela , il  y alloit  de  la  grandeur  de  fon 
. Fils , que  tout  le  monde  fut  aflujetti  à fon 
-Empire  , mais  particulièrement  le  ^œur 
humain.  Cependant  le  vôtre  eft  toujours 
demeuré  inlènfible  à fes  touches  , & re- 
belle à les  mouvemens , vous  lui  avez  dit 
auili  infolemment  que  ces  fujets  révoltez 
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donc  il  eft  parlé  dans  l’Evangile  : iVo/«- 
MUS  hune  regnare  Jupernos.  Nous  ne  vou-  ' 

Ions  point  que  celui  ci  foie  nôtre  Roi , & 
qu’il  domine  en  maître.  Que  faut- il  atten- 
dre d’un  tel  foûlevement  ? Sinon  qu’ayant 
été  complices  du  crime  de  ces  féditieux, 
vous  foyez  les  compagnons  du  châtiment 
de  leur  fédition.  L’arrcc  en  efl:  donné  , 
l’execution  en  fera  infaillible  : Verumtn- 
men  ,»  dit  ce  Prince  irrité  , inimicos  meos^ 
iUos  c^uï  noluerunt  me  regnare  fuper  fe  , aà^ 
ducite  hue,  ^ interficite  ante  me,  le  déclaré 
pour  mes  ennemis  tous  ces  gens- U qui 
n’ont  pas  voulu  me  reconnoître  pour  leur 
Roi , qu’on  les  amerfe  ici , & que  pour  en 
faire  un  exemple  de  terreur  à tous  les  ré- 
voltez , on  les  égorge  en  ma  prefence  : 
ils  n’ont  pas  voulu  m’aimer , ils  appren- 
dront à me  craindre.  Voilà  comme  Dieu 
ne  perd  jamais  fes  droits , & ne  peut  fouf- 
frir  qu’on  s’oppofe  impunément  aux  gran- 
deurs de  fon  Fils  5 Grandeurs  fi  légitimés 
qu’il  les  tire  non  feulement  de  fa  fuprérac 
puiflànce  qui  le  rend  maître  du  cœur  hu- 
main , mais  encore  de  CCS  profondes  humi- 
liations qui  l’ont  rendu  le  Perc  du  fiecle 
futur.  C’efl:  la  troifiéme  fourcc  des  Gran- 
deurs de  lEsus,&Ia  Troifiéme  Partie  de 
ce  Difeours.  ... 
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Grandeurs  de  I £ s u s , 
PAixii  V— iflont  j’ai  tâché  jufqucs  ici  de  vous 
former  une  haute  idée  , doivent  fufHre 
pour  lui  attirer  l’adoration  des  Anges, 
J amour  des  hommes , & la  crainte  des  dé- 
mons. Il  me  femble  pourtant  qu’elles  ne 
font  pas  le  comble  de  fa  gloire , parce 
qu’on  peut  dire  qu’il  n’y  a rien  contribué 
, du  fien.  Il  eft  Fils  de  Dieu  par  fa  géné- 
ration éternelle  : Voilà  toute  la  grandeur 
Divine,  il  eft  fils  de  David  pat  fa  géné- 
ration temporelle  , voilà  toute  la  gran- 
deur humaine.  Toute  - puiftànce  lui  a 
été  donnée  dés  le  premier  inftant  de  la 
Conception  , voilà  toutes  les  Grandeurs 
Divines , & Humaines  réünies  en  la  per- 
fônnc  par  communication  d’idiômes , 
de  proprictez.  Remarquez  pourtant  que 
toutes  ces  Grandeurs  lui  étoient  naturel- 
roent  ducs  par  un  effet  de  fa  prédeftina- 
tion.  Mais  quant  à celles  qu’il  a tirées  de 
fâ  mort  , de  fes  fouffrances  , & de  fes 
anéanti iTemens  , elles  lui  étoient  jufte- 
ment  dues  comme  une  recompencc  de  fes 
mérités.  Voilà  pourquoi  cét  humble  Sau- 
veur n’a  point  demandé  les  premières 
parce  qu  elles  ne  lui  étoient  point  dues 
de  droit,  mais  il  a demandé  les  fécondés 
parce  qui’i  les  avoit  méritées  en  luftice  : 
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Tâter  venit  koru  , cUrifca  flium  tuum  : Joan.c. 
Mon  Pere  I hcurc  cft  venue,  glorifiez  *• 
votre  Pils.  Quelle  gloire  demande  lefus- 
Chrift  ? Saine  Auguftin  répond  que  ceft 
celle  qu’il  avoir  méritée  par  Tes  humilia- 
tions ; Venit  hor/t,  feminend^  humilttatis 
fruSium  non  différas  claritatis.  Voici  le 
tems  de  ma  mort , 6c  de  mon  humiliation, 
ne  difFerez  pas  celui  de  ma  gloire , 6c  de 
la  manifeflacion  de  toutes  mes  Grandeurs. 

Cette  Dodrine  de  Saint  Auguftin  cft  » 
fondée  fur  celle  de  l’Apôtre  qui  attribue 
la  plus  grande  gloire  du  Fils  de  Dieu  à 
fes  profonds  anéantiftemens  : Il  s’eft  hu- 
milié jufqu’à  la  mort , 6c  à la  mort  inftime 
delà  croix:  c’eft  pourquoi,  dit* il , Dieu 
la  élevé  à une  fouvcrainc  grandeur , 6c 
lui  a donné  un  nom  qui  cft  au  deftus  de 
tous  les  noms , afin  qu’au  nom  de  1 e s u s 
tout  genoux  fléchifle  dans  le  Ciel,  fur  la 
terre , 6c  dans  les  enfers. 

Mais  n’allons  point  chercher  d’autre 
preuve  de  cette  vérité , que  le  principe 
incontcftable  que  Iesus-Christ  lui** 
même  a établi  dans  l’Evangile-  Ce  Di- 
vin Sauveur , ayant  fait  voir  un  jour  par 
une  belle  paralwle , les  difFerens  effets  de 
réprobation,  6c  de  juftifîcation  que  l’or- 
gueil , 6c  l’humilité  avoient  produits  dans 
un  faux  jufte , 6c  dans  un  pecheur  contrit, 
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c’cft  à dire  dans  un  Pharifien  , & dans 
un  Publicain , il  conclud  fon  difcours  par 
Luc.c.  cette  maxime  infaillible  de  la  conduite  de 
.T.14.  . Qijiconque  s’élève  fera  abaifle , 6c 

quiconque  s abaifTc  fera  élevé.  Quoi  que 
cette  vérité  foit  Tuffifammcnt  prouvée  en 
figure  par  l’exemple  de  ces  deux  hom- 
mes. le  la  veux  neantmoins  établir  en- 
core en  réalité  par  l’exemple  fameux  de 
deux  autres  hommes  , du  vieil  , 6c  du 
, ’ nouveau  , c’eft  à dire , d’Adam,  6c  de  le- 

fus  Chrift. 

Ezech.  Confiderez  premièrement  Adam  dans 
fa  création , jamais  homme  n’a  été  éle- 
vé à un  fi  haut  dégré  de  grandeur , 6c  de 
gloire  que  lui.  Il  étoit  le  fceau  de  la  ref- 
femblance  Divine , comme  parle  un  Pro- 
phète , parfait  dans  fes  voies , plein  de 
grâce , de  fàgelle , & de  beauté , le  maî- 
tre de  toutes  les  créatures , le  Souverain 
de  tout  l’Vnivers  j il  étoit  en  mot  un 
chrif.  Ange  Terrestre,  difent  S.  Chri- 
îom'"'  ^ Auguftin-  Cependant 

cét  Adam  n’eft  point  content  de  fa  for- 
tune , lïi  de  toutes  fes  grandeurs , il  afpi- 
re  à une  plus  grande  gloire  , 6c  par  un 
orgueil  qui  ne  peut  être  comparée  qu’a 
celui  du  démon  , il  veut  être  femblable 
à Dieu.  C’eft  ce  que  Saint  Auguftin  , 
nous  explique  excellemment  en  ces  ter- 
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mes , par  lefquels  il  nous  découvre  quel- 
le a été  la  véritable  caufe  du  péché  du 
premier  homme.  Adam  & Eve  , dit -il,  “ 
ne  feroienc  point  tombez  dans  une  def-  ‘‘ 
obeïlTance  fi  criminelle , fi  auparavant  ils 
ne  fe  fuflent  corrompus  eux -memes  au 
fond  de  leur  cœur.  Car  ils  n’auroient  “ 
jamais  commis  une  aélion  fi  mauvai-  “ 
fe,  fi  elle  n’a  voit  été  précédée  par  une  “ 
mauvaife  volonté.  Que  fi  l’on  demande  . . 
quel  peut  avoir  été  le  commencement  de  “ • 

cette  volonté  mauvaife  i 11  efl:  hors  de  “ 
doute  , que  ç’a  été  l’orgueil , qui  eft , fe-  “ 

Ion  l’Ecriture  , le  principe  de  tous  les  “ 
pechez  : êtquid  ejl  fuperhju}  ntft 
/æ  ceifituàmis  appetitus.  Et-  qucft-ce  pro-“oci.  * 
premcntque  l’orgueil  ? finon  le  defir  dé>»“^  ‘î' 
réglé  d’une  injufte  grandeur  s tel  qu’a  “ 
été  celui  d’Adam  , lors  qu’abandon-  " 
liant  Dieu  auquel  il  dévoie  s’attacher  de  " 
tout  fon  cœur  comme  au  premier  princi-  “ 
pede  fon  être,  il  a voulu  fe  rendre  lui-  ” 
meme  en  quelque  forte  la  fource  , & le  “ 
principe  de  tout  fon  bon  - heur.  Voila 
pourquoi  le  même  Saint  Auguftin  con- “ 
clud  que  ce  premier  homme'avoit  refusé  “ 
d’obeïr  à Dieii  au  fond  de  fon  cœur  pat  “ 
orgueil  avant  que  de  lui  dcfobeïr  exte*  “ ' 
xieurementpar  rébellion , & que  la  chuté  ‘‘ 
du  dedans  avoit  précédé  celle  du  dehors:  “ 
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**  volmtnt  'ts  ruina  nnte  fr^cipitatus.  En  effet 
» dit  ce  meme  Pere  ailleurs , Âdam  vou- 
” lut  ufer  de  fa  volonté  propre  , il  prit 
*»  plaifir  à faire  tout  le  contraire  de  ce  qui 
” lui  avoit  été  commandé  , comme  pour 
>»  faire  voir  qu’îl  avoit  le  pouvoir  d’agir  in- 
*’  dependemment  de  Dieu,  & pour  fe  ren- 
»>  dre  ainfl  fcmb^able  au  Très  - haut  qui  ne 
>’  dépend  de  perfonne  > & qui  ne  voit  rien 
>*  au  deffus  de  lui  : fua  potejlate  uti  voluit  \ 

deUÛavit  , ut  nulle  ftbi 
, *Vominante  fieret  ficut  Deus,,  quia  Deo  nuU 
lus  utique  iominatur.  Voilà  la  voie  inju- 
ffe  par  laquelle  le  premier  homme  ayant 
voulu  s’élever  jufqu’a  une  grandeur  illé- 
gitime , c’eft  à dire,  jufqu’à  l’indepen- 
dcnce  , & à une  cfpece  d’égâlité  avec 
Dieu , il  efl;  tombé  dans  deux  profonds 
abîmes , dans  celui  de  la  coulpe , & dans 
celui  de  la  peine , la  coulpe  l’a  rendu  cri* 
minel , la  peine  la  rendu  mal  - heureux. 
Et  fa  chûte  a été  G grande  , qu’elle  n’du- 
roit  pas  été  moins  déplorable  que  celle 
de  l’Ange  , fî  Dieu  par  fa  milcricordc 
infinie  ne  s’étoitabailïe  lui-même  pour 
le  relever.  O que  le  Prophète  a donc  eu 
bien  raifon  de  dire,  que  l’homme  ayant 
pf.41.  été  créé  dans  l’honneur  : non  inullexit  : 
il  n’a  pas  compris  5 & qu’eft-cc  qu^il  n’a 
pas  compris.  La  grandeur  de  Dieu , & le 


Digitized'by 


des  Grandeurs  de  lefus.  * j <>7 
néant  de  la  créature  : la  Grandeur  de 
Dieu , à laquelle  il  ne  dévoie  point  afpi- 
rer  par  orgueil  3 & le  néant- de  la  créatu- 
re dans  lequel  il  dévoie  demeurer  par  hu- 
milité. cft-il  arrivé  de  là  ? Helas  ! il 
eft  tombé  de  h haut , 6c  il  efl:  tombé  (i 
bas , qu’ayant  été  femblable  à Dieu  par 
la  grâce,  il  cft  devenu  femblable  aux  bc- 
tes  par  fon  péché.  Tant  l’oracle  de  la  fa- 
gefle  Incarnée  eft  véritable  : que  quicon- 
que voudra  s’élever , fera  humilié.  Mais 
1 autre  partie  de  l’oracle  n’eft  pas  moins 
infaillible  : que  quiconque  s’abaiflera  fe- 
ra élevé. 

C’eft  l’exemple  adorable  que  nous  en 
avons  en  la  perfonne  du  fécond  Adam. 
Mépris , humiliations  > anéantilTemens, 
vous  avez  été  la  fource  la  plus  pure  de 
toutes  les  grandeurs  de  Issus.  Non  , M. 
le  n’en  connois  point  d’autre , & l’Ecri- 
ture ne  me  découvre  que  celle  la.  Ecou- 
tez comme  parle  l’Apôtre  : Videmus  le- 
fitm  frotter  pajjtonem  morsis  gloria  , (jr  ho- 
nore  coronatum  : Nous  voyons  que  Issu»^ 
a été  couronné  de  gloire , 6c  d’honneur, 
à eau fe  des  ignominies  de  fa  mort.  Oui 
' c’ed  (bn  ignominie  qui  a produit  fa  gloi- 
re, c’eft  fon  abaiffement  quia  été  caufè 
de  fon  élévation , 6c  s’il  eft  maintenant 
au  deftus  des  Anges , 6c  des  hommes  > ce 
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n’efl:  que  pour  s etre  abbaiiTé  au  deflbus 
deux-  Mais  ne  vous  étonnez  pas  , M. 
que  de  fi  profondes  humiliations  ayent 
pâ  produite  une  fi  grande  gloire  . il  les 
avoïc  choifics  pour  cela.  C’eft  le  fenti- 
ment  de  pluficurs  Théologiens  que  le 
Pere  Eternel  propofa  à If; sus  Christ 
au  moment  de  l’incarnaiion  deux  voies 
differentes  de  racheter  le  monde , la  voie 
des  grandeurs  , des  richt  fles  , & de  la 
gloire  , ou  celle  de  la  pauvreté , des  fouf- 
frances  , & des  humiliations , & que  le- 
fus-  Chrifi:  par  un  defir  extrême  d’hon- 
norer  Ton  Pere,  de  fatisfairc  à fa  luftice, 
& de  reparer  la  faute  d’Adam  qui  avôic 
voulu  s’élever  par  trop  de  prefomption  , 
choifit  la  voie  des  opprobres , de  la  mort, 
& des  aneantilTemens  , en  fe  propofant 
la  gloire  immenfe  qui  reviendroit  à Ibn 
Pere,  & àlui-memc  de  toutes  Tes humi- 

Hcbr.f.  liations  i Tropojîtojihi  gaudio  JujhriH  t cru- 
cem  confuficne  contemptn  \ jettons  toujours 
• les  yeux  fur  Ifsus  qui  eft  l’Auteur  , & le 
confommateur  de  nôtre  foi , qui  au  lieu 
de  la  vie  tranquille  , & heureufe  dont  il 
pouvoir  joüir,  a choifi  de  fouffrir  la  mort, 
en  méprifant  les  opprobres  du  dernier 
fijpplice,  & l’ignominiedcla  croix. 

Voyez  une  figure  de  ce  mifVere  en  la 
perfonne  de  Moïfe.  L’hiffoire  Sainte  ra- 
conte 
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conte  que  ce  Moïfe  ayant  été  exposé 
fur  le  fleuve  du  Nil  après  fa  naiflàn- 
ce . & qu  ayant  évité  par  un  coup  de 
providence  le  naufrage  , & la  mort , 
il  fut  élevé  dans  le  palais  de  Pharaon  : 
grandis  fatius  : étant  devenu  grand  non  Hcbr.c 
feulement  en  âge , mais  en  fàgefle  , en  u-r  14 
vertu  , en  faintcié , il  renonça  confiam-  * 
ment  à la  qualité  de  Fils  de  la  Fille  de 
Pharaon  > il  aima  mieux  être  affligé  avec 
le  peuple  de  Dieu , que  de  joüir  du  plai- 
fîr  fi  court  qui  fc  trouve  dans  le  péché, 
Jugeant  que  l’ignominie  de  lefus-Chrift 
futur , qu’il  contemploit  déjà  comme 
prefent  par  une  foi  vive  , & animée 
ctoit  un  plus  grand  Tréfor  que  toutes 
les  Richeflcs  d’Egipte  • Afpiciebat  enim 
in  remunerationem  ; parce  qu’il  envifa- 
geoit  la  rccompcnfc  , dit  l’Apôtre  en 
feifant  l’éloge  de  ce  Légiflatcur  des 
Hébreux.  Mais  quelle  étoit  cette  re- 
compenfe  que  Moïfe  avoit  en  vüe  ? Ce 
n*étoit  point  une  recompenfe  temporel- 
le , ni  la  conquête  de  la  terre  promifè  , 
mais  une  recompenfe  éternelle,  & la 
conquête  du  Ciel.  Cependant  Dieu 
dont  la  libéralité  furpaûe  toujours  nos 
mérités , & nos  efperances , le  recom- 
penfa  encore  dés  cette  vie , en  l’élevant 
MjJlJeNJ.  *Aa 
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à un  fi  fuprème  degré  de  grandeur  que 
fi  Dieu  n’y  élevoit  lui  même,  ce  feroit 
un  crime  à l’homme  d’y  ofer  feulement 
alpirer.  Qiielle  fut  donc  cette  cfpece 
de  grandeur  ou  Moïfe  fut  élevé  ? Ce 
fut  une  participation  de  la  gloire  , de 
la  piufiànce  , Ôc  de  la  Majefté  de  Dieu- 
même  Il  ne  voulut  point  s’avoüer  pour 
Fils  de  la  Fille  de  Pharaon  , ôc  il  fut 
établi  pour  cela  le  Dieu  de  Pharaon 
même.  Ainfi  fa  profonde  humilité  fut 
caufe  de  fa  prodigieufe  élévation.  S’il 
avoic  en  de  l’ambition  pour  la  gloire, 
& pour  la  grandeur  du  monde  , il  n’au- 
roit  été  au  plus  que  le  Fils  du  Roi , ôc 
héritier  d’un  grand  Royaume  , mais 
ayant  eu  plus  d’amour  pour  les  mépris,  6c 
les  humiliations  que  pour  toute  la  Gran- 
deur Royale,  il  mérita  d’être  choi fi  pour 
être  le  Dieu  de  ce  Tiran , la  terreur  de 
l’Egipte  , le  vainqueur  des  Magiciens, 
& le  Libérateur  de  fon  Peuple. 

Souvenez  vous , M.  que  je  vous  ai  dit 
que  ce  n’étoit  là  qu’une  figure,  voici  la 
vérité.  Ijesus-Christ  n’a  point  voulu 
choifir  la  voie  de  l’honneur,  de  la  gloi- 
re , des  richefies  , & des  grandeurs  des 
Princes  de  la  terre  , pour  racheter  les 
hommes  j il  a refusé  la  qualité  de  Roi 
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lors  qu’on  la  lui  a voulu  déférer  , il  s’eft 
-dérobé  par  la  fuite  au  zele , & à i’etn- 
prcflement  du  peuple , lors  qu’il  a vou- 
lû  le  préférer  à Céfâr  , il  a mieux  aimé 
en  un  mot  être  connu  fous  le  nom  de 
Fils  de  Charpentier  , que  fous  celui  de 
Fils  de  David.  Qije  devoir  - il  attendre 
pour  recompenfe  d’une  fi  profonde  hu- 
miliation ? Ecoutons  parler  l’Apôtre  , il 
femble  qu’il  n’a  mefuré  la  hauteur  de 
fon  Trône,  que  pour  nous  faire  mieux 
comprendre  la  profondeur  de  fon  abaif- 
fement.  Pourquoi  eft  il  monté  , dit-il  ? 
voici  la  raifbn  qu’il  en  donne  : C’efl:  “Ephe. 
parce  qu’il  étoit  defeendu  aujxiravant  jjJ* 
, jufque  dans  le  centre  de  la  terre  : Ainfî 
celui  qui  efl:  delcendu , eft  le  même  qui  “ 
eft  monté  au  deflus  de  tous  les  Cieux , “ 
afin  de  remplir  toutes  chofes.  Voilà  " 
comme  Saint  Paul  attribue  la  Grandeur  “ 
de  l’Elévation  du  Fils  de  Dieu , à la  pro-  ‘‘ 
fondeur  de  fes  humiliations.  Confide-  « 
rez  , je  vous  prie , pour  parler  en  Phi- 
lolbphe  les  deux  termes  de  ce  mouve- 
ment , a quo  , ad  quem.  Le  lieu  d’où 
il  eft  defeendu , Sc  celui  oit  il  s’eft  abaif- 
sé.  Qiiel  eft  le  terme  de  fon  départ  î 
a quo  ? d’où  eft*il  venu  ? du  Trône  de 
h gloire  » & du  fein  de  fon  Pere.  Il  ne 
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pr44  J,  pou  voit  pas  venir  de  plus  haut  : puifque 
ion  Perc  lui  parlant  par  la  bouche  de  Ion 
Prophète  , lui  a dit , vô-re  Trône  , ô • 
Dieu , fera  un  Trône  éternel , le  Scep- 
tre de  vôtre  Empire , fera  un  Sceptre 
d’équité , & de  jultice , vous  avez  aimé 
la  juftice  > & vous  avez  haï  rinjuftice  , 
pourquoi  Dieu  vous  a Sacré  d’une 
huile  de  joïe,  en  une  manière  plus  ex- 
cellente  que  tous  ceux  qui  participeront 
vôtre  gloire , & à vos  grandeurs.  Qui 
a t’il  de  plus  fublime  que  ce  Trône  oà 
il  étoit  avant  fon  Incarnation  ? & quel 
«fl:  le  terme  de  fon  abord , ou  de  fon  ar- 
rivée ? ad  quem  ? cri  quel  état  s’efl  il  ré- 
duit ? jufqu  où  s’efl  il  abaifsé  ? jufqu’a 
la  forme  de  ferviteur  qu’il  a prife  dans 
fon  Incarnation , jufqu’a  la  cicatrice  du 
péché . & au  caraflerc  de  pecheur  qu’on 
lui  a imprimé  par  la  Circoncifion  , & 
enfin  jufqu’a  la  mort  > êc  à la  mort  de  la 
Croix  qu’on  lui  a fait  fouffrir  par  fen- 
tence  du  luge  , comme  s’il  eut  été  le 
plus  méchant  de  tous  les  Scélérats  pou- 
voir-il  defeendre  plus  bas  ? Non  , M. 
car  voilà  le  centre  de  l’ignominie , & 
l’abimede  toutes  les  humiliations. 

Voyons  maintenant  fi  la  gloire  qui 
lui  a été  donnée  pour  recompcpfe , éga** 
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le  Ton  aneancifïèmenc.  Comme  il  eül  du 
devoir  d’une  jufticc  bien  réglée  de  pro- 
portionner la  qualité  du  châtiment  a l’é^ 
normité  du  crime  ; Il  efl:  aufli  de  fbn 
obligation  de  proportionner  la  gran- 
deur de  la  recompenfe  à la  grandeur  du 
mérité.  Et  puis  que  cét  aimable  Sau- 
veur a demandé  à Ton  Perc  de  le  glo^ 
rificr,  recherchons  dans  l’Ecriture,  de 
quelle  maniéré  le  Pere  Celefte  a exaucé 
la  pricre  de  fon  Fils , & de  quelle  forte 
de  gloire  fa  juftice  a pu  rccompenfcr 
fes  foufFrances , fes  humiliations  , & la 
more.  le  fuis  d’avis  de  ne  point  rejetter 
les  pensées  des  Sages  de  l’antiquité 
Paie  n ne, leur  témoignage  nous  peut  être 
d’un  grand  fecourspour  éclaircir  le  faic 
dont  il  s’agitjc’eft  en  cela  que  nous  con- 
noîtrons  que  la  Sagefle  Divine , & hu- 
maine fe  trouvent  parfaitement  d’accord 
pour  établir  les  Grandeurs  de  Iesus.  Si 
je  confulte  les  deux  premiers  Orateurs 
du  monde , & qui  ont  été  de  leur  tems 
les  Oracles  de  Rome,  Sc  d’Athene . & 
que  je  leur  demande . qu’eft-  ce  que  la, 
gloire  ? Quintilien  me  répondra  pour 
tous  les  Grecs  qu’elle  n’eft  autre , linon? 
Confentiens  laus  ionorum:  la  loüange , OU 
l’approbation  univerfelle  de  tous  les, 
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gens  de  bien.  EtCiccronme  répondra 
pour  tous  les  Romains  , que  la  gloi- 
re n’eft  proprement , qu’une  illuilre  re- 
Matccl.  nommée  , ou  que  le  grand  bruit  qu’un 
mérité  rare,  extraordinaire , Sc  diftingué 
fait  dans  une  ville  , dans  un  Royaumc> 
ou  parmi  toute  le  genre  humain,  ce  font 
fes  propres  termes.  Et  s’expliquant  en 
un  autreendroit  dans  un  plus  grand  dé- 
tail , voici  comme  il  en  parle  : ferfe£ia 
L!b  t.  gloria , dit*  il , Conp^it  ex  tribus  his  : jî di- 
officior.  midîitudo  ,Jt  fidem  huhet , fi  cum  ad- 
mirât io»e  quadam  honore  dignum  futat. 
La  véritable  gloire  d’une  perlbnne  con- 
Efte  en  ces  trois  chofes.  Si  elle  s’efl:  atti- 
ré l’amour  de  la  multitude  : fi  elle  s’eft 
acquis  de  l’cftime  > & de  la  creance  dans 
les  elprits  : & enfin  fi  le  monde  la  regar. 
de  avec,  admiration  , & la  juge  digne 
d’honneur  , & de  loüanges.  Toutes  ces 
définitions  de  la  gloire  conviennent  fi 
parfaitement  , Sc  fi  naturellement  dans 
toutes  leurs  parties  à cellede  lefus^Chrift 
que  l’application  en  eft  facile  à faire 
par  mille  témoignages  de  l’Ecriture.  1.  Si 
là  gloire  eft  une  approbation  univerfèl- 
le  des  gens  de  bien } lefus  Chrift  n’a-t’il 
pas  eu  celle  de  fon  Pere,  detous  les  An- 
ges, &de  tous  les  Saimsi  ce  qui  efl 
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de  plus  remarquable , c’cft  que  Tes  plus 
grands ‘ennemis  mêmes , les  luifs , & les 
démons  n’ont  pas  pu  lui  refufGr  la  leur  > 
ni  s’empêcher  de  publier  malgré  leur  ja- 
loufie  , qu’il  étoit  le Saim  par  cxcellencc> 
un  grand  Prophète,  le  Meffie  promis» 

& le  vrai  Fils  de  Dieu  : & quand  l’ont  ils 
reconnu  pour  tel  ? ç’aéténon  feulement 
quand  ils  l’ont  vu  faire  des  miracles  avec 
une  fouveraine  autorité  , mais  encore 
•quand  ils  l’ont  vû  mourir  fur  la  Croix 
avec  la  dcrnicre  ignominic.il. Si  la  gloire 
confiftedans  ces  trois  chofes  dans  l’amour, 
dans  l’eftimcjôc  dans  l’admiration  des  peu, 
pies.  Ah  ! mesFreres  toutes  ces  chofesne 
concourent  elles  pas  à établir , & à rele- 
ver hautement  celle  du  Fils  de  Dieu  ? 
Ne  s’eft  il  pas  rendu  l’objet  de  l’amour  » 

& des  dé  lices  des  Anges,  & des  hommes? 
nes’eft  il  pas  attiré  reftime.ôc  la  creance 
de  tout  le  monde  ? puis  que  là  foi  a été  . 
prêchée  à toutes  les  nations,  & reçue  par 
tout  r Vnivers.  Enfin  n’a-t’il  pas  paru  di-^- 
gne  de  l’admiration  de  tous  les  peuples  » - 
des  Princes , & des  Rois  ? Et  n’a  t’on  pas 
' vû  des  Einpereurs  Païens  s’emprelTer  de 
'*  lui  fairedjByre  les  honneurs  Divins 
^ Rome  , le  faire  mettre  au  rang  des  ■ x 


Dieux  tutélaires  de  l’Empire. 
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Mais  laiflbns  les  pcnfécs  des  païens, 
laiflbns  le  langage  humain  , & n em- 
ploïons  plus  que  des  expreffions  divi- 
nes pour  publier  les  grandeursdc  Iesus 
lofe  dire  pas  une  conception  hardie 
mais  bien  fondée  dans  l’Ecriture , qu’il  y 
a eu  entre  le  Pere  Eternel  & fon  Ver- 
be Incarné  une  fecrette  & amoureufè 
émulation  à qui  fe  procurerait  plus  de 
gloire  ; Faffr  'uenit  hora,  clarifier  Ftlium 
tuum,  ut  Filius  tuus  ctarificet  te.  Mon 
Pere  l’heure  eft  venue  glorifiez  vôtre 
Fils, dit  lefus-Chrift  , afin  que  vôtre 
FjIs  vous  glorifie.  Cette  pricredans  une 
autre  bouche  que  dans  celle  du  Verbe 
Incarné  fembleroit  partir  d’un  efprit 
rempant  & mercenaire  : mais  fortanc 
du  cœur  de  ce  Fils  bien-aimé , elle  n’a 
rien  de  bas , rien  d’interelTé  , rien  d’in- 
digne de  la  grandeur  de  celui  qui  l’a 
fait, ni  de  la  majefté  de  celui  à qui  elle 
eft  adreflce.En  éfet  le  Pere  Eternel  s’eft 
fait  un  honneur  de  l’exaucer.  11  a glo- 
rifie fon  Fils,  6c  fon  Fils  1 a glorifié.  Ah 
qui  pour  roi  t expliquer  en  combien  de 
maniérés  diferentes  ce  Pere  plein  d’a- 
mour 6c  de  juftice  a prociu|feia  gloire 
de  fou  Fils  pour  rccompenOTre  fes  hu- 
miliations , il  l’a  glorifié  à fa  naiflànce 
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par  le  cantique  des  Anges  , par  le  ref- 
pedè  des  Pafteurs,  & par  l’adoration  des 
Rois  i 11  la  glorifié  (ur  le  Thabor  par 
lemidere  de  fa  Transfiguration  î 11  l’a 
glorifié  fur  les  rives  du  Jourdain  pen- 
dant les  cérémonies  de  fon  batême  , Sc 
l ’a  avoué  pour  fon  Fils,  lors  qu’il  paroif- 
foit  fous  la  figure  d’un  pécheur  j il  la 
glorifié  fur  le  Calvaire  parmi  les  hor- 
reurs de  fa  mort , 6c  les  ignominies  de 
fon  fupplice , par  l’écliplè  du  foleil , par 
le  tremblement  de  terre  , & par  les  au- 
tres miracles  qui  étonnèrent  toute  la  na« 
ture,  6c  qui  le  firent  rcconnoître  pour 
fon  auteur  5 II  l’a  glorifié  à fa  Refurre- 
étion  en  le  tirant  du  fepulchrc  vain-  xraa. 
queur  de  la  mort  & de  l’enfer;  Sipajpone  “>4- 
cUrificatus  , dit  faint  Auguftin  , qumto 
magis  RefurréWone  ? Il  l’a  glorifié  à Ibn 
Afeenfion  en  l’élevant  au  plus  haut  des 
deux  , & en  le  faifant  alTeoir  à la  dex- 
tre } 11  l’a  glorifié  au  jour  de  la  Pentecô- 
te envoiant  fon  faint  Efprit  aux  Apô- 
tres , 6c  en  leur  donnant  le  don  des  lan- 
gues pour  aller  prêcher  fa  divinité  à 
toutes  les  nations  de  la  terre  , le  Dieu 
d’Abraham,  le  Dieu  d’Ifaac , 6c  le  Dieu 
de  lacob , dit  faint  Pierre  dans  fon  pre- 
mier fermon  aux  luifs , Glorificavti  Fi^ 
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Itum  fuum  f E S V Ad:  a glorifié  Ton  Fils 


I £ s U s : & le  Perc  Eternel  a déclaré 
hautement  au  bruit  de  la  voix  du  to- 
nerre,  qu’il  l’avoit  déjà  glorifié,  & qu’il 
loan,  le  glorificroit  encore  j Bt  clarifitavi , ^ 
v! x8 *^^^**^  cUrificabo.  Il  la  glorifié  pendant 
fà  vie  par  la  foûmiffion  de  toutes  les 
créatures  qui  ont  reconnu  fa  puiiTance, 
& obéi  à fon  commandement  : & il  l’a 
glorifié  encore  après  là  mort  par  l’éta- 
blififement  de  fon  Eglife , par  la  publica- 
tion de  fa  Loi , par  l’inftitution  des  Sa^ 
cremens , par  la  converfion  des  Gentils, 
par  la  multitude  des  miracles  , par  le 
iàng  des  martirs , & enfin  par  la  faintet^; 
de  fa  religion  que  toutes  les  puiflances 
du  monde  & de  l’enfer  conjurées  enfem- 
ble  ne  pourront  jamais  ni  corrompre  ni 
abolir. 

Si  le  Pere  Eternel  a fi  hautement  glo- 
. rifié  Ibn  Fils , le  Fils  n’a  pas  moins  hau- 
tement glorifié  fon  Perc  , puifque  toute 
fa  gloire  a rejailli  fur  lui  : il  a fait  con- 
noître  fon  nom  au  monde  : avant  l’In- 
carnation,Dieu  n’étoit  connu  que  dans 
Tra«a.  ludée  : Eadittm  efi  vero  per  EvAnge- 
c.to4.  lium  ChriJH  , dit  faint  Auguftin,  ut  Pater 
^'^^°^^:innotefceret  gentihus  : mais  lefus  Chrifl: 
par  (on  Evangile  a fait  connoitic  fon 
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Perc  à tous  les  Gentilsific  afin  de  lui  pro- 
curer la  plus  grande  gloire  qu’il  put  re- 
cçroir,il  s’eft  mis  du  nombre  de  les  ado- 
rateurs, il  l’adore  autant  qu’il  eft  adora- 
ble, parce  que  c’eft  un  Dieu  qui  adore, 
comme  c eft  un  Dieu  qui  eft  adoré. 

Voilà  donc  le  comble  toutes  les 
grandeurs  de  Iesus  , & la  troifiémc 
fource  d’où  il  les  a tirées , fçavoir , de 
fes  profondes  humiliations  , comme  il 
s’étoit  abaifte  au  deflbus  de  tous  les 
hommes, 8c  jufqu’au  centre  de  la  terre,il 
y alloit  de  la  jufticc  de  fon  Perc  de  l’é- 
lever dans  le  Ciel , & par  deflus  tous  les 
Anges  pour  en  faire  le  Pere  du  fîecle 
futur , c’eft  à dire,  de  l’Eglifc  militante 
en  terre,  & de  l’Eglifc  triomphante  dans 
le  Ciel.  C’eft  le  fujet  d’un  beau  fermon 
de  faint  Bernard.  Ce  fçavant  & dévot 
Abé  expliquant  tous  les  noms  que  le 
Prophète  Ifaïe  donne  au  Fils  de  Dieu,en  Tfa.c.^; 
fait  une  fort  judicieufe  application  à 
tous  les  principaux  miftercs  de  fa,  vie. 

Ejl  admirabilis  in  nativitate,  Confiliarius  ferm. 

inprdâicatione  , Deus  inoperatione , for  fis 
. ' y.  • r f • r parvoï. 

tnpaÿione  y pater  juturt  jjtcuU  tn  rejur- 

reCifàne , princeps  pacis  in  perpétua  beati- 

titudine.  H eftappellé dans  fa 

Jiaiflànce,  Conjctller  dans  fes  predica- 
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lions i Dieu  dans  fcs  œuvres , Fort  dans 
fa.  paffion  , Tere  du  fie  de  futur  dans  fa 
rcfurrciflion  , & Trince  de  faix  dans  la 
béatitude  éternelle.  Mais  quelque  gloi-' 
rc  qu il  ait  tiré  de  ces  divers  noms,  fou- 
venez- vous  toûjour s quelle  n’eft  fon- 
dée que  fqf  fes  abai{Temens,&:  que  c’efl 
dans  là  plus  profonde  humiliation, aulH> 
bien  que  dans  fa  plus  fublime  grandeur, 
qu’il  a paru  Admirable  , Confeiller, 
Dieu,  Fort,Pcre  du  ficelé  fotur,ôc  Prin- 
ce de  paix. 

Belle  leçon.  Chrétiens  auditeurs,  par 
laquelle  ce  maître  de  l’humilité  nous  a 
voulu  apprendre  par  fon  exemple  que 
quiconque  s’abaiffe  fera  élevé , la  vpie 
fûre  pour  aller  à la  grandeur  c’eft  l’a- 
neantiflcment,c’eft  le  mépris,  c’eft  l’hu- 
miliation , toute  autre  voïceft  fufpcftc 
& dangereufe  : mais  ces  mépris , & ces 
humiliations  doivent  être  foufFertes 
avec  une  grandeur  d’ame  , & une  fer- 
meté d’cfprit  digne  du  nom  chrétien. 
L on  a vû  autrefois  de  faints  perfonna- 
ges  qui  ont  paru  grands  aux  yeux  du 
monde,  & qui  ont  foûtenu  avec  éclat  la 
réputation  de  vertueux  dans  la  bonne 
fortune  , & parmi  les  honneurs  qu’un 
mérite  extraordinaire  leur  avoit  attiré. 
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Mais  helas  H-tôt  que  par  une  chute 
inopinée  on  les  a vû.  par  terre , dans  le 
mépris  & dans  la  pauvreté  , toute  leur 
vertu  sert  évanouie,  leur  foiblefle  a làu- 
té  aux  yeux  , 6c  on  les  a vû.  femblables  à 
ces  petites  ftatuës , qui  étant  par  terre 
font  connoître  qu’elles  ne  doivent  leur 
grâce, leur  b'eauté,6c  tout  leur  relief  qu’à 
la  haute  baze , & qu’au  grand  pié  d’e- 
flail  fur  lequel  elles  avoient  été  pofées: 
tant  il  eft  vrai , qu’il  n’y  a point  de  ver- 
tu plus  rare  au  monde  qu’une  humilité 
honorée , c’cft  à dire , conlervée  dans 
l’honneur,  6c  parmi  les  applaudilTemens 
des  hommes.-  Il  n’en  eft  pas  de  même 
de  lefus  Chrift  il  a paru  auûi  grand  fur 
le  Calvaire  que  fur  le  Thabor,  6c  fur  fa 
croix, que  dans  fbn  lëpulchre,il  n’a  rien 
perdu  de  fa  grandeur  , ni  dans  l’hon- 
neur , ni  dans  te  mépris , parce  qu’il  a 
foûtenu  celui-là  avec  modeftie  , 6c 
ceux-ci  avec  une  patience  digne  de  lui. 
Voilà  Pourquoi  Tertullien  dit  que  les 
Pharifîens  le  doivent  reconnoitre  par 
cette  vertu  feule  , plutôt  que  par  tous  fes 
miracles  : Tulem  enm  fatientium  nemo  ho~  Lib.de 
minum  ferfetraret.  Par  ce  qu’une  telle 
patience  dit-il  ne  pouvoit  pas  être  la 
vertu  d’un  flmple  homme , mais  la  ver- 
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tu  d’un  Homme-Dieu. 


' Ce  n’e/t  donc  pas  aiïez  d’étre  dans 
rhumiIiation5&  dans  le  mépris  du  mon- 
de pour  être  grand  dans  le  roïaume  des 
Cieuxrfi  cela  (uffifoit,  les  plus  méchans, 
& les  plus  mal-lieureux  forçats  qui  gé- 
millènc  dans  une  galcrc  leroient  des 
Saints  à canonifer.Ce  qui  fait  les  Grands 
devant  Dieu  , c eft  une  dilgrace,  un  re- 
vers de  fortune  , une  confufion  publi- 
que foufFerte  avec  unegenerofité  chré- 
tienne fans  murmure  , fans  impatience, 
lâns  emportement.  Car  pendant  que 
cette  afflidion  vous  attire  les  mépris  du 
monde,  elle  humilie  l’orgueil  de  l efprit 
humain,  d’où  il  arrive  que  pendant  que 
vous  paroiflez  plus  anéanti  aux  yeux 
des  hommes , vous  êtes  plus  grand  de- 
vant ceux  de  Dieu.  C’eft  ce  que  Dieu 
même  dit  à lob  pour  le  confoler  dans  fes 
difgraces  : CÎtm  te  confùmftum  fataveris,. 
- orieiis  ut  Lucifer.  Lors  que  vous  vous 
croirez  arablé,  perdu  abîmé  dans  l’opi- 
nion du  monde  , & enfeveli  parmi  les 
ombres  de  la  mort , ce  fera  pour  lors  que 
je  vous  tirerai  du  milieu  de.  ces  ténè- 
bres comme  un  Soleil  levant , & que  je 
vous  ferai  rénaître  de  vos  cendres  com- 
me un  nouveau  Phoenix.  Dieu  l’apra- 
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mis,  6c  il  l’a  fait.  lob  a été  plus  grand, 
plus  glorieux , plus  eftimé  après  fàdif- 
grace,  qu’il  n’avoit  été  dans  là  première 
profpérité.  S’il  étoit  mort  dans  fa.  bonne 
fortune  , à peine  fon  nom  feroit-  il  pafle 
jufqu’à  nous , & s’il  n’avoit  fbufFert  les 
maux  avec  une  fermeté  digne  du  héros 
de  la  loi  de  nature,  Moïfe  qui  a été  l’hi'-- 
ftorien  de  Dieu  , n’auroit  jamais  écrit 
l’hiftoirede  fes  mal-heurs,  ni  fait  l’élo-' 
ge  de  (a  patience.  S’il  efl:  donc  devenu 
grand  dans  le  Ciel,  auffi-bien  que  fur  la. 
terre  : ce  n’a  pas  été  précifement  pour 
avoir  été  un  illuftre  mal-heureux , mais 
pour  avoir  été  un  patient  miferable  Car 
il  y a plus  de  gloire  à fe  foiitcnir  foi- 
meme  dans  l’adverfité  , & à être  grand 
dans  l’humiliation  , qu’à  l’étre  dans  la 
bonne  fortune.  Iesus  nous  en  à dotmé 
rexemple,marchons après  lui, chargeons 
fa  croix  fur  nos  épaules,  fuivons-le  fur  le 
Calvaire  , il  nous  a frayé  le  chemin  à la 
• vraie  gloire,  & à la  folide  grandeur.  Le 
premier  Ange, 6c  le  premier  Homme,  fc 
font  voulu  élever  à la  gloire,  par  la  gloi- 
re même,  6c  monter  à la  grandeur  parla 
grandeur,  mais  leur  injufte  6c  téméraire 
élévation  n’a  fervi  qu’à  leùr>  faire  faire 
une  chute  plus  dangereufe.  Âbaiflbns- 
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nous  donc  avec  lefus-  ChriO; , rentrons 
fi  nous  pouvons  dans  nôtre  néant  par 
humilité  > & par  de  bas  fentimens  de 
nous-mêmes , adn  que  celui  qui  refifte 
aux  orgueilleux  , ^ qui  éleve  les  hum- 
blesjnous  dife  à la  mort  & au  jugement 
dernier  : Afcende  fuperiits  ; montez  plus 
haut , ce  fera  pour  lors  que  vous  rece- 
vrez une  véritable  gloire  devant  les  An- 
ges £c  devant  les  hommes.  C efe  cette 
gloire  que  je  vous  fouhaitte  au  nom  du 
Pere,  &c. 
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ybi  ejt  qttf  nKttH  ej!  Rex  luâaortim  > 'üi* 
dimus  entm  fiellam  ejus  in  Orienté , & 
venimus  adornre  enm.  Math.  cap.  i. 

Où  eft  le  Roi  des  luifs  qui  eft  nou- 
vellcmcnr  né , caf  nous  avons  VU 
fon  étoile  en  Orient , &:  nous 
fommes  venus  l’adorer.  En  S* 
Math,  chaf*.  a. 


U AN  D je  cônfîùerc 
tat  du  Fils  de  Dieu  naiflafic 
I l’a  voue  M.  que  je  ne  me  le 
repréfente  que  comme  un 

fameux  énigme  , ou  un  mi- 

fterieux  emblème , où  la  foi , les  fens  , 6c  la 
raifôn  ne  me  font  voir  que  d’cclacantes 
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obHhjritcz , & des  lumières  éclipfées , des 
grandeurs  humiliées, & un  glorieux  anéan- 
tilTement.  Je  n’y  vois  qu’une  éclatante  ob- 
feurité  , ic  que  des  lumières  éclipfées  puif- 
que  fon  Humanité  fàinte  femblable  à un 
nuage  fombre  6c  épais,  obfcurcit  la  lumiè- 
re increée  de  fa  Divinité,  6c  fait  que  le  So- 
leil de  juftice  (buffre  un  prodigieux  écliplè 
au  point  de  fon  Orient.  C’eft  le  prenûer 
état  que  le  Prophète  nous  décrit  par  ces 
pfal.  «7*  »•  belles  paroles  ; Inclinavit  c«los , ^ defeen- 
U.  Il-  «4-  c*ligo  fub  fedibus  ejns  : Il  a abaif- 

fé  lei  deux , 6c  il  eft  décendu  en  Terre , 
un  nuage  fombre  étoit  fous  fes  piez,  il  s’eft 
caché  dans  les  ténèbres , mais  les  'nuées 
ont  été  percées  des  éclairs  qui  brilloicnt 
devant  lui.  Si  je  ne  vois  en  J efus-Chrift 
naiflamque  des  lumières  éclipfées, 6c  qu’u- 
ne brillante  obfcurité  : Je  n’y  remarque 
aulH  que  des  grandeurs  humiliées,  6c 
^u’un  glorieux  abaiflement.  Toutes  les 
infirmitez  de  l’homme  font  divinifées  en 
la  perfonne,  du  verbe  , 6c  toutes  les  per- 
fections du  verbe  divin  font  comme  anéan- 
ties dans  la  chair  de  l’homme.  Ç]!f  ft  ce  fé- 
cond état  que  faint  Chrifologue  nous  dé- 
Sjta,  ,0. in crit  de  bonne  grâce  , lors,  qu’il  nous  dit  .* 
Evang.  Chriflus  venit  fufeipere  infirmitates  nofiras, 
poft  conferrevtrtutts'.  hummac^Uit- 

coftem.  , r tre , frxjlétre  divi»4'.»cçiptrt  injurtAS^  red- 


deî  Rois  Mages,  ’ 

Àere  dignifates  : ferre  dgrituâinent , re ferre 
jnmtettem  ]efus  Chrift  i’cft  charge  de  nô- 
tre foiblcfTe,  & no:»s  a revécu  de  fa  force  ; 
il  a pris  les  infirmicez  humaines,  & nous  a ; 
communiv^iîc  Tes  vertus  divines  : il  a reçu 
nos  injures,  & nous  a rendus  des  bienfaits  î 
il  a foufFcrt  nos  maladies,  & nous  a donné 
la  fanté.Nc  croiez  pas  pourtant,  M.  que  les 
lumières  de  ce  Soleil  levant  aient  été  li  ab-J 
folument  eclipfées  , qu’elles  n’aient  éclairé 
que  la  ]udé«  ,&  la  pauvre  étable  dcBcth-| 
léem?  non  , un  de  fes  plus  beaux  raïons  a' 
paru  en  Orient,  & y a fait  naître  l’aurore 
du  jour  de  la  grâce  & de  la  vraie  religion, 

Ne  croyez  pas  aufll  que  fes  grandeurs 
aient  été  fi  abfolument  ane'antics , qu’elles 
n’aient e"té  aperçues , 6c  révérées  que  par 
de  pauvres  pafteurs  ? Non  , le  Pere  Eter- 
nel a eu  loin  de  procurer  de  la  gloire  à fôn 
fils  dans  fa  plus  profonde  humilia t'oo  , il 
lui  a attiré  des  adorateurs  du  fond  de  l’A- 
rabie, 6c  a fait  que  trois  Rois  lui  ont  rendu 
plus  d’honneur  dans  fa  crèche  que  tons  les 
Princes  du  monde  n’en  ont  jamais  reçu 
fur  Ieur,ÎXrône  C’eft  donc  avec  railon  que 
l’Eglife  appelle  la  fctc  de  ce  jour  Epipha^ 
ftie,  c’eft-à-dirc  apparition , ou  manifefta-  jo.'dt’tcœf. 
tion  , puis  qu’en  efet  c’eft  en  ce  jour  que 
rincar nation  que  l’Apôtre  a pelle  un  mifîc- 
rç  caché  aux  ûges  du  fiecle  s’eR  dévelope  ■ 

Zij 


•Digitized  by  Google 


'a5^  'Panegiriquè 

au  monde , & que  Jefus-Chrifl:  a commen-' 
ce  de  fc  manifefter  aux  Gentils  , mais 
avant  que  d’adorer  le  Fils  avec  les  Rois , 
falüons  la  Mere  avec  l’Ange,  & difons- 
lui.  Ave  Maria. 


lottodu» 

ôion. 


Comme  le  Meflîe  qui  étoit  la  fin  de  la 
Loi , & l'attente  des  nations  devoir  fai- 
re pinfieurs  offices  en  ce  monde  , qui  ne 
dependoient  ni  de  Dieu  fcul,  ni  de  l’hom- 
me feul , mais  d’un  homme  Dieu  tout  cn- 
fcmble  : L’Ecriture  l’a  repréfente  fous  trois 
qualitcz  diférentes  fous  lefquelles  il  devoir 
.ctre  connu , & reçu  des  hommes  pour  leur 
falut  éternel  : il  devoir  être  reconnu  com- 
me Fils  de  Dieu, comme  Roi  des  Juifs,  Sc 
comme  Legiflateur  d’une  nouvelle  Loi.  Il 
devoir  être  reconnu  pour  fils  du  vrai  Dieu, 
pour  le  diflinguer  des  faux  Dieux  des 
Gentils  : il  devoir  être  reconnu  pour  le  vé- 
ritable Roi  des  ]uifs , pour  le  diflinguer 
d’Herode  , & de  l’Empereur  Augufte  : il 
devoir  être  reconnu  pour  le  véritable  Lé- 
giflateur  de  la  nouvelle  Loi , pour  le  di- 
ftingger  du  Moife  des  Hébreux  *^u  Solon 
des  Grecs , & du  Numa  Pompilius  des 
Romains.  C’efl  fous  ces  trois  qualitcz  que 
le  Saint  Efprit  a pris  foin  de  le  repréfenter 
•par  des  expreffions  G vives,  &;  fi  naturelles, 
.qu’elles  ne  pouvoient  s’appliquer  qu’à  lui 
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/cuI-Confultez  les  Prophètes  qui  ont  été  les 
organes  de  cet  efprit  de  vérité  , vous  trou- 
verez quilàïe  le  promet  au  Roi  Achaz 
Ibus  le  nom  de  fils  de  Dieu  : Une  Vierge , 
dit-il , à ce  Prince  impie  , à cet  indigne 
héritier  de  la  couronne  de  David  , con- 
cevra , & enfantera  un  fils  qui  fera  apc- 
lé  Emmanuel , c’eft-à-dire  ; nobifeum  Deus  : Cap.  7. 

Dieu  avec  nous  , non  feulement  en  e/prit, 
mais  auflî  en  corps , & en  chair  mortelle. 

Ceft  ce  nom  & ce  miftere  que  les  Sibillcs 
animées  de  ce  meme  efprit  de  vérité  ont 
annoncé  aux  Gentils.  Voici  comme  celle 
de  Phrigic  en  a parlé  dans  les  oracles. 

Virginis  in  cor  fus  voluit  démit  tere  ccelo 
Ipfe  Deus  frolem. 


Celle  de  Cuméc  au  raport  de  Virgile  en  Edo* 

a parlé  encore  avec  moins  d ’obfcurité. 


Tarn  nova  frogenies  cccle  demittitur  alto 
chara  Deum  foboleSy  magnum  lovis  in~ 
crementum  : 

Ifie  Deum  vitam  accipiet,  divifetue  vî- 
débit  • 

Permijlos  heroas  , é‘  ipft  videbitur  il- 
lis. 


Sur  quoi  faint  Auguftin  & Eulebe  de  *0-  • 

Céfaréc  remarquent  que  ceft  par  igno- 
rance,  ou  flateric  que  ce  Poète  a apliqué 
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L;b.  4.  Je  cette  prediebion  au  fils  d’Afinius  Pollit 
Conful  Romain,  puis  qu  il  cft  certain  cju’cl 
le  ne  peut  convenir  qu’au  Fils  de  Dieu.  En 
tue.  cap.  1.  cfet  r Ange  Gabriel  a levé  tout  le  doute, 
***  lors  qu’annonçant  le  miftere  de  l’incarna- 
tion à la  fainte  Vierge  , il  lui  dit , que  le 
fils  qu’elle  concevroit , & enfanccroit , fe- 
roit  apelé  le  fils  du  très  - haut.  C’efi:  fous 
cene  première  qualité  qu’il  fut  reconnu  ôc 
révéré  par  Nathanaël,  par  fainte  Marthe, 
& paniculicrement  par  S.Pierre,lors  qu’au 
Math.  cap.  nom  dc  tous  les  Apôtres  il  fit  cette  folenncl- 
Lib  r cotn-^c  profdfion  de  foirvous  êtes  leChrift  filsde 
nienr,  in  Dicu  vivant.Remarquez,dit S.Jerôme,  quc 
Math.  «P*  ce  Prince  des  Apôtres  apcic  J.  C fils  de 
Dieu  vivant, afin  de  le  diftinguer  des  faux 
Dieux  des  Gentils  qui  n’étoient  que  des 
hommes  morts,  ou  des  idoles  inanimées.  Si 


• J.C.a  été  adoré  comme  fils  dc  Dicu,il  a été 
auflî  promis  comme  Roi  des  Juifs  Fille  de 
Sion  loiez  ravie  de  joie,  dit  le  Prophcte,filIe 
dcjérufalem  pouflez  des  cris  d’allegrelfc. 
Zackeap»  Rtx  tuas  veniet  tibi  jujt us  , ^ falva- 
> tor  : ipfe  pauper  , & ufeendens  fuper  uji~ 

num  y & faper  pullum  filtum  afinx.V o\c\ 
vôtre  Roi  qui  vient  à vous  , ce  Roi  jufte 
qui  efl  le  Sauveur:  il  eft  pauvre:  il  efl: 
monté  fur  une  AnelFe , & fur  le  poulain  de 
laneflc.  L’Evangile  explique  fi  formelle- 
MB.  cap.  ^ ^ g clairement  ce  verfet,  6c  en  fait 
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une  fî  juftcaplication  à Jefus-Chrift,  qu’il 
feroic  inutile  de  réfuter  ici  toutes  les  rêve- 
ries des  Juifs  qui  le  veulent  entendre  de 
ZorobabeljOu  de  Nchémie,ou  de  quel- 
ques autres  de  leur  nation.  L’Evangile,  dis- 
je  eft  un  interprète  fi  fidelle  de  ces  paro- 
les , qu’on  les  y voit  acomplies  à la  lettre 
dans  cette  entrée  miraculeuie  que  Jefus- 
Chriftfît  dans  la  ville  de  Jérufalem  par- 
mi les  aclamations  du  peuple  étant  monté 
llir  une  ânefle  & fur  un  ânon.  L’ânelTe 
acoutumée  au  joug  marquoitlc  peuple  Juif 
fournis  à la  loi  : l’anon  qui  n’avoit  point 
encore  été  domté , marquoit  les  Gentils  in- 
domtables  ,&  rebelles  à Dieu  jufqu’à  lors. 
Jefus-Chrift  a fournis  l’un  & l’autre  à Ton 
Empire  & les  a unis  dans  le  fêin  de  fon 
Eglife  qui  eft  lôn  Roïaume,  & n’en  a fait 
qu’un  même  peuple  animé  de  Ibn  efprit. 
Le  Prophète  ajoute  que  ce  Roi  de  voit  ^ 
être  jufte,  & pauvre  ; jufte  pour  jiiftifier 
les  impies  par  fa  grâce  , & pauvre  pour  les 
enrichir  par  fa  pauvreté.  Cependant  Hé- 
rodetout  au  contraire,mettoit  tous  lès  foins 
à être  riche , & ne  le  mettoit  pas  en  peine 
d’étre  jufte  , il  ne  penfoit  qu’à  régner  , & 
non  pas  à fe  fauver,  qu’à  oprimer  les  Juift, 

& non  pas  à leur  donner  la  liberté  , & qu’à 
leur  perfuader  qu’il  étoic  leur  Meffie,  quoi 
qu’il  ne  fut  que  leur  tiran.  Enfin  fi  les  fa- 
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obligeât  tout  le  monde.  C’cft  ce  qu’a  fait 
]elus-Chriften  publiant  Ton  Evangile.C’eft  *** 
de  cet  Evangile  que  le  Prophète  a dit:  la 
loi  du  Seigneur  eft  toute  pure , elle  conver- 
tit les  âmes , fa  parole  eft  fidelle,  elle  rend 
lages  les  humbles  & les  petits. 

Or  Meflîeurs  je  ne  fuis  pas  furpris  que 
les  pafteurs  aient  adoré  ] C.  dans  fa  crèche 
comme  fils  de  Dieu  ils  avoient  apris  cette 
véiitc  par  la  bouche d un  Ange.  ]ene  fuis 
pas  étonné  que  le  peuple  & les  enfans  de 
iérufaiem  l’aient  reçu  en  triomphe  comme 
Roi  des  Juifs.  Le  miracle  fameux  de  la  rc-  “P* 

furrcéfion  du  Lazare  dont  ils  avoient  etc 
témoins  , leur  avoir  infpiré  ce  mouvement 
de  Foi,  & de  Religion , ditSaint  Jean.  En- 
fin ce  n’eft  pas  merveille,  fi  les  Apôtres 
l’ont  reconnu  pour  Légiflateurde  la  nou- 
velle Loi.  Ils  avoient  apris  cette  loi  de  la 
bouche  meme  de  ce  divin  Légiflateur , ôc 
avoient  oui  la  voix  du  Père  Eternel , qui 
leur  avoir  dit  , félon  la  remarque  de  Ter- 
tullien  , de.ne  plus  écouter  ni  Moïfè  , ni  les 
Prophètes,  mais  fon  fils  bien-aimé  qu’il 
avoir  envoie  pour  être  le  maître,  & le  Lé- 
giflateur des  hommes:  Non  Moyfem  Lib+.Cont. 
Prophètes  juffii  audiri  ,fed  chrifium.  Mais^“'^'°“‘ 
ce  qui  fait  le  fujet  de  mon  admiration  c eft 
de  remarquer  dans  l’Evangile  de  ce  jour, 
que  trois  Rois  enfevelis  dans  les  ténèbres 
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de  la  gcndlîté  aient  reconnu  Jcfus-Chrift 
comme  fils  de  Dieu,  comme  Roi  des  Juifs, 
& comme  Légiflateur  de  la  nouvelle  Loi, 
Oui,  M.  voilà  ce  qui  mérité  nôtre admi*' 
ration.  Mais  afin  de  vousi>iea  faire  com- 
prendre cette  merveille  , confiderez , ' je 
vous  prie  avec  moi , que  Jefus-Chrift  par 
fa.  naifiance  a confacré  fbn  étable  pour 
être  en  mémc-tems  fon  premier  Temple, 
Ibn  premier  Trône , & fa.  première  chai- 
re. 11  en  a fait  fon  premier  Temple  pour  y 
recevoir  les  premiers  facrifices  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  en  qualité  de  fils  de  Dieu. 
Il  en  a fait  fon  premier  Trône , pour  y re- 
cevoir les  premiers  hommages  de  fes  fujets , 
en  qualité  de  Roi  des  Juifs.  Il  en  a fait  fa 
première  chaire  pour  y publier  les  premiè- 
res leçons  de  fon  Evangile  en  qualité  de 
Légiflateur  de  la  nouvelle  Loi.  D'où  j’in- 
fere  que  comme  nos  trois  illuftres  Mages  ont 
eu  l’honneur  entre  tous  les  Gentils  de  lui 
rendre  la  première  adoration  comme  à un 
Dieu  , le  premier  hommage  comme  à un 
Roi , & la  première  obéilfance  comme  à 
un  Légiflateur  ; ils  méritent  par  de  jufles 
titres  ces  trois  grands  éloges  qui  font  toute 
leur  fainteté,  leur  bonheur,  & leur  gloire  : 
favoir,  qu’ils  font  les  premiers  Chrétiens , 
les  premiers  fojets  , & les  premiers  Apôtres 
de  Jefos-Chrifl.Les  premiers  Chrétiens  qui 
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lui  ont  rendu  leur  adoration  , comme  au 
véritable  fils  de  Dieu,  les  premiers  fujets 
^ui  lui  ont  rendu  leurs  hommages  comme 
au  véritable  Roi  de'  juifs.  Lespremiers  A- 
pôcres  qui  ont  publié  la  venue  de  ce  Lé- 
giflatCLir  de  la  nouvelle  Loi.  Voilà  les  3, 
parties  de  ce  Panégirique. 

Quoique  le  nom  de  Ch  rc  tien  n’ait  étéiP"*- 
atiibué  aux  fidcllcs  à Antioche 
l’an  43.  de  ].  C.  ôc  dix  ans  apres  fa  mort.  Baron,  an. 
Je  puis  dire  pourtant  qu’il  y a eu  de  véri- 
tables  Chrétiens  dans  tous  les  tems,  & dans 
tous  les  âges  dépuis  le  commencement  du 
monde  , & ce  font  ceux  qui  ont  vécu  de 
lafoidejefus-Chrifi  Abraham,  Moïfe,  ]o- 
fué,  David  , Samuel,  Elie,  tous  les  Patriar- 
ches , les  Prophètes , & avec  eux  un  petit 
nombre  de  Saints  cachez  ont  vécu  de  cette 
même  foi.  Ils  ont.  été  éfeéfivement  Chré- 
tiens par  une  anticipation  de  grâce,  quoi 
qu’Ils'n’en  portaflent  pas  le  nom  : Re  non  Lib.  de  c*. 
nomine  chrtflimi  > dit  Saint  Auguftin  , & 
quoi  que  le  fils  de  Dieu  ne  fe  fut  pas  en-  ^ ^ 
corc  revêtu  d’une  chair  mortelle  : Ernnt  //*- 
men  EccleJIx  membrtt  : Ils  étoient  néan- 
moins membres  del’Eglife  & du  Sauveur. 

Tous  ceux  là  en  un  mot  ont  été  fauvez, 

& reputez  vraiment  Chrétiens,  dit  ailleurs 
ce  grand  Doélcur  j qui  humilitatem  chri-  lat.'ciV 
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jii , fer  revcl/ttionem  antequ/tm  fieret , ere^ 
dendo  dilexeruHt  > é"  diligendo  imitxti 
funt , qui  aiant  connu  par  une  révélation 
particulière  de  Dieu  que  le  Sauveur,  plu- 
ileurs  lîécles  apres  eux, viendroit  fur  k' ter- 
re , ont  cru  tellement  en  la  prodigieufè  hu- 
milité de  fa  vie  5c  de  fà  mort,  qu’en  la  cro- 
ïant , ils  l’ont  aimées  8c  qu’en  l'aimant , ils 
l’ont  imitée.  C’eft  entre  ces  illuflres  Chré- 
tiens de  l’ancien  Teftament  que  je  donne 
une  place  d’honneur  à nus  R.ois  Mages,car 
quoi  qu’ils  n’aient  pas  été  élevez  comme  eux 
dans  la  foi  5c  dans  la  connoifTance  duMef- 
fîe  futur , ils  ont  pourtant  été  les  premiers 
de  tous  les  Gentils  qui  l’ont  connu  5c  ado- 
ré prefènt.  Mais  pour  vous  faire  voir  leur 
ChrifHanifme  naiflànt  parmi  les  ténèbres 
de  l’idolâtrie , 5c  perfedionné  par  les  lu- 
mières de  la  foi  ; llfautpofèr  pour  princi- 
pe , que  trois  chofès  font  efTentielIement 
rcquifos  à la  perfeétion  d’un  Chrétien.  Il 
faut  la  vocation,  la  coopération,  5c  la  pro- 
feffion.  La  vocation  vient  de  Dieu  feul  ; la 
coopération  vient  de  Dieu  5c  de  l’homme; 
la  profeffion  vient  de  lagrace , 8c  de  nôtre 

volonté.  La  vocation  conllfle  dans  la  lu- 

1 

miere  de  la  grâce  j la  coopération  confîfle 
dans  le  concours  de  nôtre  libre-arbitre;  k 
profeffioh  confifle  dans  les  aébes  de  Re- 
ligion. Voilà  les  trois  chofès  qui  ont  fait 
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de  nos  Rois  d*Arabie,  les  premiers  Chré- 
tiens de  la  gemilité  ; eux  memes  ont  ren- 
du un  témoignage  public  de  leur  chri- 
ftianirme , lors  qu’arrivant  à ]érufalcm  ils 
demandèrent  le  lieu  de  la  naiflancedu  Roi 
des  ]uifs  : vidimus  enim , difent-ils  ^ftelUm 
cjus  in  Oriente  : car  nous  avons  vue  fon 
ctoile  en  Orient  : voilà  leur  vocation  par 
une  lumière  célefte , é"  'uenimus  : & nous 
fommes  venus  exprès , voilà  leur  coopéra- 
don  , par  le  fidclle  concours  de  leur  volon- 
té avec  la  grâce  ; Adornre  eum  ! pour  l’a- 
dorer , pour  lui  rendre  nos  hommages , & 
pour  lui  offrir  nos  prefens  : voilà  la  pro- 
felHon  du  chrirUanifme  qui  fc  fait  par  les 
ades  de  Religion.  Il  eft  facile  de  prouver 
toutes  ces  veritezpar  une  fimple  paraphra- 
fe  de  l’Evangile.  ' 

Comme  la  profcÜîon  du  chriftianifmc 
furpafle  toutes  les  forces  naturelles  de 
l’homme , & que  Tertullien  a eu  raifbn  de 
dire  que  nous  ne  n aidions  pas  chrétiens  » 
mais  que  nous  le  devenions.  Il  faut  être 
apeléà  cét  état  par  une  vocation  divine,Sc 
par  une  lumière  fiirnatu relie, qui  nous  don- 
ne la  connoilTance  ôc  lamourdu  vrai  Dieu. 
C’eft  ce  qu’a  fait  le  Pcrc  des  lumières  en 
faveur  des  Mages  en  les  attirant  à fbn  fils. 
La  raifbn  eft  qu’il  a voulu  garder  une  par- 
faite uniformité  dans  la  produdion  des 
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éclairer  indifFcrcmment  toutes  les  nations 
du  monde , le  Juif  &:  le  Gentil , le  Grec , 
& le  Latin  , le  Scithe  & le  Barbare, 

C efl:  cette  fage  & amoureufe  conduite 
cjucDieua  gardée  à 1 egard  de  nos  Ma- 
ges, comme  il  les  a voit  choifîs  pour  être 
les  premiers  Chrétiens  de  la  Gentilité , il 
les  apela  pour  les  rendre  les  premiers  ado- 
rateurs de  Ton  fils , il  éclaira  leurs  yeux  par 
la  clarté  d’une  nouvelle  étoile , & leurs  cf- 
prits  par  les  lumières  d’une  nouvelle  grâce. 
Ainfi  je  puis  dire  que  la  naiflance  du  Saint 
Enfant  Jefus  , donna  naiflance  à cette  nou- 
velle étoile , & qu’au  moment  que  Beth- 
léem vit  naître  le  Sauveur  dans  une  éta- 
ble , les  Rois  virent  paroître  (bn  aftre  en 
Orient  : ab  Oriente  unde  die  s nafcitnr  , dit 
Saint  Chriloftome  J initium  fidei procejfit  : 
du  meme  côté  qu’on  voit  lever  le  Soleil 
pour  nous  ramener  la  lumière  du  jour , on 
vit  paroîtte  l’aurore  de  la  grâce  qui  nous 
annonçoit  la  venue  du  Soleil  de  juftice,  & 
qui  nous  aportoitles  lumières  de  la  foi.  En 
éfet  il  étoit  néceflaire  que  la  lumière  invi- 
fible  de  la  grâce  lé  joignit  à la  clarté  vifible 
de  rétoilc.  Comme  cét  aftre  étoit  le  figne 
de  la  naiflance  d’un  homme-Dieu , il  fa- 
loit  que  ce  figne  fut  conforme  à la  choie 
fignifiée  , & qu’il  eut  par  conféquent  des 
lunxiercs  extérieures  ôc  intéaeurcs , vift« 
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blés  & învifiblcs,  divines , & humaines  tout 
• cnfemblc:  des  lumières  vifibles  & exté- 
rieure* pour  les  yeux  du  corps  , intérieu- 
res 6c  in  vifibles  pour  les  yeux  de  l’ame  j 
des  divines, pour  leur  aprendrc  que  le  nou- 
veau Roi  donc  clic  annonçoit  la  nailFan- 
ce , étoic  véritablement  Dieu  , & des  hu- 
maines , pour  leur  perfuader  qu’il  étoit  aulfi 
véritablement  homme.  C’cft  en  cette  ma- 
niéré que  CCS  deux  fortes  de  lumières  unies 
en  un  même  afire  étoient  le  fimbolc  des 
deux  natures  uniesenunmême  fupôt divin: 
Sic  noveif  fiella  novum  hominem  irtdfcshat  : 
dit  la  glofle ordinaire.  C'eft  donc  avec  rai- 
Ibn  que  j’ai  dit  que  nos  trois  Rois  ont  été 
les  premiers  Chrétiens,  puisqu’ils  ont  été 
apelez  au  Chriftianifmc,  & à la  connoif- 
fancc  de  Jefûs-Chrift  par  une  vocation  cé- 
lefte,  & par  une  lumière  divine.  Voilà 
pourquoi  faim  Chrilbloguc  parlant  de  leur 
serm.  5.  de  yocation , dit  CCS  belles  paroles  à mon  pro- 
pos. Hinc  efl  quoi  gentilh  qui  crut  novijjî- 
piuSyfaifus  ejl  frimus  : G’eft  à la  faveur  de 
cette  étoile  que  les  Gentils  qui  étoient  les 
derniers  par  les  ténèbres  de  leur  ignoran- 
ce , font  devenus  les  premiers  par  la  con- 
noiflancc  du  vrai  Dieu  : quia>  tune  ex  Ma» 
gorunt  fide  ^ gentium  eredulitas  dedicata 
e^  : car  c’cft  pour  lors  que  la  foi  des  Gen- 
tils a [été  coafacréc  en  celle  des  Mages. 

Mais 
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Mais  comme  félon  l’oracle  de  la  fageflc 
éternelle,  pluficurs  font  apellcz , & peu 
font  élus  : la  vocation  leulc  de  Dieu  ne 
füfEt  pas , la  coopération  de  l’homme  eft 
nécelfaire  pour  faire  le  Chrétien, 

Ne  nous  flattons  point  ici , M.  la  con- 
verfion  d’un  infidèle , ou  la  juftificatioû 
d’un  impie  cfl:  un  ouvrage  de  fi  grande 
importance  qu’il  ne  dépend  ni  de  Dieu 
icul , ni  de  l’homme  fcul,  ni  de  la  grâce 
feule,  ni  de  nôtre  libre-arbitre  fcul  ; mais 
de  Dieu  & de  l’homme , de  la  grâce  ôc  de 
la  liberté  tout  cnfèmblc.  Si  l’ouvrage  de 
la  converfion  dépendoit  de  Dieu  fcul , 
nous  ferions  négligens  &:  parefleux  à y tra- 
vailler 5 s’il  dépendoit  aufli  de  l’homme 
fcul,  il  deyiendroit  orgueilleux  & infbicnc 
par  fbn  fucceZ)  il  faut  donc  que  l’infidéle 
concoure  à (à  converfion  , 6c  l’impie  à fa 
îuftification.  C’eft  cette  belle  Théologie 
que  faint  Bernard  nous  explique  fort  bien, 
lors  que  parlant  des  principaux  éfets  de  la 
prédeftination  , qui  font  la  vocation  & la 
juftification  , il  marque  la  différence  qu’il 
y a entre  l’iinc  6c  l’autre.  Initium  meunt^etm  4.  èe 
Jolius  gratta  non  habeo  quod  mihi  in 

pradejiinatiûne  aut  vocatione  trihuam  : Le 
commencement  de  mon  falut  dépend  de 
la  feule  grâce  : 6c  il  n’y  a rien  dans  ma 
prédeftination  ,^ou  vocation  que  je  doive 
MyJi»deN.S,  A a 
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tn 'attribuer  : Confummtttio  quiâem  ^ Ipfk 
folms  grntt£  ejly  nec  eji  in  ea,  mihi  glorinri  : 
quant  à U confommation  , ou  à la  grâce 
de  pcrfcvéranccjcllc  dépend  encore  de  la 
grâce  feule,  & je  ne  dois,  ni  ne  puis  m’en 
glorifier  : Non  fie  fmè  nh  opéré  jufiifien^ 
tionis  nlienus  fam , operntur  quidem  illud 
grntin^fed  pUnemecum.  Il  nen  va  pas  de 
même  de  l’ouvrage  de  la  juftificacion.  Il 
n’cft  pas  tout  à fait  étranger  pour  moi,  j’a- 
voüe  que  c’eft  la  grâce  qui  le  produit , 
mais  c’eft  avec  moi , & par  le  concours 
de  ma  volonté,  & fi  par  conféquent  nous 
voions  aujourd’hui  tant  de  pécheurs  & 
d’infidèles  demeurer  toujours  dans  l’igno- 
rance ôc  dans  le  péché  , qu’ils  n’aeufent 
point  Dieu , qu’ils  ne  s’en  prennent  qu’à 
eux-mêmes  : car  tons  n’obéïflcnt  pas  à 
Rom.  c 10.  l'Evangile  , dit  (àint  Paul , & Ifaïc  s’en 
V.  i<r,  étoit  plaint  long-tems  auparavant , en  di- 
ifa.c.jj  v.i  Seigneur,  qui  efl  celui  qui  a crû,  lors 
qu’il  nous  a oüi  prêcher.  Il  eft  vrai  que 
Libdcte-  Tcrtullien  a dit  que  l’ame  raifonnable 
ftim.aniinx  étoit  naturellement  Chrétienne  j mais  il 
n’a  voulu  dire  autre  chofe,  finon  qu’elle 
avoir  une  connoifiance  naturelle  de  Dieu, 
& des  fentimens  naturels  de  Religion.  La 
grâce  du  Chriftianifme  n’cft  pas  une  fa- 
veur de  la  nature,  ni  un  appanage  de 
notre  naifiance félon  le  corps,  elle  D’efi: 
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qu’un  bienfait  de  Dicu  &un  éfct  de  nôtrci 
régénération  félon  l’cfprit  par  le  Sacre- 
ment de  Batême. 

Tellement  donc  que  ce  n^ctoît  pas  af* 
fez  à nos  M#iges  pour  mériter  le  titre  dé 
premiers  Chrétiens , d’avoir  été  apélez  à 
la  connoiflance  de  Jesus-Christ  par  une 
Vocation  divine  ; ils  dcvoient  de  plus  fui- 
vrc  fatraitde  la  grâce  par  une  fidèle  coo-». 
pération.  S’ils  fc  füflent  contentez  de  voit? 

& d’admirer  la  beauté  de  cette  nouveliê 
étoile  , fans  fe  mettre  en  peine  de  la  fui* 
vre,  de  d’aller  chercher  le  nouveau  Roi*  lU 
feroient  toujours  demeurez  dans  leur  ig- 
norance j & auroient  reçu  cette  grâce  eil 
vain.  Voila  pourquoi  ils  comprirent  fore 
bien  que  Dieu  demandoit  d’eux  quclqué 
autre  chofc,8c  qu’il  faloic  aller  où  cét  aftré 
les  apelloit , c’eft  ce  qui  les  obligea  de  fâ 
mettre  d’abord  en  chemin  avec  une  dili- 
gence incroiable.  Seqmnttir  très  ^viri  f$$* 
f érni  hminis  àuSlum  ^ é"  pr^vij  fulgàtis^^tmuié 
indicium^  dit  faint  Leon.  Ces  trois  grands 
hommes  plus  ilinftres.par  leur  foi,  que  par 
leur  dignité  fuivirem  d’abord  ce  guide  lu- 
mineux t]ui  leur  paroiflbit  en  l’air , 5c  qui 
leur  montroit  le  chemin  5 ils  fuivîrënt  le 
mouvement  intérieur  de  la  grâce  qui  les 
fblicitoic  d’aller  chercher  dans  un  Royau* 
me  étranger,  dans  une  Province  èloi- 
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gnéc  ce  nouveau  Roi  des  Juifs,  dont  elle 
leur  aprenoit  la  naiflancc,  mais  dont  elle 
ne  leur  découvroit  pas  encore  la  Majefte. 

C’eft  ici,  M.  où  j’avoüe  que  je  ne  puis 
allez  admirer  la  fidélité  de  ces  bons  Prin- 
ces. Car  que  lâint  Pierre  & faint  André, 
faint  Jean,  & làint  Jaque  aient  été  fidèles 
à fuivre  la  grâce  de  leur  vocation  ; je  ne 
m’en  étonne  pas  j faint  Jérôme  nous  en 
donne  une  belle  raifon , lors  qu'écrivant 
contre  l’impie  Porphire , & contre  Julien 
l’Apoflat  qui  faifoient  palier  à ce  propos 
les  Evangéliftes  pour  des  menteurs,  ou  les 
Apôtres  pour  de  bonnes  bétes  d’avoir  fui- 
vi  un  homme  inconnu  à fa  feule  parole  , 
il  dit  que  ce  n’cfl:  pas  merveille  que  ces 
pefeheurs  aient  quité  fur  le  champ  leurs 
barques  & leurs  filets  pour  fuivre  J £ s u s- 
Christ  i ils  y furent  puilTarament  attirez 
non  feulement  par  la  force  de  fa  grâce,  &: 
par  la  vertu  de  fa  parole,  mais  encore  paç 
un  air  de  grandeur  & de  majellé  qn’ils 
virent  briller  fur  Ibn  vifage  : Certè  fulgor 
ipfi-,  & majejlas  divinitntts  occultA  qus 
etiam  in  humunn  facie  relucebdt^  ex  primo 
fid  fe  ‘videntes  trahere  petemt  afpeîiu.  Il 
fc  (ci  t cn/uite  d’une  comparaifon  fort  fa- 
milière pour  prouver  là  propolition.  Si 
fambre  & l’aiman  , dit-il,  ont  une  vertu 
nacurelic  d’attirer  la  paille  & le  fer  : à plus 
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forte  raifon  , le  Seigneur  de  tout  l’univers, 
tL  le  maître  de  toutes  les  créatures  avoit-il 
une  vertu  toiitc-puilTante  & viétorieulé 
pour  attirer  cficacemcnt  ceux  qu’il  apel- 
loit  a fa  fuite.  ]e  ne  fuis  donc  pas  furpris 
que  les  Apôtres  folicitez  intérieurement 
& extérieurement  par  tant  de  charmes 
aient  répondu  fî  proratemcm  à la  grâce 
de  leur  vocation  , la  force  de  la  grâce  qui 
les  appelloit  à Dieu  étoittrop  grande  pour 
ne  la  pas  fiiivre  avec  promtitude,  & les 
chaînes  qui  les  attachoient  à leur  barque 
étoient  trop  foibles  pour  ne  les  pas  rompre 
en  un  moment.  Mais  ce  qui  fait  le  fujet  de 
mon  admiration , c’eft  de  voir  nos  Mages 
fuivre  aveuglément,  & avec  une  diligence 
qui  tenoit  de  la  précipitation,  une  nou- 
velle étoile  qui  leur  paroiflbiten  l’air  com- 
me un  nouveau  Phenomene.  Qiiitcr  leur 
pars  fans  beaucoup  de  confeil , de  délibé- 
ration, 6c  de  raifonnement , êc  d'aller  par- 
tout ou  le  cours  de  cét  Aftrc  les  condui- 
roit,pour  trouver  le  nouveau  Roi  des 
juifs,  dont  elle  étoit  le  préfage  de  la  naif- 
fance. 

C’efl:  ce  que  faint  Bernardin  a admiré 
devant  moi,  lors  que  charmé  d’une  réfo- 
lution  fi  ferme  6c  fi  généreufe,  il  dit  à leur  ^ 
gloire  : Non  eo$  resardavit  longitndo  via- 
rum , non  diÿiculttss  temporum , non  malti-  cap  1. 
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tudo  expenfarttm  i non  teneritudo  compte» 
jcionum  i nec  denique  periculum  perfom*- 
r/ï.-w.Nul  übftacie  ne  leur  parut  iniurmon- 
table,  ni  ne  les  pût  retenir,  il  n’y  eut  point 
de  rai  Ion  d’Etat , point  de  confideration 
humaine  , point  de  vaine  fraïeur  capable 
d’ébranler  leur  courage , ôc  de  leur  faire 
changer  de  rélblution  : ni  la  longueur  du 
chemin  de  l’Arabie  en  Judée,  ni  les  inju- 
res de  la  faifon  facheufe  de  l’hiver , ni  la 
grandeur  des  frais  qu’il  faloit  laire  pour 
drelfcr  leur  équipage,  ni  la  délicatcfle  de 
leur  tempérament , ni  les  périls  où  ils  ex- 
polôient  leurs  perfbnnes,  prétexte  fpécieux 
dont  la  nature  corrompue  prétend  excu- 
fer  fes  rébellions  à la  grâce,  non  tout  ce 
que  la  politique  humaine  , & la  prudence 
de  la  chair  put  oppofer  à ce  voiage,  n’en 
put  ni  rompre,  ni  retarder  l’exécution.  Ils 
fe  mettent  en  marche  heureufement  aban- 
donnez au  deftin  de  l’étoile  qui  les  con- 
duifoit , fans  fa  voir  le  lieu  , la  carte,  & le 
païs.  Ah  ! Mes  frères,  que  ces  Rois  feront 
des  témoins  bien  irréprochables, & des  ju- 
ges memes  incorruptibles  qui  condanne- 
ront  un  jour  bien  hautement  la  lâcheté 
des  Chrétiens.  Hélas  ces  bons  Princes  ont 
été  fi  fidèles  à fuivre  les  mouvemens  de  la 
grâce  qui  les  attiroit  à Jésus  Christs 
Çc  rebelles  que  nous  ibmmcs,nous  rcfiftoiis 
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tous  les  jours  aux  infpirations  qui  nous 
apellcnt  à • lui.  Cependant  nous  avons 
moins  de  chemin -à  faire  qu’eux.  Nous 
fommes  domeftiques  de  la  Foi , dit  l’Apô- 
tre , ôc  eux  étoient  des  étrangers  : Nous 
avons  Jesus-Christ  au  milieu  de  nous, 
& eux  le  dévoient  aller  chercher  bien 
loin  : Nous  le  pouvons  trouver  fans  peine, 
& eux  ne  le  purent  rencontrer  qu’aprés 
bien  des  travaux  ; Nous  n’avons  point  de 
périls  à rifquer  dans  nos  recherches , &; 
eux  s’expolercnt  à mille  dangers  dans  leur 
voyage  : Nous  ne  voulons  point  quiter  ni 
nos  mailbns^ni  nos  biens,  ni  nos  honneurs, 
ni  Ibuvent  même  l’ocafion  de  nos  crimes 
pour  jouir  du  bonheur  de  fa  préfencc,  & 
eux  quiterent  pourpre  , feptre,  grandeur  , 
délices  de  la  Cour  , & plaifirs  de  la  vie 
pour  avoir  le  bonheur  de  le  voir , 2c  de 
l’adorer.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  (i 
CCS  bons  Rois  d’infidèles  devinrent  Chré- 
tiens, 2c  fl  nous  autres , de  Chrétiens  de- 
venons tous  les  jours  infidèles.  C’eft  que 
ceux-là  coopérèrent  fidèlement  à la  grâce 
de  leur  vocation  • 2c  que  nous  vivons  en 
révoltez  contre  Dieu,  Ôc  en  idolâtres  dans 
le  Chriftianifme:  ô que  l’Abbé  Calîion  a 
donc  bien  raifon  d’apcller  les  Mages  : 
Novitij  in  fide  , ^ ex  gentihus  notmellA 
tUntationes:  les  premiers  novices  qui  ont 
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fait  profcffîon  de  la  Religion  Chrétienne,' 
& les  premières  plantes  tirées  des  terres 
ingrates  & ftérüesdansla  gentilité,&'trans- 
plantées  dans  TEglife.  C’cft-là  où  aiant 
été  entez  en  T^sus-Christ  lèlon  le  lan- 
gage de  l’Apôtre,  ils  ont  produit  des  fruits 
dignes  du  Ciel  , & de  reternité.  C’eft  ce 
c)uc  vous  allez  voir  par  la  profeflîon  de 
Foi  qu’ils  ont  faite,  & par  les  aéles  de  Re- 
ligion qu’ils  ont  produit. 

Vous  favez,  M.  que  ce  ne  font  pas  les 
Doéleurs  de  la  Loi  qui  font  grands  dans 
le  Ciel , mais  fes  obfèrvateurs  : Ce  ne  /ont 
pas  les  Philofôphes  qui  ont  cû  de  hautes 
& fuhlimes  connoilTances  de  Dieu  qui  fe- 
ront faiivez  , ce  feront  les  (impies  & les 
idiots  qui  l’auront  bien  aimé  ; Ce  ne  font 
pas  en  un  mot  ceux  qui  n’ont  que  la  Foi 
fans  les  œuvres  qui  fontlesparfaits  Chré- 
tiens > mais  ce  font  ceux  dont  la  Foi  agit 
par  la  charité  : c’eft  ce  que  l’Evangile 
nous  fait  voir  dans  nos  Rois  Mages  d’une 
manière  fi  admirable  que  (àint  Bernardin 
s’écrie  en  leur  adrefiant  la  parole  : o fun- 
ifijjîmi  Magi  frius  chriJH  confeffores  ejfe~ 
€H  ejiis,  quant  eontemplutoresi  o Rois  mil- 
le fois  heureux  non  pas  par  l’éclat  de  vô- 
tre couronne,  mais  par  l’excellence  de  vô- 
tre Foi , vous  avez  été  les  Confeflèurs  de 
la  divinité  de  Jesus-Chkist  , avant  que 
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d’avoir  été  les  témoins  de  (es  miracles } 
vous  avez  crû  avant  que  de  voir  j vous 
l’avez  adoré  ayant  que  de  le  connoitre,& 
vôtre  adoration  a été  d autant  plus  par- 
faite, & plus  Chrétienne,  qu  elle  a été  faî- 
te en  elprit  6c  en  vérité.  Raifonnons  , je 
vous  prie,  fur  ce  que  fàint  Paul  a dit , & 
fur  ce  que  les  Mages  ont  fait  à ce 
propos.  On  croit  de  cœur  pour  être  jufti- 
fié,  dit  l’Apôtre,  & on  confeflTe  de  bouche 
pour  être  fauvé.  On  croit  de  cœur , parce 
que  c’eft  le  cœur,  ou  la  volonté  qui  par 
une  afFccflion  que  nous  apelons  en  Théo- 
logie de  pieufe  crédulité ^ porte  Tentende-  j^^j^ 
ment  à fe  foumettre  aux  véritez  révélées  v.  lo 
quoi  quobfcures , inévidences,  & élevées 
au  dclTus  de  la  raifon.  On  confelTè  de 
bouche  , parce  que  la  langue  en  matière 
de  Foi  doit  être  la  première  interprète  du 
cœur  : la  coriviélion  , ou  fbumiffion  feule 
de  l efprit  feroit  inutile, fi  elle  n’étoîtacom- 
pagnée  de  la  confeflîon  de  bouche  dans 
les  ocafîons- 

Voions  cette  vérité  dans  lexcmple  de 
nos  Mages.  C’eft  de  tout  leur  cœur , de 
tout  leur  entendement  ^ de  toute  leur  vo- 
lonté qu’ils  ont  cru  en  Jesus-Christ  > & 
ceft  à pleine  bouche  qu’ils  ont  fait  une 
profeflîon  publique  de  leur  Foi.  Ecoutez 
avec  quelle  hardiefle  ils  parlent  dans  un 
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païs  etranger,  dans  la  ville  capital© d’im 
Roiaume  , & apres  qu’au  milieu  de  la 
Cour  d’un  Prince  fier,  cruej , barbare  qui 
pouvoit  fe  vanger  de  l’infultc  qu’on  lui 
faifoic  de  venir  chercher  dans  fon  Roiau- 
me  un  autre  Roi  que  lui.  eji  qui  nu- 
tus  ejl  Rex  luduorum  ? Oh  eft  le  Roi  des 
Juifs  qui  eft  nouvellement  né  ? jugez , M. 
fi  leur  Foi  ne  devoir  pas  être  bien  ferme  , 
bien  confiante,  & bien  animée  de  charité 
pour  parler  de  la  forte  fans  crainte  de 
s’attirer  l’indignation  d’un  fouverain,  ja- 
loux de  fbn  autorité , & qui  n’avoit  été 
mis  fur  le  Trône  que  par  la  faveur  de 
l’Empereur  Augufte.  Voila  le  triomphe  de 
la  Foi  dans  le  cœur  des  Mages , voila  la 
confefîîon  publique  dans  leur  bouche , 
voions-en  la  profeflîon  fôlennclle  dans 
leurs  œuvres  , fuivons-les , ne  les  perdons 
point  de  vue , non  plus  qu’ils  ne  perdent 
point  l’étoile  qui  les  conduit,  ils  entrent 
avec  beaucoup  de  bruit  à Bethléem,  mais 
avec  beaucoup  de  refpeél  & de  filence 
dans  l’étable.  Chofè  étonante  ils  n’y 
voient  rien  qui  fe  reftente  de  la  magnifi- 
cence d’un  Roi , ni  de  la  majefté  d’un 
Dieu  J au  contraire  tour  n’y  prêche  que 
mifére  , pauvreté,  & mépris.  Cependant 
leur  efprit  n’eft  point  fcandalifé  , ni  leur 
Foi  ébranlée  à la  vue  de  ce  picoiablç 
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équipage  ; mais  étant  entrés  dans  cette 
grotte  : & aiant  trouvé  le  laint  Enfant  ]c- 
Éis  avec  Marie  fa  Mère  : ils  fe  profterné- 
rent  en  terre  , & l’adoiérent.  Q^iel  prodi- yen»,  ibid, 
ge  ? ah  que  leur  vue  fut  pénétrante,  ils  nc’^* 
virent  qu’un  enfant , fie  l adorèrent  comme  Homii.4. 
un  Dieu  ; dliuà  oculis  corporis  , aliud 
rnentis  afpîciunt  : humilités  /iffampti 
poris  cernitftr,  fed  divinitatis  glorta  no» 
celatur^A'x  laint  Chrilbftomc.  Ils  voient 
une  cliofe  avec  les  yeux  du  corps , fie  en 
contemplent  une  autre  avec  les  yeux  de 
l’efpnt.  Ils  ne  voient  que  les  infirmitez 
d’une  chair  mortelle  dans  cét  enfant , fie  la, 
gloire  de  fa  Divinité  leur  ell:  manifeftée  : 
que  les  Juifs  donc  rongUrent  de  ne  vouloir 
pas  croire  ce  que  les  Mages  ont  cru,  fie  de 
n’avoir  pas  voulu  reconnoître  pour  leur 
Mclfie,  celui  que  les  Gentils  ont  adoré 
comme  Dieu.  C’eft  avec  ce  ftile  véhé- 
ment que  faint  Chrifoftomc  infulte  aux 
hérétiques  aulîi-  bien  qu’aux  Juifs , qui  ont 
niez  la  Divinité  de  Jefus-Chrift,  en  leur 
faifxnt  voir  que  la  foi  fie  l’adoration  des 
Mages , fera  un  jour  la  condannatîon  de 
leur  blalphêmes  8c  de  leurs  impietez.  Voi- 
là pourquoi  il  apéle  ces  Saints  Rois  : £f-Homii.7in 
défia  progenitores  : les  premiers  Pères  de  Math.  cap. 
Pdglife  nouvellement  formée  parmi  Ics*"'^"** 
Gcntils.Quelle  gloire  pour  eux?quelle  con- 
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fufionpour  nous?QLicIle  gloire  pour  eux  d’a- 
voir fbutenu  fi  dignement  la  gloire  des  Pè- 
res de  l’Eglifè  ? Quelle  confufîon  pour  nous 
de  porter  fi  indignement  la  qualité  de  fes 
enfans,  Qu’ont-ils  fait  ? & que  failbns- 
nous  ? Ils  ont  adoré  Jefus-Chrifl:  dans  fa-- 
crêche  , êc  nous  le  des-honorons  fur  fes 
Autels  : ils  l’ont  adoré' dans  une  chair  mor- 
telle , 5c  nous  le  des-honorons  dans  fon 
corps  glorieux  : ils  l’ont  adoré  dans  les  in- 
fîrmitez  de  Ibn  enfance , & nous  le  mé"- 
prilôns  parmi  toutes  les  grandeurs  de  fa 
Divinité  : ils  l’ont  adoré  avant  que  d’avoir 
vu  les  miracles  de  fa  puiflance,  avant  que 
d’avoir  oui  les  oracles  de  fa  fagefïe , avant 
que  fbn  Evangile  eut  été  préché  par  les 
Apôtres , avant  que  les  Martirs  euflent  ré- 
pandu leur  fang  pour  fa  querelle,  & que 
les  nations  euflent  été  converties  à la  foi. 
Et  nous  autres  après  avoir  été  éclairez  de 
tant  de  lumières,  fortifiez  partant  dégla- 
cés, & animez  par  tant  d’exemples,  nous 
avons  peine  à adorer  celui  que  les  puiflan- 
ces  craignent,  & que  les  dominations  ado- 
rent. * 

Ah  mes  frères  il  faut  de  deuxchofès  l’u- 
ne,ou  renoncer  â la  qualité  de  Chrétiens, 
ou  nous  rendre  imitateurs  des  Mages,  car 
s’ils  font  nos  ancêtres  félon  la  la  foi,  il  faut, 
pour  ne  point  dégénérer  d’une  extradion 
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fi  glorieufc , nous  rendre  les  héritiers  de 
leur  pieté,  & de  leur  religion.  Ceft  de  cet- 
te puiflante  raiibn  dont  fc  fervit  autre  fois 
le  grand  Saint  Leon  pour  porter  le  peuple 
Romain  à la  perfection  chrétienne,  & i 
la  ré  formation  de  fes  mœurs  : agnofcarnusSam.%.  de 
dileciijfimi  in  Mugis  adorntorihus  Chrijii^^'^^' 
•voentionis  nojlra  , fideique  primitifs , re- 
connoiflbns,  mes  enfans  bien-aimez,  di- 
foit  ce  grand  Pape  , dans  les  Mages  ado- 
rateurs de  ]eiûs-Chrift , les  prémices  de  nô- 
tre vocation  à la  Foi  & au  Chriftianifme  : 

Et  qttem  Mugi  infantem  venernti  funt  in 
tunnbulis  , nos  omnipotentem  /tdoremus  in 
4:œlis  : & adorons  revêtu  de  puilTance  &dc 
majefté  dans  le  Ciel , & à la  droite  d®  Ion 
père , celui  que  les  Mages  ont  adoré  char- 
gé des  foiblclTcs  de  l’enfance,  couché  fur 
un  peu  de  foin  , & gémilTant  entre  les 
bras  de  fa  Mère.  Voilà  l’obligation  que  la  * 
profeflîon  du  Chriftianifme  nous  impofe  : 
il  faut  être  adorateur  de  ]elus-Chrift  ou  de 
^élial  : il  n’y  a point  de  milieu.  Il  faut  for- 
3r  de  Jérufalem , 5c  de  la  Cour  d’Hérode 
avec  les  Mages , fi  vous  voulez  trouver  le 
fils  de  Dieu  dans  l’étable  de  Béthléem.  Si 
ces  bons  Rois  fe  fliflcnt  amulcz  à ,fè  di- 
vertir dans  cette  grande  ville,  où  à la  Cour 
du  Prince , ils  n’auroient  plus  revu  l’étoile, 
ils  auroient  perdu  la  grâce  de  leur  voea-  - 
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tioa  , ils  n^auroient  jamais  connu  Jcfns- 
Chrift  » 5c  feroienc  demeurez  par  conlé- 
quent  enfèvelis  dans  les  tenébres  de  Ti- 
dolâtiie.  Quel  malheur  pour  eux  ! mais 
aufii  quel  malheur  pour  vous,li  vous  ne 
luivez  pas  leur  exemple.  Ce  n’cfl;  point 
parmi  les  plaifirs,  les  honneurs,  les  enga- 
gemens  du  grand  monde  qu’on  trouve  Jc- 
lus-Chrift.  C’eft  dans  la  Iblitude,  parmi 
les  contemplatifs , dans  les  hôpitaux  par- 
mi les  malades, dans  les  cachots  parmi  les 
prilônniers  , dans  des  familles  affligé  es  , 
que  la  honte  jointe  à la  pauvreté  acab'c  , 
en  les  obligeant  de  couvrir  leur  véritable 
mifere  fous  l’air  d’un  bon  vifage,  5c  leurs 
néceffitez  les  plus  preflantes  fous  quelque 
reftede  beaux  habits.  Oui  ce  n’cft  que 
dans  ces  lieux  où  ]cfus  - Chrift  Ce  trouve 
tib.  9.  lo  maintenant  : ah  emeritis  adoratur , dit 

iocarat  faint  Ambroilè  , 5c  où  il  cft  adore  des  vé- 
ritables Chrétiens  en  cfprit  5c  en  vérité.  La 
même  parole  infaillible  qui  m’alTure  qu’il 
cft  préfentau  Sacrement  de  l’Autel,  m’af- 
fare  encore  qu’il  cft  préfenten  la  perfon- 
ne  des  pauvres  j 6c  les  mêmes  hiraiéres  de 
la  Foi  qui  me  le  découvrent  fous  les  Sim- 
bolcs  de  celui  là  , me  le  font  encore  re- 
connoître  fous  les  haillons  de  ceux>ci.C’cft 
dans  CCS  ocafion^  où  nous  avons  befoin  de 
toute  la  force  de  la  Foi  la  plus  vive , 5c  la 
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j)lus  animée  pour  être  fèmblaWc  à celle 
ics  Mages  : Ces  bons  Princes  ne  décou- 
vrirent rien  dans  les  aparences  qui  leur 
put  perfuader  la  Divinité  de  l’enfant  qu’ils 
adoroient  : Sed  ftngujlum  tugurmm , ac  vi-  Homii. 
le  prétfepium  y é'  inofs  mater  , die  faint  ^ 

Chriloftome , ut  melius  nuda  Magorum 
philofophia  clarefceret.  Mais  ils  ne  ren- 
contrèrent qu  une  étable  fort  étroite  au 
lieu  d’un  grand  Palais  ; une  crèche  fort 
vile  , au  lieu  d’un  fuperbe  berceau  j une 
Mère  fort  pauvre , au  lieu  d’une  illiiftre 
Princefle,  Mais  c’eft  en  cela  que  l’admi- 
rable fagefle  & la  foi  divine  de  ces  nou- 
veaux convertis  parut  avec  plus  de  gloi- 
re parmi  tant  d’objets  rebutans.C’eft  donc 
avec  raifbn  que  j’ai  dit  que  les  Mages  ont 
été  les  premiers  Chrétiens  qui  ont  rendu 
leur  adoration  à jefus  - Chrift  comme  au 
vrai  fils  de  Dieu  : Mais  j’ajoute  encore 
qu’ils  ont  été  les  premiers  fujets  qui  lui  ont 
rendu  leur  hommage  comme  au  Roi  des 
Juifs.  C’eft  la  fécondé  partie  de  ce  dif^ 
cours. 

QU  A N D je  confidérc  l’état  des  Juifs,  1 1.  Pa«i«- 
foit  fous  la  conduite  de  Moïfe  après 
leur  fortic  d’Egipte , & pendant  les  divers 
campements  qu’ils  firent  dans  le  défert  : 
foit  Ibus  le  commandement  de  Jofué  , lors  '' 
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«ju’ils  entrèrent  en  vainqueurs  dans  les  ter- 
res de  Canaatn , qu’ils  en  ehaflerent  les 
Rois , ôc  qu’ils  s’en  rendirent  les  maîtres  les 
armes  à la  main  8c  par  titre  de  conquête  : 
fbit  (bus  le  gouvernement  de  fes  juges , 
lors  qu’apres  le  paruge  des  Provinces 
conquifes  entre  les  douze  Tributs  d’Ilraël, 
ils  commencèrent  d’établir , 8c  de  policée 
leur  république  : Ibit  fous  le  régné  de  fes 
premiers  Rois , lors  que  chéris  de  Dieu  , ' 
8c  redoutez  de  toutes  les  Nations  du 
monde  ils  éleverent  au  plus  haut  degré 
de  gloire  le  Roiaume  d’Ifraël.  Quand  je 
confidére  dis- je  l’état  des  juifs  fous  ces 
différentes  formes  de  gouvernement,  j’en- 
tre volontiers  dans  la  penfée  de  jofoph 
qui  dit  que  leur  état  étoit  proprement  une 
Lib.  ami-  ^héoerntie  ^ parce  que  c’étoit  un  peuple 

quit.ludaic.  . • V D • O ^ r 

qui  avoit  Dieu  pour  Ion  Roi , 8c  pour  Ion 
protcélcur.  Ce  fèntiment  eft  fondé  dans 
récriture  où  nous  lifons  que  Samuel  le 
dernier  de  les  juges  fè  plaignant  de  ce 
que  le  peuple  demandant  un  Roi  pour 
gouverner  les  Tributs , 8c  pour  comman- 
der fes  armées,  Dieu  lui  répondit.  Non  te 
lib.  i.  Reg.  abjecerunt  fed  me,  ne  regnem  fuper  eos.  Ce 
«p.  .T.7,  vous  qu’ils  ont  rejetté,  c’eft  moi- 

meme , ils  ne  veulent  plus  que  je  fois  leur 
Roi , 8c  ne  veulent  plus  être  mon  peuple. 
Cependant,  M.  ce  Dieu  de  bomé^  infinie 

ne 
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ne  les  a* point  rejctté , il  a voulu  malgré 
eux  être  leur  Roi,  & le  devenir  d'une  ma- 
nière admirable, & parun  nouveau  Titre. 

Avant  l’Incarnation  , il  étoit  leur  R,oi  par 
les  droits  de  la  Divinité,  dépuis  l’incarna- 
cion  il  l’eft  devenu  par  les  droits  de  fon 
Humanité  : avant  l’Incarnation  il  étoir 
leur  Roi  comme  fils  de  Dieu  , depuis  l’In- 
carnation il  l’cft  devenu  comme  fils  de 
David.ll  eft  donc  certain  que  lefus-Chrift 
étoit  Roi  par  un  double  titre  : il  étoit  Roi, 

& légitime  louverain  de  tous  les  Empires 
du  monde  , par  titre  d’union  hipoftatique  » 

& il  étoit  Roi  du  Roiaume  de  Judée  ca 
particulier  par  titre  de  fiicccflîon  6c  d’hé- 
ritage comme  fils, 6c comme  fruit  du  ma- 
riage de  faintjofeph,  6c  de  la  fainte  Vier- 
ge , ifliis  tous  deux  du  làng  Roial  de  Da- 
vid . 6c  de  Salomon.  Et  quoique  ce  divin 
Sauveur  ne  fut  pas  le  fruit  naturel , mais 
Surnaturel  6c  miraculeux  de  ce  mariage, 
il  apartenoit  néanmoins  à S.  Jofeph  ; jure 
mutrimoniuli  : par  le  droit  que  les  maris 
ont  fur  leurs  femmes , 6c  fur  tout  ce  qui  suajezt.  ,; 
leur  apartient.  C’eft  en  cela  que  les  Jurif- 
confultes  font  d’acord  avec  nos  Théo- 
logions,  lors  qu’ils  dücntque  tout  ce  quiai'i  apid 
eft  né  dans  un  champ,  quoi  que  d'une  ma 
jaiére  miraculeufe , 6c  extraordinaire  a par- cap.  Mail», 
tient  au  maître  du  champ.  Voilà  pourquoi '* 
MyJl.deN.S.  Bb 
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l’Ange  parlant  de  la  naiflance  de  ]efus- 
Chrift  dit  à la  fainte  Vierge  : le  Seigneur 
lui  donnera  le  Trône  de  David  fon  Père. 
C’eft:  auffi  ce  que  S.  Mathieu  a oblèrvé, 
lors  qu’il  a écrit  fa  généalogie  par  celle  de 
Saint  ]ofeph  , pour  nous  aprendre  que  le 
droit  qu’il  avoit  au  Roiaume  de  Judée  lui 
étoit  dévolu  du  côté  Paternel , auifi-bien 
que  du  Maternel , Jofepli  & Marie  étant 
de  la  même  Tribu , & n’aiant  que  les  niê- 
mes  ancêtres.  Il  eft  vrai  que  Jefns-Chrift 
ne  prit  point  ni  la  pofleflîon  , ni  Tadmini- 
ftration  de  ce  Roiaume  j parce  qu’il  avoit 
manqué  dépuis  long-tems  dans  la  famille 
de  David  en  Jéconias , & en  Sédécias  : 
Ce  fut  fous  ce  dernier  que  la  ville  de  ]é- 
rufalemfut  prife  par  Nabucodonofor  l’an 
du  monde  3446.  & avant  l’Ere  chrétien- 
ne l’an  140.  En  forte  que  ce  Roiaume  par 
le  commun  confentement  du  peuple  fut 
tranfporté  aux  Aflamonéens , c’eft-à-  dire, 
à Matathias , à Judas  , à Jonathas , à Si- 
mon Machabées  , ôc  a leurs  décendans. 
Car  quant  à Hérode  Afcalonite,  il  y fut 
intrus  par  l’autorité  des  Romains. 

Revenons  maintenant  a nos  Mages. 
Que  viennent- ils  cherclier  à Jérufàlem  > 
ils  cherchent  ,di(ènt-ils,  le  Roi  des  Juifs 
nouvellement  né , & ils  le  cherchent  juf- 
ques  dans  la  Cour  du  Roi  régnant  j la  de- 
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mande  étolt  hardie  , mais  elle  étoit  faite 
par  des  hommes  intrépides  j qui  étant  ani- 
mez de  1 efprit  de  Dieu  , ne  favoient  ce 
que  c’étoit  de  craindre,  ou  de  ménagée 
les  puiflances  humaines.  Avanture.furprC- 
nante  , dit  Saint  Fulgence,  Archélaiisfilîl 
d’Hérode  & de  Marianne  eft  né  dans 
un  Palais  , jefus  fils  de  Jofeph  de  Ma- 
rie cft  né  dans  une  étable:  celui-là  eft  mis 
dans  un  riche  berceau  , celui-ci  eft:  mis 
dans  une  pauvre  crèche  : Et  tamen  ///^  j.  4e 
natus  in  falntio  contemnitur  ) ifte  ntitus  in  ioit* 
diverforio  quaritur;  ille  h Magis  nulln^ 
tenus  nominntur  , ijle  inventus  fuppliciter 
Remarquez  néanmoins  la  diffé- 
rence que  nos  Mages  mettent  entre  l’un 
l’autre:  ils  méprifent  le  fils  du  Prince  , SC 
cherchent  le  fils  du  charpentier:  ils  ne 
font  pas  mention  de  celui-là , & rendent 
leur  adoration  à celui-ci.  Je  fai  bien  qu’E- 
rafme  de  Rocerdam  qui  a traduit  le  nou- 
veau Teftamcnt  de  Grec  en  Latin , & qui 
a dédié  fa  traduélion  au  Pape  Leon  X.  n’a 
^ pas  été  favorable  à la  piété  , & à la  Re- 
ligion de  nos  Rois  , il  a cru  qu’ils  avoiene 
été  plus  politiques  que  Chrétiens , & (Qu’ils 
n avoient  rendu  à Jefus  • Ghrift  qu  une 
adoration  civile  comme  au  Roi  des  Juifs, & 
non  pas  le  fupréme  culte  de  latrie  comme 
, au  fils  do  Dieu.  Mais  tous  les  Pc  tes  U 
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, les  interprètes  font  d’un  fontiment  con- 
cap.  tt2\xC  t attende  quod  obtulerint  y dit  faint 
10.  Saniluspulgence  , é“  agnofee  quid  crediderint. 

Homiîf  in  Confidércz  ce  qu’ils  ont  offert , jugez 
Math.  s.  par-là  ce  qu’ils  ont  cru.  C’eft-à-dire,  jugez 

de^Ep^'h**  œuvres , & par  leurs 

préfens.  Et  c’eft  par  ces  préfens  & par 
ces  œuvres  que  je  juge  & foutiens  qu’ils 
n’ont  pas  été  feulement  les  premiers  Chré- 
tiens qui  ont  adoré  la  Divinité  de  jefus- 
Chrift.  Mais  encore  les  premiers  fujets  qui 
ont  reconnu  fa  Roiauté  , 6c  quife  font 
fournis  à fon  Empire. 

Les  fujets  doivent  trois  chofes  aux  Prin- 
ces du  monde  de  droit  divin  aufC-bien 
que  civil.  Ils  doivent  le  refpeét  à leur 
majefté , le  tribut  à leur  domaine , l’obéifo 
fance  à leurs  Lois.  i.  Ils  doivent  le  refpcét 
à leur  Majefté  ; comme  leur  perfonne  cft 
mife  au  rang  des  chofes  facrées , 6c  qu’ils 
font  les  lieutenans  6c  les  images  de  Dieu 
en  ce  monde,  on  ne  peut  manquer  au  ref- 
pe<ft  qui  leur  cft  dû,  fans  en  manquer  en- 
vers celui  dont  ils  tiennent  la  place  , 6c 
exercent  la  puilTance.  Voila  pourquoi  le 
Prince  des  Apôtres , écrivant  aux  juifs  6c 
aux  Gentils  nouvellement  convertis  à la 
Foi,&  difperfêz  endiverfès  Provinces, joint 
ces  deux  obligations  enfembie  comme  in- 
séparables'de  la  profèfHon  de  Chrétien.' 


des  ^is  Mages\ 

T>eum  timeie  y Regem  honorificnte  : 
gnez  Dieu  , honorez  le  Roi  : c’eften  cev.17. 
refpeâ:  que  les  premiers  Chrétiens  fe  di- 
ftinguoient  autrefois  de  toutes  les  autres 
Secles,  ôc  nations  du  monde.  Le  Chrêtieq 
dit  Tertullien,  n’eft  ennemi  de  perforine  , 
non  pas  meme  de  l’Empereur  quoi  qu’in- 
fîdclc  , & perfécutcur  de  la  Foi  : Sc/e»s 
enim  a,  Deo  fuo  conjîitui^  necejfe  e(i  ut  Lib.  Sc*. 
fur»  diligat , & revereatur  , honores  : 

Car  fâchant  que  c'eft  fon  Dieu , &:  non 
pas  les  faux  Dieux  des  Gentils  qui  lui 
ont  donné  l’empire  du  monde,  il  eft  né- 
cefTairc  qu’il  l’aime , l’honorc  & le  refpc- 
éfe.  2.  Les  fujets  doivent  païer  le  tribut 
aux  Princes  comme  une  marque  de  leur 
fujetion  & de  leur  dépendance.  C’eft  ce 
que  Dieu  meme  apellc:  lus  Regis:  c’eft 
ce  droit  que  ]cfus-Chrift  ordonne  de  L'b.  i.  Rfç. 
païer  aux  Romains  , en  difant  rendez  à 
Céfar,  ce  qui  eft  à Céfar  ; & que  lui-mê- 
me pa>a  aux  Officiers  de  l’Empereur  Ti-  ^ 
bére,  foie  pour  faire  voir  que  la  Réligiou  t.z/. 
Chrétienne  qu’il  alloit  établir  n’étoit  point 
contraire,  mais  favorable  au  gouverne- 
ment politique.  Soit  pour  convaincre  fes 
ennemis  & fès  envieux  qu’il  n’étoit  ni  de 
la  Sefte,  ni  de  la  fadion  des  Galilécns 
qui  refufbient  de  paier  le  tribut  aux  Em- 
pereurs , difant  qu’eux  étoient  le  peuple 
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de  Dieu , & que  les  Romains  n’étoient 
que  des  ufurpateurs,  depuis  que  Pompée 
aiant  été  apellé  pour  arbitre  du  différent 
qui  étoit  entre  Hircan , & Ariftobule , 
touchant  la  fbuveraine  facrificature , U 
prit  la  ville  de  Jérufalem  par  force,  fub- 
juga  toute  la  Judée , & en  ht  une  Province 
tributaire  de  l’Empire, 

Mais  pour  faire  qu’une  pareille  rébel- 
lion ne  fc  rencontre  jamais  parmi  les 
Chrétiens  contre  les  puiiTances  léculiéres, 
j’ai  un  avis  important  à donner  à ce  pro- 
pos. Le  voici.  Quelques  Canoniftes  con- 
fidérant  que  le  fils  de  Dieu  avoir  dit  à 
faint.  Pierre  que  l’obligation  de  païer  le 
tribut  n’étoit  pas  impofée  aux  enfans,mais 
aux  étrangers , ont  inféré  de  là  que  les 
.J  Clercs  dévoient  jouir  d une  franchife  6c 
dilapide  in  d’une  immunité  générale,  ou  exemption 
ç.f7.Matb.  jjg  toute  forte  de  tributs.  Mais  fî  ce  rai- 
fbnnement  étoit  véritable , il  s’en  fuivroit 
que  tous  les  Chrétiens  auroient  droit  de 
prétendre  aux  mêmes  franchifes , comme 
veulent  les  Anabatiffes , puis  qu’ils  font 
enfans  adoptifs  de  Dieu  par  la  grâce  de 
leur  régénération.  Ce  qui  eft  très -faux  , 
félon  la  Doéfrinc  univerfelle  de  l'Eglife , 
8c  l’autorité  de  fàint  Paul.  Car  l’adoption 
des  Chrétiens  eft  d’un  ordre  fupérieur  , 
8c  promet  un  héritage  tout . divin  61  cé- 
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lefte,  & non  pasterreftre  & humain.Touc 
cc  que  Ton  peut  conclure  des  paroles  du 
fils  de  Dieu,  c’ell  de  dire  que  les  Rois  & 
les  Princes  ont  exemtez  de  tribut  les  Ec- 
, cléfiaftiques , parce  qu’ils  font  ticnrez  de 
la  maifon  , & de  la  famille  de  Jefus- 
Chrift;  & les  canons  qui  en  parlent  aufli- 
bien  que  S,  ]erôme  , ne  prétendent  pré- 
cifément  que  cela  , lors  qu’ils  difent  que 
les  Eccléfiaftiques  font  exemts  de  toute 
Ibrtc  de  tributs  par  droit  divin,  auffi  bien 
que  par  droit  humain  : c’eft-à-dire  que  lejud.  «p. 
droit  divi»  dide  aux  Princes  du  mon- 
de  que  ceux  qui  font  confacrez  à l’Eglife, 
ôc  au  fervice  de  Dieu , doivent  être 
exemts  de  cette  fervitude  comme  inju- 
rieuse a leur  dignité  , & à la  faînteté  de 
leur  caradére.  Mais  pour  cc  qui  eft  des 
Laïques  ils  font  tous  obligez  à paier  le. 
tribut , c’eft  le  droit  du  Prince. 

3.  Les  fujets  doivent  l’obéiflance  aux 
Loix  de  leur  Souverain , car  remarquez 
^ qu’il  y a cette  différence  entre  le  monde 
élémentaire, 8c  le  monde  civil , qui  font 
lès  Monarchies  : en  ce  que  les  plus  puif- 
fans  Monarques  du  monde,  n’ont  nulle 
autorité  dans  le  monde  élémentaire  pour 
en  changer  l’ordre  , ou  pour  y prclcrirc 
des  Lois.  Ils  ne  peuvent  empêcher  le  mou- 
vement des  Cieux  , ni  avancer  ou  recu- 
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1er  le  lever  du  Soleil , ni  interrompre  le 
cours  des  lailons  de  l’année  , parce  que 
les  caufes  fécondés  étant  néceflairement 
déterminées , félon  la  vertu  qui  leur  a été 
iniprimée  par  l’auteur  de  la  nature,  elles 
agiflent  toujours  infailliblement  dune 
manière  unitorme  , & par  des  lois  invio- 
lables, Mais  il  n’en  va  pas  de  même  dans 
le  monde  civil , comme  les  peuples  qui  le 
compofént  (ont  lujets  à l’erreur  , & à l’é- 
garement , les  Princes  qui  font  établis  de 
Dieu  pour  leur  conduite  ont  droit  de  leur 
preferire  des  lois  pour  maintenir  chacun 
dans  fbn  devoir , & conlêrver  la  tranqui- 
lité  publique.  Voilà  pourquoi  Solon  Lc- 
giflateur  des  Athéniens  dit  fort  fage- 
ment  qu'une  République,  feroit  toujours 
heureufe  & floriflante  , tandis  que  les 
peuples  obcïroientaux  Magiftats,  & que 
les  Magiftrats  obéïroient  eux-mêmes  aux 
Lois.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les 
Souverains  font  fi  délicats , &:  fi  jaloux  de 
leur  autorité  , ôc  s’ils  vangent  avec  tant  der 
févéritcla  transgreffion  de  leurs  ordon- 
nances , ils  font  perfoadez  que  tout  le 
bonheur  de  leurs  états,  dépend  de  l’obéïf- 
fancc  des  peuples. 

Voilà.  M.  les  devoirs  des  fujets  envers 
les  Princes.  Voions  de  quelle  manière 
les  Mages  s’en  font  aquitez  envers  Jefus- 
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CKrIft,  puis  qu’ils  ont  été  les  premiers  cn- 
' tre  les  Gentils  qui  ont  reconnu  la  digni- 
té Roialc  , malgré  l’oblcurité  de  fa  naif- 
l'ance , & la  pauvreté  de  les  parens.  Quel 
honneur  n’ont  ils  pas  rendu  à fà  Majefté, 
quoi  qu’elle  fut  cachée  ? quel  tribut  n’ont- 
iîs  pas  paié  à Ton  Domaine  , quoi  qu’il 
ne  parut  pas  établi  ? quelle  obéïflancc 
n ont-ils  pas  rendu  à (bn  Evangile  , quoi  / 

qu’il  ne  fut  pas  encore  publié  ? Voicz  tous 
ces  devoirs  de  bons  Rijets  parfaitement 
exprimez  dans  les  préfens  qu’ils  lui  offrent. 

Ils  lui  préfentent  de  l’Encens,  fimbole  de 
l’honneur  qu’ils  rendent  à fa  Divine  Ma- 
jefte.  Ils  lui  préfentent  de  l’Or , figure  du 
tribut  dont  ils  reconnoiffent  fbn  fbuve- 
rain  domaine  , ils  lui  préfentent  de  la 
Mirrhe  , hîéroglife  de  l’obéïflTance  qu’ils 
rendent  à Tes  divins  commandemens.  Vo- 


lez tous  ' ces  devoirs  parfaitement  expli- 
quez dans  ce  vers  cité  par  faint  jérôme  , 

& tiré  du  Prêtre  luvencus  qui  vivoit  dans  Lib.i.Com. 
ip  I V.  fiécle. 


Aurum  , Thus  , Mirrh/im^  Regi^ue^  ho- 
minicjue , Veoque  dona  fermt. 


Hiftot.  Ev. 


Ces  bons  Princes  offrirent  de  l’Encens 
à ]efus  - Chrifl:  comme  au  vrai  Dieu  j ils 
«lui  offrirent  de  l’or , comme  à leur  Sou- 
verain Monarque  j ils  lui  offrirent  de  la 
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Ivlirrhe  commme  à un  homme  mortel. 

Ainfi  tons  ces  préfcns  étoient  des  protefta- 
tions  miftéricufês  qu’ils  faifoient  de  la  Ro- 
iauté  de  cét  homme-Dieu  , & les  mar- 
ques irréprochables  de  leur  foumilfion  à 
Ion  Empire. 

En  éfet  pouvoient-ils  rendre  un  plus 
grand  honneur  à Jefus-Chrift,  que  de  lui 
olFrir  de  l’encens  ? cét  honneur  n'eft  pas 
une  fimple  adoration  civile,  comme  le 
prétend  Erafme  , & telle  que  Judith  la 
rendit  a Holophernc  , lors  que  l’Ecriture 
nous  dit  qu’elle  le  profterna  en  fa  pre- 
fence , & qu’elle  l’adora  : adoravit  eum 
frofiernem  Je  fuper  terrant.  Cette  Héroï- 
ne autant  illuftre  par  fa  fàinteté,  que  par 
fa  beauté , & par  fa  naiflance , favoit  bien 
que  l’adoration  ctoit  un  culte  refervé  à 
Dieu  lèul  j mais  le  texte  facré  s’efl:  fervî 
de  ce  mot  pour  marquer  le  profond  ref- 
pecl  avec  lequel  cette  iàinte  femme  le 
prélenta  devant  ce  Général  d’armé, afin 
de  mieux  exécuter  le  grand  dclTein  qu^ 
Dieu  lui  avoit  infpiré  pour  le  falut  de  fa 
patrie.  Mais  pour  ce  qui  efl:  de  l’adoration 
que  les  Mages  rendirent  à Jefus-Chrift, 
elle  fut  le  vrai  culte  de  latrie , parce  qu’ils 
connurent  par  lés  lumières  du  Saint  Ef- 
prit , que  cét  enfant  ctoit  le  fils  de  Dieu  , 
auffi-bien  que  Roi  des  Juifs.  L’encens  qinis 
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lui  offrirent  fut  une  preuve  incontefta- 
ble  de  leur  foi  ; 011  ne  le  bruie  que  fur 
les  Autels,  & dans  les  Temples;  & les 
Païens  mêmes  ne  s’en  font  lervisque  pour 
faiie  honneur  à leurs  Divinitez  : Voilà 
pourquoi  S.  Leon  , parlant  de  nos  Rois 
qui  étoienc  venus  Gentils , 8c  qui  s’en  ré-  ^ , 

/ r'i  ' - J-  ' ^ /n  .Scrro.i.* 

tournèrent  Chrétiens  dit  a propos  ; ^iodEpiph, 
cordibus  credunt  y munerihus  frotejîantHr. 

Ils  montrent  par  leurs  prélens  , ce  qu’ils 
croient  dans  le  fond  du  cœur. 

S’ils  ont  rendu  un  honneur  fupreme  à 
]efLis-Chrift  en  lui  offrant  de  l’encens  ; ils 
lui  ont  paiez  leur  jufte  tribut  en  lui  pre- 
fêntant  de  l’or.  Je  fai  bien  , M.  que  Dieu 
demeurant  dans  fa  propre  nature  n’a  pas 
befoin  de  nos  biens  , il  cft  fufïïrant  à foi- 
même  , 8c  c’eft  de  cette  plénitude  , ou  in- 
dépendance de  fes  créatures  , dont  David 
fait  le  principal  caraélére  de  fa  Divinité  : 

J’ai  dit  au  Seigneur , chante  ce  Prophète,  ‘i* 
vous  êtes  mon  Dieu,  parce  que  vous  n’a- 
vés  nul  befoin' de  mes  biens.  Il  faut  pour- 
tant avouer  que  depuis  qu’il  a épousé  la 
nature  humaine,il  efl  devenu  lujct  à toutes 
les  néceflîtez  des  hommes  , ôc  a eu  befoin 
de  nos  biens  , non  pas  pour  en  faire  des 
tréfors  , mais  pour  foulagcr  fon  indigen- 
ce. C’efl;  en  ceci  que  fon  gouvernement 
cfl:  bien  différent  de  celui  des  autres  Prin- 
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CCS  de  la  terre.  Ceux*ci  tirent  de  grands, 
tributs  de  leurs  fujets  pour  remplir  les  cof- 
fres de  l’épargne , pour  fubvenir  aux  be- 
fôins  de  l’éat  , pour  faire  les  frais  de  la 
guerre  , pour  entretenir  la  magnificence 
de  leur  Cour  , 2c  faire  éclater  la  gloire  de 
leur  régne.  Mais  pour  ce  qui  cft  de  Je- 
lus-Chriftquieftlc  Roi  des  Rois,  il  a pris 
une  conduite  toute  opofée,  étant  Ibuve- 
rainement  riche  , il  s’eft'  fait  extrémément 
pauvre  pour  enrichir  fes  fujets  ,il  iie  les 
acable  pas  de  charges , de  fubfides , ni 
d’impôts,  il  le  contente  de  leur  refte  : quocL 
fuper  ejl , date.  Oui  c’eft  de  vos  relies 
dont  il  tire  les  plus  grandes  finances,  6c 

Mêla  Lib.  bcaux  rc- 

}.  cap.  10.  venus.  Il  eft  vrai  que  nos  Rois  qui  vç- 
noient  de  l’Arabie  heureulc  où  l’or  eft 
aufli  commun  que  l’encens , 2c  les  Aro- 
mates, puis  qu’on  en  forge  les  chaînes 
des  criminels  , en  préfenterent  au  fils  de 
Dieu  comme  un  tribut  dont  ils  reconnoif- 
Ibient  fa  Souveraineté , 2c  protcftoienc 
de  leur  dépendance.  Mais  que  devint  cét 
or  ? Helas , M.  la  fainte  Vierge  qui  étoit , 
Mère,  Tutrice,  Trélbriére , 2c  admini- 
ftratricc  des  biens  de  fon  fils  ne  le  mit 
point  dans  le  coffre  de  l’épargne  , ,ellc  ne 
’s’en  lcrvit  pas  pour  Ce  relâcher  de  Ibn  ex- 
trême pauvreté,  ni  pour  augmenter  fon 
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équipage , ni  pour  changer  fon  étable  en 
un  plus  riche  apartement , non , elle.reçuc 
a la  vérité  le  tribut  de  ces  bons  Princes, 
mais  ce  ne  fut  que  pour  le  diftribucr 
de  fa  part  aux  pauvres,  après  avoir 
pris  le  pur  néceûTaire  pour  fbn  état  pré- 
ient.  Il  faut  admirer  ici  la  conduite  du 
fils  de  Dieu  , qui  joint  en  fa  perlonne  ' 
deux  qualitez  fi  oposées  comme  celles  de 
ValTal , & de  Souverain.  Il  fe  fait  enré- 
giftrer  à fa  naiflancè  comme  fujet  de 
TEmpereur  Augufle,  & fefait  adorer  en 
même  - tems  comme  le  Roi  des  Rois.  Il 
cft  venu  pour  paier  pendant  fa  vie  le  tri- 
but à Tibère,  & il  le  reçoit  des  Rois  d’A- 
rabie en  naiffant  : qui  alijs  tribut u 
veneraty  ipfe  ah  /tlijs  tributa  jufeepit.  Mais  de  Epiph. 
comme  il  y alloit  de  la  grandeur  de  ce 
Monarque  des  Monarques  du  monde  de 
ne  fe  point  laifîer  vaincre  en  libéralité , 

& furpaffer  en  magnificence.  Pour  les 
biens  temporels  qu’il  reçut  des  Mages  , il 
leur  en  donna  des  fpirituels.il  leur  donna 
le  don  de  la  Foi  pour  récompenfe  de  leur 
encens , l’efprit  de  charité  pour  paiement 
de  leur  or  , & la  vertu  d’efperance  pour 
compenfation  de  leur  mirrhe.  C’eft  ain- 
fî  que  s’acomplit  tout  ce  qui  s’étoit 
pafTé  autrefois  en  figure  en  la  perfônne 
de  Salomon.  L’Ecriture  remarque  que  ce 
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Prince  donna,  à la  Reine  de  Saba  ( qiiî 
ji'  croit  du  même  païs  que  nos  Mages  ) de 

v.ii.  plus  riches  prélens , que  ceux  que  cette 

Princelle  lui  avoit  apoité  d’Orient.  Ainlî 
Jefus-Chrifl:  vrai  Salomon  fit  de  plus  pré- 
cieux préfens  à nos  Mages  que  ceux  qu’il 
en  avoit  reçu.  Mais  il  ' ne  faut  pas  s en 
étonner , ils  s’en  rendirent  dignes  , foie 
par  leur  fidélité  à répondre  à la  grâce  de 
la  vocation  qui  les  atiroit  en  Judée,  foie 
par  leur  obéïflance  à fuivre  l’ordre  qu’ils 
reçurent  pour  retourner  en  leur  païs.  C’eft 
cette  obéïflance  qui  eft  le  dernier  de  voir 
des  fujets  envers  leur  Prince. 

L’obéïflance  eft  une  vertu  qui  a tant 
de  charmes  aux  yeux  de  Dieu  , que  fa 
fagefle  éternelle  a jugé  à propos  d’y  ata- 
cher  le  làlut  des  Anges  & des  hommes, 
& la  réparation  de  tout  le  genre  humain. 
S’il  crée  les  Anges  dans  le  Ciel , il  leur 
commande  d'adorer  dans  fes  idées  Jexus- 
Christ  futur  comme  leur  Chef,  & exige 
d’eux  robéïflance  pour  les  faire  pafter  de 
l’état  de  la  grâce  dans  celui  de  la  gloire  ; 
s’il  crée  l’homme  dans  le  Paradis  Terre- 
ftre , il  lui  défend  de  manger  du  fruit  de 
l’arbre  de  la  fcience  du  bien  & du  mal,  6c 
exige  de  lui  l’obciffance,  pour  le  confirmer 
dans  la  iuftice  originelle  , & pour  la  fiirc 
paffer  paf  droit  héréditaire  à toute  fa  pc- 
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ftérité.  S'il  foftne  le  decret  de  l’Incarna- 
tion de  fbn  fils  dans  1 éternité.  Il  lui  fait  dés 
le  premier  inftant  de  ia  conception  le  com- 
mandement de  mourir , 6c  atache  à Ion 
obéïflance  la  rédemption  de  tout  le  genre 
humain.  Enfin  , s’il  apélc  les  Gentils  à la 
Foi  a les  pécheurs  à la  pénitence  , 6c  tous 
les  hommes  au  Ciel , c’eft  à l’obéiflance 
qu’il  atache  la  vocation  des  premiers , la 
converfiondes  féconds,  6c le  falut  destroi- 
fiémes.Et  fi  les  uns  6c  les  autres  n’obéïflènt 
au  mouvenent  de  la  grâce  qui  donne  la 
bonne  volonté,  le  commencement,  le  pro- 
grès , 6c  la  perfévérance  dans  le  bien  : ils 
démeureront  toujours  infidèles,  pécheurs, 
6c  miférables ••  c’eft- à-dire, réprouvez.  O 
que  nos  Mages  pour  n’êtrc  encore  que 
novices  dans  le  Chriftianifine  parurent 
bien  inftruis  de  cette  ifcpportante  vérité.  Ils 
comprirent  de  quelle  néceflité  leur  étoit 
robéïflance  aux  ordres  du  Ciel  , voilà 
pourquoi  ils  offrirent  au  nouveau  Roi  des 
juifs  de  la  Mirrhe,  vrai  fimbole  de  la  mor- 
tification de  toutes  leurs  paffions,  mais  par- 
ticuliérement de  leur  propre  volonté. 

Voicz-cnla  preuve  6c  l’exemple  dans 
leur  conduite  ; après  avoir  rendu  tous 
leurs  hommages  au  fils  de  Dieu,  ils  reçu- 
rent pendant  le  fommeil  un  ordre  exprès 
de  prendre  un  autre  chemin  pour  rctour- 
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ncr  en  leur  païs,de  ne  point  retourner  vers 
Hérode,  ni  pafTcr  par  ]érufalem.  L’ordre 
étoit  fâcheux  ôc  diticiie  dans  fbn  exécu- 
tion : des  Princes  avec  leur  équipage  ne 
peuvent  pas  pafler  comme  des  inconnus, 
ni  fl  bien  couvrir  leur  marche  qu’ils 
ne  falfcnt  bruit  dans  un  païs  étranger. 
Néanmoin>  nos  bons  Rois  obéiflent  fi 
ponduellcment  à cét  ordre  , ils  partent 
avec  tant  de  filence , ils  traverlcnt  la  Ju- 
dée par  de  certains  faux  fuians , & par 
des  routes  fi  écartées  , qu’Héiode  qui 
étoit  en  alarme  , & aux  écoutes  ne  les  put 
iamaisdécouvrir,ni  aprendic  de  leurs  nou-. 
Telles , ni  de  celles  du  nouveau  Roi.  En 
vérité,  M.  c’eft  ici  où  l’on  ne  peut  don- 
ner d’aflez  grands  éloges  à l’obéiflancc 
des  Mages:  Car  il  faut  tomber  d’acord 
que  cette  vertu  eft  quelque  choie  de  bien 
rare  & extraordinaire  dans  des  Princes 
qui  ont  coutume  de  commander , ou  du 
moins  de  nefe  conduire  que  par  des  ma-  , 
ximes  de  politique  , & par  des  raiion'^  d’é- 
tat. En  voici  trois  néanmoins  qui  pour 
obéir  aux  ordres  de  Dieu  n’écoutent  ni  la 
raiibn  humaine  , ni  la  prudence  de  la 
chair.  Ils  font  venus  comme  des  Rois , ils 
s’en  retournent  comme  des  fugitifs.  0 fidei 
Mugorum^  non  contr^dixerunt  Angelo  mo~ 
nenti  : O foi , ô obéillancc  des  Mages,  ils 
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n’alléguent  ni  prétexe,  ni  raifon  , ni  cx- 
cufe  pour  fe  difpenlcr  d’obéir  : ib  ne  di-  Autor  im- 
fcm  point  : t/tntam  vinm  venimus  , rml~ 
tituàinem  civitntum  non  timnimus  , Regemuomiix^ 
terribilem  non  expavimus  ; fcd  fietimus^  (jr 
fiâucid>liter  qui  natus  ernt  Regem  pradica- 
vimus  , & qunfi  Deo  munern  digna  obtuli^ 
mus  : dr  mine  quufi  fervos  Intenter  jubés 
nosfugere.  Non,  ils  ne  difent  point  nous 
avons  fait  un  fi  long  chemin , nous  n’a- 
vons point  eu  peur  de  traverfer  tant  de 
villes  & tant  de  provinces  , nous  n’avons 
pas  redoute  un  Roi  Barbare  , mais  nous 
avons  paru  en  fa  prélence  avec  hardiefic, 
nous  avons  publié  la  naiflancc  du  nou- 
veau Roi  avec  intrépidité,  nous  lui  avons 
rendu  nos  hommages  comme  à un  Dieu  : 

& maintenant  vous  nous  commandés  de 
fuir  comme  des  cfclaves  , ou  des  timides  ! 
vous  nous  avez  apelez  avec  honneur , 8c 
vous  nous  renvoiez  avec  mépris.  Vous 
nous  avez  conduit  à la  faveur  d’une  lu- 
mière célefte , & vous  voulés  que  nous  re- 
tournions à la  faveur  de  la  nuit,  une  con- 
duite fi  irrégulière  , & fi  peu  digne  de  la 
Majcfté  du  Dieu  que  nous  venons  d’adov 

rer , nous  fera  palier  ou  pour  des  vifionai- 

res , ou  pour  des  trompeurs  , ou  pour  des 
lâche.  Pour  des  vifionaires  , qui  fe  font,  ' 
imaginez  d’avoir  vu  une  nouvelle  étoile,’ 
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ou  pour  des  trompeurs  qui  ont  manque 
de  parole  à un  Roi  ; ou  pour  des  lâches 
qui  pont  eu  ni  alTcz  de  foi,niaflez  de 
courage  pour  publier  aux  luifs  la  naifTan- 
cede  leur  Meflic.  Non,  M.  ces  nouveaux 
fujetsde  ]efus-Chrifl:  font  trop  foûmis  à fes 
volontez  pour  difputer  fur  l’ordre  qu  on 
leur  donne  pour  leur  fuite  , Se  pour  leur 
retour.  Us  partent  donc  de  Béthlcem  : & 
per  nitam  vinm  reverji  fnnt  in  regionem 
' : 5c  s’en  retournent  en  Arabie  par 

un  autre  chemin,  Conlidérations  humai- 
nes , raifons  d’état , vaincs  exeufes  j hor- 
reur de  la  nuit , affreux  trajet  des  bois  Se 
des  montagnes  vous  ne  fûtes  pas  capables 
de  les  rebuter  , ni  de  les  empêcher  de  ren- 
dre une  obéiflance  aveugle  aux  ordres  de 
leur  nouveau  Roi. 

Rougifîbns  Chrétiens  dé  l’obéiflance 
. des  Mages  , Sc  de  nôtre  rébellion:  Ils  ne 
font  que  naître  dans  le  Chriftianifme  , 6c 
leurs  premières  actions,  font  des  ades  hé- 
roïques de  foi  & d’obéifïance  dignes  des 
Patriarches,  & des  Apôtres.  Et  nous  apres 
tant  d’années  de  profcflïon  de  la  Réligion 
Chrétienne  nous  avons  peine  de  croire  ÔC 
d’obéir.  Cependant  nous  avons  reçu  le 
meme  commandement  qu'eux , qiti  cft  de 
retourner  en  nôtre  patrie  par  un  autre 
chemin  que  celui  .d’où  nous  fommes  venus, 
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Nous  {brames  fortis  du  Paradis  , dît  Saint  xcn 
Grégoire  ,far  la  voie  de  l’oigueil , de  laï^i^vaug. 
convoitife,  de  la  volupté , de  Ta  délbbeif- 
ianccjde  lamour  des  créatures  : Mais  apres 
avoir  connu  6c  adoré  ]e(us  , il  faut  pren* 
dre  une  route  toute  opoiée  pour  y retour- 
ner, nous  n’y  pouvons  aller  que  parriiu- 
niilité,par  la  pauvreté,  par  les  larmes, 
par  robéilTaiice , par  la  mortification,  de 
la  chair , 6c  de  toutes  les  pallions.  O que 
nous  avons  de  bien  plus  étroites  obliga- 
tions à Dieu  que  les  Anges.  Sa  providen- 
ce n avoit  marqué  à ces  pures  intclligen-' 
ces  qu’un  feul  chemin  pour  aller  au  Ciel  , 
qui  eft  celui  de  lobéiflance  : ils  n’ont  pas 
voulu  marcher  par  cette  voie  d’humilité 
& de  foumiflîon,  ils  fe  font  perdus  5 fie  éga- 
rez pour  jamais,  leur  égarement  fera  éter- 
nel , & leur  perte  irréparable  : Dieu  ne 
leur  ouvrira  plus  d’autre  chemin  pour  re- 
tourner à lui.  Mais  hélas  que  nôtre  fore 
cft  bien  plus  doux  î ôc  que  nôtre  condition 
cft  bien  plus  heureufe  ? voiant  qu’Adam 
s’étoit  perdu  dans  le  Paradis  Terreft’'C  , &C 
nous  avoit  perdu  avec  lui  par  (à  dciobéif- 
' fance,  il  a mis  à la  vérité  un  Chérubin  à 
la  porte  de  ce  jardin  de  délices , pour  en 
interdire  l’entrée , & en  fermer  le  pafla- 
ge  à tout  le  genre  humain.  Il  ne  f'ut  pas 
pourtant  défclpcrcr  de  nôtre  retour  : la 
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bonté  de  Dieu  nous  a ouvert  un  autre  clie- 
niin  , il  eft  étroit,  je  l’avoüe  ,mais  ileft  in- 
faillible. La  défobéiflance  d’Adarn  nous  a 
fait  chafler,  nôtre  obéiflance  nous  y doit 
reconduire.  C’eft  cette  unique  voie  que 
jefus-Chrift  nous  a enfeignee  dans  l’E- 
vangile. Un  jeune  homme  de  qualité  lui 
aiant  demandé  ce  qu’il  faloit  faire  pour 
gagner  la  vie  cternelle:  ce  Divin  Maître 
ne  lui  répondit  autre  chofe  finon  : ferve^ 
mmdat/t  Gardez  les  commandemens  de 
Dieu , foiez  fidèle  à leur  obfervance . il  n’y 
a que  ce  chemin  là  pour  arriver  au  Ciel. 
Mais  ô étrange  aveuglement  des  cnfans> 
14/  d’Adam  ! pmci  funt  qui  inveniunt  eum.  Il 
y en  a bien  peu  qui  trouvent  cette  voie  , 
& qui  la  veulent  fuivre  quand  ils  l’ont 
trouvée  : ils  veulent  bien  imiter  leur  pre- 
mier Père  dans  fà  défobéifTance , en  fai- 
fa  nt  tout  ce  qui  leur  eft  défendu  , mais  ils 
ne  veulent  pas  l’imiter  dans  la  longue  6c 
rigoureufe  pénitence  qu’il  a faite  pour  ex- 
pier fà  rébellion.  Ils  trouvent  au  contrai- 
] e que  le  chemin  qui  conduit  en  enfer  eft: 
large , fpatieux  & agréable,  & que  ; multi 
fuvt  qui  intrunt  fer  eum  : & que  plufieurs 
JC  fuivent , parce  qu’il  ne  faut  que  s’aban- 
donner à fà  convoi tifè , fe  laifïèr  aller  au 
panchantde  la  nature,  & emporter  par 
le  torrent  des  paflîons.  Mais  hélas»  mal- 
heureux qu’ils  font , ils  aiment  mieux  fç 
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perdre  avec  la  multitude  , ne  voir  ni  n’a- 
dorer jamais  ]efus  - Chrift  avec  Hcrode  , 
avec  les  Scribes  êc  les  Pharifiens  5 que  de 
fe  fauver  avec  le  petit  nombre  , d’aimer, 

& d’obéir  à nôtre  bon  maître  avec  les 
Mages.  Soions  plus  Pages  que  cette  troupe 
d’infenlcz  , fui  von  s l’exemple  de  nos  Rois 
qui  font  nos  ancêtres  félon  la  Religion  , 
marchons  fur  leurs  pas,  ils  nous  condui- 
ront droit  à 3 E s U s-C  h k i s T qui  efl:  lui- 
même  le  chemin,  la  vérité , & la  vie  C’eft 
ce  qu’ils  ont  préché  dans*  leurs  païs  par 
paroles  & par  œuvres , puis  qu’il  cft  vrai' 
qu’ils  font  les  prémiers  Chrétiens  qui  ont 
embrafle  fa  foi  , les  prémiers  fojets  qui  fc 
font  fournis  àfon  Empire  5 & enfin  les  pré- 
miers Apôtres  qui  ont  préché  fa  Divinité. 
C’efl:  la  troifîéme  partie  de  ce  difeours. 

COmme]Esus-CHRisT  a été  l’objet  de 
la  Foi,  & la  caufe  du  falut  de  tous  les^'^ 
hommes  dans  tous  les  fiécles,  foit  dans  les 
fiécles  paflez  qui  ont  précédé  fon  Tncar-. 
nation  ; foit  dans  le  fiécle  préfent  dans  le- 
quel il  a vécu  lui- mêmejfoit  dans  les  fiécles 
futurs,qui  l’ont  fuivis,  & qui  le  fuivront.  La 
fâgcfiTe  de  Dieu  a deftiné  trois  fortes  d’Apô- 
tres  pour  prêcher  dans  toutes  les  difércnces 
des  tems  fa  divinité  au  raonde.ElIe  a envoié 
les  Prophètes  comme  lesprémiers  Apôtres 
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qui  ont  précédé  fa  venue , & qui  ont  pré- 
pare l eiprit  des  hommes  à le  recevoir. 
C’eft  ce  nom  que  faint  Jérome  donne  par- 
ticuliérement à Ifaie,  quand  il.l’apclc  Pro- 
fhet/tm  y Evangelijîam , Apojlolum,  Pro- 
phète , Evangelifte , & Apôtre  , dont  les 
lumières , dit-il^,  ont  été  (î  pénétrantes 
qu’en  parlant  des  miftéres  de  la  naiflan- 
ce , de  la  vie,  6c  de  la  mort  de  Jefus-Chrift 
il  femble  compofer  une  hiftoire  des  cho- 
fes"  pàlTées , plutôt  qu’une  prophétie  de 
l’avenir.  Cette* même  lagefle  éternelle  a 
clîoifi  douze  pauvres  pécheurs , 6c  en  a 
fait  fes  Apôtres  qui  l’ont  acompagné  pen- 
dant fa  vie , 6c  qui  ont  préché  fon  Evan- 
gile après  fa  mort.  Enfin  elle  a encore  en- 
volé d’autres  Apôtres  dans  les  fiécles  Eii- 
vans,  c’eft- à- dire,  des  Doéleurs,  des  Mif 
iîonaires,  des  hommes  Apoftoliques:  ad 
c&nfummationem  fanBorum  , in  opus  mini-’ 
JleTij  , in  .adijîcationem  corports  Chrifii  : 
afin  qu’ils  travaillent  à la  perfcclion  des 
Saints , aux  fonctions  de  leur  miniftére  ,à 
l’édification  du  corps  de  Jefus-Chrift. 

Or  il  me  femble  que  je  puis  mettre  nos 
Rois  Mages  dans  le  rang  de  ces  trois  for- 
tes d’Apôtres.  Je^leur  donne  place  parrfti 
ceux  qui  ont  précédez  la  venue  de  Jefus- 
Chrift  , puis  qu’ils  ont  vécu  dans  Tatente 
de  la  nouvelle  étoile  qui  promettait  la 
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naiflTance  dè  ce  nouveau  Roi  des  juifs , 
quoi  qu’ils  ne  fuflent  pas  encore  éclairez 
des  lumières  de  fa  foi.  Je  leur  donne  rang 
parmi  les  Apôtres  qui  l’ont  vu  en  ce  mon- 
de, qui  ont  cru,  éc  prêché  fa  Divinité. 
Enfin  je  les  puis  mettre  dans  le  rang  des 
Apôtres  qui  l’ont  fuivis , qui  lui  ont  lurvé- 
cu , Sc  qui  ont  prédit  les  prémiers  fon 
Evangile  en  Orient.  Mais  vous  inc  deman- 
derez peut-être  quels  font  les  caradércs 
de  leur  Apoftolat  ? je  répons  que  ce  (ont 
les  mêmes  que  ceux  des  autres  Apôtres  ; 
l’abandon  des  biens  , la  prédication  de 
l’Evangile,  l’efFufionde  leur  fang.  i.  com- 
me Jésus-Chris^"  étoit  venu  pour  faire 
le  procez  aux  riches , pour  condanner  l’a- 
mour déréglé  des  richelTes  , pour  établir 
la  béatitude  dans  la  pauvreté  d’efprit  , &c 
que  lui-même  étant  riche , il  s’étoit  fait 
pauvre  pour  nous  enrichir  de  fa  pauvreté, 
il  n’a  apelé  que  de  pauvres  péfcheur.s  à l’A- 
poftolat , &afin  que  les  Difciples  fulfcilc 
parfaitement  femblables  à leur  Maître, il 
les  obligea  avant  que  de  fe  mettre  à fa  fui- 
te, de  renoncer  à toutes  cho fes,  & d’a- 
bandonner leurs  barques  & leurs  filets, 
a.  Comme  ce  divin  Légiflateur  devoir 
abolir  la  Loi  de  Moife  qui  n’avoit  été 
donnée  qu’aux  juifs  , & qu’il  en  devoir 
établir  une  autre  qui  obligeroit  toutcrlcs 
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nations  du  inonde , il  choifit  fcs  douze 
Apôtres  , leur  donna  la  rniffion  , & leur 
commanda  d’aller  enfeigner  , batifer , & 
pfccher  l’Evangile  par  tout:  Ife  docete. 
Mate  cap.  b^iptifatc  ^frddicate.  Enfin  il  fcmble  que 
I*.  ▼.  ij.  ]e  précepte  de  mourir  qui  avoir  été  donné 
a Jefus-Chrifl: , étoit  encore  pafle  jufqu’à 
fes  Apôtres,  leur  mort  devoir  être  le  plus 
illuftre  témoignage  de  leur  foi,  & leur  fàng 
devoir  être  la  fémence  féconde  qui  devoir 
produire  les  Chrétiens.  Saint  Paul  avoir 
fort  bien  compris  cette  obligation  lors  qu’il 
dit  : Dieu  nous  traite  nous  autres  Apôtres , 
comme  les  derniers  de  tous  les  hommes: 
Cot.  cap.  ptorti  deJlinAtos  : comme  des  en- 

claves condannez  à la  mort , & comme 
des  viébimes  deftinées  au  facrifice. 

Il  me  fcmble,  M.  que  vous  rcconnoifïcz 
déjà,  à ce  difeours , tous  les  caractères  de 
l’Apoftolat  de  nos  Rois  Mages.  Comme  ils 
ont  eu  Tavancage  d’étre  apcllez  prémier 
auc  tous  les  autres  Apôtres  à la  connoif- 
lance , & a l’imitation  de  la  pauvreté  de 
Jzsus-Christ  , ils  ontauflî  la  gloire  da- 
voir  été  les  prémiers  à abandonner  les 
biens  de  fa  terre,  au  moins  quant  à l'afFec- 
tion , afin  de  faire  profeffion  des  confeils 
avant  la  publication  de  l’Evangile , & de 
la  vie  Apoftolique  avant  la  vocation  des 
Apôtres.  ]’ai  dit  qu’ils  avoient  quitez  leurs 
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l>iens  au  moins  quant  à î’affedion  : car 
c cft  en  cela  que  confifte  particuliérement 
la  pcrfecbion,de  l’Apoftolat.  Saint  Pierre 
& faint  André  ne  firent  pas  un  grand  fa- 
erifice  au  Seigneur  , en  ne  quitant  préci- 
fément  que  leur  barque  Sc  leurs  filets  pour 
fuivre Jesus-Christ.  Mais  filon  confidé- 
re  le  parfait  détachement  de  leur  cœur , 
& l’ardente  volonté  avec  laquelle  ils  re- 
noncèrent à l’amour,  au  défit,  & à refpé- 
ranced’amafier,ou  de  conièrverdes  biens, 
on  trouvera  , dit  l'aint  Grégoire  , que  ces 
deux  pefclieurs  ont  fait  un  grand  Sacrifi- 
ce, puis  qu’ils  ont  tout  donne,  6c  qu’ils  ne 
fe  font  rien  réfervez  i Dieu  regarde  le 
cœur  plutôt  que  la  main;  6c  ]bsus-Christ 
fit  plus  d’état  du  denier  que  la  pauvre 
veuve  offrit  au  temple,  que  des  pièces 
d’or  des  Pharifiens.  Il  cft  vrai,  que  nous 
n’avons  aucun  monument  de  l’antiquité, 
ou  de  l’Hiftoire  Ecclefiaftiquc  qui  nous 
aflure  que  les  Rois  Mages  aient  renoncé 
à leur  couronne  , 6c  fe  forent  dépoüillez 
de  leurs  états  : Mais  voici  ce  qu’en  a dit 
un  Auteur  des  premiers  fiécles  cet  Ter- 
tullien  : Aurum  , Thus , Mirrham  Infanti 
Dêjnino  ûbtulerunt  « qufiji  claufula  facrifi- 
etttionh  gloria  facularis , quant  chri^us 
erat  adenipturus.  Ils  oflFrirent  à l’enfanc 
Jésus  i’or,  la  mirrhe  6c  l’encens , corn- 
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me  les  prémices  da  Sacrifice  de  la  gloire 
du  monde  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  venu 
condanner  par  i’obfcurité  de  fa  naiflancc, 
par  l’humilité  de  fa  vie , &;  par  l’ignomi- 
nie de  fà  mort.  Ainfi  l’on  peut  dire  que 
dépuis  qu’ils  curent  eu  le  bonheur  de  voir, 
6c  d’adorer  Jefus-Chrift  dans  fa  crèche  , 
l’idée  de  fa  pauvreté  leur  frapa  tellement 
le  cœur  6c  l’efpric  qu’ils  étouffèrent  toute 
l’afftdion  des  biens  de  la  terre,  & que  s’ils 
confervérent  leurs  rîcheffes , ce  ne  fut  que 
pour  faire  fervir  à la  piété  la  Réligion 
ce  qui  avoit  fervi  autrefois  à la  vanité  6c  au 
luxe. 

Ce  n’étoit  pas  affés  à faint  Pierre  6c  à 
faint  Paul  d’avoir  quité  tous  leurs  biens 
pour  porter  à jufte  titre  la  qualité  d’Apo- 
tre,  ils  dévoient  de  plus  aller  prêcher  l’E- 
vangile , l’un  aux  Juifs , 6c  l’autre  aux 
r.  f or  cap. Gentils  pour  remplir  les  fondions  de  leur 
Apoftolat:  yx  mihi  Ji  non  Evangeliptvero: 
malheur  à moi  fi  je  ne  prêche  pas  l’Evan- 
gÜe,  dit  làint  Paul.  Et  pourquoi  malheur? 
Necejjîtas  enim  mihi  incumhit  : parce  que 
j'y  ^rlis  obligé  par  une  néceflîté  indifpen- 
cap.  4.  fable.  Quelle  étoit  cette  néceflîté,  finon 
une  néceflîté  de  précepte  d’exercer  ce  di- 
vin miniftérc  Ibus  peine  de  péché  mortel? 
Et  cette  obligation  a paflTé  aux  Prélats  de 
- l’Eglife,  comme  le  Concile  da-Trente  l’a 
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cxprcffément  déclaré.  C’eft  ici  M.  ou  je 
dois  relever  hautement  la  gloire  de  l’A- 
poftüiat  de  nos  Mages,  puis  tju’ils  ont  prê- 
ché TEvangile  non  feulement  avant  les 
Apôtres,  mais  avant  que  Jcfus-Clnift  me- 
me l’eut  établi  par  Tes  paroles  & par  fes 
exemples  : & ce  qui  eft  encore  de  plus  re- 
marquable, c’efl:  qu’ils  l’ont  prêché  volon- 
tairement &;  fans  nulle  obligation  d officci 
& ils  l’ont  prêché  hardiment  fans  nulle 
crainte  de  la  mort  ; 8c  à qui  l’ont- ils  prê- 
chez ? aux  Juifs  à Jérufalem , & aux  Gcn-  ' 
tÜs  dans  leur  Roiaume.  Et  quand  l’ont-ils 
prêché  ; Le  croirez-vous  mes  Frères  ? ils 
l’ont  prêché  avant  meme  que  d’avoir  vû 
Jclus-Chrift.  Il  efi:  vrai  qu’ils  ne  prêchent 
pas  avec  cette  force,  & ce  zélé  foudroiant 
avec  lequel  faint  Pierre  fît  fon  prémier 
difeours  aux  Princes  des  Prêtres , & aux 
Doéleurs  de  la  Loi  en  leur  réprochant  la 
mort  de  Jefus-Chrift  comme  à dès  felerats 
& à des  parricides.  'Non,  les  Mages  ne 
commencent  point  a prêcher  avec  ce  zé- 
lé plein  d’une  faintc  inveclive  & d’une 
jufte  indignation  , ils  ne  reprochent  point 
ni  à Hérode  ni  a fes  Courtifans  , ni  aux 
Scribes  Sc  aux  Pharifiçns  leur  aveugle- 
ment ou  leur  endurciflement  de  ce  qu’ils 
ne  le  trémouflent  point  pour  chercher 
leur  Roi , Sc  leur  Mcllîe  qui  étoit  né  par- 
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mi  eux.  Ils  parlent  d’un  ton  plus  modeftc 
parce  <^uc,  lelon  la  penfee  deTaint  Chri- 
mÏ  ci"  Toftome:  Oportebat  humilitate  fermonis  in- 
i.  V.  4.  ïnjlitHi  prudicationis  cxordia  , ne 

Bibliot  Pat.  * . mi/lerij  animas  rudes  fubito 

patefaôia  verstas  tn  feandalum  conetta- 
ret  : Il  croit  à propos  que  le  commence- 
ment de  leur  Prédication  fe  fit  d une  ma- 
nière humble  & modefte  pour  s’accom- 
moder à rcfpi  it  grolGer  des  ]uifs  , car  fi 
on  leur  eut  révélé  tout  d’un  coup  ce  mi- 
ftére,  & qu’on  leur  eut  dit  que  leur  Meflîe 
ctolt  né  dans  une  étable , ils  s’en  feroient 
fcandalifez  , eux  qui  ne  s’étoient  formez 
que  de  hautes  & grandes  idées  de  cc 
nouveau  Roi , Sc  de  ce  reftaurateur  du 
Roiaume  d’Ifraël,  6c  de  toute  la  magnifi- 
cence du  règne  de  David  & de  Salomon. 
En  éfet  la  prédication  de  ces  Rois  qui  a.n- 
noncerentla  naifiance  du  Fils  de  Dieu  a 
Hérode  , fut  aufii  modefte  que  celle  de 
l’Ange  qui  l’annonça  aux  pafteurs.  Toute 
la  différence  que  j’y  trouve  , c’eft  que 
cét  efprit  bien-heureux  avertit  les  Pa- 
fteurs qu’il  étoit  né  à Bethléem  ville  de 
David  : & que  les  Mages  l’aprirent  de  la 
propre  bouche  des  Doétcurs  de  la  Loi 
après  l’avoir  apris  eux-memes  des  divines 
écritures.  Et  ne  fubdole  mijjî  ah  aligna  pu- 
tarentur  .*  & de  peur  ajoute  ce  Pere,  qu  on 
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ne  les  prit  pour  des  efpions  qui  étoient  ve- 
nus pour  obrcrver  1 état  de  la  ville  , & lan  om.  g.  la 
difpofition  des  efprits  : & ducem  fui 
ris prodms  y & longinc^uitatem  regionis  Homil.' 

tentufyô’  jiàucitim  mentis  o fl  en  imt.  Ils  dé-t-  dcEpiph. 
clarent  quel  cftle  guide  qui  les  a conduit, 
favoir  la  nouvelle  étoile  } Sc  le  païs  éloi- 
gné d’où  ils  venoient,  favoir  l’Orient  j 6c 
la  grande  confiance d’efprit  avec  laquelle 
ils  étoient  venus,  favoir  la  foi  qu’ils  avoicnt 
en  ce  nouveau  Roi.  Voilà  les  humbles,  les 
fages , 6c  les  modeftes  précautions  que 
prirent  ces  premiers  Apôtres  de  Jefus- 
Chrift  pour  prêcher  fa  nailTance  à Héro- 
de,  au  milieu  de  fa  Cour,  6c  a toute  la  ville 
de  Jérufalem. 

Mais  après  qu’ils  eurent  vu  , ôc  adoré 
le  fils  de  Dieu  , 6c  qu’ils  eurent  reçu 
les  prémices  de  fon  elprit , ils  s’en  retour- 
nèrent en  leur  païs } é"  faBi  fuorum 
vium  magiflri  , hac  ipfa  liberius  pradtr  * 
carunt.  Dit  le  même  iàint  Chriibftome } 
ils  fe  rendirent  les  Maîtres , les  Dodeurs  , 

6c  les  Apôtres  de  leurs  fujets , 6c  prêche-  ' 
rent  avec  grande  fermeté  6c  hardiefle  par 
tout  l’Orient , ce  qu’ils  n’avoient  prêché 
qu’avec  modeftie,  6c  humilité  en  ]udéc. 

Non  ils  ne  gardèrent  plus  tant  demefures , 
ni  de  ménagement  en  leur  païs.Car  qu’eft- 
cc  qui  ‘ pouvoit  fermer  la  bouche  à des 
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hommes  que  Dieu  avoit  choifi  comme  Tes 
organes  pour  annoncer  le  miftérc  de  l’In- 
carnation aux  Gentils.Sa  providence  éter- 
nelle avoit  réferve  faint  Paul  pour  leur 
annoncer  un  jour  la  mort  de  Ton  fils  : 
mais  elle  avoit  deftiné  les  Mages  pour  leur 
annoncer  la  nailTance.  Primi  jlellarum  in^ 
ter  frètes  Chrtjlum  natum  mnuntueverunt. 
Ces  lavans  A Urologues,  dit  Tertulien  , ces 
fages  interprètes  du  Ciel  & des  étoiles  fu- 
rent les  premiers  qui  annoncèrent  aux 
nations  infidèles  que  le  Rédempteur  du 
monde  étoit  ne  , & que  par  confèquenc 
elles  dévoient  renoncer  au  culte  des  ido- 
les pour  rendre  leur  adoration  au  vrai 
Dieu.  Ah  : M.  que  cette  noble  5c  géné- 
reufe  liberté  efl:  diïne  de  la  Foi  de  ces 
premiers  Apôtres.  Il  me  lèmble  reconnoî- 
tre  dans  leur  langage  celui  que  S.  Pierre 
tint  environ  trente  quatre  ans  après.  L’E- 
criture remarque  que  les  Princes  des  Prê- 
tres les  Scribes,  les  anciens,  les  Magiftrats , 
les  Pontifes  Anne  , Caïphe , jean  5c  Ale- 
xandre , aiant  cite  cét  Apôtre  dans  leur 
aflcmbléequi  étoit  une  efpéce  de  Conci- 
le lui  défendirent  de  ne  plus  prêcher  la 
réfurreélion  de  jefus  - Chrift  au  peuple  , 
ni  de  ne  plus  publier  la  gloire  de  fon  nom, 
par  la  vertu  duquel  il  venoit  de  faire  ce 
fameux  miracle  de  là  gucrifondu  parali- 
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tique  à la  porte  du  Temple  de  Salomon. 
Qrie  répondit  faint  Pierre  ? il  fît  une  ré- 
ponfe  digne  du  Vicaire  de  Jefus  - Chrifl, 
&c  du  Dilciple  de  la  vérité  éternelle  : Sei- 
gneurs , leur  dit-il , jugez  vous-mêmes  s’il 
eft  iufte  : in  confpeBu  Dei  : devant  Dieu, 
de  vous  obéir  plutôt  qu  a Dieu-memc  : 
non  entm  pojfumus  qua  viàimus  , dr  audi- 
tif imus  non  loqui.  Car  pour  nous,  nous  ne 
pouvons  pas  ne  point  parler  des  chofes 
que  nous  avons  vues  & entendues.  Voilà 
ce  que  Saint  Pierre  répondit  aux  Juifs  qui 
le  vouloicnt  empêcher  de  prêcher  la  ré- 
furreélion  de  Jefus-Chrift  , Sc  ce  que  les 
Mages  répondirent  aux  Gentils  qui  les 
vouloienc  empêcher  de  publier  fa  naifTan- 
ce..Non  nous  ne  pouvons  nous  taire,  ni 
nous  difpenfer  de  prêcher  les  merveilles 
que  nous  avons  vues  de  nos  propres  yeux, 
éc  que  nous  avons  remarquées  dans  la  per- 
fonne  du  nouveau  Roi  que  nous  avons 
adoré , ni  celles  que  nous  avons  entent 
du  ës  de  nos  propres  oreilles  , & que  nous 
avons  aprifes  de  la  bouche  de  la  fainte 
Mère  qui  nous  les  a racontées.  Que  faloit- 
il  atendre  d’une  liberté  fi  généreule  ,8c  fi 
apoftolique  ? finon  un  fort  digne  de  leur 
Apoftolat , qui  étoic  de  figner,8c  de  fêéller 
avec  le  fang  de  leurs  veines  la  profefiîon 
de  leur  foi.  Çomme  Jefus  - Chrifl  dévoie 
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un  jour  autorifei  lui-même  par  fà  mort  fa 
vérité  de  fa  miflîon  , il  faloit  que  tous 
ceux  qu’il  avoit  choifis  pour  être  Tes  coad- 
juteurs dans  la  prédication  de  Ibn  Evan- 
gile , & dans  rétablilTement  de  fon  Egli- 
fe,  confirmaflcnt  par  le  facrifice  de  leur 
vie  , la  vérité  des  miftéres  qu’ils  dévoient 
prêcher  aux  juifs  ,&  aux  Gentils. 

C’eft  ce  que  nos  Mages  ont  fait  avec 
beaucoup  de  zélé,  de  courage,  & d’in- 
™'trépidité  .*  Cum  rever  fi  fuijfentin  regionem 
Math.  Ho-fuetm  praâicantes  eruiiermt  multos^  dit  un 
ancien  Auteur.  Eftant  de  raour  dans  leurs 
Province*  , ils  ne  s’apliquérent  pas  feule- 
ment au  gouvernement  de  leurs  fujets  , 
mais  encore  à leur  converfion  : Ils  fe  don- 
nèrent avec  autant  d’aplication  aux  afai- 
res  de  la  Réligion  qu’à  celles  de  leurs 
états , ils  prirent  plus  de  foin  à faire  re- 
connoître  jefus-Chrift , &à  jctterles  fon- 
demens  de  fon  Empire  , qu’à  étendre  les 
limites  de  leur  domination  : ils  ne  s’ocupé- 
^cn^plus  à contempler  le  cours  des  art rcs, 
& le  mouvement  des  Cieux  , mais  Seule- 
ment à méditer  fur  l’aparition  du  Soleil  de 
Lib  de  dont  ils  avoient  vu  l’éclipfe  dans 

idololac.  rétable  de  Bethléem  : chrifio  edito  , dit 
Tertulien  , nemo  ex  inde  nntivita,tem  dli~ 
€ujm  de  cœlo  dehebdt  interpretari.  jelus- 
Chrift  étant  né  il  ne  faloit  plus  chercher 
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parmi  les  étoiles  le  ligne  de  la  tiaiflance 
d’un  autre  enfant  qui  dût  être  le  Rédem- 
teur  du  monde.  Tellement  que  l’ardeuc 
de  leur  zélé  qui  s’augmentoit  toûjours, 
aiant  reçu  un  grand  acroiûement  par 
l’arrivée  de  l’Apôtre  faint  Thomas,  SC 
par  le  Sacrement  de  batême  qu’ils  reçu- 
rent de  fa  main , ils  prêchèrent  encore 

Î)lus  hardiment  l’Evangile  à ces  barbares, 
a vanité  de  leurs  idoles  , Sc  la  Divinité 
de  Jeliis-Chrift.  Mais  je  ne  m’en  étonne 
pas;  s’ils  étoient  déjà  prêts  de  mourir  pour 
lui  avant  que  de  l’avoir  vu , lors  qu’ils  fu-| 
rent  dans  la  Cour  d’Hérode  pour  s’infor-  ' 
mer  du  lieu  de  fa  nailTance,  que  ne  fa- 
loit-il  pas  atendre  de  leur  courage  &c  de  - 
leur  piété,  après  lui  avoir  rendu  leurs  ado- 
rations dans  fa  crèche  , & en  avoir  rapor- 
tc  fa  grâce  dans  le  cœur.  C’eft  de  cette 
vue  qu’ils  tirèrent  , félon  • le  Cardinal 
Pierre  de  Damien , la  fermeté  apollolique 
avec  laquelle  ils  répandirent  leur  fang , 

& donnèrent  leur  vie  pour  la  défence  de 
fa  foi  ,&  pour  la  gloire  de  (bn  nom.  Car 
que  faifoit  le  Saint  Enfant  Jefus  dans  fa 
crèche?  demande  ce  Cardinal  : il  réponds  ^ , 

lui- meme  : legem  frApgebAt  marttrt)  i u atimate 
publioit  la  loi  du  martire,  il  en  donnoit 
l’exemplc,&  en  faiiôit  Icçon.C’eft  cette  loi 
que  nos  Rois  prirent  pour  eux,  ils  fe  l'apli- 
MjiP.de  N.  S.  Dd 
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quérent  à la  lettre  , ils  iôufFrircnt  le  mar- 
în*  tire  une  grandeur  d’ame  qui  fut  le 
chtoDîco.  couronnement  de  leur  apoftolat , & s’of- 
*"•€**'•  7o*  frirent  eux-mêmes  en  parfait  holocaufte 
comme  l’or , la  mirrhe  & l’encens  qu’ils 
avoient  offert  à ]efus-Chrifl;  comme  aq 
Chef  & Prince  des  Martirs.  Leurs  corps 
furent  tranfportez  à Conflantinople  , de- 
là à Milan , mais  dans  le  tems  que  l’Em- 
pereur Barberouffe  facageoit  cette  ville. 
Ces  prétieulès  reliques  furent  dérobées  à 
la  fureur  , Sc  à l’impiété  du  foldat  vain- 
queur , 2c  portées  à Cologne , où  j’ai  eu 
' le  bonheur  de  les  voir:  Sc  de  les  reverer. 

Mon  Dieu  mes  Frères  quels  font  vos  fen- 
timens  fur  la  vie, fur  la  mort,(ur  la  piété, fur 
la  Réligion  de  ces  Mages  ? ils  font  les  pre- 
miers Chrétiens , les  premiers  fûjets,  & les 
premiers  Apôtres  de  Jesus-Christ  , les 
premiers  Chrétiens  qui  ont  reçu  fa  Foi,  les 
premiers  fujets  qui  fè  font  (bûmis  à fôn 
empire , & les  premiers  Apôtres  qui  ont 
prêchez  fa  divinité.  Et  nous  que  fommes- 
tious  ? Confervons- nous  encore  fa  Foi 
comme  véritables  Chrêticns:fômmes-nous 
bien  fournis  à fes  volonrez  comme  fidèles 
fujets:  adorons-nous  fa  divinité  comme 
Catholiques , Apoftollques , & Romains. 
Nous  ferons  connoître  ce  que  nous  fom- 
mes  par  les  préfèns  que  nous  lui  ofifrirons. 


• • 
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Le  Chrîftianirmc  d’aujourd’hui  efl:  fi  mêlé 
qu  on  ne  peut  diftinguer  les  élus  d’avec 
les  réprouvez  , ni  fouvent  les  hérétiques 
d’avec  les  Catholiques.  Te  trouve  pour-HoHiî'*  le* 
tant  que  faint  Grégoire  nous  a donné  dc“  Evmg. 
certaines  marques  bien  fcnfibles  pour  les 
diftinguen  11  y a de  certains  hérétiques  , 
dit  ce  grand  Pape  , qui  croient  à la  vérité 
que  Jcfus-Chrift  eft  Dieu  , mais  ils  ne 
croient  pas  qu*il  règne  dans  le  Ciel  ôC 
fur  la  terre  avec  une  Ibuveraine  autorité 
Roialc  comme  Seigneur  de  tous  les  Mo- 
narques du  monde;  & ceux-ci  lui  offrent 
de  l’eixcens,mais  ils  ne  veulent  pas  lui  of- 
frir de  l’or.  Il  y en  a quelques  autres,  Con- 
tinue ce  père , qui  croient  à la  Roiauté 
de  Jefijs-Chrift,  mais  ils  ne  croient  pas  à fà 
divinité:  & ceux-ci  lui  offrent  bien  de 
l’or,  mais  ils  ne  lui  offrent  point  d encens, 

& refiifent  de  le  faire  fumer  fur  Tes  Au- 
tels. Il  y en  a d’autres  qui  ont  affez  de  Foi 
& de  Réligion  pour  le  connoître  comme 
Roi , & pour  l’adorer  comme  Dieu  * mais 
ils  ne  veulent  pas  tomber  d’acord  qu’il  fe 
Ibit  fait  homme  : Ceux-ci  lui  préfentent 
de  l’or  6c  de  l’encens,  fimboles  de  fa  puif- 
fance  Roiale,  & de  fa  nature  divine  : mais 


ils  ne  veulent  pas  lui  offrir  de  la  mirrhe  , 
fimbole  de  la  mortalité  , parce  qu’ils  ne 
veulent  pas  croire  qu’il  ait  pris  une  chait^ 

t)d  ij 
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morcelle':  Nos  autem  : Mais  pour  nous-au- 
trcs  qui  fommcs  les  enfans  des  Saints , les 
domeftiques  de  Dieu  , & les  heritiers  de 
la  Foi  des  Mages,  offrons  au  faint  Enfant 
J E s U s les  mêmes  préfents  que  ces  faints 
Rois  lui  ont  offerts.  Nul  pauvre  n*a  droit 
de  s’exeufer  ; quoi  que  ce  riche  métal,  ce 
lue  d’arbre  odoriférant , & ces  précieux 
parfuns,  ne  nailfent  point  en  France,  corn-  . 
me  dans  l’Arabie  , il  en  peut  naître  néan- 
moins dans  nos  cœurs , nôtre  terre  n*cft 
point  fi  ingrate,  qu’étant  arrofée  des  in- 
fluences du  Ciel , elle  ne  puiffe  produire 
ces  richeffes.  Tirons  donc  de  nos  tréfors 
céc  or,  cét  encens,  & cette  mirrhe,  6c  of- 
frons les  à Jesus-Chri ST  offrons  lui  de 
l’or  , non  point  du  matériel , mais  du  mi- 
ftique  , en  confeffant  qu’il  eft  nôtre  Roi , 
nôtre  Prince  &.  nôtre  légitime  Souverain, 
en  protcftanc  que  nous  voulons  toujours 
vivre  fous  fon  Empire , & que  nous  ne 
voulons  pas  qu’autre  que  lui  régne  en 
nous , ôc  fur  nous  , ne  partageons  point 
fbn  autorité  , ne  divifons  point  Ibn  domai- 
ne, ne  lui  donnons  point  de  rival  dans  fon 
Rüiaume  , ni  de  compagnon  fur  fon  Trô- 
ne, il  ne  veut  point  de  fujet  qui  ne  fbit 
tout  à lui , & il  n’en  veut  point  fbuffrir 
qui  veuille  fervir  à deux  maîtres.  Cepen- 
dant p’y  a-  t-’il  point  de  petit  Tiran  en  nous 
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qui  fe  fâffc  fèrvir  en  Roi , n’y  a t’il  poinc 
de  paflîon  qui  fe  fafle  fervir  en  Reine  , 
n*y  a c’il  point  de  créature  qui  ie  fafle 
obéir  en  maîtrelTe.  Ne  donnez  vous  pas 
vôtre  or  , non  pas  à ]cfus  - Chrilf  en  la 
perfonne  de  fes  pauvres  ; mais  au  diable, 
au  monde  , au  luxe , à la  vanité  , à la  ga- 
lanterie, au  jeu,&:à  mille  dépenlès  lu- 
perflucs.  C’efl:  pourtant  ce  lupeiflù  que  le 
fils  de  Dieu  vous  demande  , & dont  il  a la 
bonté  de  fè  contenter.  Quoi  s’il  vous  de- 
mandoit  tous  vos  biens , ne  feriez  vous 
pas  obligez  de  les  lui  donner  , puis  qu’il 
en  eft  le  maître,  & (jue  vous  n’en  êtes  que 
fes  fermiers  , & les  économes , faut  il  donc 
que  parce  qu’il  eft  bon  6c  liberal,  vous 
fôiez  ingrats , & avares  ? faut- il  que  par- 
ce qu’il  vous  fait  l’honneur  de  vous  de- 
mander ce  qu’il  a droit  de  prendre  , ftnt- 
il  que  vous  lui  faflîez  l’injuftice  de  lui 
reftifèr,  ce  que  vous  avés  obligation  de  lui 
donner?  faut-il  en  un  mot  que  parce  quM 
a aflTcz  de  modération  pour  fe  contenter 
de  vos  reftes , 6c  de  vôtre  fuperftu  , vous 
aïez  affez  de  cruauté  pour  lui  rcfiifer  Je 
néceflaire?  allez,  (ortez  d’ici,  n’aicz point 
la  hardieffe  de  vous  mettre  en  la  compa- 
gnie de  nos  Rois  Mages,  ni  d’entrer  avec 
eux  dans  l’étable  de  Bethléem , pour  v 
adorer  le  Saint  Enfant  ]efus , la  loi  du  Sei- 
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ïiodi  cap  vous  le  dejfFcud  ; non  é^ppa,rel>is  in 

»}•¥.  IJ.  confpeBn  meo  vftcu.iS  : vous  ne  vous  prc- 
femerez  point  devant  moi  les  mains  vui* 
des. 

Que  fl  vôtre  pauvreté  ne  vous  permet 
pas  daprocher  de  la  crèche  avec  les 
mains  pleines  d’or  & d’argent , pour  l’of* 
frit  à ]dus-Chrift  en  la  perlbnne  des  pau- 
vres J venez-y  au  moins  avec  lenccnfoir 
à la  main  pour  l’adorer  uniquement  com* 
me  vôtre  Dieu.  Mais  hélas  j’ai  bien  peur 
que  vous  ne  joigniés  l'idolâtrie  à l’avarice, 
& qu’aprés  lui  avoir  rcfulë  l'or  de  la  cha- 
rité , vous  ne  lui  refufiés  encore  l’encens 
de  la  prière  Demandez  â S.  ]ean  quelle 
croit  la  fumée  de  cét  encens  qui  s’élevoit 
de  la  terre,  qui  embaumoit  tout  le  Ciel, 

• qui  montoit  jufqu’au  Trône  de  Dieu  ? il 

Apocalc«p.^O"'5 ‘■é| 
s,  V.  4.  rum  de 

de  l’encens , &des  parfums  qu’hexaloienç 
les  prières  des  Saints.  Vous  venez  tous  les 
jours  à l’Eglifè,  l’on  vous  voit  aux  piez 
des  Autels  , vous  entendez  tous  les  jours 
la  mefle,  à qui  biûlez-vous  vôtre  encens  ? 
â qui  adrelTcz-vous  vos  prières  i ô impié- 
té lécrctte  • ô idolâtrie  cachée  ! on  voit  des 
Chrétiens  prendre  l’encens  que  les  Ma- . 
ges  ont  offert  "à  jefus  Chrift , pour  le  faire 
fumer  au  pié  de  leur  idole.  On  les  voit  ces 
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idolâtres  dégiiifcz  à genoux  auprès  d’une 
femme , lui  adrefler  leurs  prières , Sc  leurs 
adorations , & ne  penfer  non  plus  à Jefus- 
Chrift  voilé  fous  les  efpèces  du  pain , que 
«’il  n’ètoit  ni  prèfent  au  Sacrement , ni 
immolé  en  facrifice.  Ah  , M.  cette  profa- 
nation me  fait  horreur , parce  qu’elle  ra- 
pèle  dans  ma  mémoire  celle  qui  en  fît 
tant  autrefois  à faim  Jérôme.  Ce  Père 
rempli  de  zèle  écrivant  .à  un  Diacre  de 
fbn  tems , &:  lui  léprochant  les  crimes 
qu’il  commettoit  dans  la  faincc  Eglifèdc 
Béthléem.lui  dit,ô  infâme  que  vous  êtes  qui 
avésp-sé  cacher  y amAtoriAS  littems  : 

• lettres  d’amourette  dans  le  même  endroit dùcou. 
oii  étoit  autrefois  la  crèche  de  jefus  Chriff, 

& où  cft  maintenant  Ton  fàint  Autel.  Afin 
que  la  miférable  créature  complice  de 
vos  facriléges , quafi  fiexo  gen» 

inv entres  y éj"  legeretx  les  put  trouver  avec 
fureté  ,les  lire  avec  plaifir,  & les  adorer 
les  genoux  en  terre  : deinceps  in 

choro  ffallentimn  éf  impadids  nutibus  lo~ 
quebnrh.  Et  apiés  cela  vous  alliez  au 
' chœur  avec  éfronterie  , vous -vous  méü  s 
parmi  les  Chantres  avec  impudence , ôc 
en  parlant  de  bouche  , & des  lèvres  à 
Dieu,  vous  parliésdu  cœur,  & par  fignes 
à vôtre  idole.  Mais  laiflbns-là  cette  mora- 
le qui  offenfe  vos  oreilles , & qui  n’cft 
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f joint  conforme  à la  folennité  de  ce  jour: 
aiffons  ces  idolâtres  dans  leur  aveuglement, 
imitons  la  piété  de  nos  Mages , & â leuè 
exemple,  nofFions  nôtre  encens  qu  a ]e- 
fus-Chrift.  Mais  pour  rendre  nôtre  pre- 
fent  complet  & agréable  , mêlons  la  mir- 
rhe,  fimbole  de  la  mortification  ,avec  1 or 
&'i’encens.  Dieu  agrée  le  facrifice  d’un 
'dprit  affligé  , dit  le  Prophète  , & il  ne  re- 
jette jamais  le  cœur  contrit  & humilié.  La 
mortification  des  fens  du  corps  , & des 
paffions  de  l’ame  eft  une  mirrhe  qui  a fbn 
amertume , mais  qui  empêche  la  corrup- 
tion. La  Magdclaine  s en  fervit  pour  em- 
baumer le  corps  du  fils  de  Dieu , mais  cel- 
le de  fa  pénitence  fut  encore  plusprétieu- 
fe  à fa  Divine  Majefté.  Ainfi  elle  lui  of- 
frit après  fà  mort,  ce  que  les  Rois  lui  of- 
frirent à fa  naifTancc  , leur  ofiFrande  fut 
différente , mais  l’une  & l’autre  ne  fut  ani- 
mée que  d’un  même  cfprit.  Joignons  nôtre 
préfent  au  leur,  offrons  nôtre  mirrhe  à 
].  C.  en  confefTant  que  celui  qui  étoit 
împaffible  & immortel  dans  fa  nature,  efl: 
devenu  paffible  & imortel  en  nôtre 
chair.  C’eft  par  ce  moiai  qu’a  prés  nous 
être  rendus  les  imitateurs  de  la  foi  des  Ma- 
ges en  ce  monde , nous-nous  rendrons  les 
compagnon^  de  leur  gloire  dans  le  Ciel, 
Ame».  . 
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DELA 

TRANSFIGVRATION 

A 

DE  NOTRE  SEIGNEVR. 


jijfumit  leftts  Petrum , (jr  lAcobum , é>‘ 
lomnem  fratrem  ejus  ^ ^ ducit  illos  in 
môntem  excelfum  feerptm  : & trumfi- 
guratm  ejl  ante  eos.  Math.  cap.  17. 

Icsus  aiant  pris  en  particulier  Picr- 
^ rc,  JâcjuCj.  6c  Jean  ion  frère  les 
fif  monter  avec  lui  fur  une  haute 
montagne  , & il  fut  transfiguré 
devant  eux.  En  S.  Math.chap.  17. 


L n apartient  proprementqu’à  Exord*. 
la  Foi  de  porter  des  jugemens 
certains  & infaillibles  , fur  les* 
miftércs  de  Réiigion.  Les  fens 
y font  tconipez } l’opinion  s’y  égaré  , la 
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raifon  y eft  confonduë.Les  fens  y font  trom- 
pez, parce  qu’ils  n’y  trouvent  rien  d’apa- 
rent,ôc  de  lenfible.  L’opinion  s’y  égare, 
parce  qu’elle  n’y  trouve  rien  de  douteux, 
& d’inceitain  ; la  raifon  y efl:  confondue, 
parce  qu’elle  n’y  trouve  rien  qui  ne  (ôic 
élevé  au  ddlus  de  Tes  lumières , ôc  de  fa 
pénétration.  Lors  par  exemple  que  le  fils 
de  Dieu  propofa  à fes  Apôtres  le  miftére 
de  fa  mort  ignominieufe  , ce  fut  un  énig- 
me pour  eux  , parce  que  tout  y choquoit 
les  (ens  , l'opinion , & la  raifon.  Voici  que^ 
nous- nous  en  allons  à ]érufalem  , leur  dit  ♦ 


’l 


uniourcét  aimable  Sauveur,  & tout  ce . * 

Liic.cjp.  18.  / t , ! , 1 r»  » L 

v.ji  ix.  ^ parles  Prophètes  touchant 

le  fils  de  l’homme  y lèra  acompli  : car 
il  fera  livré  aux  Gentils , il  fera  outragé., 
moque , fouetté  , & 'enfin  crucifié.  Pou*;, 
voit-il,  M.  s’expliquer  d’une  manière  plus  * 
claire  & plus  intelligible.  Cependant  S. 

Luc  avoue  qu’ils  ne  comprirent  rien  à tout 
ce  difeours  : verbum  tjlud  abfcon- 

dtturn  eth  eis  : Sc  ce  récit  tout  fimplc  Sc 
familier  qu’il  étoit , fut  une  parabole  in- 
compréhenfiblc  à leurs  clprits.  Que  ce  mi- 
ftére  de  jefus  -Chrift  crucifié  ait  pafie 
pour  folie  parmi  les  Gentils , je  ne  m’en 
' étonne  pas , c’eft  que  ces  fages  du  monde 
ne  jugeoient  de  ce  grand  ouvrage  de  la 
lâgeiTe  divine, que  par  le  raiibnnement 
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Iiumain,  Que  ce  racmc  miftcre  ait  été  le 
fcandale  dci  Juifs , je  nen  fuis  pas  /iirpris, 
c’cft  que  ces  efprits  groffîcrs  ÔC  char- 
nels ne  jugeoient  du  Meffie  que  paropi- 
nion  , & lors  qu’ils  en  vouloient  juger  par 
rEcriture  , ils  n’en  comprenoient  pas  Icjoan.cjp. 
/cns  : nos  auiivimtts  ex  lege  ^ difeuc  ils  ' 

Chrijlus  manet  in  sternum  : nous 
avons  apris  de  la  Loi,  que  le  Chrifl:  doit 
être  immortel, & demeurer  écernellemcnr, 

Ainfi  tout  fc  revoltoit  dans  les  Juifs, 5c 
dans  les  Gentils  contre  la  créance  de  ce 
miftérc , fèns,  opinion,  railbn.  La  Foi  mê- 
me des  Apôtres  ne  put  vaincre  ces  obfta- 
cles.  Saint  Pierre  eut  horreur  d’une  mort 
fl  ignominieufe  , 5c  Ion  amour  l’emportant 
fur  fa  foi,  il  voulut  difluader  fbn  maître 
de  la  (bulFrir,  puis  qu’elle  croit  fi  inmrieu- 
fe  à la  dignité  de  la  perlbnne  , ÔC  à la 
fainteté  de  fa  vie.  Abfit  hcc  à te  ' Voilà 
pourquoi  le  fils  de  Dieu  voulant  élever  les 
efprits  de  fes  Difciples  au  defllis  des  fens 
de  l’opinion  , 6c  de  la  raifon , 5c  les  prépa- 
rer à croire  le  miftérc  de  fa  mort.  Il  leur 
propolc  immédiatement  après  celui  de  fa 
réfiirrcdion  , afin  de  leur  aprendre  que 
les  ignominies  de  celle-là,  ne  feroient  pas 
un  obftacle  à la  gloire  de  celle-ci , ÔC 
que  s’il  devoit  mourir  comme  homme,  il 
le  léfufcitcroit  lui  • même  comme  DicUi 
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Mais  comme  ccttc  gloire  croit  encore 
bien  éloignée  , fa  divine  charité  s’acom- 
modant  à leur  foiblefTa-rlcur  en  fit  voir  un 
raïon  fur  le  Thabor  : Trmsfigurfttm  ejl 
Dominus , dit  faint  Leon  : ut  de  cordibus 
difcipulorum  crucis  fcandalum  tôlier  et , 
ne  cqnturburet  eorum  fidem  *volunt(tr  't£ 
humilités  Payants  j qui  bus  reveluts  ejftt 
nbfconditjt  excellentiu  dignitatis.Lc  fils  de 
Dieu  fe  transfigura  devant  Tes  Apôtres, 
pour  prévenir  dans  leurs  cœurs  le  fean- 
dalc  de  fâ  croix  , par  la  gloire  de  Ton 
corps.  Et  afin  que  leur  foi  ne  fut  point 
ébranlée  par  la  mort  infâme  qu’ils  lui 
verroient  foufFrir  fur  le  Calvaire , après 
l’avoir  vû  révétu  de  tant  de  majefté  fur 
le  Thabor.  Ce  miftérede  la  Transfigura- 
tion du  fils  de  Dieu  étoit  donc  néceffaire 
pour  affermir  la  foi  de  tous  les  autres  qui 
nous  y ont  été  répréfentez.  C’eft  ce  que 
je  prétens  vous  faire  voir  après  avoir  de- 
mandé les  lumières  du  Saint  Efprit,  & fa- 
lüé  la  Sainte  Vierge.  Jve  Muria. 

LOrs  que  je  médite  fur  la  vie  du  fis 
de  Dieu,  je  me  la  répréfente  comme  le 
grand  miftere  d’une  Transfiguration  con- 
tinuelle. Il  eft  vrai  que  pourfoûtenir  mon 
idée  , & retrancher  toute  forte  d’équivo- 
que & d’erreur,  je  prens  lemot  de  Trans- 
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figuration  dans  toute  t’étendue  qu’il  peut 
avoir , & entant  qu’il  fignifie  un  change- 
ment non  feulement  de  figure  extérieure, 
mais,  encore  de  forme  de  fubdance  S>C  ' 
d’accidens.  C’eft  en  ce  fens  que  Sénèque 
écrivant  k l’un  de  fes  amis  , & lui  parlant 
du  changement  que  l’étude  de  la  philo- 
fophie  faifoit  en  la  pcrlbnne , lui  dit 
tio  me  y non  cmendart  modo  , verùm  (jr 
trnnsfigurnri  : je  lèns  fort- bien  que  je  ne 
m’amande  pas  feulement  de  mes  défauts, 
mais  que  je  me  trasfigureen  un  nouvel 
homme.  C'eft  donc  en  ce  fens  vafte  & dif- 
fus que  je  me  réprélènte  toute  la  vie  du 
Fils  de  Dieu  comme  le  grand  miftére  d u- 
ne  transfiguration  continuelle.  En  cfet  Ibit 
que  je  le  confidére  ou  dans  le  fein  de  fa 
mère , ou  entre  les  bras  de  la  croix  ; fur 
le  Thabor  ou  fur  le  Calvaire  j à fa  naif- 
fance  ou  à fa  réfurreilion  i dans  l’Eucha- 
riftie  ou  lur  nos  Autels,  j’y  remarque  qua- 
tre fortes  de  transfigurations  admirables  , 
mais  tout-à-fait  diférentes, Celle  de  Ibn  In- 
carnation , eft  la  Transfiguration  d’un 
Dieu  en  un  homme,  puis  que  fans  per- 
dre la  forme  de  Dieu  dans  laquelle  il  eft 
égal  à fon  Père  dans  l’éternité , il  a pris  |a 
forme  de  lerviteur,  dans  laquelle  il  eft  de- 
venu femblable  à nous  dans  le  tems  ; cap. 

divinam  fignram  fervifigurn  transJtgttra'i.r-e-^7^ 
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M-Scnn.dc^^^  ol,fexitt  dit  faint  Anaftafc  Archevêque 
g*  d’Ancioche.Cellc  de  la  croix, cft  la  Trans- 
figuration d’un  innpccnfcnun  coupable: 
puis  qu’étant  jufte  & faint,  la  jufticc  & la 
fainteté-mêinc , il  s’eft  chargé  de  nos  cri- 
mes , & a été  traité  comme  un  fcélerat , 
c’eft  de  cette  horrible  transfiguration  qui 
fe  fit  lur  le  Calvaire  , bien  diférente  de 
celle  du  Thabor , dont  Ifaïe  nous  a fait  la 
peinture  , lors  qu’il  a dit  : Hon  ejl  fpecies 

Ifa.  cap.  e/  neque  décor quâfi  etbfconditus  vul- 

T.  I J.  fus  ejus  , & defpePtus  , unde  nec  reputevui-^ 
mus  eum  : il  ell  fans  béauté  & fans  éclat, 
il  nou-i:  a paru  comme  le  dernier  des  hom- 
mes , (on  vifage  efl: fi  défiguré,  que  nous 
favons  méconnu.  Quelle  étonnante  trans- 
figuration en  un  homme  Dieu.  Celle  de 
fa  réfurrcction  efl:  la  transfiguration  d’un 
mort , en  un  immortel  5 puis  que  nous  fa- 
vons  dit  l’Apôtre,  que  ]efus-  Chrift  étant 
refllifcité  d’entre  les  mort<  , il  ne  mourra 
plus  , 6c  la  mort  déformais  n exercera  plus 
Rom.  c.  6.  ^ôn  empire  fur  lui.  Celle  de  l’Euchariftie , 
efl:  non  feulement  le  changement  des  fub- 
ftaiîces  du  pain  6c  du  vin , en  celles  du 
Corps  6c  du  Sang  de  Jefus-  Chrift;  mais 
je  puis  dire  après  un  favanc  e^'pofiteur  , 
que  Jefus-Chrift-même  fcmble  fe  transfi- 
gurer aux  accidens  qui  le  couvrent  î 
Cotncl.  à Transfuhjiantiatio  enim  efl  quufl  ncctden* 
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tîum  transfigurât io  : car  la  tranfubftan- 
nation  cft  en  quelque  rnaniérc  la  transfi-  v.  3- 
guration  des  accidens. 

Voilà  quatre  efpéces  de  transfigurations 
qui  paroiflcnt  bien  indignes  de  la  gran- 
deur de  la  majefté  de  Dieu  , mais  qui  font 
bien  conformes  à fa  bonté  & à Ton  amour.  ^ 
Celle  de  fon  Incarnation  eft  une  transfi- 
guration de  bafieflc.  Celle  de.  fa  croix  eft 
une  transfiguration  d’infamie.  Celle  de  fa 
rcfurreclion , eft  une  transfiguration  de 
gloire.  Celle  de  rEuchariftic,eft  une  trans- 
figuration d’amour.  Dans  celle  de  l’incar- 
nation , il  a transfigure  un  Dieu  en  hom- 
me pour  transfigurer  les  hommes  en  Dieux: 

J»  eandem  tranformamur  imaginem  , dit  " g 
l’Apôtre.  Dans  celle  de  la  croix  , il  transe, 
figure  un  innocent  en  coupable  , pour 
transfigurer  des  coupables  en  innocens. 

Dans  celle  de  fa  réfurreétion , il  transfigu- 
re un  mort  en  un  immortel,  pour  transfi- 
gurer des  vivan.s  , en  de  bien-heureux 
morts.  Dans  celle  de  l’Euchariftle  , il 
transfigure  & change  le  pain  matériel  en 
fa  chair  fpi  rituel  le,  pour  changer, & trans- 
figurer des  hommes  charnels,  en  fpiritnels.  j 
Efets  merveilleux  de  toutes  ces  transfigu- 
rations qui  femblent  n’avoir  été  faites  que 
pour  nous , & pour  nous  faire  de  nouvel- 
les créatures  en  ]efus  - Chrift.  Mais  ce  que 
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je  trouve  encore  de  plus  admirable  dans 
cous  CCS  miftcrcs , c’eft  que  je  remarque  » 
que  par  une  difpofition  particulière  de  la 
fagefle  divine,  ia  transfiguration  duTha- 
bor  participe  à toutes  les  qualitez  de  baf- 
fefle  , & de  grandeur  , de  gloire  & d’in- 
famie qui  fc  rencontrent  dans  les  autres  : 
Non  quident  fervilem  fubjinntiam  defonens^ 
fed  enm  divinis  frofrietnttbus  errnam  , dit 
iaint  Anaftafe  d’Antioche  , non  pas  qu’il 
fc  Ibit  dépouillé  des  infirmitez  de  la  natu- 
re humaine,  mais  il  l’a  ornée  de  la  gloire , 
& des.  proprictez  de  la  natute  divine,  r. 
Elle  a du  raport  à celle  de  l’incarnation , 
puis  qu’elle  ne  fe  fit  point  par  illufion,  par 
phantôme , ou  par  falcination  des  yeux 
des  Apôtres  , comme  les  métamorphofes 
des  faux  Dieux  , & les  transformations  de 
Prothee  : mais  elle  fe  fit  dans  le  même 
corps  que  le  faim  Efprit  lui  avoir  formé 
dans  le  Icin  de  la  Vierge,  i.  Elle  a du  ra- 
port à celle  de  la  croix , puis  que  Moife 
& Elie  s’entretenoient  avec  lui  de  ce 
grand  cxcez  d’amour  & de  douleur'  qu’il 
devoir  faire  paroître  à toute  la  ville  de]é- 
rufalemdans  le  cours  de  fa  palîion.  3,  Elle 
a du  raport  à celle  de  fa  rélurreclion  , puis 
que  Ion  humanité  fainte  y paroît  toute 
éclatante  de  cette  gloire  dont  elle  fut  ré- 
vetuë  dans  Ton  fépulchrc  lors  qu’elle  en 
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fbrtit  vidorieufe  de  la  nioit  & dc  l’enjür. 
4.  Elle  a du  rapoit  avec  celle  dc  l’Eucha- 
riftie , puis  qu’il  y paroic  (bus  un  nuage 
éclatant , ainfî  quM  eft  voilé  Eir  nos  Au- 
tels , fous  les  ombres , & fous  les  accidens 
du  pain.  Voilà  comme  toutes  les  diféren» 
tes  transfigurations  qui  fc  font  faites  en  di-» 
vers  tems , 5C  en  divers  miftércs  de  la  vie 
du  fils  de  Dieu , foit  dans  fa  crèche  , foie 
fur  fa  croix,  (bit  dans  fbn  fépulchrc,  fbic 
fur  nos  Autels,  fe  trouvent  toutes  heurcu- 
fement  réunies , èc  raflcmblées  en  celle 
du  Thabor , dont  l’Eglifc  honore  aujour- 
d’hui la  mémoire.  SoufFrez  donc  ,M. 
je  vous  conduife  aujourd  hui  en  efpric 
fur  cette  faintc  montagne  , & que  je 
vous  y fa  fie  voir  dans  la  transfiguration 
dc  mon  divin  martre  les  figures  & les  pré- 
sages des  trois  plus  grands  miftéres  de  fa 
vie  : (avoir  de  fa  mort , de  fa  rcfurrcélion, 
& de  fon  dernier  avènement.  Oüi  j M.  lâ 
miftérede  la  transfiguration  eft  une  pom- 
pe funèbre  , un  triomphe  anticipé , & un 
apareil  rédoutable.  Elle  eft  la  pompe  fu-  , 
nébre  de  fa  mort  prochaine  : elle  c(l  le 
triomphe  anticipé  de  fa  réfufrccTiion  futu- 
re ; elle  eft  l’a  pareil  rédoutable  de  (bn 
dernier  avènement.  Voilà  les  trois  n ifté- 
tes  qui  font  renfermez  dans  un  feul,ôc  que 
Myft.de  N.  S.  Ec 
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]c  vais  dévelopcr  dans  les  trois  partiel  de 

ce  difeours. 

1.  Partie.  condition  naturelle 

V^dc  l’homme  de  pouvoir  mourir  j c’efl: 
une  marque  du  courage  extraordinaire  de 
l’homme  de  vouloir  mourir  5 mais  c’eft  une 
propriété  qui  ne  convient  qu’à  l'homme- 
Dieu  de  vouloir  mourir  par  amour,  & de 
pouvoir  fc  réirufciter  par  fa  puifTance. 
C’eft  de  cette  liberté  de  vouloir  mourir,  & 
de  pouvoir  fe  rélTufciter  dont  Jésus- 
Ch  RI  s T Te  glorifioit  un  jour,  lors  que  prê- 
chant aux  Juifs , Ôc  faifânt  fon  portrait 
fous  la  figure  d’un  bon  Pafteur,il  leur  dit, 
‘ c'eft  pour  cela  que  mon  Père  m’aime,  par- 
ce que  je  quite  ma  vie  pour  la  reprendre, 
mil  ne  me  la  ravit  j mais  c’eft  de  moi- 
même  que  ie  la  quite  : Pote/latem  habeo 

C3p«  J,  J yj  t f * 

iQ  y ij.ii.poftendt  eanty  & jfotejtatem  h/ibeo  tterum 
fumendi  eam  : Car  j’ai  le  pouvoir  de  la 
quiter  quand  je  voudrai,  6c  j’ai  le  pouvoir 
de  la  reprendre  quand  il  me  plaira.  Ce 
pouvoir  pafte  toutes  les  forces  naturelles 
de  l’homme  : nul  homme  n’a  le  pouvoir 
de  fe  donner  la  vie,  parce  que  nul  être  ne 
fc  peut  produire  foi-même  , nul  homme 
n’a  droit  de  fc  la  ravir , quoi  qu’il  en  ait 
le  pouvoir , parce  que  tout  l’étrc  de  la 
créature  apartient  à Dieu  qui  eft  Je  mai- 
zrc  de  la  mort  6c  de  la  vie  : Nul  homme 
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enfin  n a le  pouvoir  de  fe  rendre  la  vicà 

})âr  fa  vertu  , après  fe  lètie  ôtée  par  vio- 
ence,  parce  que  de  la  privation  à l’habi- 
tude il  n y a point  de  retou  n Comme  il 
n’appartenoit  donc  proprement  qu’à  Jé- 
sus-Christ de  prendre,  de  quiter,  & dâ 
reprendre  la  vie  félon  fon  bon  plaifir^  c efiî 
à dire  de  prendre  une  chair  rriorielle  dans 
le  ièin  de  la  Vierge,  de  vouloir  mourir  fuf 
la  croix,  5c  de  pouvoir  fe  réfiufciter  dans 
Ibn  fcpulchre , il  n’apartient  aulR  qu’à  lui 
de  faire  pendant  fa  vie  la  pompe  funèbre 
de  fa  mort.  Cette  propofiiion  ne  vous  doit 
point  furprendre  j comme  la  pompe  funè- 
bre n’eft  proprement  que  le  dernier  hon- 
neur qu’on  rend  aux  cendres , & à la  mé- 
moire des  morts  : fupremus  mortulihm 
fapélc  Quintilien.  Le  fils  de  Dieu  a 
fait  aujourd’hui  des  cérémonies  de  fi 
transfiguration , les  cérémonies  de  fa  pom- 
pe funèbre,  pour  nous  a prendre  qu’il  ctpic 
le  maître  de  la  vie,  5c  le  vainqueur  de  li 
mort.  En  éfet  toutes  les  circonftanccs  de 
ce  miftere  , font  autant  de  preuves  de 
cette  vérité.  Carfbit  que  je  confidérc,ou  li 
condition  des  témoins  qui  y /ont  a pelez  , 
Ou  le  fujet  du  diftours  qu’ils  y tiennent  g 
Ou  U qualité  du  lieu  oh  ilss’iflemblcnc,oa 
l’équipage  avec  lequel  Jelus-Chtift  y pa- 
roit , tout  y cft  lugubre,  tout  m’y  fem- 
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ble  funèbre  , & tout  m’y  parle  de  mort. 
Quant  à la  condition  des  témoins  qui  âf- 
ilftcnt  à ce  miftéi'e  : il  faut  fupofer  que 
comme  les  mérites  de  la  mort  du  fils  de 
Dieu  fe  dévoient  répandre  fur  tous  les 
fiécics  paflez,  préfens  , & avenir , & que 
les  vivans  & les  morts , ceux  qui  étoient 
dans  les  limbes,  ôc  fur  la  terre  preçoient 
un  intérêt  commun  au  bienfait  de  fa  paf- 
fion  , & avoient  une  prétention  égale  au 
prix  de  fbn  fang  , puis  qu’il  étoit  la  vi<3:i- 
me  pubfique  des  péchez  du  monde  : Ce 
divin  Sauveur  a voulu  que  les  uns  & les 
autres  vinflènt  honorer  lès,  funérailles.  Il 
tire  pour  cét  éfet  du  fein  d’Abraham  , ou 
des  limbes  Moïlè  qui  était  mort  : il  tire 
d’un  lieu  de  repos , & de  délices  le  Pro- 
phète Elic  qui  eft  encore  mortel , & qui 
jouit  néanmoins  d’une  immortalité  com- 
mencée, d’où  vient  que  Terailicnrapélc, 
atermtmtis  candfdatus  , prétendant  à l’é- 
ternité :&  enfin  il  choifit  trois  de  fes  Apô- 
tres qui  étoient  les  plus  fidèles  compagnons 
de  les  peines , & les  confidens  ordinaires 
de  fes  Iccrcts,  afin  de  les  rendre  les  fpeda- 
teursde  fa  gloire  fur  le  Thabor,  comme 
ils  dévoient  être  un  jour  les  témoins  de 
fpn  agonie  au  jardin  des  olives.  Spécula^ 
tores  fa6ii  illins  mÂgnitudinis  dit  fàint 
pierre  en  parlant  de  ce  miftére  glorieux, 
& lugubre  tout  cnfemble.  Moïfe  dans  cét 
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état  confidérc  ]esus-Christ  déjà 
comme  immolé  dans  les  fîgures,&  dans  les 
facrifîces  de  là  I oi.  Elie  le  contemple  aiiffj 
dans  ce  même  état  comme  mort  dans  les 
Oracles  des  Prophètes  qui  ont  prédît  l’a  paC 
ftoa.  Et  lun  & l’autre  le  confidérant  com- 
me celui  qui  devoitacomplir  la  Loi,  &.  Ie$ 
Prophètes,  & abolir  par  le  facrifice  delà  t 
croix  celui  des  animaux  , ils  lui  rendiicrjc 
fur  cette  montagne  les  memes  honneurs 
funèbres  que  les  vieillards  rendirent  dans 
le  Ciel  à l’agneau  immolé  dés  le  commen-' 
cernent  du  monde.  Car  il  y a cette  difé- 
rcnce  entre  les  vues  des  Prophètes,  & cel- 
les des  autres  hommes  : ceux-ci  ne  voient 
que  ce  qui  eft  préfent  a leurs  yeux , ou 
qui  fe  palTe  en  leur  préfence  : mais  ceux- 
là,  en  parlant , en  voiant  les  chofes  pré- 
fentes  , ils  voioient  en  efprit  les  choies  fu- 
tures : prafentia  tangunt , dit  faint  Augu- 
ftin  , futura  profpiciunt.  Tellement  donc 
que  Moïlè  considérant  Jefus-Chrift  trans- 
figuré comme  déjà  immolé  dans  les  ficrifi- 
ccsfanglans delà  Loij&  Elie  leconfidéranc 
auflî  de  fon  côté  comme  déjà  mort  dans 
les  Oracles  des  Prophètes  ; lun  & l’autre 
ne  régardent  la  gloire  de  fa  transfigura-  # 
tion  que  comme  le  grand  apareil  de  fon 
facrifice  prochain  , & la  pompe  funèbre 
de  fa  more  future.  Cela  eft  fi  Véritable 
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que  Tcrrulien  toujours  profond  dans  fcs 
pensées , apcle  la  transfiguration  , 

frijHni  ; ja  mort  ou  la  deftruélion 
du  premier  état  de  la  choie  tranifigurée  ; 
lib  t^Tcrf.  ffftjfg  en'tm  quod  transfigurft'tur  in  tniiud  , 
capr»*”  àepnit  cjfe  quod  fuernt  , & inctpit  ejfe 
quod  non  crut.Qzï  tout  ce  c^ui  cfttrans- 
* figuré  en  un  autre  , cefie  d’etre  ce  qu’il 
étoit  ,&  commence  d’étre  ce  qu’il  n’étoic 
pas.  Apliquons  cette  dodrinc  au  Cohps  du 
Fils  de  Dieu , & dilbns  que  fa  tran'^figuta- 
tion  a été  comme  une  mort  miftique , ou 
une  deftrudion  defon  prémier  état.  Avant 
fa.  transfiguration  fon  corps  ctoit  péfant , 
épais , tei  rcftre,  Sc  obfcur , comme  les  nô- 
tres ; mais  il  changea  d’état  par  la  trans- 
figuration, il  dévint  agile,  lumineux,  &: 
diaphane,  C’eft  ce  que  faint  Ephrem  de 
î^ifibe  Diacre  de  l’Eglife  d’Edcfife  en  Si- 
rie,  nous  explique  par  une  belle  compa- 
railbn  > cét  homme  admirable  par  fa  fcicn- 
ce  , par  fa  faint  été  , & fur  tout  par  fon 
humilité , puis  qu’il  n’ofa  jamais  monter  au 
faccrdocc  , Sc  qu’il  contrefit  l'infcnfé  pour 
n’etre point  Evêque.  Cét  homme > dis- je, 
apelé  le  maître  du  monde  dans  le  IV.  fié- 
clcdit  que  le  corps  du  fils  de  Dieqdans 
fbn  état  ordinaire  rcffcmbloit  au  corps  du 
fi)lcil  couvert  d’un  nuage  , le  globe  de  cét 
gfire  efl  comme  éclipsé  dans  le  brouillard 
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on  le  peut  contempler  fixement , parce 
que  par  la,  réfraction  de  la  lumière  il  eft: 
làns  éclat,  mais  lors  que  le  nuage  eft: 
diftîpé  , & que  la  vapeur  eft:  raréfiée  il 
paroit  révétu  de  tant  de  lumières  que  les 
yeux  n’en  peuvent  foûtenir  la  fplendeur  ^ 
de  même , dit-il  , chrijîus  toto  fuo  corpore  xtanstig. 
tmquam  fol  fuis  radijs  refplenduit  gloria 
fua  divinitatis  : ]cfus-Clirift  parut  réplcn- 
diftant  de  tout  Ton  corps  par  la  gloire  de  fa 
divinité  , comme  le  loleil  par  Tes  raions. 

Voilà  pourquoi  les  Apôtres  confidéranc 
d un  côté  un  changemenr  fi  prompt,  6c  fi 
imprévu  fur  le  vifage  de  leur  maître  . 6c 
le  voiant  d’un  autre  côté  cnvelopé  d’un 
grand  nuage  furent  faifis  de  crainte  6c  de 
fraieur  : timuerunt  intrmtihus  illis  in  nu-  «P-^- 
bem.  Que  vous-en  femblc,M.  l’aparition'^' 
de  Moïfe  mort,  le  retour  d’Elie  féparé  de- 
puis tant  de  fiécles  du  commerce  du  mon- 
de, 6c  de  la  compagnie  des  vivans , la  fra- 
ieur des  Apôtres  qui  tombent  par  terre , 
épouvantez  de  cette  vifion,  ne  font-ce 
pas  autant  de  preuves  capables  de  vous 
perfuader  que  ce  miftére  eft  la  pompe  fu- 
nèbre de  la  mort  prochaine  du  fils  de 
Dieu  ? 

Mais  afin  d’en  convaincre  vôtre  efprit 
par  vos  oreilles  , auffi-bicn  que  par  vos 
yeux  , écoutons  je  vous  prie  ce  qui 
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fait  le  fujet  de  l’entretien  de  ces  Piophé- 
I,ye,eap.5  tes  avec  Jesus-Christ  : tticebmt  excej'- 
T.  il*  /itm  ejus  (^uem  compléteras  er/tt  tn  Jeruja- 
lem  : ils  lui  parloient  de  fa  fbrtie  du  mon- 
de qui  devait  arrivxr  à ]éru(alem  : Mais 
dites  - nous  grands  Prophètes  , pourquoi 
apclez-vüus  ce  miftére  exce(fum  , un  ex- 
cès ? Qijoi  parlez  vous  de  1 excès  de  la 
gloire  qui  environne  vôtre  maître,  pu  de 
Ja  beauté  de  Ton  vifage  , ou  de  la  blan- 
cheur de  Tes  vêtemens  ? eft-ce  de  l’excès 
de  fa  puifTance  qu’il  a fait  paroitre  dans 
fês  miracles  par  la  guerifon  des  malades , 
& par  la  réfunedion  des  morts  ? eft  ce  de 
J’cxccs , de  fa  miféricorde  dans  le  pardon 
des  péchez  > eft-ce  de  l’excès  de  fà  jufticc 
dan  le  châtiment  des  pécheurs  ? ou  enfin 
de  l’excé^  de  Ton  amour  qui  l’a  obligé  de 
fe  faire  homme  ? non  puiftance,  raiféri- 
corde  , jufticc , amour  de  Jésus  pour  le 
genre  humain  , on  ne  parle  point  ici  de 
vous  ; la  nature  de  cette  cérémonie  de- 
mande un  autre  entretien.  Lors  que  ce 
divin  Sauveur  naquit  à Béthlécm,  les  An- 
ges ne  parlèrent  que  de  fa  naiftance  aux 
Paftciirs  1 lorfqu’il  fut  préfenté  au  temple 
par  la  faintc  Vierge  ; le  vieillard  Simeon 
& Anne  la  Prophétefte  ne  parlèrent  à 
tout  le  monde  dç  ce  divin  enfant  que 
comme  du  Meftic  promis , &;  de  la  plus 
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belle  oiOFiande  qui  eut  jamais  été  faite  au 
Père  éternel  j lors  qu’à  l’age  de  douze  ans 
il  fut  trouvé  dans  ce  meme  temple  inter- 
rogeant les  Dodeurs,  & expliquant  l’écri- 
ture, tous  les  aflildans  ne  parloient  que  de 
fon  admirable  fagclfe  & de  fa  profonde 
érudition  , lors  qu’il  préchoit  en  public  , 
tous  les  auditeurs  ravis , charmez  & en- 
chantez, ne  parloient  que  de  la  force  de 
fon  éloquence  , & de  la  lublimité  de  fa 
Doctrine  j lors  qu’il  fut  livré  entre  les 
mains  de  Caïphe  6c  de  Pilate , & con- 
danné  à la  mort,  on  ne  parloit  partout 
]éru(àlem  que  de  cette  mort,  félon  les  paf- 
fions  différentes  dont  chacun  étoit  animé. 

Lors  enfin  qu’il  fût  rélTufcité , & que  les 
fbldats  même  qui  gardoient  fon  fépulcrc 
furent  devenus  les  premiers  témoins , & 
les  prémiers  prédicateurs  de  fa  réfurrec- 
tion,  on  ne  parloit  par  tout  que  de  ce  pro» 
dige.  La  foi,  l’efpéfanceje  doute, la  crain- 
te, la  rage  , l’incrédulité  en  faifoient  cou- 
rir des  bruits  fi  différens , qu’on  ne  favoit 
plus  que  croire  ni  que  penfer  de  cette 
nouvelle,  funt  ht  fermones  : De  quoi  ap- 
pariez-vous, dit  Jésus  Christ  réfTufcité, 

& transfiguré  en  pèlerin  , lors  qu’il  apa- 
rut  aux  Difciples  d’Emmaüs , ainfi  vous 
voicz  que  les  divers  difeours  qu’on  a tenu 
du  Fils  de  Dieu  en  ce  monde  ont  tou- 


Digitized  by  Google 


Or.ir.  (Je 
tr.irsfig. 
apu.l  Me- 
taphraft. 


34^  Vanegtrtque 

jours  été  conformes  aux  divers  miftércs  de 
ià  vie  , & à la  nature  même  de  iès  mifte- 
res.  Quel  pouvoir  être  donc  le  fiijet  de 
l’entretien  de  Moife  &.  d’Elie  avec  lui  fur 
le  Thabor  ? lînon  l’exccz  des  douleurs , 
des  oprobres  , &:  de  l’ignominie  de  fa 
mort  fur  le  Calvaire,  puilque  ]esus 
transfiguré  étoit comme  la  figure  &;  le  pré- 
fa  ge  de  J E s u s même  crucifié  : tout  de 
meme  que,  félon  Tertullien,  Jésus  immo- 
lé fur  l’autel  eft  la  figure,  ôc  la  repréfen- 
tatiôn  de  Jésus  immolé  lîir  la  croix  : Tel- 
lement donc  que  ces  deux  fameux  héros 
de  l’ancien  Teftament  ne  s’entretenoieht 
cnfemble  que  de  ce  qui  avoit  été  autrefois 
le  fujet  & la  fin  de  leurs  Prophéties,  c cfl: 
à dire,  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu  : non  , 
ils  ne  parloicnt  que  de  fouets,  de  doux,  de 
lance,  d’épines  , de  crachats , de  lang,  de 
mort,  6c  de  croix  : Dicebant  excejfum  ejtts 
id  ejl  falutArem  pajjxonem  quA  futurn  erat 
in  prdclara  cruce  : dit  faint  Cirille  d’Ale- 
xandrie. Un  tel  difeours  , M.  pouvoir  il 
convenir  à une  autre  cérémonie,  qu’à  cel- 
le d’une  pompe  funèbre  ? cela  me  paroic 
conforme  à l’ancîenne  coutume  de  ces 
peuples  qui  au  jour  du  couronnement  de 
leurs  Rois  , faifoient  le  prémier  appareil 
de  leurs  funérailles  : ils  demandoient  au 
nouveau  Prince  de  quel  marbre  il  voulois 
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<qu*on  bâtit  fon  tombeau , & pendant  la 
pompe  de  fon  triomphe  , un  héraut  hu 
crioit  de  tems  en  teæs  à haute  v5ix,  qu’il 
fè  (üLivim  que  pour  être  Empereur,  il  n’é^ 
toit  pas  immortel, mais  qu’il  devoir  un  jour 
quiter  la  couronne  avec  la  vie,  copme  le 
dernier  de  Tes  fujet';.  Jefus  Chiift  n’avoit 
pas  befoin  que  Moïfc  Sc  Elie,  qui  avoient 
été  fes  deux  plus  flimcux  hérauts  dans 
l'ancienne  Loi,  lui  rcnouvellaflent  la  mé- 
moire de  fa  mort  au  milieu  de  la  pompe 
de  fa  Transfiguration  , il  l’avoit  toujours 
préfente  dans  Ion  efprit,  Sc  ne  la  perdit 
pas  même  de  vue  au  jour  qu’il  entra  en 
triomphe  dans  la  ville  de  Jérufalem,  puis" 
qu'il  verfa  des  larmes  parmi  les  aclama- 
tions  du  peuple,  Sc  fe  fouvint  qu’il  en  for- 
tiroic  bientôt  avec  plus  d’infamie  qu  il  n’y 
croit  reçu  avec  honneur. 

Si  de  la  condition  des  témoins,  de  la 
nature  de  leur  entretien  vous  paflez  à l’é- 
tat de  gloire  ou  le  fils  de  Dieu  paroit  fui* 
cette  montagne,  vous  tomberez  facilement 
d’acord  , que  ce  miflérc  n’cftque  la  pom- 
pe funèbre  de  fa  mort  prochaine.Car  quoi 
que  toutes  les  nations  du  monde  les  plus 
barbares  ,&  les  moins  policées  aient  re- 
connu quelque  ombre  de  divinité,  & aient 
établi  de  diférentes  cérémonies  de  leur  cul- 
te , clics  font  néanmoins  prcfque  loutçs 
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convenues  çn  ce  point  de  religion , & en 
cette  circonftance  de  leurs  raçrificcs,qu  el- 
les a voient  coutume  d’engraifler  leurs  vi- 
ctimes, & de  les  couronner  de  fleurs  avant 
que  de  les  immoler  aux  Autels:  S agi»  mtur 
ad  mortem , coronantur  ad  fufflicium  : dit 
le  fameux  orateur  Chrétien,  Minutius-Fe- 
lix  , voilà  ce  que  l’antiquité  païenne  a fait 
eiï  matière  de  réligion } mais  voici  en  quel- 
que façon  ce  que  le  Père  éternel  a fait 
■ aulfi , comme  pour  fantifler  cette  luper- 
fticieufe , cérémonie , & ce  culte  profane 
par  un  ufage  lâcré.  Comme  Ion  fils  bien- 
aimé  devoir  être  la  viftime  des  péchez  du, 
monde , il  a fait  oblervcr  ces  deux  con- 
ditions fi  réligieufèment  gardées  dans  les 
, anciens  facrifices , il  a eu  foin  d’engraifler 
la  victime , & de  la  couronner  de  fleurs 
fur  le  Thabor  avant  que  de  l’immoler  fur 
le  Calvaire.  Tertulien  nous  a marqué  la 
première  circonftance,  lorsqu’il  dit  que  le 
fils  de  Dieu  avoit  tant  de  complaifance 
dans  les  injures , & les  perfécutions  que 
UK  de  faifoient  les  énemis  , qu’il  s’engraiflbit 
tient,  cap.}.du  plaîfir  de  fa  patience  : faginari 

tate  fatientià  difcejfurus  votait  : oui  il  a 
voulu  avant  que  de  mourir  s’engrâiffer  des 
délices  qu’il  trouvoit  dans  fa  patience , & 
dans  les  injures.  Cefavant  Auteur  ne  pou- 
yoit. mieux  nous  réprélcjatcr  réfet  qucla 
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patience produifbic  dans  le  fils  de  Dieu, 
que  par  cette  expreffion  figurée  ; figintt- 
butur.  Comme  le  corps  s’engraifle  par  la 
bonne  nourriture,  lame  s’engraiflTe aullî 
parla  pratique  des  vertus.C  eft  ce  qu’à  fait 
le  fils  de  Dieu  pendant  toute  fa  vie. 

Mais  quand  a-t-il  été  couronné  de 
fleurs , finon  lors  qu’il  a été  couronné  de 
gloire  dans  fa  transfiguration  , pour  le 
préparer  à fon  facrifice.  Comme  il  étoit 
voiageur  ,&  compréhenfeur  tout  enfem- 
ble,  il  voulut  donner  des  marques  de  l’un 
& de  l’autre  de  ces  états:  il  n’avoit  fait  voir 
jufqu’à  lorsque  les qualitezdc  voiageur;il a 
paru  aujourd’hui  revêtu  de  toutes  celles  de 
compréhenfeur  : il  ne  s’étoit  montré  dans 
les  autres  miftéres  de  fa  vie  , que  comme 
homme  foible , infirme , mortel  dans  le 
mépris  Sc  dans  l’humiliation  : mais  il  fè 
fait  voir  dans  celui-ci  comme  un  bienheu- 
reux impaflible^  immortel  couronné  de 
gloire  & révétu  de  majefté.  C’efl:  pour- 
quoi je  puis  dire  de  fa  glorieufe  transfi- 
guration ce  qu’un  ancien  Père  a dit  de 
fon  entrée  triomphante  en  jérufalem  : pom- 
pa morifura  viÈHma  : la  pompe  funèbre 
d’une  viérime  deftinée  à la  mort , & au 
facrifice  \ & je  puis  ajouter  par  confe- 
quent,  que  Moïfe  & Elie  faifbient  fon  orai- 
ioD  funèbre  lors  qu’ils  s'entretenoient  de 
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ia  pafl^on.  Ou  bien  enfin  jc  puis  apîîquef 
à la  transfiguration  du  fils  de  Dieu  cc 
qu’un  ancien  hiftoricn  a dit  du  jour  au- 
quel Céfar  reçut  les  marques  de  la  fouve- 
laine  puiflTance  : H/tc  inJigntA  tanquftm  in^ 
fuU  in  àefiinutfnn  morti  viBtmam  conge- 
rehmtur  : ces  faiffeaux  , ce  diadème , & 
t outes  ces  marques  de  confulat  ,&  de  di- 
ctature n’étoient  que  les  ornemens  funè- 
bres dont  on  paroit  une  victime  qui  de- 
voit  être  un  jour  immolée  dans  le  Sénat. 
Ainfi  je  puis  dire  que  tout  cét  équipage 
^ de  gloire  dans  lequel  Jefus  - Chrift  parole 
aujourd’hui  fur  le  Thabor  , n’eft  propre- 
ment que  le  prélàgc  de  fa  mort , Sc  l’a  pa- 
reil de  les  triftes  funérailles.  H<tc  infignia 
t/cnqusm  infuU  in  àeflintitiim  morti  vt6ii- 
mnm  congerebnntnr  : Oui , M.  ce  (blcil  de 
lumière  qui  couronne  la  tète  , eft  le  pré- 
fage  de  la  couronne  d’épine  dont  elle  fe- 
ra bien,  tôt  chargée  : ces  raions  de  maje- 
fté  qui  brillent  fur  Ibu  vifage  , Ibnt  la  figu- 
re du  fang&  des  crachats  dont  fa  beauté 
fera  bien-tôt  flétrie.  Cette  couleur  écla- 
tante de  fes  vétemens  qui  difpute  de  la 
blancheur  avec  la  heige,  eft  le  fimbole  de, 
cette  robe  blanche  dont  il  fera  revêtu  par 
moquerie  chez  Hé  rode  , ou  de  celle  de 
pourpre  dont  il  fera  habillé  par  dérifioii 
chez  Pilate.  L’honneur  que  lui  rendent 
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CCS  deux  Prophètes  qui  paroiflentà  fes  co- 
tez fur  le  Thabor  , cft  le  figue  de  l’infamie 
qu’il  recevra  de  mourir  entre  deux  lar- 
rons fur  le  Calvaire.  Enfin  la  voix  du  Pè- 
re Eternel  qui  fait  retentir  toute  cette  fain- 
te  montagne , & qui  crie  i Hic  efi  films 
meus  dileBus  : celui-ci  cfl:  mon  fils  bien- 
aimé  5 me  répréfente  cèt  écriteau  qui  fe- 
ra mis  au  deiJus  de  la  croix , lefus  de  Na- 
zareth Roi  des  Ittifs.  Comment  a pelez- 
vous  maintenant  cette  magnifique  céré- 
monie? finon,  pompa  moritura  vi^Hma  : la 
pompe  funèbre  d’une  victime  deftinée  à la 
mort.  Tellement  que  je  ne  contemple  le 
Fils  de  Dieu  en  cét  état  que  comme  un 
beau  folcil , qui  après  avoir  fourni  fa  car- 
rière , femblc  prendre  un  nouvel  éclat , 
& redoubler  toutes  fes  lumières , pour  fi- 
nir le  jour,  6c  pour  préparer  fbn  cou- 
chant. 

Enfin  fi  vous  examinez  la  circonftance 
du  lieu  où  le  fils  de  Dieu  acomplit  ce  mi- 
ftére  , vous  jugerez  que  c’eft  la  véritable 
pompe  funèbre  de  fa  mort.  Car  pourquoi 
choiiit-il  la  montagne  de  Thabor,  plutôt 
que  celle  des  olives  pour  le  transfigurer. 
Celle-ci  fcmbloit  plus  propre  à cette  céré- 
monie, puifque  c’étoit  de  là  qu’il  devoii; 
monter  au  Ciel  & retourner  à Ibn  Père. 
Ainfi  comme  l’Afcenfion  & laTransfigu- 
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ration  font  deux  miftéres  de  gloire,  il  écoît 
convenable  que  l’un  & l’ifutrc  s’acomplit 
dans  un  même  lieu.  Néanmoins  fa  divine 
lagclTc  en  a difposé  autrement  ,&  il  choi- 
fit  la  montagne  de  Thabor  par  préféren* 
V,  autres  pour  deux  railons  particu- 

lières. La  première  , c’eft  , dit  le  Cardinal 
Caïetan  , que  ce  fut  for  le  Thabor  que 
les  habitans  de  Nazareth  mutinez,  con- 
' ^ duifirent  ]cfus-Chrift  pour  le  précipiter, 

pour  nous  aprendre  qu’il  ne  vouloit  rece- 
voir que  des  honneurs  funèbres  lur  cette 
montagne,  où  fes  compatriotes  devenus 
fes  cnemis  avoient  refolu  de  le  faire  mou- 
rir, s’il  n’eut  eu  recours  à un  miracle  pour 
fc  dérober  à leur  fureur.  Mais  la  fécon- 
de raifon , c’eft  que  Thabor  , lèlon  l’inter- 
in  interp.  prétation  de  Pagnin , fignific  en  hébreu  : 
nom.  hebr.  thalamus  fefulchri  : un  lit  de  lépulchre  , 
c’eft:- à- dite  , un  lit  de  parade  où  l’on  cx- 
pofo  les  morts  aux  yeux  de  tout  le  monde 
avant  que  de  les  mettre  au  tombeau. 
C’eft  ce  dernier  honneur  funèbre  qu’on 
rend  particuliérement  aux  corps  des  Pa- 
pes, des  Rois  , des  Princes,  & des  grands 
du  monde.  Ainfi  e’tft  avec  beaucoup  de 
fagelPe  que  ]cfus  - Chrift  Roi  6c  Pontife 
tout  cnfemblc  a choifi  la  montagne  de 
Thabor  pour  fa  transfiguration  , il  lui  fa- 
loit  ce  ThftUmus  fcpuUhri  ce  lit  de  parade 
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pour  faire  lui-même  pendant  fa  vie  la 
pompe  funèbre  de  fa  mort.  Ajoutez  à ce- 
la dit,  faint  Chrifoftome  toutes  les  autres 
circonftances  qui  acompagnoient  ce  mi- 
jftére  , & vous  verrez  que  tout  y avoit  l’air 
d’un  grand  convoi  : Mfigna  folitudo  , al- 
titudo  montis  ingens  , transformath  cap.  17». 
plena  horroriSy  & profunda  nubes  magnum 
undique  pavorem  inferebant  : Le  profond 
Clence,  TalFreufe  ifolitude  , la  hauteur  de 
la  montagne  , l’oblcurité  de  la  nuit  « la 
transformation  du  fils  de  Dieu  ^plena  hor- 
roris  , pleine  d’une  fainte  horreur,  n*é- 
toient  que  des  objets  capables  d’infpirer 
de  la  terreur  aux  Apôtres  : comme  ces 
Ixjnnes  gens  s’ètoient  endormis  fur  le 
Thabor  ainfi  qu’ils  s’endormirent  depuis 
au  jardin  des  olivesj  & qu’ils  furent  éveil- 
lez en  furfaut  au  bruit  de  la  voix  de  Moï- 
fe  6c  d’Ëlie  qui  s’entretenoient  enfemblc 
de  la  mort  de  leur  maître , ils  furent  fur- 
pris  de  fraieur  ,6c  voiant  ]e(us  Chrift  re- 
vêtu de  tant  de  gloire  , ils  crurent  d’abord 
quec’étoitun  fpeftee  , ou  un  fantôme; 
mais  ils  furent  rafilirezpar  la  voix  du  Pè- 
re Eternel , qui  fe  fit  entendre  comme  un 
coup  de  tonnerre  , pour  leur  aprendre  que 
c’étoit  là  fon  fils  bien-aimé.  Il  va  peu  de 
différence  entre  ces  paroles:  hic  ejh  6c  ceU 
•Ics-ci  : hic  jacet.Voici  mon  fils  bien-aimé  ; 
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c’y  gît  mon  fils  bicn-aimé  : la  différence  I 
que  j'y  trouve , c’eft  que  celles-là  furent  | 
prononcées  fur  le  Thabor  ; & que  celles-  4 

ci  fe  pouvoicnc  écrire  fur  Ton  fépulchrc  , | 

pour  confommer  pap  fa  fépulture  , fa 
pompe  funèbre  qui  avoir  commencé  par 
là  transfiguration. 

Allez  après  cela  vains  honneurs  du 
monde  , fragiles  grandeurs  de  la  terre 
vôtre  faux  éclat  ne  pourra  plus  éblûüir 
mes  yeux , ni  féduirc  ma  raifon  ; tout  vô- 
tre fafte  paffe  comme  un  éclair,  vôtre 
gloire  s’évanouit  comme  une  ombre , vos 
plaifirs  tuent  comme  un  poilbn  , & Dieu 
n’acorde  Ibuvent  que  dans  fa  colère  cette 
éclatante  fortune  aux  grands  pécheurs, que 
pour  en  faire  Tapareil  de  leur  dernier  fu- 
plicc.  Vous  auriez  peine  de  le  croire  , M. 

Îî  je  ne  vous  failôis  voir  la  vérité  de  cette 
propofition  invinciblement  établie  dans 
l’Ecriture,  dans  l’ordre  des  décrets  de  Dieu, 
ôedans  l’ordre  de  leur  exécution.  Ecou- 
tons comme  ce  Dieu  irrité  parle  par  la 
ifa.Cap.itf,  bouche  d’un  de  fes  Prophètes  : Mifere^- 
m»r  impio^  é‘  ftott  difeet  : faifbns 

grâce  à l’impie  , & il  n’aprendra  point  à 
être  jufte.Quellcs  Ibnt  ces  gracc;s  que  Dieu 
donne  aux  impies  , & dont  ils  ne  le 
(ervent  point  pour  leur  fantification  : Ce 
font  non  feulement  les  grâces  intérieures/ 
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lumières  ,infpi rations  ,bons  rriouvetnens  j 
mais  encore  les  extérieures  & temporelles, 
honneurs,  richelTes , plaWirs , ianté , prof- 
péritc  , grandeurs  félon  le  monde,  tous  cti 
bien-faits  peuvent  par  un  bon  ufage  deve* 
nir  inftrumens  de  lalut  & de  converfioil 


pour  les  pécheurs.  Mais  que  font  les  im- 
pies ? ils  en  font  par  leur  mauvais  ufagô 
les  inftruraens  de  leur  perte , & de  leur 
condannatioiî.  L Evangile  nous  en  pré- 
fente  un  exemple  fameux  en  U perfonne 
du  Mauvais  - riche*  jamais  fhiftoire  fàintei-®^-^*? 
ou  profane  a-t’elle fait  un  portrait  plus 


naturel , & en  moins  de  paroles  d’un  hom- 
me bien-heureux  félon  le  monde  que  ce- 
lui que  jefus-Chtift  nous  fait  lui  - mêmd 
de  ce  riche  avare  > il  étoit  vetu  de  pour- 
pre &L  de  Uni  voilà  le  luxe  & la  molclïd 
dans  fes  habits , pendant  que  le  Lazard 
étoit  tout  nud  & .couvert  d’ultéres.  11  fd 


tràitoit  magnifiquement  tous  les  jours  3 
voilà  les  excez,  & l’abondance  de  fr  table, 
pendant  que  le  Lazare  mouroit  de  faim  à 
fa  porte, & languifibit  fur  fon  fumics.  Con- 
tre lequel  de  ces  deux  homme<;  à vôtre 
avis  Dieu  étoit*  il  le  plus  en  colère  ? car 
deux  fortunes  fi  contraires  ne  pou  voient 
venir  , felo.i  le  railbnnement  humain,  que 
de  deux  principes  opofeZ  , fa  voir  de  fa  ju- 
fUce  & de  fa  miféricordc*  Celle  ci  caref* 
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fc,  cclle-là  punie:  celle  ci  fait  du  bien, 
celle-la  fait  du  mal  : lune  le  fait  lentir  aux 
élus , l’autre  s’apefantit  fur  les  réprouvez, 
ah  , mes  frères  ; qui  font  ces  faux  bien- 
heureux aufquels  le  monde  aplaudit  con- 
tinuellement de  leur  bonne  fortune  , qui 
ne  trembleront  pas , s’ils  confiderent  que 
tous  les  biens , les  honneurs , les  richefTes, 
les  plaifirs  dont  ils  regorgent  ne  leur  vien- 
nent que  de  la  mifcricordc  de  Dieu,  mais 
d’une  miféricorde  , irritée,  cruelle,  infle- 
xible qui  les  engraifle  de  biens , te  qui  les 
couronne  de  fleurs  comme  des  vi^imes 
quelle  prépare  à fa  juftice  pour  en  faire 
un  facrificc  fanglant  : mifercAmur  imfio  : 
faifbns  miféricorde  à l’impie  î il  eft  avare, 
foulons-le  de  richefles  , mifeream/tr  : il  eft 
orgueilleux  foulons- le  d’honneurs,  ntife- 
rfamur  • il  eft  voluptueux  , foulons-le  de 
plaifirs  : mifereamur.  Il  eft  avide  de  louan- 
ges, ibulons-le  de  vains  aplaudiflemens  : 
mifereamur.  Il  aime  la  vie  , donnons-lui  la 
famé , te  de  longues  années  : mifereamur. 
Il  aime  la  profpérité  , donnons-lui  toute 
ibrte  d’heureux  fuccez,  & de  bénédiélions 
temporelles  : mifereamur.  Comment  apc- 
lez- vous  cette  grande  fortune  de  l’impie  , 
cette  grande  miféricorde  de  Dieu  envers 
lui  ? linon  la  pompe  funèbre  de  fa  mort, 
& le  préfage  de  fa  réprobation  éternelle. 
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En  éfe  que  fignifîoit  cét  habit  de  pour- 
pre ôc  de  lin  dont  le  Mauvais-riche  étoit 
fi  ruperbement  vêtu  en  ce  monde  , finon 
ces  feux, ces  charbons,  ces  brafiers  éter- 
nels , toujours  alumez  par  le  (buffle  de 
Dieu,  dans  Icfijuels  il  devoir  être  enfeveli 
danslçs  Enfers.  Comment  apclez-vous  fa 
bonne  chère , ces  magnifiques  feftins  , 
ces  viandes  délicates,  ces  vins  exquis  qu’il 
mangeoit  & beuvoit  jufqu’à  i’cxccz  &aiix 
délices, finon  la  bonne  nourriture  dont 
on  engraiflbitla  victime  avant  que  de  l’é- 
gorger, ou  le  préfage  de  cette  (bif  enra- 
gée qu’il  devoir  fouffrir  pendant  toute  l’é-  * 
ternité , pour  châtiment  de  (bn  intempé- 
rance : mifereumur  impio  : Voilà  la  mifé- 
ricordc  que  Dieu  fait  aux  impies  en  ce 
monde  } 6c  la  transfiguration  qu’il  fera  en 
l’autre  d’un  faux  bienheureux  en  un  mifé- 
rable  danné.  C’eft  la  ménace  que  Dieu 
fait  lui-même  , car  après  avoir  dit  faifons 
grâce  à l’impie  , 6c  après  avoir  marqué 
l’abus  qu’il  aura  fait  de  ces  grâces  , puis 
qu’il  ne  s’en  fera  pas  fervi  pour  être  jufirc. 

Il  conclut  enfin  en  prononçant  l’arrêt  de 
fa  condannationrivro»  videbit  qlorium  Tso- ,, 
mtn%  : Il  ne  verra  point  la  gloire  , ni  la  v.  lo. 
majefté  du  Seigneur.  Cette  ménace  eft  fi 
terrible , que  faim  Bernard  frapé  de  crain- 
- te  6c  d’étonnement  s’ écrie  : tüfifericordiam 
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hanc  ego  nota  : ]c  renonce  ô mon  Dieu  i 
cette  miféricorde  , puis  qu’elle  eft  le  plus 
grand  efee  de  vôtre  indignation  contre 
les  hommes  ; Volo  iraf caris  mihi gâter  mi' 
feriçoràiarum , feâ>  ilia  ira  c^ua  corr  'tgis  de 
vium^non  qud  extrudis  de  via  : Témoi- 
gnez moi  plutôt  ô Père  des  miféricordes 
cette  colère  fi  faluiaire  , par  laquelle  en 
nous  reprenant , vous  nous  retirez  de  nos 
égaremensjôc  nous  faites  rentrer  dans  la 
droite  voie.  Mais  n’ufez  jamais  de  cette 
cruelle  indulgence  qui  en  difliniulant  nos 
fautes  nous  endort  dans  le  péché,  & nous' 
laifle  tomber  dans  rimjpénitcnce. 

Craignez  donc  Chrétiens  la  vaine  prof- 
péiité  de  ce  monde.ïl  eft  vrai  qu’elle  trans- 
figure les  impies  en  bien-heurenx  pendant 
le  cours  de  cette  vie  mortelle  : mais  cette 
transfiguration  n’a  rien  de  iôlide , elle  n’a 
qu’un  faux  éclat , qu’un  beau  dé  hors , & 
qu  une  vaine  aparence  ; tout  fe  pafle  en 
figure  , & la  figure  de  ce  monde  pafle 
anflî , ditfàint  Paul.  C’eft  là  la  différence 
cflcnticlle  que  je  remarque  entre  les  bien- 
heureux félon  Dieu  , & les  bien-heureux 
félonie  monde! Les  bien- heureux  félon 
Dieu  fe  font  par  transformation  & intérieu- 
ment  : transformamur  , dit  l’Apôtre.  Et  les 
bien-heureux  félon  le  monde  , ne  fe  font 
que  par  transfiguration , & extérieure- 
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ment.  La  transformation  dit  un  état  fblidc 
& de  duréeda  uansfiguration  ne  dit  qu*un 
état  pafTager,  6c  qui  dure  peu  : la  trans- 
formation marque  une  forme  intérieure  ôc 
permanente:  la  transfiguration  ne  dit  qu’u- 
ne figtue  extérieure  6c  ifuperficielle.  Com- 
me la  transformation  tient  du  naturel , elle 
donne  de  la  fermeté  6c  de  la  conlîftance 
à la  choie  transformée  : mais  comme  la 
transfiguration  tient  de  Tare , 6c  de  l’arti- 
fice , elle  ne  peut  donner.de  la  perfévé- 
rance  ni  de  la  fiabilité  à la  chofe  transfîv 
gurée  , parce  que  félon  l’axiômejtout  çt 
qui  efi  violent  ne  dure  point.  Voiez  le  dé- 
mon, il  fe  transfigure  quelquefois  en  An- 
ge de  lumières,  voiez  les  impies,  ils  le 
* transfigurent  fouvent  en  gens  de  bien  , 
mais  comme  la  transfiguration  des  uns  6c 
des  autres  fefait  par  artifice  , elle  n’cft  pas 
de  durée  , parce  qu’elle  les  tient  dans  un 
état  violent.  Celle  du  fils  de  Dieu  a été 
bien  différente , comme  la  lumière  dont 
fon  corps  fut  revêtu  venoit  d’un  principe 
intérieur  ÔC  permanent,  fa  voir,  de  lôn  amc 
bicn-heureufe , 6c  même  de  fa  divinité  , 
elle  pouvoir  durer  , s’il  eut  voulu  pendant 
toute  fa  vie  , 6c  du  Thabor  palTer  dans  le 
Ciel  i il  ne  lui  donna  néanmoins  qu  une 
courte  durée  , car  comme  il  étoit  chargé 
de  nos  péchez , il  voulut  que  fa  gloire  fut 
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palTagcrc  comme  celle  des  pécheurs.  Mais 
comme  il  devoir  expier  les  péchez,  & fau- 
ver  les  pécheurs  comme  la  viebime  des  uns, 
& le  rédempteur  des  autres,  il  a voulu  auflî 
que  fa  transfiguration  fut  non  feulement 
la  pompe  funèbre  de  fa  mort  prochaine  ; 
mais  encore  le  triomphe  anticipé  de  fit  ré- 
fiirreélion  future.  C*eft  la  fécondé  partie 
de  ce  difeours. 


1I.PARTÏE. /^Omme  le  Fils  de  Dieu  vouloir  faire 
V^de  fa  Croix  , le  trône  de  fa  Roiauté  i 
de  fa  mort,  la  plus  fignalée  de'les  vidoi- 
res  ; & de  fon  tombeau,  le  berceau  de  fa 
féconde  naiffance  j il  a voulu  faire  auffi  de 
la  gloire  de  fa  Transfiguration  le  triom- 
phe anticipé  de  fa  refurredion  future. 
Pour  vous  bien  expliquer  ma  penfée  , & 
entrer  en  meme  tems  dans  rintelligence 
de  ce  millérc.  Il  faut  pofèr  pour  principe, 
que  ]efus-Chrift  étant  le  chef  des  Anges 
8c  des  hommes , de  l’Eglifc  Militante  &: 
de  l’Eglife  Triomphante,  fa  vie  a deu 
être  mêlée  de  deux  fortes  de  miftércs  con- 
formes aux  deqx  états  diférens  de  fbn 
Eglifc.  Comme  la  Miliunte  cft  dans  un 
état  de  foufFrancc  de  mort  & de  perfécu- 
tion,  la  vie  de  fon  chef  a deu  être  diver- 
fjfiée  de  miftéres  de  perfécution , de  mort, 
de  fbuffrancc.  Et  comme  l’Eglifc  Triom-  - 


Dic)jii/c<'  by  Gooqlc 
■ 


I 

de  la  Tf'amfiguratloii.  551 
pliante  cft  dans  un  état  de  gloire  & de 
félicite  , la  vie  de  fbn  chef  a deu  avoir 
aufli  des  miftérès  de  grandeur,  & de  gloi- 
re. Mais  pour  vous  faire  voir  que  s’il  s’é- 
toic  fournis  aux  perfécutions  de  l’Eglifè 
Militante,  c’étoit  par  bonté  & par  amour 
puis  qu’il  s’étoit  rendu  volontairement 
voiageur  mortel  i il  a voulu  aufli  roas 
faire  voir  que  s’il  participoit  à la  gloire  de 
la  triomphante  c’étoit  par  condition  & par 
nature,  puis  qu’il  étoit  naturellement  com- 
préhenfeur,  & bien-heureux.  Tellement 
que  comme  fa  mort , & fa  réfurreclion 
■ étoient  les  deux  importans  miftéres  dont 
dépendoit  lacompliflement  de  fa  miffion 
dans  le  monde,  & la  confbmmation  de  la 
rédemption  des  hommes , il  a voulu  être 
couronne  d’epines  à fa  mort,  comme  chef 
de  l’Eglifc  militante  , & être  couronne  de 
gloire, à fa  réfurreéfion  , comme  chef  de 
i’hglife  Triomphante.  Mais  pour  faire 
coni)oîcre  à tout  le  monde  qu’il  étoit  le 
maitre  de  fa  vie  & de  fa  mort , & qu’il 
avoit,  comme  il  le  dit  lui  même  , la  puif- 
fance  de  quiter  fon  ame,  êc  de  la  repren- 
dre  félon  fon  bon  plaifir,  il  nous  a voulu  ^ 
tracer  dans  fa  Transfiguration  fur  le  Ta- 
bor,  un  craïon  de  fa  mort  fur  le  Calvaire, 

& de  fa  Réfurreétion  dans  ébn  tombeau  : 
c’eft  g-dire,  qu*il  a fait  de  ce  miftérc,  non 
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feulement  la  pompe  funèbre  de  fa  mort, 
mais  encore  le  triomphe  anticipé  de  fa 
réfurreftion.  C cft loblèrration  que  faint 
Auguftin  a faite  fur  ce  miftére  , lors  que 
parlant  des  Apôtres  qui  en  furent  les  té- 
moins, il  dit  fort  à propos  ; illi  ceci- 
àerunt , fignificaverunt  quoi  morimur  : & 
quoi  Vomims  eos  erexity  fignificutur  quoi 
refurgemus.  Lors  que  les  Apôtres  tombè- 
rent par  terre  de  fraieur  à la  vue  de  ce 
grand  fpeélacle,  ce  fut  pour  nous  donner 
une  figure  de  nôtre  mort  j mais  lors  qu*ils 
furent  relevez  par  la  parole,  & par  l’atoq- 
chement  du  Fils  de  Dieu,  ce  fut  pour  nous  - 
donner  un  lîmbole  de  nôtre  réfurredion, 

& de  la  fienne,  puis  que  félon  le  raifbn- 
nement  de  l’Apôtre , fa  réfurredion  eft  la 
caufe  éfficiente  & exemplaire  de  la  nô- 
tre. Voions  donc  maintenant  comme  fa 
Transfiguration,  & toute  la  gloire  dont 
il  a été  revêtu  fur  le  Thabor,  eft  le  vérita- 
ble triomphe  anticipé  de  fa  réfurredion  , 

& un  échantillon  de  la  gloire  dont  il  dé- 
voie être  revêtu  en  fonant  de  fon  fépnl- 
chre , vainqueur  de  la  mort,  & du  péché. 
En  cfet  il  y a tant  de  raport  entre  ]efus- 
Chrift  transfiguré  & ]e(us-Chrift  reflufei- 
téjque  je  remarque  dans  l’un  & dans  l’au- 
tre , fon  Corps  glorifié,  lamort  vaincue,  & 
fes  fouffrances  rccompcnfécs. 
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C*cft  le  fcntiment  des  Théologiens  fon- 
dez fur  la  Doébrine  de  l’Apotic  , que  la 
clanc  qui  paroitra  dans  les  corps  glorieux 
après  la  réfurredion  générale , procédera 
de  l’ame  comme  de  fa  fourcc  & de  Ton  ori- 
gine, & fe  répandra  /ur  le  corps  des  bien- 
heureux par  réjaillillèment  & émanation: 
c’efl:  ce  que  le  Dodeur  des  Gentils  cn- 
feigne,  lors  que  parlant  de  ce  miftérc  , il 
dit,  le  foleil  a fon  éclat,  la  lune  a le  ficn  , 
ôc  les  étoiles  le  leurj  & entre  les  étoiles  l’u- 
ne eft  plus  éclatante  que  l’autre  : il  en  ar- 
rivera de  même  dans  la  réfurredion  des 
morts.  Le  corps  humain  eft  mis  mainte- 
nant comme  une  femcnce  en  terre , plein 
de  corruption,  ÔC  il  reftufeitera  incorrup- 
tible. Il  eft  mis  en  terre  tout  difforme  corca 
Surget  in  glori/i:  & il  réOufeitera  glorieux.  ÎV  v/4?^' 
Si  cette  clarté  fera  un  des  doüaires  desf'-'î- 
corps  des  bien- heureux  au  jour  de  la  ré- 
furreeftion  , de  quelle  clarté  ne  fut  pas  ré- 
vétu  celui  du  fils  de  Dieu  au  jour  de  la 
fienne  ? s’il  n’en  eût  temperé  l’éclat , & ne 
l’eût  proport'onné  à la  foibleffe  des  yeux 
des  hommes  mortels , les  Apôtres  n’en  au- 
roient  pû  foûtenir  la  vue  fans  en  être 
ébloüis.  C’eft  cette  gloire  , ou  clarté  qu’il 
demanda  à fon  Père  avant  que  de  mourir, 
lors  qu’il  lui  adreffa  cette  prière  , ô mon 
Père,  l’heure  eft  venue  glorifiez  vôtre  fils  : 


Digitized  by  Google 


354  Tanegmquè 

pajfofte  cUrificatus  dieitur  , dît  faînt 
Auguftiii  à ce  propos , quanta  magis  refur- 
reStiont.  Si  Jesus-Christ  a reçu  tant  de 
gloire  à fa  Paflion  , combien  en  a-til  rc- 
b”joânn°^  çu  à fa  Rcfutrc^lion  ? Ergo  clarifica , id 
ejl  venit  hora  jeminanda  humilitatis , fru- 
Bum  non  différas  claritatis.  Si  l’heure  des 
humiliations  de  ma  mort  eft  venue  , ne 
différez  pas  celle  de  la  gloire  de  ma  ré- 
furredion.  Mais  remarquez  que  le  fils  de 
Dieu  ne  demande  pas  feulement  cette 
■ gloire  de  fon  corps  pour  lui,  il  demande 
loan  cap.  encore  que  cette  gloire  fbit  rendue  vifi- 
17.  V.  i4-  ble  à (es  Apôtres  : ut  videant  claritatem 
rneam  quam  dediJH  mihi.  ]e  ibuhaite  qu’ils 
contemplent  ma  gloire  que  vous  m avés 
donnée.  Ils  l’ont  vûc  & contemplée  cette 
clarté  divine , 6c  cette  gloire  inéfable,  non 
feulement  lors  qu’il  leur  aparut  reffufeité 
dans  le  Cénacle , mais  même  pendant  fa 
vie , 6c  lors  qu’il  leur  parut  transfiguré 
fur  le  Thabor.  C’eft  la  promeffe  qu’il  Iclir 
Math.  . avoit  faîte  par  ces  paroles  : Je  vous  dis 
en  vérité  qu’il  y en  a quelques-uns  de  ceux 
qui  font  ici , qui  ne  mourront  point,  qu'ils 
n’aient  vu  le  fils  de  l’homme  venir  en  fbn 
régne  : c’eft-à-dire , dans  fa  gloire.  Cette 
promefle  félon  tous  les  Pères  de  l’Eglife 
s’eft  acomplieen  faveur  de  fâint  Pierre, 
de  S-  Jean  , 6c  de  S.  Jaque  , lors  qu’ils 
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ont  vû  le  fils  de  Dieu  transfiguré  fur  le 
Thabor , & révétu  de  toute  la  gloire  qu’il 
a rcçü  à fa  réfurredion,  fie  dont  il  efi:  cou- 
ronné dans  fbn  Roiaume  , c’eft-à-dirc , 
dans  le  Ciel , fie  à la  droite  de  Ibn  Père. 
L’éclat  pourtant  de  cette  gloire  fut  un  peu 
temperé  , afin  que  les  Apôtres  le  pulTent 
contempler  à leur  aile  , fans  être  ébloüis 
de  la  fpicndeur  de  lès  lumières , ni  acablez  ' 
du  pois  de  Sa  Majcfté. 

Il  cfl:  vrai  que  lame  de  Jesus-Christ 
aiant  été  bienheureulè  dés  le  premier  in- 
ftant  qu’elle  fut  créée , & unie  a la  per- 
fonne  du  Verbe,  puifquc  dés  ce  premier 
inftant  elle  joiiît  de  la  vue  claire, & intui- 
tive de  l’eflence  de  Dieu  : fon  corps  par 
un  droit  de  focieté  naturelle  devoir  jouir 
de  cette  clarté  qui  fera  un  douaire  des 
corps  glorieux  après  la  réfiirredion.  Céc 
aimable  Sauveur  l’en  priva  néanmoins 
pendant  tout  le  cours  de  là  vie  mortelle , 
îulpendit  cette  clarté,  fie  la  renferma  tou- 
te entière  dans  lôn  ame,  afin  de  fe  rendre 
fufceptible  des  foufFranccs,  & fujet  à la 
mort.  Tellement  que  s’il  lui  permit  de  le 
répandre  fur  lôn  corps  à fa  Transfigura- 
tion , ce  ne  fut  pas  tant  par  un  miracle  , 
que  par  une  ceflation  de  miracle.  Lor» 
par  exemple  que  les  eaux  de  la  mer  qui 
s’étoient  divifées , fie  élevées  comme  des 
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montagnes  fôÜdcs  pour  donner  paiTagtf 
aux  cnfans  d’irraël , retournèrent  dans 
leur  litj  abandonnées  à leur  propre  pois,  ôt 
à leur  fluidité  naturelle,  cela  ne  Te  fit  point 
par  un  nouveau  miracle  , mais  par  une 
ceflation  du  premier , le  prodige  confiftoic 
(à  voir  des  eaux  Ce  fbutenir  elles- memes 
en  l’air  ; car  cela  cfl:  contre  la  nature  de 
cét  élément  fluide:  mais  le  prodige ceflfa, 
lors  que  fuivant  Jeur  pefantenr  naturelle , 
elles  retombèrent  en  bas , couvrirent  les 
abîmes , èc  enfevelircnc  toute  l’armée  de 
Pharaon.  Il  en  efl:  de  même  de  la  gloire 
de  l’a  me  bien  -heureufe  de  Jefus-Chrift. 
Ce  fut  par  un  grand  miracle  que  cette 
gloire  qui  devoit  naturellement  fe  répan- 
dre fur  fbn  corps,  fut  retenue  comme  ca- 
ptive-^ prifbnniére  dans  le  fond  de  fon 
ame.  Mais  ce  fut  par  une  ceflation  de 
miracle  qu’elle  s'écoula  fur  toute  fbn  hu- 
manité fainte  dans  fa  transfiguration. 

Or  fi  vous  voule2  favoir  maintenantla 
raifon  pour  laqu’elle  il  la  laifla  paroître  à 
fa  transfiguration  fur  le  Thabor , plutôt 
qu'à  fon  entrée  magnifique  à Jérufalem  f 
Voici  celle  quen  donne  le  vénérable 
Bede  : Pia  difpenfatione  fideS  difcipulo-^ 
rum  folidatur^  dit  il,  dauf  immimnte  crucis 
Mrticulo  , humanités  ejus  qualifer per  re- 
furreôfionem  Jit  fuUimmda , caUfii  îttee 


Digitized  by  Googl 


de  U Transfiguration.  357 
monjlrâtur.  Ce  fiic  pour  afFcrmir  par  une 
miléricordicufc  dirpoficion  la  Foi  de  lès 
Apôtres;  car  comme  elle  écoit  encore  foi- 
Flc  te  chancelante,  il  leur  fît  voir  dans  la  , 
gloire  de  la  Transfiguration  , un  raion 
de  celle  de  fa  Réfurredion,  de  peur  qùc 
leurs  efprits  grolïïcrs,  ne  le  fcandalifallenc 
de  l’ignominie  de  fon  fuplice,  & des  op- 
probres de  fa  mort  Ce  miracle  en  éfet 
étoit  d’un  grand  lècours  à leur  foi  infir- 
me , rien  n’étoic  plus  capable  de  les 
fortifier  contre  le  fcandale  de  la  Croix 
que  la  grâce  que  leur  fit  Jefus  Chrift,  en 
leur  failant  voir  dans  la  pompe  de  fa  glo- 
rieufe  Transfiguration  le  triomphe  antici- 
pé de  la  Refurredion  future,  c’eft-à-dirc, 
en  leur  faifant  voir, non  feulement  un 
corps  glorifié  dans  une  chair  nwrtelle; 
mais  encore  la  mort  vaincue  dans  un  i 

corps  vivant,  1; 

Il  efi;  certain  que  le  fils  de  Dieu  a vaîni* 
eu  Ibuvent  la  mort  pendant  la  vie,  qu’il  a 
détruit  lôn  empire , & qu’il  lui  a enlevé  * 

{)Iufieurs  captifs.  Il  la  vainquit  & délarma 
ors  qu’il  réfufeita  la  fille  du  Prince  de 
la  Sinagogue,  & le  fils  de  la  veuve  de 
' ’Naïn.  Mais  certes  il  faut  avouer  qu’il  en 
réporta  une  vidoire  encore  plus  fignaléc 
lors  qu’il  rendit  la  vie  à fon  ami  le  Laza- 
re, quatre  jours  après  fa  mort,  ce  miracle 
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fit  tant  de  bruit  dans  le  monde  , qu*il  liji 
attira  les  aclamations  de  tout  le  peuple , & 
lui  procura  une  entrée  triomphante  à ]é- 
rafalem , digne  du  Roi  d’Ifraël,  du  fils 
de  David  , & du  Meflie  promis  par  les 
Prophètes , & atendu  des  juftes.  Mais  les 
Scribes  & les  Pharifiens  en  conçurent 
tant  de  rage  & de  dépit , qu’ils  relblurent 
dans  une  de  leur  aflemblée  de  tuer  le  La- 
zare , afin  d’étoufer  par  fa  mort,  le  bruit 
de  ce  miracle , & la  réputation  de  jefus» 
Chrift.  Ridicule  confcil  de  la  fagefle  hu- 
maine ? pitoiable  relôurce  de  confolation 
des  envieux  t quoi  dit  faint  Auguftin,  en 
s’adreflant  à ces  conjurez  , lors  que  vous 
formiez  le  deflein  d’ôter  la  vie  au  Laza- 
re, prétendiez- vous  encore  d’ôter  par  un 
meme  coup  la  puilfance  à Jefus  Chrift  ? 
Car  fi  vous  croiez  que  ce  foit  deux  choies 
bien  différentes , un  homme  mort  de  ma- 
ladie, & un  homme  aflairmé  par  violen- 
ce : Ecce  Dominus  utrum<^ue  fecit:  Le  Sei- 
gneur a fait  l’un  ÔC  l’autre  de  ces  miracles, 
& a rendu  la  vie  à ces  deux  fortes  de 
morts  : E(  Lazarttm  mortuum  , & feipfum 
fufeitAvit  occifum  : Il  a reflufeité  le  La- 
zare par  fa  puilTance  , & la  tiré  de  Ion 
fépulchre  le  quatrième  jour  après  fa  mort 
naturelle  : & il  s’eft  relfufcité  lui  ' même 
par  fa  propre  vertu , & cft  forti  de  fon 
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tombeau  le  troifiême  jour  apres  fa  more 
violente.  Peut-on  voir  deux  victoires  plus 
complettes  fur  la  mort , que  celles  que  le 
fils  de  Dieu  à remportées  par  ces  deux  for- 
tes de  réfurredions  ? C eft  donc  avec  rai» 
fon  qu’il  a infùlté  la  mort,  long  tems 
avant  que  de  la  vaincre , en  lui  taifant 
cette  menace  : 0 mort^  je  ferai  ta  mort  ; e.  ij,1 
Iesus-Christ  en  mourant  eft  de- ^4* 
venu  le  vainqueur,  le  deftrudeur,  la  rui- 
ne , & comme  la  mort  de  la  mort  î parce 
qu’étant  rcCufcité  plein  de  gloire,  &:  nous 
aiant  donne  une  ferme  cfpéraqcc  de  ré- 
fufeiter  comme  lui , il  a fait  que  la  mort 
n’eft  plus  qu’un  fommeil  à l’égard  des 
vrais  Chrétiens , & que  pendant  les  per- 
fécutions  les  plus  cruelles  de  l’Eglife  , elle 
a été  méprifée  cette  mort  fi  terrible , èC 
moquée  par  des  femmes,  par  des  filles , SC 
par  des  enfans  mêmes , comme  étant  de- 
venue après  la  mort,  & la  réfurrecHon  de 
Jesus-Christ  , la  deftrudion  entière  du 
péché,  6c  de  la  concupifccncc , 6C  un 
partage  à une  vie  immortelle  6c  bienheu- 
reu  fc. 

En  vérité , M.  cette  vidoire  de  T esus- 
Christ  étoit  trop  belle,  trop  glod^ulc  , 
trop  conlidétable  pour  n’en  pas  faire  voit 
aux  trois  plus  confidens  de  les  Apôtres 
un  triomphe  anticipe.  C’eft  ce  qu’il  a fait 
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fur  le  Thabor  dans  le  miftére  de  fa 
Transfiguration.  Oüi,c’eft  fur  cette  fain- 
te  montagne  qu'il  a fait  voir  la  mort 
vaincue  attachée  à fon  char  de  triomphe. 
C ’eft  là,  dît  faint  Ephrem,  Vbt  ofiendit  fe 
ejfe  Dominum  vivorum  ^ mortuorum  , où 
il  a fait  voir  qu’il  étoit  le  Seigneur  des 
vivans  & des  morts:  Imperpivit  cœlo  , 

E liant  deduxft  : innmt  terra , ^ Moifem 
fufcitavit.  Il  commande  au  Ciel , & en 
fait  venir  Elic  qui  eft  encore  vivant  : il 
commande  à la  terre , & refiùfcite  Moïfe 
qui  étoit  déjà  mort  j afin  de  rendre  fes 
Apôtres  fpeclateurs  de  la  gloire  de  fa  Ré- 
furreéHon  future , en  leur  en  donnant  un 
gage  & un  fimbole  en  celle  de  ce  legifla- 
tcur  des  Hébreux.  Comme  la  puiflance 
du  fils  de  Dieu  ne  pouvoit  rien  faire  de 
plus  extraordinaire  pour  honorer  fa  pom- 
pe funèbre , que  d’écliplcr  le  Soleil  à fa 
mort,  elle  ne  pouvoit  rien  faire  aiiflî  de 
plus  miraculeux  pour  honorer  fa  Réfur- 
reclion  , & fon  triomphe , que  de  rendre 
Ja  vie  à des  morts  ; lors  qu’il  fortit  lui-mé- 
me  de  Ton  fépulchre,  vainqueur  de  la  mort 
& de  l’cnfcr.  C’eft  ce  qu’il  fit  pour  publier 
fa  gloire,  & pour  établir  la  foi  de  fa  divi- 
nité par  tout  le  monde  dans  l’efprit  des 
Juifs,  & des  Gentils.  Les  fépulchrcs s’ou- 
vrirent , dit  faint  Mathieu  , 6c  plufieurs 
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corps  des  Saints , qui  ctoient  dans  le  fom- 
mcil  de  la  mort  réfufcitérent , & lortanc 
de  leurs  tombeaux  ils  vinrent  en  la  ville 
fainte  , & furent  vus  de  plu  fieu  rs,  comme 
autant  de  témoins  irréprochables  de  laMâtht.ir. 
réfurredion  de  Jefus-Chrift.  Or  cét  aU^‘ 
mable  Sauveur  voulant  faire  voir  dans  la 
gloire  de  fa  transfiguration,  le  triomphe 
anticipé  de  fa  réfurreélion  future , & utl 
commencement  de  fa  dernierc  vidoire 
fur  la  mort.  Il  fit  fur  le  Thabor  le  mira- 
cle qu’il  fit  dépuis  à ]érufalem  : Il  tira 
Moïle  des  ombres  de  la  mort , il  lui  ren- 
dit la  vie  , & le  fit  voir  à Tes  Apôtres  dans 
un  corps  elorieux  : /»  ptajefiate  : plein 
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gloire  & de  majelte. 

Il  efi:  vrai  que  nos  Docteurs  ne  font  pas 
bien  d’acord  en  ce  point.  Ils  conviennent 
bien  tous  qu’Elic  parut  en  corps  & en 
ame  fiir  cette  fainte  montagne , parce 
qu’il  cft  encore  vivant  : mais  qnels-qu’uns 
n'acordent  pas  cette  même  grâce  à Moïfe.j  p.  qa*ft. 
ils  alTurent  avec  faint  Thomas  qu’il  ne4î-  «t.  |. 
parut  que  dans  un  corps  emprunté,  com- 
me  ont  fait  fouvent  les  Anges  quand  ils 
ont  paru  aux  hommes  ; mais  d’autres  Icû- 
tiennent  après  faint  Jérôme  qu’il  parut 
dans  Ibn  propre  corps  réfufeite  : Conjide- 
randftm  efi  , dit  ce  Père , quod  feribis  é" 
rharifieis  de  cælo  figna  fofeentibus  y dare^^^‘ 
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: Remarquez  ici  l’admirable  fa- 
aifput.xi.  gefle  du  fils  de  Dieu  : lors  qu’il  voulut 
fcâ.  1.  confondre  l’incrédulité  des  Scribes  ÔC  des  j 
Pharifiens , il  fefiifa  de  faire  des  miracles 
dans  l’air , & dans  le  Ciel , ainfi  qu’ils 
les  lui  deraandoient,  ou  pour  contenter 
leur  curiofité,  ou  pour  calomnier  fa  con- 
duite. Hîe  vero  ut  augent  fidem  Apojlolo- 
rum  , dat  figrmm  de  cœlo  : mais  lors  qu’il 
a été  queftion  d’aflFerrair  , & d’augmen- 
ter la  foi  des  Apôtres,  il  a fait  des  mi- 
racles dans  le  Ciel  , & dans  l’enfer  : Eli/i 
inde  defeendente  quo  cenfcendernty  & Moy^ 
fe  ab  inferis  refurgente.  Il  en  a fait  dans 
le  Ciel , en  failànt  decendre  Elie  de  ce 
lieu  célefte  où  il  étoit  monté , 6C  en  reti- 
rant Moïfc  des  enfers  , c’eft-à-dire,  desr 
limbes  où  il  étoit  décendu.  Tellement  que 
la  même  puiflance  qui  avoir  enlevé  Elie 
dans  un  chariot  de  feu  , le  ramena  fur  le 
Thabor  par  une  véritable  tranflation,  & 
cette  même  puiflance  y tranfporta  Moi- 
fe  par  une  véritable  réfiirreélion  , afin 
que  l’un  & l’autre  fuflent  les  fpedateurs 
de  fa  gloire  préfente,  & les  hérauts  de 
fa  réfurreclion  future.  Cela  cfl:  fi  vérita- 
ble que  faint  Tcan  de  Damas  nous  afllirc 
que  le  fils  de  Dieu  nous  a donné  dans 
fs  transfiguration  un  témoignage  irré- 
prochable non  feulement  de,  fa  réfurre- 
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<îlion  , mais  encore  de  celle  de  tous  les 
morts  : In  monte  Tkabor  fides  ajîruitur  re~ 
furrectionis  mortuorim.  Saint  Pierre  com- 
prit tort  - bien  ce  miftére  : car  pourquoi 
penfèz-vous  qu’il  dit  à Jefus-Chrift,  Sei- 
gneur nous  tommes  bien  ici  , faifons-y 
s’il  vous  plaît  trois  tentes  , une  pour  vous, 
une  pour  Moife  , une  pour  Elie.  Pour  moi 
j’eftime  répond  faint  Chritbftome , qu’il 
confideroit  déjà  le  futur  , comme  s’il  eut 
été  préfent , il  crut  que  ton  bon  maître 
étoît  déjà  arrivé  dans  ton  Roiaume,ou  bien 
il  vouloir  dire,  Seigneur  il  y a plus  de  feu- 
reté  pour  vous  & pour  nous  d’être  furcette 
haute  montagne  , que  dans  la  ville  de  Jé- 
rufalem  : (^uia  hic  non  video  Pilatum  dr  i ® 

Caipham  cadem  fpirmtes  yfed  Moifem  dr  ^ 
Eliam  refurrePHonem  mnnntiantes  : parce 
que  je  ne  vois  point  ici  Caïphe  & Pilate 
confpirer  à vôtre  mort  , mais  feulement 
Moïié  & Elie  annoncer  vôtre  réfurre- 
dion.  L’Evangile  pourtant  remarque  que 
ce  bon  homme  tianfporté  hors  de  lui- 
même  de  joie  , &’d’admiration  , ne  favoit 
ce  qu’il  dilùit,  il  ne  fa ifoit  pas  réflexion 
que  la  transfiguration  de  ton  bon  maî- 
tre n’étoit  pas  le  triomphe  confommé  de 
fa  réfurredion  future  ; Il  lui  refta  néan- 
moins encore  atTez  de  difeernement  pour, 
juger  que  c’écoit  au  moins  fon  triomphe 
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commencé  , & ancicipé  , puis  qn’il  voloit 
déjà  Ton  corps  glorifié  , la  mort  vaincue, 
& enfin  fes  foufFrances  recompenfées. 

Comme  le  fils  de  Dieu  dans  le  fenti- 


ment  des  Théologiens  a mérité  dés  cette 
vie  la  gloire  de  Ton  corps , il  étoit  bien 
]ufte  de  ne  pas  différer  cette  récompcnfe 
jufqu’aprés  fa  mort , mais  de  lui  en  don- 
ner au  moins  une  joüiflance  commencée, 
lors  qu’il  étoit  encore  mortel.  La  raifbn 
eft  qu’il  faut  mettre  quelque  différence 
entre  le  maître  , 6c  les  ferviteurs.  Comme 


félon  l’ordre  établi  de  la  juftice  de  Dieu  , 
les  mérites  des  ferviteurs  , c’eft-à-dirc , 


des  Saints  ne  font  couronnez  quant  à 
l’amc  qu’aprés  la  mort , & ne  le  feront 
quant  au  corps  qu’aprés  la  réfuricélion 
générale,  il  falloir  que  par  une  difpenfe 
.de  cét  ordre  les  mérites  du  maître,  c’eft  à 


dire,  de  Jefus-Chrift  fuffent  recompenfèz 
même  pendant  fa  vie  , non  feulement 
quant  à fon  ame,  mais  encore  quant  à 
fon  corps  : fbn  ame  avoir  reçu  toute  fa 
gloire  , & fa  béatitude  dés  le  premier  inr 
fiant  qu’elle  fut  unie  à la  perfonne  du 
Verbe  dans  le  fein  de  la  Vierge  : fbn 
corps  reçut  toute  la  plénitude  de  la  fien- 
iie  iorfqu’il  réfufeita  dans  fon  tombeau  : 
mais  il  en  reçut  les  prémices  lors  qu’il  fut 
transfiguré  fur  le  Thabor  ; Saint  Paul 
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parle  de  la  gloire  confomméeide  fon  corps 
après  le  triomphe  de  fa  réfurre(flion,  lors 
qu’il  afTure  qu’elle  a été  la  récompcnfe 
des  hurhiliations  de  fa  vie,  & des  oppro- 
bres de  fa  mort  ; nous  voions , dit-il , que  Hebr.  cap. 
Jésus  a été  couronné  de  gloire 
d’honneur  à caufc  des  mépris , ôc  de  l’i- 
gnominie de  fa  palîion  ; &:  les  Evangé- 
liftes  nous  ont  tracé  un  craion  de  cette 


gloire  de  fa  réfurrcélion  , lors  qu’ils  nous 
ont  décrit  celle  de  fa  transfiguration  ; fon 
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vifage , difent  ils,  devint  brillant  comme  Marc,  cap. 
le  Soleil } & fes  vétemetîs  parurent  blancs 
comme  la  neige  : ainfi  tout  le  corps  de 
]efus-Chrift  transfiguré  devint  fi  fembla- 
ble  à fon  même  corps  réfufeité,  que  faint 


Pierre,  S.  Jean  & S.  ]âque  eurent  fujec 
de  prendre  fa  réfurreétion  comme  une 
transfiguration  réitérée,  ainfi  qu’ils  avoient 
pris  fa  transfiguration  pour  une  réfurre- 
élion  anticipée.  En  éfet  ]efus-Chrift  dc- 


cendant  de  la  montagne  avec  eux  leur  fit 


ce  commandement  ; ne  parlez  à perfon- 
ne  de  cette  vifion  , jufqu’à  ce  que  le  fils 
de  l’homme  foit  réfnfcué  d’entre  les  morts: 


pourquoi  cette  défence  ? c’eft  qu’il  voüloit 
qu’ils  difFeraffent  de  publier  fa  figure, 
c’eft-à-dire  le  miftére  de  la  transfigura- 
tion , jufqu’à  ce  que  la  vérité  fut  acotti- 
plie , c’eft-à-dire  jufqu’à  pr«s  .fa  réfurre-^ 
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^tion  , qui  étoit  la  confommation  de  tou- 
tes les  vidoires  fur  la  mort , lur  l'enfer , 
fur  le  péché.  C’eft  ce  qui  a donné  fu- 
jet  à Hugues  de  faint  "Viélor  clc  faire 
cette  fa  vante  & judicieufe  remarque,  fà- 
voir,  que  la  puiflance  de  Dieu  a pris 
plaifir  de  faire  deux  miracles  tout  opo- 
lez  dans  le  corps  de  Jesus-Christ 
transfiguré  , & dans  fon  corps  rcfuf- 
cité  : Sicuf  poji  rejurreSlionem  rniretcu- 
losc  ofiendit  cicatrices  in  corpore  immort/i^ 
li  i tta  miraculose  o^endit  glorifim  im^ 
mortàlitfstis  in  corpore  tnortnli.  Comme 
ce  fut  par  un  grand  miracle  qu’il  con- 
fèrva  apres  fa  réfurredion  les  cicatrices 
de  fes  plaies  dans  un  corps  impaffible  & 
immortel  j ce  ne  fut  pas  aufli  par  un  moin- 
dre miracle  qu’il  fit  paroître  à fa  transfi- 
guration le  doiiaire  de  l’immortalité  dans 
un  corps  mortel  & pafîîble.  Mais  ne  vous 
étonnez  pas  de  ce  fécond  miracle,  la  puif-- 
fànce  8c  la  juftice  de  Dieu  ne  le  fit  que 
pour  donner  à Jesus-Christ  une  recoin- 
Te  anticipée  des  anéantiflemens  de  fa  vie , 
& de  l'ignominie  de  fa  mort.  Comme  fès 
humiliations  commencèrent  dans  la  crè- 
che à fa  naifTance , 8c  furent  confbmmécs 
fur  la  croix  à fa  mort.  Ainfi  fa  gloire 
commença  à fa  transfiguration  fur  leTha- 
bor  , elle  prit  un  grand  acroifTement  à fa 
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réfurrcdion  dans  Ton  lépulclarc,  mais  elle 
reçut  fa  confomraation  à fon  Alcenfion 
dans  le  Ciel. 

Ccft  en  cette  manière  que  Dieu  traite 
les  élus , il  permet  qu'ils  foient  humiliés  , 
affligés,  periécurez  dans  le  monde  , qu*ils 
aient  des  maladies  qui  leur  ôte  la  fintc 
du  corps}  qu’il  leur  arrivent  de  méchan- 
tes affaires  qui  troublent  le  repos  de  leur 
cfprit , que  leurs  énemis  faffent  courir  de 
mauvais  bruits  pour  flétrir  leur  réputation, 
ou  l’honneur  de  leur  famille;  que  leurs 
amis  memes  les  abandonnent  dans  leur 
difgrace,  &:  dans  leur  plus  grand  befoin  } 
que  toutes  leurs  entreprifes  en  un  mot 
n’aient  que  de  fâcheux  fuccez,  & tout  op- 
pofèz  à leur  attente.  Ah  lèrviteurs  de  ■ 
Dieu  ne  perdez  point  courage,  ni  le  fruit 
de  vôtre  patience,  attendez  vôti*e  lècours 
du  Ciel,  levez  vos  yeux  du  côté  des  fain- 
tes  montagnes  , c’eft  de  là  d’où  vous  vicn- 
dr.i  la  guérifon  de  vôtre  maladie,  le  réta- 
bliffement  de  vôtre  lànté,  le  gain  de  vôtre 
procez , la  réparation  de  vôtre  honneur, la 
victoire  lur  vos  énemis  , & fur  vos  tenta- 
tions , & tout  ce  qui  pourra  contribuer  à 
vous  faire  fentir  dés  cette  vie  un  avant- 
goût  de  vôtre  félicité  future.  Voiez-en  un 
exemple  fameux  en  la  perfonne  de  Job. 
Dieu  a pris  plaiûr  de  nous  faire  voir  en 
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ce  grand  homme  deux  Transfigurations 
bien  contraires.  La  première  fut  la  trans- 
figuration d’un  bienheureux  félon  le  mon- 
de, en  un  miférablc  , & le  plus  mifèrable 
de  tous  les  hommes  i ce  fut  en  éfet  un 
étrange  changement  de  fcéne  & de  figu- 
re, de  voir  ]ob  fiir  fon  trône  comme  un 
Prince  environné  de  gloire,  le  plus  riche 
de  tout  rOricnt,  l’amour  & les  délices'de 
tous  fcs  fujets  ; & de  voir  ce  meme  Job 
quelque  tems  après  couché  fiir  un  fumier 
comme  un  lépreux  , dépoüillé  de  tous  fes 
biens,  infulté  de  fa  propre  femme  & de 
fes  trois  plus  grands  amis.  Voila  une  éton- 
nante transfiguration , voila  deux  figures 
bien  contraires  dans  un  même  homme  , 
voila  une  chute  bien  terrible  d’une  haute 
fortune  dans  une  profonde  humiliation  , 
d’une  grande  abondance  d,e  richeûTes , en 
une  extrême  pauvreté}  du  plus  haut  degré 
de  gloire  où  un  homme  pouvoir  monter , 
dans  l’abîme  le  plus  éfroiable  d’afflidion 
où  il  pouvoir  décendre.Cependant  Job, oui 
ce  Job  fi  malheureux  n’a  jamais  été  plus 
grand  aux  yeux  de  Dieu,  que  lors  qu’il  a 
paru  anéanti  aux  yeux  du  monde  : jamais 
il  n’a  triomphé , ni  fait  triompher  Dieu 
d’une  manière  plus  glorieufe  du  Prince 
des  ténèbres  , & de  toutes  les  puifiances 
de  l’Enfer , que  lors  qu’il  a été  le  plus  ac- 
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câblé  de  tous  le  poids  de  leur  fureur , & 
de  leurs  forces  conjurées  pour  le  perdre 
& pour  l’opprimer,  jamais  il  ne  s’dl  vu 
à la  veille  d’une  plus  grande  profperité  , 
qu  à ce  trifte  jour  où  on  la  vu  gémir  fous 
la  pi  us  pefante  de  toutes  les  dilgraces.  Je 
ne  m’en  étonne  pas , il  en  avoit  reçû  la 
promeflè  de  la  bouche  d’un  de  fes  amis, 
qui  n’en  comprenoit  pas  le  miftére  ; cùm 
te  confumptum  putdveris  ^ lui  dit  Sophar**' 
des  Naamathites , Orieris  ut  Incifer  : Lors 
que  tu  te  croiras  perdu  abandonné  , 
anéanti  : ce  fera  pour  lors  que  tu  reflufei- 
teras  de  ces  cendres  comme  un  Phénix,  & 
que  tu  forciras  du  milieu  des  ténèbres  de 
la  nuit  ; & des  ombres  de  la  mort , pour 
briller  aux  yeux  des  Anges , des  hommes, 

& des  diables,  comme  l’étoile  du  matin. 
Voila  la  promefle  , en  voici  l’exécution. 
Comme  ce  grand  horrime  avoit  conlèrvé  t 
parmi  toutes  fes  calamitez  la  grandeur  de 
Ton  ame,  l’innocence  de  fon  cœur,  la  per- 
fection dé  fes  voies , la  fimplicité  de  (on 
cfprit,  ôc  la  fermeté  de  fa  patience  : Dieu 
le  rendit  le  refte  de  fes  jours  plus  heureux, 
qu’il  n’avoit  jamais  été  milerable.  Nou- 
velle transfiguration  ! admirable  change- 
ment de  fcéne  ! Dieu  donne  des  ce  mon- 
de à cct  illuftre  malheureux  une  ro- 
compenfe  anticipée  de  toutes  fes  humilia- 


cap. 
T.  VJ. 
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tions.  Il  eft  vrai  que  ce  faîne  homme  avoit 
lob.  cap  I?  conçu  quelque  défir  , de  ie  voir  rétabli 
T.  1.  &.  5.  dans  fa  première  fortune  : mihi  tri^ 

buat^ut  fimjuxtit  menfes  frijlinos  ^fecun- 
dum  dies  quibus  Deus  euftodiebat  me  ? qunn- 
do  erat  omnipotens  mecum  , & in  circuitn 
meo  pueri  met.  Ah  qui  me  fera  la  grâce  de 
me  remettre  en  mon  premier  état  , de 
me  rendre  mes  premières  années  , ces 
beaux  , &c  ces  heureux  jours , pendant 
lefquels Dieu  me  protegeoit  lui-même:  le 
T out-puiffant  étoit  avec  moi,&  mes  enfans 
à mes  cotez, plein  d’honneur,  de  gloire, 
de  richefles , & de  fanté.  Job  confolez- 
vous , vos  vœux  feront  bien-tôt  exaucez , 
le  Père  des  miféricordes  auquel  vous 
avés  eu  recours  dans  vôtre  afflidion  , ôc 
duquel  vous  avez  dit,  que  quand  il  vous 
auroit  égorgé  , vous  efpéreriez  toujours 
en  lui  : vous  fera  vpir  bien-tôt  que  vôtre 
cfpérance  n’a  point  été  vainc.  Il  femble , 
fi  je  l ofe  dire  , que  fon  honneur  même  y 
étoit  engagé  de  recompenfer  fa  patience 
dés  cette  vie.  C’eft  ce  qu’il  fit  avec  tant 
de  magnificence  & de  libéralité,  que  Moi-  , « 
fe  écrivain  de  cette  hiftoire  nous  aflure 
^^'‘^'™“’’  que  Dieu  lui  reftitua  \ dupUci et  : le  double 
Ibid.  r.  ii.de  tous  les  biens  qu’il  lui  avoit  ôté.Il  ajoute 
‘même  que  : Bomimts  beneâixit  novtjjjîmis 
lob  > metgis  qukm  principio  ejtts  : Le  Set-  ■ 
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gncur  lui  donna  plus  de  profpérité , &; 
de  bénédictions  temporelles  à la  fin  de 
fa  vie  , qu’au  commencement , il  le  com- 
bla enfin  de  tant  de  biens,  & le  couron- 
na par  une  fubite  transfiguration  de  tant 
d’honneur  ôc  de  gloire,  qu’il  le  rendit  le 
plus  content  de  tous  les  hommes , le  plus 
riche  de  tous  les  Princes , & le  plus  heu-  , 
reux  de  tous  les  Pères.  Le  plus  content 
de  tous  les  hommes,  puis  que  Dieu  pour 
lui  faire  goûter  à fbn  aife  toutes  les  déli- 
ces de  fa  fécondé  fortune , 6c  de  fa  nou- 
velle félicité , lui  acorda  cent  quarante 
années,  de  vie  : cela  étoit  bien  capable  de 
lui  faire  perdre  le  fbuvenir  de  tous  les 
mauvais  jours.  Dieu  le  rendit  le  plus  ri- 
che de  tous  les  Princes  d’Orient  , puis 
que  nul  ne  l’égala  en  revenus  , en  ter- 
res , ôc  fur  tout  en  beftiaux  qui  faifoîent 
les  plus  grandes  richeflfes  de  ce  païs-là , 6c 
de  ces  premiers  fiécles.Dieu  le  rendit  en- 
fin le  plus  heureux  de  tous  les  Pères,  puis 
que  pour  le  confoler  de  la  mort  funefte 
de  fes  premiers  enfans , il  lui  donna  fept 
fils , & trois  filles , mais  d’une  beauté  fi 
raviflante  qu’elles  éfacérent , dit  l’Ecritu- 
rc , celle  de  toutes  les  filles  & de  toutes 
les  femmes  de  la  terre  : il  eut  le  plaifir 
d’établir  les  uns  6c  les  autres , & leurs  ma- 
riages fut  rempli  de  tant  de  bénédiétions,' 
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cjuc  ce  bon  vieillard  eut  la  confolation  de 
fe  voir  rajeunir  dans  une  floriflante  po- 
ftérité  , il  vit  Tes  enfans , dit  l’hiftorien  fa- 
cré  , & les  enfans  de  fes  enfans  jufques  à 
la  quatrième  génération  - & mourut  en- 
fin ; fenex  & plenus  dierum  : plein  de 
jours , d’années  de  mérites , & de  ver- 
tus. 

C’efl:  donc  avec  beaucoup  de  raifbn 
que  les  Pères  ont  regardé  cét  homme  ad- 
mirable , comme  une  des  plus  vives  ima- 
ges, & des  figures  plus  naturelles  de  Jefus- 
Chrift , fur  tout  dans  le  miftérc  de  fa 
transfiguration.  Mais  il  faut  auflî  tomber 
d ’acord  que  le  faint  Efprit  ne  nous  a ja- 
mais donné  un  exemple  plus  puifTant  que 
celui-là  pour  nous  animer  à fbufFrir  pa- 
tiemment les  plus  fâcheux  événemens  de 
la  vie  : Job  écoit  homme  comme  nous  , il 
étoit  fenfible  comme  nous  , il  a voit  fes 
pafîîons  comme  nous , toute  la  diférence 
qu'il  y a entre  lui  & nous , c’eft  qu’aianc 
une  nature  auflî  foible  & infirme  que  la 
nôtre,  il  a eu  une  vertu  plus  ferme  ,& 
plus  folide  que  nous  : ceft  ce  qui  lui  a 
mérité  dés  cette  vie  une  récompenfè  an- 
ticipée de  fa  patience  , & de  fes  travaux. 
Souffrons  donc  nos  croix  & nos  affli- 
gions avec  une  grande  réfignation  à 
* Ja^  volonté  de  Dieu.  Souvenons- nous  que 
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comme  la  figure  du  monde  pafTe  , tout 
fie  palTe  auffi  dans  le  monde  par  trans- 
figuration , c’cft  - à * dire  , par  change- 
ment de  figure,  &;  d’aparence,  & qu’ainfi 
tout  y eft  mafqué  &:  transfiguré , le  riche, 
n’eft  riche  qu’en  figure , le  joieux , n eft 
joieux  qu’en  figure,  le  bien  heureux,  n’eft 
bien  heureux  qu*en  figure,  le  mal-heu- 
reux  n’eft  auffi  mal- heureux  qu’en  figure: 
la  véritable  félicité,  non  plus  que  les  vé- 
ritables miféres  ne  fc  trouvent  qu’en  l’au- 
tre monde  : celle-là  dans  le  Ciel,  celle-ci 
en  Enfer.  Que  celui  donc  qui  eft  bien- 
heureux , craigne  que  fa  transfiguration 
en  bienheureux  ne  foit  la  pompe  funèbre 
de  fa  mort  funefte,  la  récompenfe  tempo- 
relle de  fes  bonnes  œuvres,  & le  préfage 
affiiré  de  fa  dannation  éternelle.  Et  que 
celui  qui  eft  pauvre  & affligé,  efpére  que 
fa  transfiguration  en  raiférable,  fera  le  ga- 
ge de  fa  réfurredion  future, & de  Ibn  éter- 
nité bien- heu reufe.  Voila  le  jugement 
qu’il  faut  faire  de  ces  diver/ès  transfigu- 
rations du  monde  pour  n’y  être  pas  trompé. 
S.  Pierre  s’étoit  trompé  dans  celui  qu’il 
avoit  fait  de  celle  de  fbn  bon  maître , il  la 
prénoit  pour  la  gloire  confommée  de  fon 
régne, & pour  la  récompenlc  acomplie  de 
fes  humiliations.  Elle  n’étoit  cependant 
que  la  pompe  funèbre  de  fa  mort  pro- 


I 


374  *Tanegirt^ue 

chaîne,  le  triomphe  anticipé  de  fa  R,éfnr- 
reclion  fliturc  , & enfin  le  redoutable  ap- 
pareil de  Ton  dernier  avènement.  C’cft  la 
troifiéme  partie  de  ce  Difcours. 


III  Partie. 


l: 


Apolog. 
cap.  II. 


Ors  que  l'Ecriture  nous  parle  des  deux 
av'ènemens  du  fils  de  Dieu , elle  nous 
marque  en  même  tems  les  divers  fignes, ou 
figures  qui  les  ont  précédez  , afin  que  les 
hommes  ne  fiifient  point  furpris  lors  qu’il 
paroicroit  en*  perfonne , Toit  comme  Ré- 
dempteur dans  le  premier,  fbit  comme  Ju- 
ge dans  le  fécond.  Mais  comme  les  figures 
doivent  avoir  du  raport  aux  chofès  figu- 
rées : je  remarque  dans  la  meme  écriture, 
que  celles  qui  ont  défignez  le  premier 
avènement  du  fils  de  Dieu,  ont  été  hum- 
bles èc  modeftes,  parce  que  ce  premier 
avènement  ne  fe  devoit  acomplir  que 
dans  l’humilité  de  nôtre  chair  ; Primus 
adventus  jam  cxpunÛus  ejl  in  humilitate 
curnis^  dit  Tertullicn.  Mais  quant  aux  fi- 
gures qui  nous  repréfentent  fon  dernier 
avenement  à la  fin  des  fiécles,  elles  font 
toutes  pompeufes,  terribles  , & éclatantes , 
parce  que  cét  avènement  fe  fera  dans  tou- 
te la  grandeur  de  fa  puiflancc,  & dans 
toute  la  gloire  de  fâ  divinité  : Secundus 
adventus  faculo  imminet  in  fublimitate 
divinituth  exerts , dit  le  meme  Auteur. 

Ainfi 
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Aînfî  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le  fils  d<î 
l’honime  , auquel  la  puilfance  judiciaird 
de  voit  être  donnée , a voulu  faire  voir  à 
fes  Apôtres  dans  la  gloire  de  fa  transfi» 
guraiion  une  figure  pompenle  & un  apa- 
reil  rédoutable  de  ce  dernier  avènement! 
comme  ces  hommes  tout  divins  le  devoienc 
prêcher  par  tout  le  monde  auffi  bien  qua 
Je  premier  , il  étoit  à propos  que  comnia  ' 
ils  avoient  été  les  témoins  de  l’humilité 
de  celui-là  , ils  fuflent  encore  les  fpccfâ» 
teurs  d’une  partie  de  la  pompe  de  celui- 
ci.  C’eft  auffi  de  ce  miftére  dont  S.  Pier- 
re parla  après  la  réfurredioh  de  Jelus» 
Chrift  avec  une  expreffion  noble  & har- 
die-, lors  qu’il  dit  : „ Ce  n’efl:  point  en  ,j 
fuivant  des  fables , & des  fidions  ingé- 
nieuies  que  nous  vous  avons  fait  con-  „ 
noître  la  puiflance  , & l’avènement  dc„ 
nôtre  Seigneur  Jésus  - Christ  . mais,, 
c’eft  après  avoir  été  nous  - mêmes  les ,, 
fpedateurs  de  fa  majefté,  car  il  reçut  de,, 

Dieu  le  Père  un  illuftre  témoignage  , k „ 
magnifie gloria  , lorfque  de  cette  nuée  ,, 
où  la  gloire  de  Dieu  paroiflbit  avec  tant,,fe’qq^ 
d’éclat , on  entendit  cette  voix  : voici  „ 
mon  fils  bien-aimé  dans  lequel  j’ai  mis  „ 
toute  ma  complailàncc,  Bc  mon  amour  i ,, 

& nous  entendîmes  nous  - mêmes  cette  ,, 
voix  qui  venoit  du  Ciel , lorfque  nous  ^ 
Myfi.de  N.  S.  Hh 
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étions  avec  lui  fur  la  fainte  montagnd 
Mais  que  vit  ce  Prince  des  Apôtres  fur 
cette  fainte  montagne  , & dans  la  transfi- 
guration de  fon  raaîtrepll  y vit  un  échan- 
tillon de  la  gloire  de  Ibn  dernier  avène- 
ment : qttMis  futurus  eji  tempore  judicij , 
•dit  faint  Jérôme  , talis  Apojlolis  apparuit 
il  parut  à fes  Apôtres  au  jour  de  fa  trans- 
figuration , revêtu  de  toute  la  majefté , 6c 
de  la  gloire  avec  laquelle  il  paroîtra  aux 
yeux  de  tout  le  monde  au  jour  du  juge- 
ment. 

Voulez-vous,  M.  que  je  vousfaflè  un 
portrait  au  naturel  de  l’équipage  fainte- 
ment  terrible  8c  rédoutable  avec  lequel  il 
parut  fur  le  Thabor  pendant  fa  vie , 8c 
avec  lequel  il  paroîtra  fur  les  nuées  à la, 
fin  des  fiécles , je  ne  puis  mieux  rcüffir 
qu'en  me  fcrvanc  des  paroles  que  Ter- 
tulien  emploie  pour  nous  décrire  Ibn 
dernier  avènement  : Ce  favant  AfFri- 
cain  voulant  détourner  les  fidelles  de  la 
vûc  des  fpcdacles  des  Gentils  , leur  en 
propofe  un  autre  bien  diférent  de  ceux 
que  les  Empereurs  Romains  donnoientau 
peuple  dans  les  cirques , dans  les  amphi- 
téatres  , 6c  dans  les  arènes  : ^ale  fpe~ 
Bdctilum  : ah  mes  Frères , leur  dit- il , que 
vous  avez  bien  un  autre  fpeélacle  à voir, 
8c  auquel  il  faut  que  tout  le  monde  affifte. 
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puisqu’il  fc  doit  répréfentcr  à la  face  duj^.j^ 

Ciel,  & de  la  Terre  : In  froximo  ai- CftX  cap, 
ventus  Dotninijam  indubitati  , jam  fuper-  uUüno. 
bf  a jam  trittmphmtis  : Nous  voici  à la 
veille  du  dernier  avènement  du  Seigneuri 
mais  du  Seigneur  qui  fera  pour  lors  re- 
connu de  tous  les  hommes,  environné  de 
tous  les  Anges , triomphant  de  tous  fes 
cnemis.  On  ne  peut  fe  former  une  idéd 
plus  noble  des  caractères  de  ce  Souverain 
juge  des  vivans , & des  morts , que  celle 
que  nous  font  concevoir  ces  paroles,  mais 
pour  la  mettre  dans  un  beau  jour,  remar- 
quez s’il  vous  plaît  que  cét  auteur  fait  un 
antithéfe  , ou  opofîtion  des  qualitez  du 
premier  avènement  du  fils  de  Dieu  , avec 
celles  du  fécond.  Ce  divin  Sauveur  dans 
fon  premier  avènement  a été  inconnu  au 
monde  : il  a été  méprise  des  juifs , il  a été 
oprimé  par  fes  cnemis.  Il  a été  inconnu 
au  monde , puifquc  le  monde  ne  la  pas 
voulu  reconnoître  pour  fils  de  Dieu  : 
frofria  'venit  fm  eum  non  recepermt\ 

abje£tlo  plebis  : il  a été  oprimé  de  lès  éne- 
mis,  puifque  les  Princes  des  Prêtres, les 
Scribes  & les  Pharifiens  l’ont  fait  cruci- 
üer  comme  un  impie  ènemi  de  Dieu , SC 

H Ü 


Jl  a ete  méprisé  des  Juits , puilque  cepeU' 
pie  ingrat  l’a  traite  comme  le  dernier  de 
tous  les  hommes  : opprobrium  hominum , ét 
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T*xt?’  Voilà  les  trois  qualitez  defbn  premier  avè- 

nement, conformes  à l’iiumilité  d’un  Ré- 
dempteur. Mais  que  fait  Tertulien  il  en 
donne  trois  autres  toutes  contitiires , &L 
©posées  à Ibn  dernier  avènement,  & qui 
font  convenables  à la  Majefté  d’un  loge. 
Dans  fon  premier  avènement  il  a été  in- 
connu au  monde  ; fed  in  proximo  ejl  ^ 
mentus  Domini  jum  indubituti.  Mais  dans 
fon  fécond  avenementqui  eft  tout  pro- 
che , il  fera  reconnu  d’une  manière  in- 
dubitable , des  Anges , des  hommes , &: 
des  démons.  Dans  fon  premier  avène- 
mentil  a été  méprisé  des  Juifs,  & traité 
comme  le  rebut  du  penple  ; fed  in  pro- 
, ximo  ejl  adventus  Domini  jam  fuperbi  : 
mais  il  paroîtra  fuperbe  dans  le  fécond, 
c'eft-à-dire,  revêtu  de  tant  de  gloire  ,de 
majefté  & de  puilTance  qu’il  fe  fera  crain- 
dre & adorer  de  toutes  les  nations  de  la 
terre  des  Chrétiens  ,des  Juifs,  & des  Gen- 
tils. Dans  fon  premier  avènement  il  a etc 
oprimé  de  fos  enemis , acusé , jugé , con- 
danné , exécuté  comme  coupable  ; fed  i» 
proximo  ejl  adventus  Domini  jam  trium- 
phantis  : mais  dans  le  fécond,  ce  Seigneur 
paroîtra  viâorieux,  & triomphant  de  fes 
enemis,  pour  juger  les  jufticcs,  auflî-bien 
que  les  injufticcs  des  vivans  & des  morts. 
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Voilà  les  qualitcz  que  le  fils  de  Dieu  a 
cuë  dans  Ion  premier  avènement , & cel- 
les qu’il  aura  dans  le  dernier:  mais  voions 
comme  par  une  admirable  iagciîè  il  a ra- 
mafle  les  unes  , & les  autres  dans  fa  trans- 
figuration. I.  Comme  dans  Ion  premier 
avènement  il  a fait  paroître  la  douceur  de 
Rédempteur , 6c  que  dans  le  dernier  il  fe- 
ra paroître  la  fevérité  de  Juge  : il  a vou- 
lu répréfenter  ces  deux  qualitez  dans  les 
deux  prophètes  qui  parurent  à Tes  deux 
cotez  pendant  fa  tranifiguration  , favoir 
Moïfe  & Elie  : Comme  Moïfe  a été  félon 
le  témoignage  de  l’Ecricurc  le  plus  doux 
de  tous  les  hommes,  il  rèpréfentoit  la  dou- 
ceur du  Rédempteur  dans  fon  premier 
avènement,  & comme  Elie  a été  auffi  fé- 
lon le  témoignage  de  la  même  Ecriture 
le  plus  fëvére  des  Prophètes , il  répréfen- 
toic  la  févérité  du  Juge  ( dont  il  fera  le 
précurfeur  ) dans  fon  dernier  avènement  : 

C’eft  dans  cette  pensée  que  Pierre  le  vé- 
nérable , Abbé  de  Cluni  faifant  voir  les 
raports  qu’il  y a entre  Jefus  Chrift  & ces 
deux  Prophètes  dit  fort  à propos?  chrifius^'^.  Je 
in  frimo  nclventu  fuit  mitis  Moifes  , in  Oom' ef- 
fecunâo  affurehit  Blius'.  in  primo  humilisyWm.  p.  p. 
in  fecundo  fublimis  : in  primo  defpe6tus , in 
feeundo  tremendus.  In  primo  occultas^  in  je- 
cunda  mmifejlus , in  primo  judicatus , in 
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Jecundo  judex.  ]cj[us-Chrift  dans  Ton  pre- 
mier avènement  a été  doux  comme  Moï- 
fe, dans  le  fécond  il  fera  févéïc  comme 
Elie.  Dans  le  premier  il  a été  humilié, 
dans  le  fécond  il  fera  glorifié.  Dans  le 
premier  il  a été  méconnu  , dans  le  fécond 
il  fera  manifefté.  Dans  le  premier  il  a été 
affable  , dans  le  feconcf  il  fera  terrible. 
Dans  le  premier  il  a été  jugé  des  hom- 
mes , dans  le  fécond  il  fera  le  ]uge  des  vi- 
vans  6c  des  morts.  Tellement  que  comme 
Jefus-Chrifl  fera  reconnu  de  toutes  les 
nations  de  la  terre  au  dernier  jugement 
pour  le  véritable  fils  de  l’homme  qui  au- 
ra le  pouvoir  de  les  juger  : ainfi  il  a été 
reconnu  de  tous  les  ho.mmes  à fa  transfi- 
guration pour  le  véritable  fils  de  Dieu 
qui  avoitle  pouvoir  de  les  fàuver.  Oui 
je  dis  qu’il  a été  reconnu  de  tous  les  hom- 
mes à fa  transfiguration,  puis  qu’il  a été 
reconnu  par  tous  ceux  de  l’ancien  Tefta- 
ment  repréfentez  en  Moïfe  6c  en  Elie  ; 
& par  tous  ceux  du  nouveau  repréfentez 
en  faim  Pierre  , en  S.  ]can , 6c  en  faint 
Jaques  ; il  a été  reconnu  par  tous  les  vi- 
vans  en  la  perfonne  d’Elie , 6c  par  tous 
les  morts  en  la  perfonne  de  Moïfè,  pour 
Juge  des  uns , 6c  des  autres  ; 6c  afin  que 
perfonne  n’en  put  douter , le  Père  Eter- 
nel fit  retentir  cette  fainte  montagne  du 
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bruit  de  fa  voix  , en  difant  voilà  mon 
fils  bien-aimé.  Mais  remarquez  que  le 
Père  Éternel  ne  dit  cette  parole  qu’aprés 
que  Moïfe  & Elle  eiwent  difparu  , de 
peur  que  les  Apôtres  ne  crufTent  qu  elle 
s’adrefîbit  à l’un  de  ces  deux  Prophètes  , 
plutôt  qu’à  Jèfus  - Ch rirt:.  Voilà  pourquoi 
Saint  Leon  expliquant  cette  parole  ÔC 
cette  vifion  , fonde  fur  la  vérité  de  l’une 
& de  l’autre  toute  la  foi  de  l Eglife:  /w^omii.  de 
illis  tribus  Apo(lolis  , dit  - il  , 

Ecclejta  didicit  quidquid  eorum  dr  ujpe~ 

Ûus  vidit  ^ é*  auditus  accepit  : L’Egiifc 
univerfelle  renfermée  en  la  perfbnne  de 
ces  trois  Apôtres  a vu  tout  ce  que  leurs 
yeux  ont  vu  & a entendu  tout  ce  que 
leurs  oreilles  ont  oüi  : quem  enim  fub  ve- 
lamine  mifieriorum  pracedentia  figna  pro~ 
miferant^manifeflum  atqtte  perfpicutm  pra^ 
fentis  gloria  fplendor  ojlendit.  Car  celui 
qui  n’a  voit  été  promis  & connu  qu’obfcu- 
rement  fous  le  voile  des  miftéres , & des 
figures  qui  l’ont  précédez,  a été  claire- 
ment connu  &:  manifeflé  par  les  fplen- 
deurs  de  la  gloire  de  fa  transfiguration. 

Secondement  s’il  doit  paroître  à fbn 
dernier  avènement  dans  un  équipage 
auflî  fiiperbeêc  majeftueux,  que  celui  du 
premier  a été  humble  & méprisétavoiions, 

M.  qu’il  ne  paroit  pas  fur  le  Thabor 
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avec  moins  de  g!oire  & de  maiefté. 

Quand  laint  Mathieu  nous  décrit  la 
pompe  du  jugement  dernier,  ii  dit  que 
tous  les  peuples  de  la  terre  verront  le  fils 
' de  l’homme  qui  viendra  , in  nubibns  cœli^ 
/lir  leî  nuées  du  Ciel  avec  une  grande 
puilTailce  , & une  grande  majefté.  Je  re- 
marque à ce  propos  dans  l’Ecritu- 
re que  lorfque  Dieu  a voulu  découvrir 
quelque  échantillon  de  fa  gloire  & de  la 
gnnleur  aux  hommes,  ç’a  toujours  été 
b t avers  des  nuées,  comme  étant  des  in- 
fb’^umens  plus  propres  à la  faire  éclater. 
S’il  veut  pavoître  fur  un  Trôrfe  de  maje- 
fté . c’eft  fur  les  nuée^.  S’il  veut  paroître 
fur  le  chariot  de  fa  gloire  , c’eft  fiir  les 
nuées.  S’il  veut  donner  quelque  fimbôle 
de  fa  prefence  dans  le  temple  de  Salo- 
mon , r’eft  dans  une  nuée  S’il  veut  don-, 
ner  quelque  puiflante  proteftion  à (oq 
peuple  à fa  fortie  d'heipte  , c’eft  à la  fa- 
veur d’une  nuée  qui  couvre  fa  marche , 
& qui  le  dérobe  à la  vûc  , & à la  fureur 
de  Pharaon.  S’il  fe  veut  venger  de  fes  éne- 
mis , c’eft  du  fein  des  nuéc,s , dont  il  tire 
les  foudres,  les  tonnerres , & les  éclairs, 
dont  il  les  épouvante  & les  acable.  S’il 
veut  nourrir  fon  peupe  dans  le  défert,  c eft 
des  nuées  qu’il  fait  tomber  la  manne.  En- 
fin s’il  veut  paroître  dans  fon  dernier  ave- 
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ncmcnt  en  qualité  de  Juge  , ce  fera  fur  les 
nuéeb  qu  il  paroîtra  aflis , comme  dans  Ion 
tribunal  de  juftice:  innubibuscœli.  Ainfi  M. 
ne  vous  étonnez  pas  fi  fa  tran- figuration  , 
étant  une  figure  de  Ion  dernier  avène- 
ment , l’Evangelifte  dit  qu’une  nuée  lumi- 
neuiè  qui  fer  voit  comme  d’nn  char  de 
triomphe  à Iesus-Christ  , couvrit  & en- 
velopa  les  Apôtres.  Ainfi  cette  nuée  fervit 
en  même-tems  d’inftrumcnt  au  Pcre  Eter- 
nel pour  former  , & pour  faire  entendre 
fa  voix  : elle  fervit  d’ornement  au  fils  de 
Dieu  pour  réfléchir  la  lumière  qui  fortoit 
de  Ion  vifàge,  de  tout  fon  corps,  & de  fes 
vetemens  : Sicut  enim  fer  carnem  divini- 
tas  forts  illuxît , dit  faint  Auguftin  , fie  dr  mirabil.  s. 
caro  illuminât  a de  divinitate  fer  vejlimen- 
ta  raiiavit  : Comme  la  gloire  de  fa  di- 
viniré  parut  à travers  fon  corps,  ainfi  fou 
corps  pénétré  des  lumières  de  la  divi- 
nité , fit  réjaillir  ion  éclat  au  dehors  à tra- 
vers fes  vétemens.  Cette  nuée  fervit  com- 
me de  chariot  à Moïfc  & à Elic,  dans 
lequel  il  paroiflbient , in  majefiate  tant 
chrijH  c^uam fta^àk  I Abé  de  Cluni.  Tout  Ttausfig. 
éclatans  des  raions  réfléchis  efe  la  majefté 
de  Îesus-Christ  , & de  la  leur  propre. 

Enfin  cette  nuée  fervit  de  voile  aux  Apô- 
tres , parce  que  comme  elle  tempéroit  le 
grand  éclat  du  vifage  du  fils'  de  Dieu , 
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ils  eurent  le  loifir  de  le  contempler  à leur 
aife,  fans  en  être  éblouis.  Peut-on  voir  un 
plus  parfait  rapoi  t entre  cette  nuée  lumi- 
neiifè  dans  laquelle  ]esus-Christ  parut 
revêtu  de  gloire  dans  fa  transfiguration  , 

& celle  fur  la(juelle  il  paroîtra  plein  de 
majefté  & de  puilTance  à fbn  dernier  avé- 
Commcnc.  nement  > c’eft  ce  qui  a fait  dire  à S.  ]é-  ’ 

.111  Math,  rôme  parlant  du  miftérc  de  ce  iour;7V/»»r- 
formata  cjl  hodie  Bominus  in  enm  gloriam 
in  qua  venturus  eji  fofien  in  règne  fuo  : 

]e  sus-Chris  T a paru  fiir  le  Thabor 
• avec  le  fuperbe  & pompeux  équipage 
qu’il  aura  lors  quon  le  verra  décendre 
, du  Ciel  au  jour  du  jugement.  . 

La  tfoifiérae qualité  que  Tertulien  don- 
ne à ce  Souverain  ]uge  à la  fin  des  fiécles, 

, c’eft , dit-il , qu’à  ce  dernier  jour  , qui  eft 

apelé  par  excellence  le  jour  du  Seigneur, 
on  le  verra  vidorieux  & triomphant  de 
fes  énemis.  Il  eft  vrai  qu’il  n’y  a point  de 
miftérc  dans  fa  vie  où  il  n ait  rempor- 
té quelque  vidoire  fur  eux  , & ne  les 
ait  mis  en  déroute  ; mais  ces  vidoircs 
nom  jamais  été  fi  complètes,  que  ces  éne- 
- mis  bafus,  Vaincus, & défaits,  n’aient  repris 
les  armes  contre  lui , & n’aient  recom- 
mencez une  nouvelle  rébellion.  Ce  ne  fe- 
ra donc  qu’au  jour  du  jugement  que  Ibn 
Père  célefte  les  mettra  tous  fous  les  piez , 
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fendra  (bn  roiaume  paifible,  6t  fbn  triom- 
phe éternel.  Or  le  premier  appareil  de  ce- 
grand  triomphe , s eft  fait  dans  le  miftére 
de  la  Transfiguration  , & les  Apôtres  ont 
vu  lur  le  Thabor,  ce  que  les  bienheureux 
verront  dans  le  Ciel.  Oüi,  M.  c ’eft  dans  ce 
miftére  que  ]efus  - Chrift  commença  de 
goûter  les  premiers  fruits  de  fes  victoires. 

C efl  en  ce  jour  qu’il  tint  toutes  les  puif- 
fances  de  la  mort  & de  l’enfer  attachées 
comme  captives  à fon  char  de  triomphe. 

C’efl  en  ce  jour  que  pofànt  (bn  lit  de  jufti- 
ce  fur  cette  fainte  montagne,  il  fe  fit  voiisf 
à fes  Apôtres  non  feulement  comme  vain- 
queur de  fès  ennemis,  mais  encore  comme 
juge  de  ceux  qui  le  dévoient  juger  & ûon-  ideir. 
danner;F«/«r;  regni  prameditatio^é*  glor  'm 
triamphantis^in  monte  demonjlrata  <y?,dit  S. 

Jérôme,  oui  c’eft  fur  le  Thabor  que  jefus- 
Chrift  a fait  voirie  prélude  de  la  félicité 
de  fon  Roiaume  célefte  , & l’appareil  de 
fon  triomphe  éternel.  Voilà  pourquoi  les 
Apôtres  faifis  de  crainte  tombent  par  ter- 
re , confiderant  le  fils  de  Dieu  dans  cét 
équipage  comme  Juge  , plutôt  que  comme 
Rédempteur. 

Ah  , mes  frères , fî  l’éclat  de  gloire  qui 
environnoit  cét  aimable  Sauveur  dans  fa 
transfiguration  a donné  tant  de  crainte  à 
fes  difciplesjquelle  terreur  l’édayie  fa  ma-  4» 
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jefté  n’infpirera-t’il  pas  à fcsénctnis  au  jour 
du  jugement, dans  quelle  confternation  ne 
les  jettera  t’il  pas, lors  qu’il  jettera  des  éclairs 
de  (es  yeux , qu’il  fera  fortir  une  voix  de 
tonnerre  de  fa  bouche , félon  la  langue 
fainte , lors  qu’il  lancera  des  foudres  & des 
carreaux  du  milieu  de  lôn  trône , lors  qu’il, 
étendra  la  main  , non  pas.  pour  les  tou- 
cher comme  il  fit  fes  Apôtres, pour  les 
relever,  pour  diflîperleur  crainte,  & ra- 
nimer leur  confiance,  non,  mais  pour  les 
acabler  de  toute  la.  péfànteur  de  fôn  bras. 
C’eft  le  fujet  d’une  belle  réfléxion  de  S, 
Auguftin  : Ce  grand  Dodeur  confideranc 
le  trouble  , Sc  la  confiernation  ou  fe  trou- 
va Hérode , lors  qu’il  aprit  des  Rois  Ma- 
ges la  naifiance  du  Roi  des  Juifs  par  l’apa- 
ritionde  l’étoile  : Ce  Père , dis- je  fe  mo- 
quant des  vaines  & inutiles  fraieurs  de  ce 
Serm.  i.  Tifan  , lui  adrefic  ces  paroles  : ^»id  erit 
rie  Epiph.  tribunal  judicantis  quando  fuperbos  reges 
tem/.°  ^^cunabula  terrebant  infantis  > Quelle  ter- 
reur eft-ce  que  le  Tribunal  de  ce  Juge  in- 
fiéxible  n’infpirera  pas  aux  criminels, puif^ 
que  la  crèche  de  ce  Dieu  enfant  a donné 
tam  d’alarmes  à un  Prince  orgueilleux? 
]e  vous  dis  la  même  chofe  chrétiens  audi- 
teurs : fi  la  vûë  de  ce  Dieu  Rédempteur 
transfiguré  en  gloire  a donné  tant  de 
^ crainte  à Tes  Apôtres  > hélas  dans  quel 
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étonnement  ne  vous  jettera  pas  la  vûc  de 
ce  même  Rédempteur  ? lors  que  transfi- 
guré en  ]uge , il  paroîtra  à vôtre  mort,  & 
au  jour  de  fbn  dernier  avènement , pour 
prononcer  un  arrêt  de  falut , ou  de  dan- 
nation  éternelle. 

C’eft  ici  M.  où  il  faut  que  je  vous  fafTe 
part  d’une  obfervation  que  j’ai  faite  fur 
l’Ecriture , &:  que  j’eftime  tres-importantc, 
foit  pour  animer  les  juftes  à perfévérer 
dans  la  juftice , foit  pour  atirer  les  impies 
à la  pénitence.  C’eft  que  comme  toutes  les 
cérémonies , les  facrifices  , les  miftercs,  les 
ombres  & les  figures  de  l’ancienne  Loi  n’é- 
toient  inftituéesque  pour  promettre , pour 
repréfenter , & pour  fîgnifier  le  premier 
avènement  de  ]efiis-Chrift  , &:  pour  obli- 
ger les  juifs  par  toutes  ces  obfcrvanccs  lé-  ' 
gales  à le  préparer  à le  recevoir  comme 
leur  Roi , comme  leur  Meffic , comme  leur 
Rédempteur.  De  même  je  puis  dire  que 
tous  les  miftéres  qui  fe  font  acomplis  dans 
la  nouvelle  Loi , fembicnt  n être  déftinez 
que  pour  promettre  , ou  pour  annoncer  le 
dernier  avènement  de  ce  divin  Sauveur, 
& pour  obliger  les  Chrétiens  à fe  préparer 
à le  voir  revenir  du  Ciel  en  qualité  de  juge. 
C ’eft  ce  qui  eft  facile  à prouver  par  les  prin- 
cipaux miftéres  cU  fa  vie.  S’il  veut  s’incar- 
ner dans  le  feîn  de  Marie , cette  plus  pu- 
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re  de  toutes  les  cxizimcs  ^conturhxUt  ejl 
cft  toute  troublée  à la  nouvelle  que  lui  en 
donne  l’Ange.  Pourquoi  trembler  dans  un 
miftére  de  joye  6c  d’amour  ? ne  vous  en 
étonnez  pas,  répond  faint  Chrilologue  i 
Senttcbfit  in  fe  fufeipi  juâicem  : C’eft  que 
cette  Vierge  lage  6c  prudente  comprit  fort 
bien  que  ce  Dieu  qui  s’alloit  faire  homme  - 
dans  (on  fein  , ne  (croit  pas  (èulement  fon 
fils , mais  qu’il  feroit  encore  fon  Juge.  S’il 
fe  transfigure  fur  le  Thabor , les  Apôtres 
tombent  par  terre  de  fraieur  à la  vue  de 
tant  de  gloire  , de  lumières , 8c  de  majefté. 
Qui  avoir- il  à craindre  dans  ce  miftére  de 
conlblation  ? ne  vous  étonnez  pas,  répond 
S.  Chrilbftome,  c’eft  qu’il  voulut  leur  faire 
voir  un  échantillon  de  cette  gloire:  inqu^ 
erat  pojlea^venturus  : dans  laquelle  il  de- 
voir revenir  au  jourjdu  jugement.  S’il  in- 
ftituë  le  Sacrement  lie  (ôn  corps  pour  (èr- 
vir  de  nourriture  à nos  âmes,  faint  Paul 
veut  que  nous  n’aprochions  qu’avec  crain- 
te de  (es  faints  Autels;  pourquoi  cela  ? par- 
ce que  celui  qui  le  reçoit  indignement , 
mange  fon  Tuge  ,fon  jugement  ,6c  fa  con- 
dan nation.  Enfin  s’il  monte  au  Ciel,  s*il  re- 
tourne à (bn  Père  au  jour  de  fon  Afcen- 
fion  , il  veut  que  ce  miftére  (bit  acompa- 
gné  de  triftcllc  6c  de  crainte  : il  donne  de 
la  triftefle  aux  Apôtres  par  l’éloignement 
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de  leur  bon  maître  mais  il  leur  donne 
auffi  de  la  crainte  , parce  que  les  Anges  c.  i.  t.  h. 
les  afTurent  qu’ils  le  verront  revenir  du 
Ciel  au  jour  du  jugement  de  la  même  ma- 
nière qu’ils  l’y  ont  vu  monter  au  jour  de 
ion  Afeenfion.  ^ ’ 

Ah  mon  Dieu , que  vôtre  conduite  eft 
admirable  , &:  que  vos  miftéres  font  pro- 
fonds , quoi  qu’ils  foient  les  ouvrages  de 
vôtre  amour,  & de  vôtre  mifèricordc  , je 
trouve  pourtant  que  vôtre  jufticc  s’y  eft 
mêlée  par  tout  j & quoique  vous  aiez 
plus  d’envie  de  vous  faire  aimer  que  de 
vous  faire  craindre  .*  vôtre  Eglife  pourtant 
me  crie  continuellement  en  parlant  de 
vous  : qui  venturm  judicare  vives  é* 

mertuos  : que  vous  êtes  affis  à la  dextre  de 
vôtre  Père,  mais  que  c’eft  de- là  que  vous 
viendrez  juger  les  vivans  & les  morts.  • 
Chrétiens  puifquc  la  vûc  de  vôtre  Rédem- 
pteur crucifié  pour  vous , ne  fort  qu’à  vous 
endormir  dans  le  péché  & dans  l’impéni- 
tencc  : il  faut  que  la  vûc  de  vôtre  juge  irri- 
té contre  vous , vous  re veille  de  vôtre  lé- 
targie  Sc  de  vôtre  aflbupiflement.  Il  faut 
que  déformais  vous  le  portiez  continuelle- 
ment préfont  à vôtre  clprit  fous  cette  qua- 
lité rédoutable:  qui  venturus  ejl:  de  Juge 
qui  doit  revenir,  les  juifs  latendcnt  bien 
comme  futur  ;mais  ils  feront  trompez  dans 
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Jctir  atcntc.  Ils  fc  pefuadent  qu’il  viendra 
comme  leur  Meflîe,  comme  leur  Ré- 
dempteur , comme  le  reftaurateur  du 
Roiaume  d’Irfaêl.  Cependant  ils  ne  revien- 
dra»'que  pour  être  leur  Juge  ÔC  le  nôtre. 
Ah  Chrétiens  que  cette  idée  eft  bien  ca- 
pable de  vous  faire  trembler  , & de  difli- 
per  de  vôtre  cfprit  toutes  celles  du  monde 
dont  il  eft  rempli.  Imitez  les  Apôtres  def- 
. quels  l’Evangile  dit  que  la  grande  vifion 

I 'T'L  I ' J'/*  " r 

T.  J,  du  Thabor  étant  dilparuc  : Levantes  ocu* 
los  Jùos  neminem  viderunt  nifi  folum  lefumî 
Levant  les  yeux  ils  ne  virent  plus  que  Jé- 
sus (cul.  Voila,  M.  Tunique  objet  qui  vous 
doit  occuper  déformais , tout  le  refte  doit 
dilparoitre  à vos  yeux  i pompeufes  illti- 
fions , magnifiques  phantômes  , de  gloire, 
de  grandeur,  de  biens , d’honneur , de  ri- 
cheflTcs , de  plaifirs , 6c  de  tout  ce  que  le 
monde  adore , oui  tout  cela  fc  doit  éclipfcr 
de  nôtre  efprit,  & (brtirde  nôtre  cœur, 
pour  ceder  la  place  uniquement  à Jésus, 
lui  feul  le  peut  remplir,lui  feul  le  peut  con- 
tenter. Mais  prenez  garde  de  quelle  ma- 
nière il  y doit  venir,  & de  quelle  manière 
vous  Ty  devez  recevoir.  Comme  il  eft  dé- 
jà venu  dans  le  monde  en  qualité  de  Ré- 
dempteur , & qu’il  y doit  revenir  en  quali- 
té de  Juge-  Il  a auffî  deux  avénemens  (e- 
çrets  dans  Tame,  comme  il  en  a eu  deux 

vifibles 
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de  U Transfiguràîion, 
vlfîblcs  dans  le  monde.  Le  premier  efi  url 
avènement  d’amour  , de  douceur  , & de 
miféricorde  conforme  à l’office  Si  à l’incli- 
nation de  Rédempteur*  Le  fécond  eft  utl 
avènement  de  rigueur,  de  colère.  Si  de 
jufticc , conforme  au  devoir,  & à la  qualité 
de  Juge.C’cfl:  fous  ces  deux  idées  que  vou!t 
Je  devez  confidérer  lui  feul  : Solum  lefunii 
parce  qu’il  efl:  le  feul  Rédempteur  quJ 
vous  a racheté  , Si  qu’il  fora  le  Juge  foui 
qui  Vous  doit  juger.  Pendant  le  cours  dâ 
cette  vie,  & félon  les  divers  états  des  hom- 
mes, il  fo  transfigure  tantôt  en  Rcdetttp- 
teur,  & tantôt  en  Juge.  C’eft  maintenant  k 
vous , ou  k vous  apliquer  les  fruits  de  fa 
Rédemption  , ou  à vous  attirer  la  rigueuf 
de  fa  juftice.  Ah  Chrétiens  ne  faites  poinc 
“violence  à fes  inclinations , il  a plus  d’en« 
vie’  de  vous  fauver  que  de  vous  perdre  , 
aidez  le  donc  à vous  faire  du  bien,  Si  ne 
le  forcez  pas  à vous  faire  du  mal.  Que 
Jésus  donc  foit  Tunique  objet  de  vos  pen- 
fées,  8c  de  tout  vôtre  amour  en  ce  monde, 
puis  qu’il  fora  celui  de  vôtre  félicité  éter- 
nelle dans  Je  Cid.jimen. 
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PANEGIRIQVE 

D E 

L'ASCENSION 

de  notre  SEIGNEVR. 

ccelos , ut 


'JJcenàit  Juper  omnes 

impleret  omnia.  Ephcfcap^. 

Il  cft  monté  au  delTus  de  tous  les 
Cicux,afin  de  remplir  toutes  cho- 
ies. jiux  Ephef  chap.  4. 

’E  S T par  une  Loi  in- 
violable  & par  une  in- 
clination  fecrctte  tout 
7'  enfemble  que  l’auteur 

de  la  nature  a donne 
à tous  les  êtres , que 
tout  ce  qui  eft  vivant. 
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encore  retourner  âu  principe  d où  il  cft 
loni.  C’ell  par  cette  Loi  que  le  Soleil 
fuivant  l’jmpreffion  de  Ton  intelligence 
motrice  retourne  tous  les  ans  apres  une 
courlc’  infatigable  & régulière  au  même 
point  du  Zodiaque  où  il  a commencé  Ùi 
carrière  pour  régler  les  tems , & mefurcf 
les  faifons  par  Ion  éloignement , 6c  par 
Ibn  aprochc.  C’eft  par  cette  fecrette  in* 
clination  que  les  deu  ves  étant  fortis  de  U 
mer  pour  la  fécondité  de  la  terre , & pouf 
lutilité  du  commerce,  fc  vont  rendre  apré< 
de  longs  égarcmens  à cette  fource  inépüî* 
fable  dont  ils  font  écoulez.  Les  âmes  mê-  i 
mes  raifônnablcs,  fî  nous  en  croions  a Pla- 
ton font  foûmifes  à cette  Loi , & luivenc 
cette  inclination , puis  qu’elles  retournent 
apres  la  mort  aux  aftrcs  dont  elles  font 
originaires , comme  étant  des  étincelle! 
vivantes  de  ces  feux  éternels , dit  ce  Phi- 
lofophe}  De  meme  je  puis  dire  que  le  Sau- 
veur du  monde  étant  forti  du  Icin  de  foll 
Père  au  moment  adorable  de  fon  Incar- 
nation , il  y remonte  aujourd’hui  pour  fo 
réunir  à fon  principe  , 6c  pour  y recevoir 
la  couronne  de  fes  combats,  le  prix  de  foi 
viétoires,  6c  les  honneurs  de  fon  triomphe. 
C’eft  ce  miftére  qu’il  expliqua  lui  • même 
à fos  Apôtres  la  veille  de  fa  mort , lors  que 
pour  les  confonfolec  de  fon  abfence  , il 
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Toan  cap  déclara  l’ordre  de  la  mllîîon  : je  fuis 
16.  y.  xi.  lôrti  de  mon  Père , leur  dic-il , & je  fuis 
venu  dans  le  monde  ; maintenant  je  laifle 
le  nK>nde  , & je  m’en  retourne  à mon  Pè- 
re. Les  Théologiens  diftinguentà  ce  pro- 
pos deux  (orties  du  fils  de  Dieu  par  ra- 
port  à (es  deux  générations  : l’une  par  la- 
quelle il  eft  forti  du  Icin  de  fon  Père  par 
une  émanation  éternelle, & par  une  aéfion 
que  nous  apelons  immanente , parce  qu’il 
eft  tellement  forti  de  fon  principe , qu’il 
ne  s’en  eft  point  féparé  , & cette  fortie*  lui 
convient  entant  qu’il  eft  le  verbe  increé  , 
ou  le  terme  des  connoifTances  de  (bn  Père; 
C’eft  de  cette  première  fortie  dont  parle 
■ I un  Prophète , quand  il  dit  : egrejfus  ejus  tib 
“P-  • • • ^ diebus  étternit^ùs  : fa  fortie  , ou 

fon  émanation  s’eft  faite  dés  le  commen- 
cement , dés  le  jour  de  l’éternité.  La  fé- 
conde, eft  celle  par  laquelle  il  eft  forti 
du  fein  de  fa  mère  par  une  génération 
temporelle, & il  eft  (brti  de  (bn  ventre  virgi- 
nal dont  il  a été  féparé  comme  une  fleur 
de  fa  tige  : C’eft  de  celle-ci  dont  il  parle 
lui-même , lors  qu’il  dit  à (bn  Père  par  la 
il. iT.v.?.  .bouche  d’un  autre  Prophète  -.Tu,  esqui  ex- 
tmxijH  me  de  ventre  : C’eft  vous  , Sei- 
gneur , qui  m’avés  tiré  du  ventre  de  ma 
mère.  Or  il  y a cette  diférence  entre  ces 
deux  (brties , en  ce  qu’il  n’y  a point  eu  de 
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retour  pour  la  fecoude , ] e s u s-C  h r i s t 


n’cfl:  jamais  rentre  dans  le  fein  de  Marie 
après  en  être  fbrti  par  fa  naiflance  tem- 
porelle qui  fè  fît  dans  l’ctabledc  Bcthiêcm, 
& danslobrcuritê  de  la  nuit.  Mais  on  peut 
dire  qu’il  y a eu  du  retour  pour  la  premiè- 
re , puis  qu’il  efl:  retourné  par  (on 
Alcenfion  dans  le  fein  de  Ton  Père 


dont  il  efl  forti  par  Ton  émana-', 
tion  éternelle  qui  s’eft  faite  , & qui  le  fait 
toujours  au  milieu  de  la  gloire  & de  la 
fplendeur  des  Saints,  comme  parle  David. 
Tellement  que  je  puis  apcler  la  vie  du  fils 
de  Dieu  , félon  l’idée  de  Platon:  Circulus, 


àivinA  lucis  à bono  emanitns  ^fer  henum 
froceàens  , bonum  fempiteraa  circu- 

lutione  refiuens  : Le  cercle  d’une  divine 
lumière  qui  a pris  fa  naifTance  dans  le 
bien  , qui  fait  fa  courfe , & fbn  progrez 
dans  le  bien  , & qui  par  un  mouvement 
circulaire  fe  va  rejoindre  au  fouveraln 
bien  comme  à l’origine  d’oîi  il  eft  émané.» 
Efprit  divin  dont  la  miffion  vilîble  dans 
le  monde  a été  le  fruit  du  retour  de  mon 


aimable  Sauveur  dans  le  Ciel  , répandez 
quelques  étincelles  de  ce  feu  facré  dans 
nos  cœurs,  & quelques  raions  de  ces  bril- 
lantes lumières  dans  nos  efprits , dont  vous 
remplîtes  vôtre  Epoufe  au  moment  qu’un 
Ange  lui  dit.  Ave  Marin. 

• • • 
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T Amais  la  fagefle  de  Dieu  n’a  paru  plus  ‘ 
J admirable  que  lors  qu  elle  a entrepris  de 
faire  croire  au  monde  trois  choies  qui  fé- 
lon S.  Auguftin  paroiflbient  incroiables  à 
Lib,  * toute  la  SageiTe  humaine  : Tris  funt  incre- 

«iwijnç  De,  dibllis  quje  tsmen  crédits  funt  : Oui  dit  ce 
î*  grand  Dodeur  il  y trois  choies  incroiables 
^ qui  néanmoins  ont  été  crues  malgré  toutes 
les  opofitions  de  la  Philolbphie  , & toutes 
les  refiftanccs  de  la  raifbn.  i.  Il  cft  incro- 
iable  que  Jesus-Christ  /bit  réfufeité  dans 
fa  chair  immortelle  & gloricufe,  & qu’il 
foit  monte  au  Ciel  avec  cette  même  chair, 
a.  Il  e/I  incroiable  que  le  monde  ait  cm 
ces  deux  mi/léres  qui  paroi/Toient  fi  incro- 
iables. 3.  Il  cfi:  incroiable  qu’un  petit  nom- 
bre d’hommes  fimplcs  & ignorans  aient  pû 
perfuader  non  feulement  à des  idiots  com- 
me eux,  mais  encore  aux  plus  fa  vans  du 
monde  , des  miftéres  qui  paroiflent  fi  in- 
croiables à l’cfprit  humain.  Cependant 
tout  cela  cft:  arrivé  , & ces  deux  miftéres 
fi  incroiables  la  ReTurreétion  & l’Afcenfion 
du  fils  de  Dieu,  ont  été  crus  parles  fages  6ç 
parlesPhilofophes,au/Ti  bien  que  parle  pe- 
tit peuple  groifier  & ignoT2Lnt.Fides»t  ergOy 
conclut  faine  Auguftin  , fiolidi  funt 
qui  non  eredunt  : Q^ie  ceux-là  donc  qui  ne 
croient  pas  ces  prodiges , confiderent  c«im» 
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bien  ils  font  ftupides  , & infonfez  : porro 
ttrmm  nohis  mirAculum  fujficit  terr/tmm 

or  bis  Jt»e  ullis  ntiraculis  crcdidit  : pour 
nous  cc  foui  miracle  nous  fume  pour  nous 
faire  croire  ces  grands  miftéres  de  réli- 
gion  ,de  confidércr  que  tout  le  monde  les 
a crus  fans  miracle , & les  a cru  fur  la  pa- 
role , c’eft-à-dire,  à la  prédication  de  dou- 
ze pauvres  péfeheurs.  Tout  cela eft  grand,* 
tout  cela  cft  digne  de  Dieu,  & il  n’apar- 
ticntqu’à  celui  qui  cft  lui-même  la  fouve- 
raine  raifon , de  dompter  l’orgueil  de  la 
nôtre,  & de  la  foûroettrc  à l’autorité  de 
fa  parole  , & a rinfaillibilitc  de  fa  révéla- 
tion. Il  avoit  averti  fes  Apôtres  qu’il  foroic 
livré  aux  Gentils  par  les  ]uifs , & qu’il  fe- 
roit  crucifié  par  leur  cruauté.  Cela  s’eft 
acompli  fur  le  Calvaire  , & cela  a été  cru 
partout  le  monde.  Il  avoit  promis  qu’il ré- 
fufoiteroit  le  troifiémejour,  cela  s cft  acom- 
pli dans  fonfépulchrc  par  fa  puiflancc,  êc 
a été  cru  par  tout  le  monde  ; il  les  avoit 
afturé  qu’il  retoiirneroit  à fon  Père  j il  a te- 
nu parole,  quarante  jours  après  fa  réfor- 
redion  , il  fut  élevé  au  Ciel  en  leur  préfen- 
ce,  & tout  le  monde  a cru  ce  miftére  aufli- 
bien  que  les  autres.  Il  y alloit  en  éfet  du  fa- 
lut  du  monde  de  croire  ces  miftéres , puis 
qu’ils  a voient  été  operez  pour  le  falut  du 
monde  même. VoilÀ  pourquoi  Jefus-Cbrift  a 
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dit  que  celui  qui  croira  , & qui  fera  batisc 
fera  fauvé.  Il  faut  crotTe  que  Jesus-Chr-ist 
eft  mort  pour  nos  péchez  , qu  il  eft  réfufei- 
te  pour  nôtre  juftification,  ôc  qu’il  eft  mon- 
té au  Ciel  pour  nôtre  confôlation.  Sa  mort 
nous  a reftitué  notre  première  innocencejfa 
réfurreélion  nous  a reftitué  nôtre  première 
immortalitéj  fon  Afeenfion  nous  a reftitué 
nôtre  premier  honneur.  Sa  mort  nous  a 
- rendu  fes  enfans  d’adoption  i fa  réfurre- 
• cHon  nous  a rendu  les  héritiers  de  Ton 

Roiaume5  Ton  Afeenfion  nous  y"a  mis  en, 
Scim.  I.  depofTeffion  : hçàie  pjtradrjt  firma- 

Alçcflf,  ditfaint  Leon.  Sa  mort  a fermé 

les  portes  d’Enfer^fa  réfurredion  a ouver- 
tes celles  de  nos  fépulchres;  fôn  Afeenfion 
nous  a ouvertes  celles  du  Ciel.  Oüi  , M. 
c eft  feulement  en  ce  jour  que  le  Ciel  , 
qui  avoir  été  fermé  par  le  péché  du  pre- 
mier Adam  , a été  ouvert  pour  l’entrée 
du  fécond  : c’eft  ce  triomphe  du  fils  de 
Dieu  , & fôn  retour  dans  le  Ciel  que  le 
Prophète  avoir  contemplé  en  efprit  long- 
tems  auparavant  , lors  que  tranfporté 
pf.  >|.T.7.  d’admiration  & de  joye  il  s’écrioit  en  par- 
lant aux  aux  Anges  : ô Princes  du  Ciel 
ouvrez  vos  portes  \ £c  vous  portes  éternel- 
les élevez-vous , & le  Roi  de  gloire  fera 
fon  entrée.  Mais  pourquoi  eft-ce  que  ce 
Piophete  veut  qu’on  élevé,  & qu’on  élar- 
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gî(Tc  les  portes  du  Ciel  à l’Afcenfion  du 
iils  de  Dieu  ? Saint  Jérôme  répond  : 
juxta  dif^enfationem  carnts^  & mijierium^^cihA. 
ér  vicioriam  crucis,  m/tjor  regreditur  ad 
cœlos , e[ttam  ad  terras  venerat.  C’eft  que 
chargé  des  dépouilles  de  /es  énemis,  & 
des  fruits  de  fa  viéfoire  , il  retourne  plus 
grand  dans  le  Ciel , qu’il  n’étoit  venu  en 
terre,  il  étoit  venu  au  monde  petit , hu- 
milié , & anéanti  dans  Ton  incarnation  : 
mais  il  en  /bit  g’orieux  » vainqueur  & 
triomphant  dans  /bn  Afeen/îon,  S.  Am- 
broife  parle  encore  plus  clairement  , & 
dit  que  c’eft  avec  rai  Ton  que  le  Prophète 
dit  aux  Anges  qu’ils  ortvrent  & agrandif- 
fent  en  ce  jour  toutes  les  portes  du  Ciel  : 
qttia  »on  unus  homo  yfed  totus  in  omm»mUh.4  A^ 
redemptore  mandus  int rabat.  C’eft  que 
n’étoit  pas  un  feul  homme  qui  y devoit  en- 
trer , mais  tout  le  monde  racheté  y devoit 
entrer  avec  fon  Rédempteur.  Or  quelle  a 
été  la  fin  de  /bn  Afeenfion  , &.  de  /bn  re- 
tour dans  le  Ciel  .>  faint  Paul  nous  la  dit 
dans  les  paroles  de  mon  texte  : ut  imple- 
ret  omnia  ; ç’a  été  pour  remplir  toutes  cho- 
ies. Pour  bien  comprendre  la  penfée  de 
l’Apôtre , il  faut  remarquer  qu’avant  l’af- 
cenfion  du  fils  de  Dieu  , il  y avow  trois 
grands  vuides  dans  les  trois  ordres  de  la 
nature , de  la  grâce  , ^ de  la  gloire.  Il  y 
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avoir  un  grand  vuidc  dans  Tordre  de  la 
nature  par  l’imperfection  des  créatures  : il 
y avoir  un  grand  vuidc  dans  l’ordre  de 
la  grâce  par  les  péchez  des  hômmcs  : il  y 
avoit  un  grand  vuidc  dans  Tordre  de  la 
gloire  par  la  chute  des  Anges.  Qu  eft  allé 
faire  le  fils  de  Dieu  dans  le  Ciel  > il  y eft 
monté ut  imfleret  omniu  : pour  remplir 
tous  ces  vuides  : celui  de  la  nature , celui 
de  la  grâce , & celui  de  la  gloire.  Il  a rem- 
pli le  vuidc  de  la  nature , en  donnant  aux 
créatures  la  perfection  de  leur  être  : il  a 
rempli  le  vuide  de  la  grâce, en  apliquant 
aux  hommes  les  fruits  de  Ùl  rédemption  ; 
il  a rempli  le  vuidc  de  la  gloire , en  don- 
nant aux  Elûs  les  places  des  Anges  apo- 
ftats.  Voilà  Tœconomic  de  ce  difeours. 

L*U  N des  plus  pernicieux  éfets  qu’ait 
produit  le  péché  dans  le  monde,  c’eft 
d’avoir  troublé  l’ordre  de  la  nature,  en  fé- 
parant  Thomme  de  Dieu , parce  que  cét 
homme  étoit  comme  le  noeud  , ou  le  mi- 
lieu qui  réüniflbit  toutes  les  créatures  avec 
le  Créateur.  Tandis  qu’Adam  conferva 
l’innocence  , Sc  la  jufticc  originelle  , les 
animaux  confcrvcrcnt  du  refpeCl  pour  fa 
pcrfonnCjôc  de  la  foumilfion  pour  fes  com- 
mandemens , le  ciel  la  terre  demeure- 
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reot  dans  uir  amoureu^ç  commerce , tout 
l’Univers  jouit  d’une  profonde  paix,  tou- 
tes les  créatures  en  un  motétoient  pleines 
de  Dieu:  Creatumm  tH/i7n'finit(tm,  te 
finitQ  flennm^utubam,  dit  lâint  Auguftin. 
Mais  en  même  tems  que  le  péché  eut 
rompu  l’aliance  qui  ( toit  entre  Dieu  & 
l’homme,  il  corrompit  toute  la  nature,  & 
mit  un  fi  grand  vuide  entre  le»  créatures, 

& le  Créateur, 'qu’il  n’a  pu  être  parfaite- 
ment rempli  qu’au  jour  de  l’Afcenfion  du 
Fils  de  Dieu  , & par  Ton  retour  dans  le 
lêin  de  Ton  Père.  Il  efl:  vrai  que  l’Apôtre 
écrivant  aux  premiers  Chrétiens  qui 
étoient  en  Phrygie  attribue  ce  grand  éfet 
à la  mort  de  ] bs u s-C  h r i st  : “Il a plu 
“au  Père  Celefte,  dit- il,  que  tonte  la  plc- 
“ nitude  refidât  en  fbn  Fils , & il  a recon- 
“ cilié  par  lui  toutes  chofes  avec  foi,  aiant 
“ pacifié  par  le  fang  qu’il  a répandu  fur  la 
“ croix  : Sive  qua  in  terris,  five  quA  in  cœ-  ». 
Us  funt  : Tant  ce  qui  efl:  dans  la  terre  , 
que  ce  qui  efl:  dans  le  ciel.  Mais  pardon, 
grand  Apôtre,  fi  fans  combatte  vos  fenti- 
mens  que  je  révéré  comme  des  oracles  , 
& comme  des  véritez  de  foi , j’ofe  attri- 
buer la  gloire  de  ce  grand  ouvrage  à l’A- 
feenfion  de  nôtre  divin  maître,  auffi-bien 
qu’à  fa  mort.  Oüi  pardon , ô adorable 
Jésus  , fi  j ofe  le  dire  à vous-même  ? Je  fai 
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ce  que  nous  devons  à la  vertu  de  vôtre 
fang;  mais  ce  n’etoit  pas  aflez  de  pleurer, 
de  prier , de  mourir  , & de  refufeiter , pour 
réparer  l’ordre  de  la  nature  .•  Si  vous  fu(^ 
fiez  toujours  demeuré  fur  la  terre  après  vô- 
tre réfurredion,  vous  n’auriez  point  ache- 
vé l’ouvrage  de  vôtre  miffion  , ni  celui  de 
nôtre  rédemption.  Il  étoit  donc  ncceflai- 
re  que  le  fils  de  Dieu  quitât  le  monde,  & 
qu’il  montât  au  deflus  de  tous  les  Cieux  : 
ut  imfleret  omniu.  Afin  de  remplir  toutes 
chofes  , c’eft- à-dire,  le  grand  vuide  qui 
étoit  entre  les  créatures,  & le  Créateur;  & 
c’eft  ce  vuide  qu’il  a rempli  par  Ton  Afccn- 
fion  ,en  reflituant  le  premier  honneur  à la 
nature  humaine , en  donnant  la  derniere 
perfedion  aux  créatures  inférieures;  & 
en  finifTant  le  cours  laborieux  de  fa  million 
dans  le  monde.  En  voici  les  preuves. 

Quoi  que  la  création  du  monde  fbit  le 
premier  ouvrage  que  Dieu  ait  fait  hors 
de  lui-même,  quoi  qu’il  foit  un  écoule- 
ment de  fa  bonté,  une  invention  de  fa  fa- 
geffe  un  chef-d’œuvre  de  fa  puifTancé,& 
un  fruit  de  fbn  inépuifable  fécondité  ; & 
que  cette  feule  pensée  fuflSfe  pour  nous 
perfuader  que  cét  ouvrage  eft  fbuverai- 
nement  parfait , puifquc  rien  que  de  par- 
fait , d’acompli , & d’excellent  ne  peut 
fbrtir  de  l’idee  des  mains  d’un  excei. 
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lent  ouvrier.  Quoi  qu’en  un  mot  la  créa- 
tion de  tout  l’CJnivcrs,  &;  la  production  de 
tant  de  diférentes  créatures  aient  mérité 
l’aprobation  même  du  Créateur  qui  ne 
peut  faillir  dans  fa  conduite , ni  fe  trom- 
per dans  Ton  jugement  ; ridif  Deus  c«»iJ?>tGcncf.cap. 
c[(t£  fcceraty  ^ erunt  valdè  bonn  : Dieu*’ 
vit  toutes  les  choies  qu’il  avoir  faites  , 6c 
elles  étoient  tres-bonnes  ; il  me  (cmblc 
pourtant  que  je  puis  dire  fans  crainte  de 
paflèr  pour  téméraire  > qu’il  manquoit 
quelque  chofe  à la  perfection  de  l’Uni- 
vers , 5c  à l’ordre  de  la  nature  : il  reftoit 
toujours  une  immenfe  diftancc , ôc  un  vui- 
de  infini  entre  les  créatures,  5c  le  Créa- 
teur ; 5c  ce  vuide  n’avoit  pû  être  rempli 
ni  par  la  création  de  l’homme  , ni  par 
celle  de  l’Ange.  Il  faloit  donc  que  Dieu 
créât  par  fa  puiflancc  quelque  chofè  de' 
nouveau,  pour  remplir  ce  vuide  c’eft  ce 
qu’il  a fait  par  l’incarnation  , c’eft- à-dire, 
par  l’union  perlbnnelle  de  l’homme  avec 
Dieu  , ôc  par  l’union  immédiate  de  la  na- 
ture humaine  avec  un  fupôt  divin.  C’eft 
ce  qu’il  a voit  promis  de  faire  , lors  que 
parlant  de  ce  miftére,  il  avoir  dit  par  un 
Prophète  long  cems  auparavant:  Le  Sei- 
gneur créera  un  prodige  nouveau  fur  la 
terre  : Creavit  Dominus  novum  fuper  ter- 
r^m  : Et  il  l’a  crée  en  éfet,  lors  que  la 


Digitized  by  Google 


404  ^anegirt^ue 

Vierge  a conçû  un  nouvel  homme,  c*cft- 
à-dirc , un  homme  Dieu , fans  l’opération 
d’un  homme  , mais  par  la  vertu  du  Saint 
Efpric.  C ’eft  cét  ouvrage  de  nouvelle  créa- 
tion que  faint  Leon  nous  décrit  par  ces 
éloquentes  paroles:  ]efus  - Chrift  , dit  il  , 
cft  entré  dans  le  monde,  «ot/o  or  dîne  y 
vanativitate  yp3.r  un  ordre  nouveau,  ôC 
par  une  nouvelle  naiflance , par  un  nou- 
vel ordre  , puifque  celui  qui  étoit  invifi- 
ble , impalfible , éternel  & immortel  dans 
fa  nature , eft  devenu  vifiblc  , paffiblc  fie 
mortel  dans  la  nôtre5&  il  eft  venu  au  mon- 
de par  une  nouvelle  naiftahee,  parce  qu’il 
Serin,  i.  de  ^ été  conçu  dans  le  fèin  d’une  Vierge , SC 
nat.  Dom.  qu’il  en  eft  foi  ti  : Sine  paterna  curnis  eon» 
cupifcentin  , ér  fine  materna,  integritatis 
injuria  : Sans  avoir  été  infecté  de  la  con- 
cupifcence  d’un  père,  fie  fans  avoir  violé 
l’intégrité  de  (à  mère. 

C’eft  donc  la  création  de  ce  nouvel 
homme  qui  étoit  néceflaire  pour  remplir  le 
vuidc  de  la  nature.  Voila  pourquoi  plu- 
fieurs  fa  vans  Théologiens  foutiennentque 
quand  Adam  n’auroit  pas  péché,  le  Ver- 
be Divin  n’auroit  pas  laifle  de  s’incarner  , 
parce  que  fon  Incarnation  devoit  fermer 
le  cercle  de  toutes  fes  communications  au 
déhors.  Je  m’explique,  les  produélions  ex- 
térieures fie  temporelles  de  Dieu,  font  des 
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images  de  fes  émanations  éternelles  & in- 
- térieures.  Or  comme  dans  les  produélions 
intérieures , il  y en  a une,  favoir , la  pro- 
ceffion  du  Taint  Efprit , qui  ferme  le  cercle, 

& qui  épuife  toute  la  fécondité  de  la 
volonté  divine  comme  la  génération  du 
fils  épuile  toute  la  fécondité  de  Ten- 
tendement  divin.  Il  faloit  auflî  que  dans 
les  produéfions  extérieures  il  y en  eût  une 
qui  fût  fi  parfaite,  qu  elle  fermât  le  cercle, 

& qu’elle  épuifât  toute  la  fécondité  de  fa 
connoifîance  & de  fon  amour.  C’eft  ce 
qui  s’eft  fait  dans  le  miflérc  de  l’Incarna- 
tion. Cét  ouvrage  eft  fi  excellent,  fi  noble, 

& fi  relevé , que  toute  la  puiflancc  & la 
fageffe  de  Dieu  n'ont  pu  rien  produire  de 
plus  parfait,  ni  de  plus  propre  a remplir 
le  grand  vuide  qui  ctoit  entre  les  créatu- 
res & le  Créateur,  puifque  c’eft  par  l’In- 
carnation que  le  premier  de  tous  les  êtres 
qui  eft  le  fupôt  divin  , s’eft  uni  à la  der- 
nière des  natures  intelligentes , qui  eft  la  5 tHoib. 
nature  humaine.  >•  P- 

Mais  remarquez  , que  cela  ne  fufifohJJfp^'j 
pas  encore:  car  quoi  que  l’homme  fut  uni 
perfbnnclleraent  à Dieu,  ce  n’étoit  pour- 
tant que  dans  un  état  d’humiliation,  6c 
de  foufFrancc,  Voila  pourquoi  il  faloit 
donner  la  dernière  perfeélion  à la  nature 
humaine,  non  feulement  en  la  tirant  du 


Digitized  by  Google 


40  ^ Pttne^iri^ue 

tombeau  , & en  lui  donnant  l’immortalité 
& l’impaffibilitc  par  la  réfurrcdion , mais 
encore  en  l’élevant  au  Ciel , en  la  couro- 
nant  de  gloire,  & en  la  faifànc  afleoir  à la 
droite  de  Dieu  le  Père.  C’eft  ce  qui  s’eft 
acompli  au  jour  de  {on  Afeenfion,  Ôc  ce 

Serm.rdc  Leon  nous a expliqué  en  ces  ter- 

Aiccnl.  * . , } ■ /r  f ■ i-  t* 

Dom.  VCiÇ&'.Reverek  magna  erat  & tneffabtlis  cauja 
gautUndi , cum  fuper  omnium  creaturarmn 
caleflium  dignitatem  humant  generis  na~ 
tura  confeenderet  : 11  faut  avouer  que  ça 
été  un  grand  & inéfable  fujet  de  joye 
pour  tout  le  monde,  lors  que  la  natme  hu- 
maine qui  avoit  été  fi  humiliée  à la  mort 
de  ]efus-Chrift,  a été  fi  honorée  par  Ton 
Afeenfion , qu’elle  a été  élevée  au  defius 
de  toutes  les  créatures  céleftes,  & des  plus 
hauts  Séraphins  : Nec  ullis  fublimitatibut 
modum  fua  froveSUonis  habitura,  nifi  ater^ 
ni  pat  ris  recepta  concejfu  : Et  n’a  point 
trouvé  de  bornes  à fa  prodigieufe  éléva- 
tion , que  lors  qu’elle  s’eft  afiile  fur  le 
Trône  de  la  Divinité,  & qu  elle  a partagé 
avec  elle  fa  gloire,  &toutesTes  grandeurs. 

- Ainfi  cét  adorable  Sauveur  a rempli  le 
vuidc  de  la  nature  humaine,  en  lui  refti- 
tuant  par  fbn  Aftenfion,  un  plus  grand 
honneur  que  celui  dont  elle  avoit  été  dé- 
pouillée par  le  péché.  C’eft  cét  honneur 
qu’il  avoit  demandé  avant  fa  mort,  5c  qoi 
' ne 
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ïic  lui  fut  proprement  acordé  qu’au  joui: 
de  fon  Afcenfion/' ]e  vous  ai  glorifié  lur  „ 
la  terre,  dit- il  à fon  Père  , j’ai  achevé  „ 
l’ouvrage  dont  vous  m’aviez  chargé. 

Glorifiez  moi  donc  maintenant:  17.  v.  fi 

temetiffitm  1 en  vous-même,  de  cette), 
gloire  que  j’ai  eue  en  vous , avant  que  le ,, 
monde  fut  créé.  „ Il  demande  par  cette 
* prière  non  feulement  la  gloire  incréée 
qu’il  a eue  de  toute  éternité  comme  Dieu 
par  titre  de  fa  filiation  divine,  mais  en- 
core la  gloire  créée  de  fon  humanité  qui 
lui  étoit  due  dans  le  tems,  &.  qui  lui  ttoic 
réfervée  par  le  decret  de  fa  piédeftina- 
tion  éternelle. 


Ce  n’eft  pas  tout  > jefus-Chrifl:  pâr  Ion  ^'^8* 
Alcenfion  na  pas  leulemcnc  rempli  le  suacc*.af«tl 
vulde  de  la  nature  humaine  en  lui  refti- 
tuant  fon  honneur  ; il  a encore  rempli  ce-'^^‘  ^ 
lui  des  créatures  inanimées , en  conten- 


tant leurs  defirs  , & en  leur  donnant  leur 


dernierc  perfection.  Lors  que  je  médite 
l’Ecriture,  je  remarque  que  toutes  les  créa- 
tures ont  toujours  loûpiré  après  leur  der- 
nière perfection.  Platon  nous  aflure  que 
dans  la  création  du  monde  le  bruit  con- 


fus qui  faifoit  retentir  les  abîmes  du  cahos, 
n’étoit  autre  chofe  finon  : dejïderitm  n/i- 
tiirarum  lumen  , vitam  , & perftBioneni 
fui  appetentium  : Ledcfir  impatient  dé 
Myft.  de  N.  S.  Kk 
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tous  les  êtres  qui  foûpiroicnt  apres  la  vie  , 
ôc  la  lumière,  6c  qui  demandoient  leur  der-. 
nierc  perfection.  Dans  la  loi  de  nature 
toutes  les  créatures  foûpiroient  après  l’In- 
carnation  du  Verbe,  comme  apres  le  ibu- 
tT  verain  remède  à tous  leurs  maux  : dou 
vient  qu’il  cfl:  apelé  le  dèfir  des  colinés 
éternelles.  Dans  la  loi  écrite  toutes  les  créa- 
tures fbûpiroient  après  la  mort  du  Ré- 
dempteur , puis  qu’étant  la  viétime  des 
péchez  des  hommes,  leur  falut  dépendoic 
de  fon  facrifice  fanglant.  Dans  la  loi  de 
grâce  toutes  les  créatures  fbûpirent  après 
fon  dernier  avènement,  parce  qu’il  doit 
être  la  conlô'mmation  de  fes  vidoires  fur 
tous  fes  énemis  5 Voila  pourquoi  Tertulien 
nous  afllire  que  quand  nous  demandons 
à Dieu  que  fon  Roiaume  arrive , nous  ne 
Lib.dc  autre  chofe  , dit-il  , finon  la 

«f-  î.  venü£  du  jugement  dernier  : parce  qu’en 
ce  jour  fon  Roiaume  fera  parfaitement 
affermi  fur  les  élus  par  fa  miféricorde,  & 
fur  les  réprouvez  par  fa  julHce.  Mais  de- 
puis que  le  fils  de  Dieu  fut  fbrti  triomphant 
de  fon  fépulchre  , vainqueur  de  la  mort  , 
& des  démons,  toutes  les  creamres  céleftes 
terreftres  , les  Anges  & les  hommes, fbû- 
pirérent  après  fonAfeenfion,  parce  qu’el- 
le ètoit  nèceffaire  dit  l’Apôtre  : ut 
ret  omnia  , pour  remplir  tontes  chofès 
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c’éft-à-dirc  pour  remplir  le  vuîde  , les 
defirs  des  créatures  qui  dévoient  être  réu- 
nies avec  le  Créateur  dans  un  état  de  gloi- 
re & de  perfedion.  C’eft  la  penfée  de  S. 
Jérôme  qui  expliquant  ces  paroles  de  S. 
Paul  que  j’ai  prifes  pour  mon  texte  j donne 
cette  raifon  dç  l’Afcenfion  du  fils  de  Dieu  : 
Scienàttm  ejl  , dit-il , q^uod  mte^uam 
JIks  afeenderet  vacua  fuerint  omnia  , & cum. 
flenitudine  illius  indiguerint  : Il  faut  fa* 
voir  qu’avant  que  Jefus-Chrifl:  montât  au 
Ciel , il  y avoit  un  grand  vuide  dans  le 
monde,  qui  ne  pouvoir  être  rempli  que  par 
la  plénitude  de  ce  divin  Sauveur. 

Il  me  femble  , fi  j’ai  bien  pénétré  lit  ' 
pensée  de  ce  Père , qu’il  fait  une  allufion  , 
ou  une  comparaifon  de  l’état  où  étoit  le 
monde  avant  l’Afcenfion  du  fils  de  Dieu», 
avec  l’état  où  il  étoit  au  commencement 


de  fa  création.  Lors  que  l’Jnivers  fbrtic 
des  confufions  du  cahos , ôc  de  l’abîme  du 
néant,  l’Ecriture  remarque  que  la  terre 
étoit  , inmis  ^ vacua , informe^  vuidc 
& toute  nue  , & ce  vuidc  fut  rempli  non 
pas  par  la  feule  production  des  êtres  inani- 
mez  , des  végétables , & des  fenfitifs,-  mais 
par  la  formationMe  l’homme  feul,  dans,  le- 
quel Dieu  par  un  artifice  admirable  , réu- 
nit toutes  les  autres  créatures,  comme  dans 


GehtC.  cagi 
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un  abrégé  : Voila  pourquoi  les  Philofbphcs 
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l’a  pèlent  Microfeome , petit  monde  , & S. 
Grégoire  i’apcie  , omnis  creaturn , toute 
créature  , parce  qu’il  renferme  en  lui- me-' 
me , dit-il  , quelque  chofe  de  toutes  les 
créatures:  il  a l’étrc  avec  les  pierres,  la 
vie  avec  les  plantes  , lefcntimentavec  les 
animaux  , & l’intelligence  avec  les  An- 
ges, Ainfi  la  terre  qui  au  commencement 
de  fa  création  étoit , 'vacutt , toute  vuide , 
fut  remplie  par  la  formation  , de  l’homme, 
parce  que  toutes  les  créatures  renfermées 
dans  cét  homme  reçurent  leur  derniere 
perfection. 

Il  manquoit  pourtant  encore  quelque 
chofe  à l’entière  perfection  de  ces  créatu- 
res. Comme  elles  n’étoient  réunies  que 
dans  un  homme  qui  étoit  devenu  mortel 
par  la  privation  de  fon  innocence , qui 
étoit  devenu  pécheur  par  le  déréglement 
de  fa  volonté,  qui  étoit  devenu  énemi  de 
Dieu  par  la  dérobéïlTancc  à fon  comman- 
dement, & qui  étoit  devenu  milérable par 
la  perte  de  fi  félicité.  Qu’a-t’il  fallu  fai- 
re pour  donner  à toutes  ces  créatures  leur 
perfeétion  confommée  ? il  a fallu  que  le 
Verbe  Divin  les  ait  toutes  réünies  en  foi 
en  fe  faifant  homme  par  Ibn  Incarnation, 
& qu’il  les  ait  toutes  élevées  avec  lui  dans 
l’immortalité  , & dans  la  gloire  en  le  ren- 
dant leur  réformateur  par  fon  Afcenlion. 
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C’eft  ce  miftére  que  l’Apôtre  explique  ad- 
mirablement bien  aux  Romains,  lors  qu’il 
leur  dit,  “ Toutes  les  créatures , non  feu- 
“ lement  les  railbnnables,  mais  encore  les  f^P-  *• 
* inanimées,  & celles  qui  lont  privées  de  ^ 

raifon,  attendent  avec  un  grand  dcfirla 
‘‘manifeftation  des  enfans  de  Dieu  , par- 
ce  qu’elles  font  airujccies  à la  vanité,  au 
changement^  & a la  corruption  , &^elles 
‘‘ne le  font  pas  volontairement , mais  par 
“ Tordre  de  celui  qui  les  y a airujctties  : 

“ Elles  ont  pourtant  cette  cfperance  d’étrç  . 

‘‘un  jour  délivrées  de  cét  affcrviATemenc 
‘‘à  la  corruption  pour  participer  à la  li- 
“ berté , 6c  à la  gloire  des  enfans  de  Dieu. 

‘‘Car  nous  favons  : ^luoà  omnis  creiitura^ 

“ ingemifeity  parturit  ufque  adhtH  ; que^ 

“julqua  maintenant  toutes  les  créatures 
‘‘  foûpirent  dans  cette  attente,  & font  com- 
‘‘  me  dans  le  travail  de  l’enfantement,  &c 
“ non  feulement  elles  j mais  nous  encore 
‘‘  qui  poflTedons  les  pranices  de  Teiprit  : 

^ IntrOf  nos  gemimus  : nous  gemilTons  en 
“ nous-mêmes  attendant  Téfet  de  Tadop- 
“ tion  àïv\nc:R€demptionem  eorporis  nojlrh 
•‘qui  fera  la  rédemption,  6c  la  délivrance 
“de  nos  corps.  Tellement  que  fi  ielon  la 
doctrine  de  TApôtre  toutes  les  créatures  ne 
doivent  recevoir  leur  dernière  perfeétioii 
qu’à  la  fin  des  fiécles , à la  réfurreclion 
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générale  & dans  les  corps  des  bienheu- 
reux, lors  qu’ils  feront  dans  le  Ciel;  je  puis 
dire  qu’elles  ont  reçû  cette  derniere  perfe- 
ction par  avance  d’une  maniéré  plus  noble 
&.  plus  excellente  dans  le  corps  du  fils  de 
Dieu , non  feulement  lors  qu’il  eft  forti  de 
fon  fépulchre  vainqueur  de  la  mort , mais 
encore  lors  qu’il  eft  monté  au  Ciel  par  fa 
propre  vertu  vainqueur  de  toutes  les  puif- 
' lances  du  monde  & de  l’enfer.  C’eft  de 
cette  forte  que  toutes  ces  créatures  qui 
avoient  été  réünies  & miles  comme  en 
abrégé  dans  un  état  corruptible  dans 
l’homme  par  fa  création  .*  ont  été  encore 
plus  noblement  réunies  en  Jesus-Christ 
dans  un  état  glorieux  & incorruptible  par 
fôn  Afeenfion.  C’eft  ce  que  le  même  Apô- 
tre explique  encore  aux  Chrétiens  d’E- 
phele  , lors  que  pour  leur  faire  voir  que 
Jefus-Chrift  étoit  le  lien  de  toutes  les  créa-» 
turesyil  leur  dit  que  Dieu  par  le  confeil 
de  fa  fagefle  éternelle  avoit  relblu  : Injlau» 
rphef-cap.  Tare  omnia  in  chrijlo , qaa  in  cœlis , 

J.  T.  lo.  terra  funt  : De  réunir,  le  grec  por- 

te , reeapitulare  de  recapituler,  c’eft- à- 
dire  , de  raflembler  en  ]esus  - Christ 
comme  dans  le  chef,  tant  ce  qui  étoit  dans 
' le  Ciel , que  ce  qui  étoit  dans  la  terre.  Or 
quand  eft-ce  que  cette  réunion  , ou  réca- 
pitulation s’eft  Elite  de  toiites  les  créatures 
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en  Jefus  - Chrifl:  ? i’avoüe  quelle  a com- 
mencé dans  fon  incarnation  , dans  uftetat 
d’humiliation  , de  mortalité  & de  iouf- 
frances*  Mais  il  faut  tomber  d’acord  qu’el-  ' 
le  n'a  été  confommée  qu’au  jour  de  fbn 
Afcenlîon  dans  un  état  de  gloire  , d indé- 
pendance , & d’immot nlité. 

l’ai  dis  d’indépendance  , afin  de  vous 
faire  remarquer  la  différence  qu’il  y a 
entre  l’Afcenfion  de  Icfus-Chrift  , & l’Af^ 
fbmption  de  la  fainte  Vierge,  Quand  le 
fils  eft  monté  au  Ciel , ç’a  été  , dit  Je  Car- 
dinal Pierre  de  Damien , 
tutis  imperio  : par  la  propre  vertu  , & par 
la  force  impérieufe  de  fa  toute-puifiànce  : 
mais  lors  que  la  mère  y eft  montée,  ç’a 
été  ^gratta [nblevanth  o^cio  : par  une  ver- 
tu étrangère  , par  lefecours  d’une  grâce 
officieufe,  & par  le  miniftéré  d’une  infi- 
nité d’efprits  bien-heureux,  Jesus-Christ 
monte  au  Ciel  pour  retourner  au  lieu  d’où 
il.étoit  fôrti.Mais  Marie  y monte  pour  al- 
ler dans  un  lieu  où  elle  n’avoit  jamais  été. 
Voila  pourquoi  je  puis  dire  que  le  fils  de 
Dieu  remonte  au  Ciel, non  pas  par  un  mou- 
vement violent, mais  par  un  mouvement  na- 
turel: lors  que  les  eaux  d’une  fôtaine  font  ,dé- 
cenduës  bien  bas  fuivant  leur  propre  pois  ^ 
elles  remontent  auffi  haut  que  leur  fource 
malgré  leur  péfanteur.].C.  par  fon  Incarria- 

Kk  iiij 
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tion  étoîc  {brti  du  fein  de  fon  Père, il  y retX)ur- 
' ne  par  Ion  Aicenfion.  Çe  fbnr  ces  deux 
mouvcmens  contraires  dont  parle  l’ApÔ* 

^ trc  , lors  qu’il  dit  ; Pourquoi  eft  il  monté  ? 
ünon  parce  qu’il  étoit  décendii:  celui  donc 
qui  eft  décendu  , cft  le  même  qui  efl: 
monté  î 6c  comme  il  étoit  décendu  dans 
parties  les  plus  bafTes  de  la  terre , il 
étoit  jufte  qu’il  remontit  au  defTus  de  tous 
les  deux  : comme  il  ne  pouvoir  décendre 
plus  bas , il  ne  pouvoir  aufli  remonter  plus 
haut.  Et  comme  il  étoit  décendu  pour  ré- 
parer toutes  chofes  par  fa  mort , il  cft  re- 
jnonté  pour  remplir  toutes  chofes  par  fon 
Afeenfion.  Vt  imfleret  omnia. 

Oui , M.  ] E s U s-C  H R I s T a rempli  le 
vuide  de  toutes  chofes  ; il  a rempli  celui  de 
la  nature  humaine  ,en  lui  donnant  la  plé- 
nitude d’une  gloire  infinie  j il  a rempli  ce- 
lui des  créatures  inférieures  en  leur  don- 
nant la  plénitude  de  leur  dernicre  perfe- 
étion  5 enfin  j’ofe  dire  qu’il  a rempli  le  vui- 
dc  de  fa  miffion  temporelle , en  donnant 
la  plénitude  , & racompliffement  à fa  vie 
voiagere.  Cette  propofition  ne  vous  doit 
point  paroîcre  injurieufè  à ]esus-Chrtst  , 
de  dire  que  s’il  ne  fut  remonté  au  Ciel , il 
y auroit  eu  du  vuide  dans  fa  miflion  tem- 
porelle, & dans  fa  vie  voiagére.  En  éfet  il 
y en  auroit  eu.  Comme  fon  Père  ne  l’avoiç 
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envoie  au  monde  que  pour  acomplir  tou- 
tes les  volontez , &:  faire  le  grand  ouvrage 
de  la  rédemption  des  hommes,  il  faloit 
qu’il  retournât  à lui  après  avoir  achevé 
fon  ouvrage,  & qu’il  terminât  la  vie  voia- 
gére  fur  la  terre  , par  fon  Afcenfion  dans 
Je  Ciel.  Ecoutez  comme  cét  aimable  Sau- 


veur s’en  eft  expliqué  lui-même  en  par- 
lant à fon  Père;  Je  vous  ai  glorifié  fur  la  joan,  cap. 
terre  , lui  dit  il , Opus  conÇumw avi  quod  de-  17.  v.  4.* 
difti  mihi  ut  f^ciam  ; ]’ai  achevé  l’ouvra-'^' 
gedont  vous m’aviés chargé:  Je  ne  fuis  plus 
maintenant  dans  le  monde  : ego  ad  te 

>venio\  & je  m’en  retourne  à vous.  Il  faloit 
donc  nécefTaireraent  que  Jesus-Christ 
montât  au  Ciel  pour  fermer  le  cercle  de 
fa  mifiion  temporelle  ; Je  fuis  fbrti  de  mon 
Père , dit  il , & je  fliis  venu  au  monde  ; 
voila  fon  Incarnation  : Je  quitc  mainte- 
nant le  monde,  & je  retourne  à mon  Pè- 
re : voila  fon  Afeenfion.  Ainfi  il  n’a  point 
îaifTé  de  vuide  ni  dans  l’ordre  de  fa  mif- 


fion  , ni  dans  le  cours  de  fà  vie  : tout  eft 


plein  , tout  eft  rempli  dans  l’un,  gc  dans 
l’autre.  Il  a rempli  l’ordre  de  fa  mifiion 
parce  qu’il  a acompli  les  volontez  de  fon 
Père.  II  a rempli  le  cours  de  fa  vie  , parce 
qu’il  s’eft  livré  à la  mort  pour  Icfalutdcs 
hommes  : voila  pourquoi  il  s’écria  fur  la 
croix  ; confummattim  ejl  : tout  eft  confom- 
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mé.  Il  eft  vrai  que  fa  Paffîon  fut  confôm- 
mée  fur  le  Calvaire , toutes  fes  foufFran- 
ces , fes  douleurs , les  ignominies  finirent 
par  fa  mort-  Mais  fa  vie  voiagere  ne  finit 
proprement  que  par  fbn  retour  dans  le 
cCiel.  C'eft  ce  que  veut  dire  faint  Bernard  y 
lors  qu’il  apéle  l’Afcenfion  : cenfummatio  , 
^ adimpletio  reliquarum  folemnitatum, 
fœlix  daufula  totius  itinerArij  filij  Dei  : 
fa  conlommation  & l’acompliflcment  de 
tous  les  autres  miftéres , ou  folennitez  du 
fils  de  Dieu  , & l’heureulc  conclufion  de 
fa  vie  voiagere,  Sc  de  fbn  pèlerinage  fur 
la  terre.  Et  par  confëqucnt  il  étoit  nécef- 
faire  qu’il  montât  au  Ciel  : ut  impleret 
cmnia  , pour  remplir  toutes  chofes  : Il  y 
cft  monté , il  a rempli  le  vuide  de  la  natu- 
re raifonnable  des  créatures  inanimées , Sc 
de  fa  propre  miflîon  , en  réunifiant  toutes 
chofes  en  foi , 8c  élevant  tout  le  monde 
avec  lui  dans  la  gloire.  Voila  ce  qu’il  a 
fait  de  fbn  côté , voions  ce  que  vous  faites 
du  vôtre. 

Hélas  que  je  trouve  de  vuide  dans  le 
cours  de  vôtre  vie  j 8c  que  chacun  de 
vous  a bien  raifon  de  dire  avec  plus  de 
‘vérité  que  le  faint  homme  ]ob  : Et  ego 
habui  menfes  vueuos  : o combien  ai- je  eu 
de  jours,  de  mois,  8c  d’années  vuides,  par- 
ce que  toutes  celles  qui  n’ont  pas  été  cm- 
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pioiées  pour  aller  à Dieu  , (ont  vuides , &; 
perdues  pour  moi.  J’explique  ce  point  de 
morale.  L’homme  eft  compofé  de  deux 
parties;  d’un  corps  terreftre  & materiel^& 
d’une  ame  fpiricuelle  & raifonnable,  le 
corps  vient  de  la  terre  par  la  génération, 
il  doit  retourner  à la  terre  comme  à Ton 
propre  élément.  L’ame  vient  de  Dieu  par 
la  création,  elle  doit  rétourner  à Dieu 
comme  à Ton  premier  principe;  & comme 
le  corps  retourne  à la  terre  par  la  mort , 
l’ame  retourne  à Dieu  par  amour.  Voila  le 
fort  de  l’un,  & de  l’autre;  & voici  l’Arrêt 
qui  le  décide:  Revertatur  pulvis  in  "P* 

ram  faam  unie  erat , é“  fpirttKs  redeat  ad 
T>eum  ({ui  dédit  ilium  : Que  la  poulTiére  , 
c’eft  à dire  le  corps , r’entre  en  la  terre 
ddù  elle  avoir  été  tirée,  & que  l’efprit  re- 
tourne à Dieu  qui  l’avoit  donné.  Qiii  a- 
t il  de  plus  jafte  que  cét  Arrêt  de  par- 
tage, qui  rend  à chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient ? le  corps  à la  terre  qui  en  ell  la  mè- 
re 6c  la  nourriirc  ; l’efprit  à Dieu  qui  en 
ell  le  Père ‘6c  le  Créateur.  Jesus-Christ 
s’eft  fournis  lui-même  à cét  Arrêt:  il  ren- 
dit fon  corps  à la  terre  par  la  fépulture,  il 
rendit  fon  efprit  à Ibn  Père  par  la  mort  , 
il  réunit  l’un  avec  l’autre  par  fa  Réfur- 
reebion  , & quarante  jours  après  il  retour- 
na par  fon  Afccnfion  à fon  Père  comnae 
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il  en  étok  venu  par  ion  Incarnation.  Et 
pour  faire  voir  qu’il  n’y  avoir  pas  eu  un 
jour,  ni  un  moment  de  vuide  dans  tout  le 
cours  de  fa  vie,  depuis  fa  naiflance  jufqu’à 
fa  mort,  mais  que  tout  étoit  plein  de  bon- 
nes œuvres,  par  lefquelles  il  étoit  toujours 
uni  à fon  Père  : il  dit,  mon  Père  agit  fans 
celTe,  & moi  j’agis  toujours  conjointement 
avec  lui,  & c'eft  en  cette  manière  que  je 
m’en  retourne  continuellement  à celui  qui 
3j!*  envoiè  : Vado  ad  eum  qui  tnifit  me. 
Mais  tremblez  Chrétiens  par  la  menace 
qu’il  ajoûte  en  s’adreflant  aux  juifs  : Vous 
me  chercherez  après  que  je  ferai  monté 
au  Ciel , mais  vous  ne  me  trouverez  plus 
en  terre , ni  parmi  vous»  & ce  qui  eft  en- 
Ibid.  V.  terrible  , c’eft  que  ; Vbi  ego 

fum , vos  non  fotejlis  ventre  : Vous  ne 
pourrez  venir  au  lieu  où  je  ferai  Voici  la 
raifon  qu’il  en  donne  par  la  bouche  d’A- 
^ucMp.is.j^raham  à l’ame  du  Mauvais  riche  : Inter 
nos  vos  cahos  magnum  firm a tum  ejl'.W 
y a un  grand  vuide , & un  grand  abîme 
entre  vous  & nous , de  lorte  que  ceux  qui 
voudroient  pafter  d’ici  vers  vous  ne  le 
peuvent,  comme  on  ne  peut  pafler  ici,  du 
lieu  où  vous  êtes.  Quoi  donc  : mon  Dieu, 
eft-il  poffible  que  cét  efprit  humain,  & que 
cette  amc  raifonnable  que  vous  avez  créé 
par  vôtre  puiflancc , que  vous  avez  don- 
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née  à Thomme,  par  vôtre  bonté  , & à 'la- 
quelle vous  avés  donné  une  inclination 
naturelle  d’aller  à vous  comme  à la  der- 


nière fin , ne  retourne  jamais  à vous  com- 
me à fbn  premier  principe , non  elle  n’y 
retournera  jamais  après  fa  mort , parce 
qu’elle  ne  s’y  efl  point  réünie  pendant  fa 
vie.  Le  péché  l’en  a féparée  par  un  mou- 
vement volontaire  , elle  n’y  peut  retourner 
que  par  un  mouvement  amoüreux.  Cepen- 
dant , ô état  déplorable  de  cette  ame , elle 
efl:  fans  amour  pour  fon  Dieu  , fans  defir 
pour  le  Ciel  ; & comme  elle  ne  fait  rien 
pour  y aller  , & que  toutes  fes  années  font 
vuides  de  bonnes  œuvres , elle  trouve  à la 
fin  de  fès  jours  ce  grand  abîme  qui  la  fc- 
parc  éternellement  de  Dieu. 

Chofe  étrange  toutes  les  créatures, cel- 
les-mêmes  qui  font  privées  de  vie  & de 
raifbn  gemiflent,  6c  foûpirent  difoit  tantôt 
l’Apôtrc,  dans  l’atentc  de  fe  voir  exemtes 
de  corruption  , 6c  n’efperent  cét  état 
d’incorruptibilité  que  lors  que  l’homme 
dans  lec^uel  elles  font  renfermées  , fera 
réuni  à Dieu  dans  le  Ciel , dans  la  gloire 
6c  dans  l’immortalité.  Cét  homme  néan- 


moins infènfîble  à fon  propre  intérêt , ne 
foûpire  point  après  ce  bon-heur  éternel. 
Il  efl:  vrai  qu’il  lui  arrive  quelquefois  de 
gémir  , 6c  de  foûpirer  en  ce  monde  : mais 
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ce  n’eft  que  pour  quelque  beauté  créée 
& vifible  , & non  pas  pour  une  beauté  in- 
vifiblc  & increée  , ce  n’efl:  que  pour  des 
biens  caduques  5c  périflables  , & non 
pas  pour  des  biens  fol  ides  6c  éternels.  Ce 
n’efl:  que  pour  des  honneurs  paflagers  ,6c 
pour  une  faulTe  gloire  : 6c  non  pas  pour 
la  véritable  gloire , ni  pour  le  vrai  hon- 
neur.Ce  n’efl;  que  pour  des  plaifirs  impurs, 
& des  voltiptez  criminelles  , 6c  non  pas 
pour  ces  chartes  plaifirs  , 6c  pour  ces  iné- 
fables  délices  dont  Dieu  enivre  les  bien- 
heureux dans  le  Ciel.  Voilà  quel  cft  le  fu- 
' jet' des  foûpirs  que  ponrtent  les  cœurs  des 
avares,  des  ambitieux  , 6c  des  impudiquesj 
6c  comme  ces  richeflès,  ces  honneurs  , 8c 
ces  plaifirs  ne  peuventraflafier  leurs  cœurs, 
leurs  convoitilès , 8c  leurs  apetits  j il  rerte 
toujours  dans  leur  ame  un  vuide  immenic 
qui  ne  (è  peut  jamais  remplir.  jefus-Chrirt 
lui- même  qui  a rempli  toutes  chofes  par 
/bn  Afeenfion  ne  peut  ni  les  remplir,  ni 
les  contenter.  ]e  ne  m’en  étonne  pas  , c’eft 
qu’ils  veulent  toujours  demeurer  en  terre, 
6c  refufent  de  le  fuivre  dans  le  Ciel.  Mais 
rr.  qu’ils  faflent  ce  qu’ils  voudront,  ce  n’ert 
que  dans,  le  Ciel  que  le  vuide  du  cœur 
humain  fera  rempli  par  la  pofltffion  de 
Dieu.  Satiabor  cum  appturticvit  gloria  tuât 
C’ert  le  langage  d’un  grand  Prince , qui 
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lêntantque  les  richefTes , les  honneurs  6c 
les  plaifirs  de  la  roiauté,ne  pouvoicnt  rem- 
plir Ibn  cœur , s’écrie , ah  Seigneur  je  ne 
ferai  pleinement  raflafié  que  quand  je 
oüirai  de  vôtre  gloire.  Il  ne  fè  tipmpoit 
pas , il  parloit  par  l’expérience  qu’il  avoit 
, du  peu  de  folidité  qu’il  y avoit  dans  les 
biens  du  monde,  6c  connoiflbit  par  une 
foi  vive  6c  animée  que  Dieu  étant  lefou- 
verain  bien  de  la  créature  raifbnnable  , il 
n’y  avoit  que  lui  feul  qui  fiit  capable  de 
la  remplir.  Bien-heureux  donc  ceux  qui 
ont  faim  6c  foif  de  la  juftice  6c  des  biens 
du  Ciel , parce  qu’ils  en  feront  remplis  6c 
raflafiez  : mais  malheureux  ceux  qui  ont 
faim  6c  foif  des  biens  de  la  terre  , parce 
qu’ils  ne  (eront  jamais  remplis  ni  défalte- 
rez.  C’efl:  ce  que  la  fâinte  Vierge  a fort 
bien  remarqué  dans  (on  cantique  , lors  que  Luc,  cap. 
parlant  de  la  conduite  de  Dieu  fur  les**  îî* 
hommes , elle  dit,  il  a rempli  de  biens  ceux 
qui  étoient  affamez  .*  d*  divites  dimifit 
iftanesiSc  a renvoié  vuides  ceux  qui  étoient  • ' 
dans  l’abondance,  6c  dans  les  richeffes. 

Ce  qui  nous  fait  voir  que  celui  qui  cfl: 
rempli  des  biens  du  monde  , eft  vuid^  cîfc 
Dieu  j 6c  que  celui  qui  cfl:  vuide  des  biens 
de  la  terre , eft  plein  de  Dieu.  O heureule 
plénitude  qui  ne  laiffe  plus  rien  à defirer  • 
c’efl:  de  cette  plénitude  dont  Jésus-Chris  j 
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montant  aujourd’hui  au  Ciel  a rempli  noti 
feulement  le  vuide  de  la  nature  , en  don- 
nant à toutes  les  créatures  la  perfection 
de  leur  être  , mais  encore  celui  de  la  grâ- 
ce en  apliquant  aux  hommes  les  fruits  de 
. fa  rédemption.  Afcendit  fuper  omnes  c ce- 
las ut  impleret  omnia  : C’elt  la  féconde 
partie  de  ce  difeours. 


il.  Partie, 


MME 


l’état  de  la  nature  inno- 
/cente  étoit  un  état  de  plénitude  de 
grâce,  de  juftice  , & de  faintetéj  & que 
Je  premier  homme  avoit  été  créé  plein  de 
fagefle , auflî-bien  que  le  premier  Ange  : 
^ ^ Plenus  fapientia  : on  peut  dire  qu’il  avoit 
18.  r.'u^’icçû  une  plénitude  de  lumière  dans  fon 
entendement,  une  plénitude  de  droiture' 
dans  fa  volonté,  une  plénitude  de  charité 
dans  fbn  cœur,  & une  plénitucie  de  paix 
fî  profonde  dans  tous  fés  appétits,  dans  fa 
chair,  dans  fbn  cfprit,  dans  toutes  les 
puiflànces  de  fon  ame,  & dans  tous  les 
fèns  de  fbn  corps , que  rien  ne  la  pou 
voit  interrompre,  s’il  fût  demeuré  toujours 
fournis  aux  ordres,  & à la  volonté  du 
Créateur.  Mais  comme  au  contraire , l’é- 
tat de  la  nature  corrompue  cft  toutoppo- 
fé  à celui  là,  il  faut  tomber  d’acord  corvtre 
l’erreur  de  Pélage  , & de  fes  Difciples  , 
que  c’eft  un  état  de  privation  de  grâce, 

de 
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dcjufticc,  & de  fainceté,  & que  p^ar  con* 
féquent  le  péché  originel  a mis  un  lî 
grand  vuide  dans  l’ame  de  l’homme, qu’il  A. 
banni  les  lumières  de  fon  cfpric,  éc  y A 
porté  les  ténèbres  j il  a banni  la  droiture 
de  fa  volonté,  & y a porté  le  dérégicmenc 
il  a banni  la  charité  de  fon  cocur,  ÔC  y A 
porté  la  convoitife;  il  a banni  la  paix  de 
tout  fon  intérieur  , & y a allumé  le  foyer 
de  la  concupifcencc  ; & a excité  une  (î 
grande  guerre  inteftine  entre  la  chair  SC 
Ton  efprit,  entre  les  paflîons  Sc  fa  railôn  t 
qu’elle  ne  peut  s’appaifer  qu  a la  mort» 

Cefl  ce  qui  a fait  dire  à faint  Auguftiil 
que  le  précepte  qui  nous  défend  toute  for- 
te de  convoicile  : fton  concupifees  : ne  Os 
peut  parfaitement  acomplir  que  dans  le 
Ciel.  Mais  grâces  immortelles  aux  mérites 
infinis , Sc  aux  abondantes  fatisfaéfions  du 
fils  de  Dieu  : comme  il  eft  plein  de  grâce, 

Sc  de  vérité  dit  faint  ]ean  ; de  plenitudine1oAn,en^.tl 
ejus  nés  omnes accepimus  nous  avons  tous^**^'^ 
reçu  de  fa  plénitude  , de  quoi  remplir  nô- 
tre vuide,&  foulager  nôtre  indigence.  Car 
comme  il  devoir  réparer  l’ordre  de  la  grâ- 
ce, aufîî  bien  que  celui  de  la  nature,  il 
efl:  monté  aujourd’hui  au  Ciel  , afin  de 
nous  communiquer  par  fon  Afeenfion  , 
celles  qu’il  nous  avoir  méritées  par  fa  mort  j 
jfeendit  fuper  emnes  ccelps»  utimplerU  ont* 
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nia:On\  il  eft:  monté  au  defllis  des  Cieux  pour 
remplir  toutes  chofes.  Quelles  font  ces  cho- 
fes  vuidcs  qu’il  a remplies?ce  font  les  cœurs 
des  hommes:8c  dequoi  les  a t’il  remplis?  de 
fa  foi, de  fa  re!igion,de  fon  culte, de  fa  conoif- 
fance,&;de  fon  amour,  repend  S.  Anfelmc. 

Voila  ce  que  ] e s u s-C  h R i s T a fait 
par  fon  Afeenfion  , il  eft  monte  au  Ciel 
comme  principe  du  faint  Efprit , comme 
chef  de  l’Eglilè  , & comme  Avocat  des 
pécheurs.  Il  eft  monté  au  Ciel  comme 
principe  du  Saint  Efprit , pour  l’envoier 
au  monde  j il  eft  monté  au  Ciel , com- 
me chef,  de  l’Eglife  pour  fantifier,foii 
corps  ; il  eft  monté  au  Ciel  comme  Avo- 
cat des  pécheurs , pour  plaider  leur  caulè 
Comme  principe  du  Saint  Efprit  il  répand 
fes  dons  avec  une  volonté  bienfaifante  ; 
comme  chef  de  l’Eglife , il  communique 
fes  grâces  par  une  inclination  naturelle; 
comme  Avocat  des  peeheurs , il  les  recon- 
cilie avec  Ion  Pere  par  fa.  puiflante  mé- 
diation 5 & ç’cft  fous  ces  trois  qualitez  qu’il 
remplit  le  vuide  de  la  grâce  qui  avoit  été 
causé  par  le  péché.  C’eft  aufii  par  ces  trois 
raifbns  que  les  Apôtres  fe  dévoient  confo- 
1er  de  l’éloignement  de  leur  bon  maître  , 
de  fà  lôrtie  du  monde  , & de  fon  retour 
dans  le  Ciel. 

Jçfus-Chrift  n\onte  au  Ciel  comme  prin- 
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cîpe  du  S.  Efprit  pour  Tenvoier  an  monde. 
Il  ne  faut  point  ici  d’argument  plus  fort 
pour  confondre  l’erreur , & l’impiété  dô 
Maccdonius  , & de  Photius , tous  deux  Pa« 
triarches  de  Conftantinople  , & tous  deux 
aufîi  grands  énemis  de  la  Divinité  du  S* 
Efprit,  qu’Arius  l’a  voit  été  de  celle  dc]c* 
fus-Chrift.  Il  ne  faut  point  dis- je  d’argu- 
ment plus  fort  pour  prouver  fa  confubftail- 
tialité  du  fils  avec  Ion  Père  , & la  proccfi 
lion  du  Saint  Efprit , du  Père,  & du  Fils, 
que  ces  paroles  lublimes  6c  admirables  quô 
] E s U s-C  H R I s T dit  à fes  Apôtres  , poUf 
les  convaincre  de  la  nécefiité  de  Ibn  Af* 


cenfion  , & de  lôn  retour  dans  le  Ciel.  Ju 
vous  dis  la  vérité  , il  vous  cfl:  utile  que  je 
m’en  aille  : car  fi  je  ne  m’en  vas  point , le 
confolateur  ne  viendra  point  à vous.  Si  au- 
iem  /ibiero  mittam  eurin  aâ  vos  ; mais  fi  jc 
m’cn  vas , je  vous  l’envoirai.Ce  mot,  w//- 
renferme  le  dogme  de  foi.  C’eft  le 
fentiment  des  Théologiens  que  dans  le 
miftére  de  la  fainte  Trinité,  il  n’y  a que  la 
perlônne  qui  en  produit  une  autre  qui  aie 
droit  de  l’cnvoier  , parce  que  la  mifiiotl 
Euppole  la  proceflîon.  Comme  le  Père  n’eflî 
point  produit  ni  engendré  , il  n’cft  poine 
envoié,  ii  fe  donne  lui-meme  par  amour, 
6c  de  compagnie  avec  le  fils  ÔC  le  Saint  Ef- 
pric  ♦ nous  viendrons  dans  l’ame  jufte  j^dit 
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]esus-Christ  en  parlant  de  ce  mîftérc , 
nous  y ferons  nôtre  demeure  , & nous  y 
établirons  nôtre  féjour.  Mais  comme  le 
Père  engendre  fpn  fils, il  l’a  envoie  au  mon- 
de : mifit  me  Pater  : & comme  le  Pere  &: 
le*  Fils  produifenc  le  Saint  Efprit  en  unité 
de  principe  , ils  l’ont  envoie  aux  Apôtres 
par  une  million  vifible  , & c’eft  ce  que  ]e- 
fus-Chrift  leur  avoir  promis  par  ces  paroles/ 
fl  je  m’en  vas , mittam  eum  ad  vos  , je  vous 
l’envoirai , voulant  leur  aprendre  par-là  , 
que  cet  efprit  divin  procedoit  de  lui,  aufll- 
bien  que  de  Ibn  Père.  Il  ètoit  donc  nccef- 
faire  que  le  fils  de  Dieu  montât  au  Ciel 
pour  envoier  le  faint  Efprit  au  monde  : C’eft 
ce  qui  a fait  dire  à faint  Leon  que  : Do- 
Serm.t.dc  mini  Afcenjio  dandi  fpirittis  fuit  ratio  : 
Pcntccoftc.  l’Afcenfion  de  J e s u s-Chr.ist  a été  la 
caufe  de  la  million  du  faint  Elprit.  Com- 
me cèt  aimable  Sauveur  avoir  lailTé  beau- 
coup de  vèritez  à révéler  à refprit  des  A- 
pôtres,  il  lui  avoir  aulîi  lailTè  beaucoup  de 
vuidc  à remplir  dans  le  cocOT  des  hommes. 
Ce  divin  elprit  a fait  l’un  & l’autre  : Il  a 
étlairè  refprit  de  ceux-là  , & leur  a apris 
toute  vérité  : omnem  veritatem  : Il  a rempli 
le  cœur  de  ceux-ci , & les  a comblé  de 
de  tous  fes  dons  r repleti  funt  omnes  fpiri» 
tu  fan^o. 

Mais  faint  Bernard  méditant  ces  paro- 
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les  que  le  fils  Dieu  dit  à fes  Apôtres  .•  il 
vous  efl:  utile  que  je  m’en  2\\\c,Expedit  ut 


Orbeam.  Car  fi  je  ne  m en  vas  point  le  con- 
folateur  ne  viendra  point  à vous  : y trouve 
un  grand  luict d’admiration  : /m  ne  invifa^^l'^' J' 
pafAcleto  prajentta  Chrtjti  : aut  contuber-T)omm. 
niurn  déminiez  carnis  fpiritus  fanctits  hor^ 


rebat:  Quoi  donc  la  prefence  de  Jésus- 
Christ  étoit  elle  odieufe  au  coniola- 


teur  ? ou  Ta  chair  toute  pure  & innocente 
qu’elle  étoit , fai foit  elle  tant  d’horreur  au 
fàint  Efprit , qu’elle  fut  un  ohftacle  à la 
venue  ? Non  ce  n’dl  point  là  la  pensée 
de  J ES  U s-Christ  : il  vouloit  dire  feu- 
lement : Nifi  carnis  prafentia  veftris  fub^ 
trahatur  afpePfibus  y fpiritualts  gratta  ple- 
nitudinem  occupât  a mens  non  admittit^  non 
recipit  an  'mus , non  capit  ajfepius  : Si  je  ne 
dérobe  à vos  yeux  la  prélcnce  vifible  de 
mon  corps , vôtre  cœur  étant  rempli  d un 
amour  fenfible,  ne  pourra  recevoir  la  plé- 
nitude des  grâces  de  mon  divin  efprit il 
faut  donc  vuider  vos  cœurs  non  feulement 


de  l’amour  déréglé  des, créatures  , mais 
encore  de  cette  affeétion  tendre  que  vous 
avez  pour  ma  prélcnce  corporelle  , car 
toute  innocente  qu’elle  eft  , elle  eft  un  ob- 
ftaclc  à la  réception  de  l’elprit  faint.  ^ïd 
vobis  videtur  j conclud  faint  Bernard , que 
vous  enfcmble  Mefiieurs  ? Si  un  amour 
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tendre  & fcnfible  que  les  Apôtres  avoîent 
pour  la  prélcnce  , & pour  rhumanité  fain- 
te  de  ]esus-Chrïst  , étoit  un  obftacle  à 
recevoir  le  Saint  Efprit,  &.  la  plénitude  dç 
fçs  dons  : avec  quelle  prélomption  pré- 
tendez vous  de  recevoir  fa  grâce  dans 
des  ceçurs  tous  remplis  deTamour  du  mon- 
de , 6c  des  créatures  ! ces  deux  plénitudes 
ibnt  oposées  , elles  ne  peuvent  ic  trouver 
dans  un  même  coeur.  Si  l’amour  profane  le 
remplit,  l’amour  divin  n*y  peut  trouver 
place:  Si  l’amour  divin  le  remplit,  l’amour 

f)rofane  n'y  peut  entrer  ; leur  incompatibi- 
ité  eft  fi  grande  qu’ils  ne  peuvent  s’y  acor- 
der  enfemble  : Comme  ces  deux  fortes 
d’amour  font  extrémément  jaloux  , ils  ne 
veulent  point  fe  céder  la  place,  ni  parta- 
ger l’Empire  , ce  font  deux  rivaux  irré- 
conciliables , quand  l’un  y entre,  l’autre 
en  doit  iortir.  “ Quoi  âmes  adultères  & 
“ corrompues  dit  un  Apôtre  coufin  de  J e- 
“ sus-Christ,  ne  favcz-voiis  pas  que  l’a- 
“ mour  de  ce  monde,  cft  une  inimitié  mor- 
“ telle  contre  Dieu?  & que  par  conféquent, 
“ quiconque  veut  être  ami  de  ce  monde, 
fe  déclare  ouvertement  l’énemi  de  Dieu. 
Cependant  quelle eftl’entreprife  de  la  plu- 
part des  Chrétiens  du  tems  ? ils  fe  flatent; 
par  une  facrilége  préfomption  de  pouvoir 
acordçr  ces  deux  amours  jaloux  enfemble^ 
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Cet  homme  a le  cœur  rempli  de  l’amour 
des  créatures,  cette  femme  a le  ficn  i em- 
pli de  l’amour  de  Ton  luxe  ôc  de  fc'  va  ni- 
iez , cecre  fille  a le  fien  rempli  de  l’amour 
des  folies  , & des  amufemens  de  la  jeunef- 
fe , tous  enfin  ont  des  cœurs  fi  remplis  de 
l’afFeclion  déréglée  des  choies  de  la  ter- 
re, qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils  font 
toujours  vuides  de  grâces , vuides  de  fain- 
teté , ôc  vuides  de  lelprit  de  Dieu.  Ainfi 
ils  font  cette  injure  à Itsus-CHRisT  qu’ils 
s’opolent  continuellement  à l’cfet  de  Ion 
Afeenfion  , il  eft  monté  au  Ciel  comme 


principe  du  Saint  Efprit,  afin  de  remplir 
tous  les  cœurs  de  la  plénitude  de  fes  gra.- 
ces  ; Vt  imfleamini  i»  otnnem  plenitudi- 
nem  Del  ^ dit  l’Apôtre:  Cependant  on 
voit  toujours  pleins  du  monde , & vuides 
de  Dieu,  à leur  condannation,  & à la  honr 


te  de  Dieu-même;  ils  croient,  dit  faint 


jaque  que  cefl:  en  vain  que  l’Ecriture  a dit 
que  refprit  qui  habite  en  nous  aime  d’un 
amour  de  ialoufie  fi  délicate  qu’il  ne  peut 
fouffrir  qu’un  amour  étranger  &:  illicite  lui 
vienne  difputer  l’entiere  poirellion  de  nô- 
tre cœur.  Peut-on  troubler  d’une  manie-,  , 
re  plus  injurieule  le  triomphe  de  jEsus-4  v. 
Christ  , que  de  l’empét  her  de  nous  com- 
muniquer les  grâces  qu’il  nous  avoit  pré- 
parées ) &C  dont  il  avoir  delTein  de  nous 
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combler  en  montant  au  Ciel , non  feule- 
ment comme  principe  du  Saint  Efprit  , 
mais  encore  comme  chef  de  1 Eglife.  -Af- 
ift  altum  accepijH  dontt  in  homint. 
bits. 

Comme  il  y avoir  un  grand  vuide  qui 
féparoit  les  Juifs  & les  Gentils , il  y alloit 
de  la  gloire  de  Jesus-Christ  en  qualité 
de  chef  de  l’Eglife  de  remplir  ce  vuide  en 
uniffant  les  uns  & les  autres  pour  former 
ion  corps  miftique  , & le  rendre  parfait, 
Cette  qqal'té  de  chef  de  l’Eglife  eft  fi  in- 
comeftablement  duü  au  fils  de  Dieu  quon 
ne  la  lui  peut  difputer  fans  erreur , & fans 
impiété.  La  puifiance  de  Dieu , dit  l'Apô- 
tre , a paru  en  Jesus-Christ  , en  le  réfuf- 
citant  d’entre  les  morts , & en  le  faifant 
afleoir  à fa  dextre  au  dcfllis  de  toutes  les 
principautez  , de  toutes  les  puiflances  , de 
toutes  les  vertus , & de  toutes  les  domina- 
tions, il  a mis  toutes  choies  Ibus  fes  piez  , 
& il  l’a  donné  pour  chef  à toute  Ibn  Eglife, 
ïphef.  cap.  eji  corpus  ipjlus , ^ flenitudo  ejus , 
fcqj  omnin  in  omnibus  udimpletur  , qui  cfl: 

fon  corps , & dans  laquelle  celui  qui  acom- 
plit  tout  en  tous , trouve  l’acomplifiement, 
& l’intégrité  de  tous  fes  membres.  Paroles 
fa  vantes,  àc  admirables  par  Jefquelles  cc 
Dodeur  des  Gentils  nous  veut  aprendre 
que  l'EgUfe  entant  quelle  forme  un  corps. 
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cfl:  la  plénitude  , l’acompliflcment , & la 
perfedion  de  ]esus-Christ  , entant  que 
chef,  puifque  le  chef  n’eft  fème  parfait 
que  lors  qu’il  eft  uni  avec  fon  corp>,  qu’il 
l’anime  par  fon  efpric,  & qu’il  le  lantifie 
par  fa  grâce.  C’eft  ici , M.  où  nous  ne 
pouvons  alFez  admirer  l’amour  que  Jésus- 
Christ  a pour  fon  Eglife.  Car  quoi  qu’il 
f()it  Ibuverainemcm  parfait , & qifil  ren- 
ferme en  loi  meme  la  plénitude  de  toute 
perfedion  ; il  le  perfuade  pourtant  qu’il 
lui  manque  quelque  chofe  en  qualité  de 
chef  de  l’Eglifc  , s’il  n’éfl:  uni  à tout  fon 
' corps , & fi  tous  fes  membres  ne  font  unis 
avec  lui.  C’eft  cette  union  qu’il  avoit  de- 
mandée à Ibn  Père  avant  fa  mort  : je  vous 
prie  , 6 mon  Père  , lui  dit  il , de  faire  par 
votre  puiflance  qu’ils  ne  Ibient  qu’un  fèul 
corps , par  la  participation  d’une  même 
grâce, comme  vous  &moi  ne  fommes  qu’un 
feul  Dieu  par  la  participation  d’une  mê- 
me nature. 

Cette  prière  a éfé  exaucée  particulière- 
ment depuis  fon  Alcenfion  , il  cfi:  monté 
au  Ciel  , il  a envoi é fon  efprit  à fon  E- 
glifè  , il  a uni  & afifemblé  tous  les  mem- 
bres, il  a animé,  & fantifié  tout  Ibn  corps: scrm.  i.  Je 
& quo  procejjit  gloria  capitis  , eo  fpes  vo-  Afeenfioue 
çatur  ^ corporiSy  dit  faint  Leon,  & a laifle^®'”’"*' 
à Ibn  corps  miftique  en  terre  l’efpérancç 
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de  participer  à la  gloire  de  fbn  chef  dans 
le  Ciel.  Et  c’eft  en  cette  manière  qu’il  eft 
le  véritable  chef  de  l’Eglile  militante  & 
de  l’Eglife  triomphante , non  feulement 
.par  Ion  élévation  , & par  fa  plénitude , 
'mais  encore  par  les  diverfes  influences 
qu’il  répand  dans  l’une  dans  l’autre  fé- 
lon la  diverlîté  de  leur  état  : il  répand 
des  influences  de  gloire  à celle  qui  triom- 
phe avec  lui  dans  le  Ciel , & des  influen- 
ces de  grâce  à celle  dans  laquelle  il  com- 
bat encore  fur  la  terre.  Mais  c’efl:  ici , mes 
frères , où  il  ne  faut  point  fe  flater  .*  com- 
me la  gloire  de  ce  chef  adorable  ne  fera 
pleinement  acomplie  que  dans  l’éternitc  , 
par  celle  de  tout  fon  corps  miftique;  fa  paC- 
flon  ne  fera  aufli  acomplie  dans  le  tems 
que  par  celle  de  tous  lès  membres.  Il  faut 
donc  que  comme  faint  Paul  acompliflbic 
dans  fa  chair  ce  qui  reftoit  à loufFrir  à ]e- 
s U s-C  H R I s T pour  la  perfeclion  de  lôn 
corps , qui  eft:  l’Eglife.  Il  faut , dis  je  , que 
chaque  fîdelle  en  particulier  mette  aulR 
en  foi-même  l’acomplilTement  aux  Ibuf- 
frances  de  ce  chef,  afin  dit  ce  meme  A- 
pôtre  , qu’aiant  été  les  compagnons  de  la 
palfion  , nous  foions  les  compagnons  de  fa 
gloire.  Les  membres  ne  doivent  pas  avoir 
plus  de  privilège  que  le  chef,  ni  les  fervU 
teurs  que  le  maître.  S’il  a falu  que  J e s us- 
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Christ  aitfbu^Fcrt  la  mort  6c  les  perfé- 
cutions  pour  entrer  dans  la  gloiredes Chré- 
tiens qui  lont  Tes  Icrviteiirs  6c  les  membres 
ne  doivent  pas  prétendre  d’y  entrer  lous 
d’autres  conditions.  Il  eft  vrai  qu  il  n’y  a 
plus  de  Tyrans  au  monde,  plus  de  Nérons, 
plus  de  Dioclétien  , plus  de  Maxcncc  qui 
perfécLitent  l’Eglife,  6c  qui  répandent  le 
iang  des  Chrétiens.  Nous  avons  des  éne- 
mis  plus  dangereux  à combatte,  nos  paf- 
fions  font  nos  plus  cruels  Tira  ns  toujours 
foulevez  contre  nous , les  uns  pour  nous 
ravir  la  foi  par  des  erreurs  8c  par  l’infidé- 
lité , les  autres  pour  nous  ravir  rdpéran- 
ce  par  la  défiance,  ou  par  la  préfomption, 
les  autres  pour  nous  ravir  la  charité  par 
la  convoitile  , 8c  par  l’amour  des  créatu- 
res, les  autres  pour  nous  ravir  la  chafteté 
par  l’incontinence, les  autres  pour  nous  ra- 
vir l’humilité  par  l’orgueil , ou  par  la  vaine 
gloire.  En  un  mot  chaque  paflîon  domi- 
nante dans  nôtre  cœur  eft  un  bourreau 
domeftique  qui  tâche  par  force  ou  par 
artifice  de  nous  ravir  la  grâce  s 6c  de  nous 
léparer  de  J e s u s-C  h r i s t qui  eft  nôtre 
chef.  Mais  il  faut  s’armer  de  courage  6c 
de  réfblution  pour  étoufer  tous  ces  vices 
qui  nous  rendent  des  membres,  perclus , 
diformes  8c  monftrueux  du  corps  de  l’Egli- 
fe , 6c  par  conféqufcnt  la  honte  6c  l opro- 
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bredc  Jésus-Christ  fon  chef.  Il  faut  pe- 
ler pour  cela  les  belles  paroles  que  faine 
Auguftin  difoicuii  jour  au  peuple  d’Hip-'- 
depone  dans  l’un  de  (es  (crnions  : Cum  chri- 
Ji$  non  afeendit  fuperlft*,  non  avurittd,  non 
luxurin , nullum  vitium  ftfeendit  cum  me- 
dico  nojîro  j éf‘  ideo  fi  pofi  medicum  defide^ 
rnmus  afeendere , debemus  vitin , ^ pecca~ 
tu  deponere.  La  (uperbe  ne  monte  point 
avec  ]esus-Christ  qui  a été  le  plus  hum- 
ble de  tous  les  hommes , l’avarice  ne  mon- 
te point  avec  celui  qui  a été  extrêmement 
pauvre , la  luxure  ne  monte  point  avec  ce- 
lui qui  a été  (buveraînement  chafte  ; nul 
vice , nulle  maladie  de  Tame  ne  peut  mon- 
ter avec  nôtre  médecin  , ni  le  liiivre  , ni 
entrer  avec  lui  dans  le'  Ciel.  Il  peut  (è 
rencontrer  dans  le  corps  de  l’EglKe  mili- 
tante des  membres  foibles  par  de  légères 
imperfedions , des  membres  infirmes  par 
le  péché  véniel  , des  membres  morts  par 
le  péché  mortel , des  membres  féparez 
par  l’excommunication,  le  fchifme,  &l’hé- 
réfie  : mais  pour  les  rendre  membres  du 
corps  de  l’Eglile  triomphante,  il  faut  forti- 
fier ceux  qui  font  foibles , il  faut  guérir 
ceux  qui  font  infirmes , il  faut  réfufeiter 
ceux  qui  font  morts , il  faut  réunir  ceux 
qui  font  (eparez.  Et  c’eft  pour  produire 
tous  ces  admirables  éfets  que  Jesus- 
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Christ  cfl:  monté  aujourd’hui  au  Ciel , 
non  feulement  comme  principe  du  laine 
Elprit , &:  comme  chef  de  l’Eglife  , mais 
encore  comme  Avocat  des  pécheurs  pour 
les  reconcilier  avec  Ibn  Père  par  fa  puif- 
fantc  médiation. 

C’eft  bien  avec  railôn  que  faint  Augu- 
ftin  apéle  l’Afccnfion  du  fils  de  Dieu  : Sa- 
cramentum  fpei  nojlra  : le  Sacrement  de 
nôtre  efpérance  , Ibit  parce  que  c’eft  en 
ce  jour  qu’il  nous  a ouvert  les  portes  du 
Ciel  qui  nous  avoient  été  fermées  par  le 
péché  d’Adam,  foit  parce  qu’il  eft  monté 
devant  nous  pour  nous  en  montrer  le  che- 
min , foit  parce  que  c’efl:  en  ce  jour  qu’il 
a commencé  de  faire  l’office  de  média- 
teur entre  Ibn  Père  & les  hommes.  Que 
lés  hérétiques  crient  tant  qu’ils  voudront 
a ce  propos , je  dis  que  l’office  de  média- 
teur n’eft  pas  fi  propre  à Jefus-  Chrift, 
qu’il  Ibit  ablblumcnt  incommunicable  aux 
antres  Saints.  Moïle  qui  a été  le  plus  mo- 
defte  des  grands  perlbnnages  de  l’ancien 
Teftament  a cru  que  fans  commettre  un 
facrilége  , ni  une  ufurpation  des  droits,  ou 
de  l’office  du  Melfie  futur.  Il  pouvoir  s’atri- 
büer  le  nom  de  médiateur  entre  Dieu, 
& Ton  Peuple,  l’avoüe  pourtant  à Meffieurs 
les  Proteftans , que  ni  Moïfe , ni  les  autres 
SS.  ne  font  que  des  médiateurs  d’inccrcef- 
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fion  Sc  de  prière , & que  ]esus  - Christ 
eft  le  (eul  médiateur  de  rédemption , 6c 
de  fantification.  C’eft  ce  dogme  de  foi 
que  faint  Anfelme  prouve  parfaitement 
bien  parce  raifonnement.  Le  médiateur, 
dit- il  jdoit  avoir  quelque  chofe  de  com- 
mun qui  le  rende  feroblable  aux  deux 
parties  qu’il  veut  reconcilier.  Or  les 
hommes  étoient  mortels  & pécheurs  ; St 
Dieu  étoit  faint  St  immortel , il  faloitdonc 
que  leur  médiateur  eut  quelque  chofe  de 
commun  qui  le  rendit  femblable  à Dieu  , 
& quelque  chofe  de  commun  qui  le  ren- 
dit femblable  aux  hommes  ; s’il  avoit  été 
purement  homme  pécheur  St  mortel, il  au- 
roit  été  trop  éloigné  de  Dieu , s’il  avoit 
été  purement  Dieu,  immortel  St  Impecca- 
ble , il  auroit  été  trop  éloigné  de  l’hom- 
me, St  n’auroit  pu  par  conléquentleur  fer- 
vir  de  milieu  |)our  les  reconcilier  enfemblc 
& pour  les  réunir  en  foi}  Tellement  que 
Jésus -Christ  feul  aiant  quelque  chofe 
de  commun  avec  Dieu  St  les  hommes  *. 
étant  faint  comme  Dieu , parce  qu’il  par- 
ticipe une  même  nature  St  les  mêmes  per- 
fedions  ; étant  mortel  comme  les  hom- 
mes , parce  qu’il  participe  la  même  chair, 
St  les  mêmes  infirmitez  } lui  feul  a pû  être 
véritable  médiateur  de  rédemption, St  de  ré- 
conciliation entre  Ibn  Père  6c  les  pécheurs. 


Digitized  by  Google 


Jâ  ^ A fctm/ton,  5 

Or  c’eft  depuis  Ton  Afcenfion'que  tout 
aflîs  qu’il  eft  à la  dcxtre  de  fbn  Père  , il  a 
commence  à faire  fêntir  aux  hommes  les 
éfets  de  fa  puiflante  médiation.  Oui  c’eft 
dépuis  {bn  entrée  triomphante  dans  le  Ciel 
<qu’il  a cru  que  fans  déroger  à fa  gloire  , 
ni  faire  injure  à la  dignité  de  fa  ’perfbn- 
ne  , il  pouvoit  faire  l’office  de  médiateur 
des  pécheurs  : il  veut  bien  oublier  en  leur 
faveur  que  fon  Père  l’a  établi  leur  Juge  , 
pour  fe  fbuvenir  qu’il  eft  leur  avocat  : C eft 
là  oh  ce  médiateur  eft  toujours  vivant  pour 
plaider  leur  caufê  , pour  intercéder  pour 
eux  , & pour  leur  apliquer  les  mérites  de 
fa  morLCeft  là  où  ce  médiateur  a fait  par-  y.'J* /*.*** 
1er  fes  plaies  d*une  manière  fi  éloquente 
qu’elles  fléchifïènt  la  colère  de  fôn  Père , 

& lui  font  tomber  les  armes  des  mains.C’eft 
de- là  en  un  mot  d’où  ce  médiateur  a en- 
voié  la  plénitude  de  fbn  efprit,  & de  fes 
grâces , pour  apeler  les  gentils  , pour  con- 
vertir les  Juifs  , & pour  ne  plus  faire  des 
uns  & des  autres  qu’une  feule  Egllfe  fous 
un  même  chef,  & qu’un  fcul  troupeau 
Ibus  un  même  paftcur;  chrijius  nudato  la-  Orat.dciau- 
tere  Patri  vulnera  ojlendit  , dit  A vaud  de  ‘*'*’“* 
Chartres , nec  ullo  modo  petejl  ejfe  repulfa , y 
ubi  concurrmt , ép  orant  emni  lingtia  di-  coocionat. 
fertius  hac  clementia  monument  a , & cha- 
ritatis  infignia»  Q^\  agréable  fpedacle 
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de  voir  ]efus-Chrift  dans  le  Ciel  montref 
ies  plaies  à fbn  Père  lors  qu’il  cfi:  le  plus 
irrité  contre  les  pécheurs  , & le  plus  ani- 
mé à la  vengeance , ah  quelles  puiflantes 
& amoureules  imprejffions  ne  font  pas  fur 
le  cœur  du  Père  , ces  plaies  du  Fils  ? Et 
qu ’eft-ce  que  la  juftice  peut  refufer  voianc 
ces  monumens  éternels  de  clémence , fîc 
ces  glorieux  trophées  de  charité  ? 

C’eft  ici  oii  il  faut  que  j’emprunte  main- 
tenant les  paroles  du  diiciple  bicn-aimé  , 
& que  vous  parlant  avec  la  même  ten- 
drefle  qu’il  ccrivoit  aux  premiers  Chré- 
tiens je  vous  difè  comme  lui  : mes  petits 
enfans  je  vous  prêche , & je  vous  écris  ces 
grandes  véritez  pleines  de  conlblation  , 
non  pas  pour  vous  donner  ocafion  de  pé- 
cher avec  plus  de  licence  ; non , c’efl:  au 
contraire  pour  vous  empêcher  de  pécher, 
s’il  arrive  néanmoins  que  par  foiblefle , 
parignorance , ou  même  par  malice,  ce 
qui  icroit  un  grand  malheur,  vous  veniez 
à tomber  dans  le  péché  .•  ne  défefperez 
point  de  vôtre  falut,ni  des  miféricordes 
i.Toan.  cap.  de  Dieu  : habemusi  nous  avons 

1.  T.  i.ôc  ». pQ^j.  Ayocat  auprès  du  Père,  ] e s u s- 
Christ  qui  eft  juftej  car  c’efi:  lui  qui  eft 
la  viéUmede  propitiation  pous  nos  péchez, 
& non  feulement  pour  les  nôtres , mais 
aulR  pour  ceux  de  tout  le  monde.  Avant 

fon 
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/ôn  Incarnation  il  ne  pouvolt  ^tre  nôtre 
Avocat  auprès  de  fbn  Père  , parce  i^u’il 
ètoic  égal  à lui , 6c  nôtre  ]uge  comme  lui. 

Mais  depuis  qu  il  s’eft  fait  homme,  6c  in- 
férieur à fon  Père  félon  l’humanité , il  s’eft 
rendu  nôtre  Rédempteur  fur  la  croix  pour 
expier  nos  péchez  6c  nôtre  Avocat  dans  le 
Ciel  pour  plaider  nôtre  caufe. 

C’efl:  en  cette  manière  que  céc  adorable 
Sauveur  montant  dans  le  Ciel  au  jour  de 
fbn  Afeenfion  a rempli  toutes  choies  1 II  a 
rempli  par  la  plénitude  de  fa  venue  au 
monde , 6c  de  fon  retour  au  fein  de  fbn 
Père , le  vuidc  des  tems , des  années  6C 
des  fiécles  marquez  d^ans  les  décrets  éter- 
nels pour  l’acompliflement  de  tous  les  mi- 
ftéres  de  fa  vie  6c  de  fa  mort  : c’cfl  ce 
que  le  Cardinal  jaques  de  Vitri  apé-serm.  éo 
le  : plenitudo  temporum.  11  a rempli  par  lan«*  & s» 
plénitude  de  fa  vérité  , le  vuide  des 
turcs,  c’eft- à-dire , les  figures  6c  les  om-dubio.  i. 
bres  qui  promettoient  fa  venue  dans  l’an- 
cien Teftament;  c’eft  ce  que  le  même  Car- 
dinal qui  vivoit  dans  le  douzième  fîécle 
apéle  : plenitudo  codicum.  Enfin  T E s u s- 
Christ  a rempli  par  la  plénitude  de  fa 
grâce  le  vuide  des  cœurs  des  hommes , en 
les  animant  de  fbn  efprit  ,en  les  comblant 
de  dons  céleftes  , en  changeant  leur  crain- 
te fervile  en  une  crainte  filiale,  leur  amouc 
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charnel , en  un  amour  charte  & divin  , 
en  les  réconciliant  en  loi  avec  fon  Père  , 

& en  les  falfant  de  nouvelles  créatures  ré- 
générées en  grâce  , en  juftice  , ôc  en  fain- 
teté.  C’eft  ce  que  ce  même  Cardinal  apé- 
\c,j>lenitudo  cordium.  Tant  il  ert  véritable 
que  Jefus-Chrift  par  fon  Afeenfion  a rem- 
pli non  feulement  le  vuide  que  le  péché  du 
premier  homme  avoir  mis  dans  l’ordre  de 
la  nature  , 5c  dans  celui  de  la  grâce, mais 
j’ajoûie  encore  qu’il  a rempli  cét  autre 
grand  vuide  que  le  péché  du  premier  An- 
ge avoir  rais  dans  l’ordre  de  la  gloire.  C’eft 
la  troifiéme  parue  de  ce  dilcours. 

'O  M M E le  deflem  de  Dieu  avoir  été 
_ fde  ne  former  qu’une  même  focieté 
^^^^^^T‘*‘|3ien-heureufe , 6c  qu'une  même  Eglilê 
triomphante  dans  le  Ciel , composée  des 
Anges  ôc  des  hommes  , il  n’avoit  prélcrit 
aux  uns,  ôc  aux  autres  qu’une  même  voie 
qui  ert  celle  de  l’humilité  pour  palfer  de 
l’état  de  la  grâce , à celui  de  la  gloire , ôC , 
monter  fur  les  trônes  qu’il  leur  avoir  pré- 
paré dans  la  lérufalem  célefte.  Mais , ô 
étrange  malheur!  le  premier  Ange  , ôc  le 
premier  homme  aiant  pris  des  routes  toutes 
contraires  à celles  qui  leur  avoient  été 
marquées  pa  r lesordres  de  Dieu, ils  font  tom- 
bez l’un  ôc  l’autre  dans  une  éfroiable  abîme ^ 
de  confufion.  L’Ange  voulant  monter  par 
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nnc  préfbmptLieufe'Afcenfion  jufque  furie 
Trône  de  Dieu  jCn  afFedanc  fon  indé- 
pendance , a fait  une  chûte  lî  déplorable 
qu’il  n’a  pû  fe  relever  : Potejîntis  umbitiù  , 
dit  faint  Bernard  , Angelum  privavit  feli~  Sei».  4,  da 
iitate  angelicA  : Un  apctit  déréglé  de^^'*'®^* 
grandeur  & de  puiflàncc,  a privé,  l’Ange 
de  Ibn  bonheur  éternel  : fcientU  appétit 
tuSi  hominem  immort alitatis  gloriâ  : Le  dd-« 
fîr  déréglé  de  la  fcience  du  bien  & dü 
mal  a dépouillé  l’homme  de  la  grâce  , de 
l’inocencc,  ôc  de  la  gloire  de  l’immortalité. 
Tellement  que  cét  homme  orgueilleux 
aiant  voulu  îuivre  l’Ange  fuperbe  dans  fa 
criminelle  Afeenfion , eft  tombé  dans  une 
abîme  de  mifére  , & a fermé  la  porte  dit 
Ciel  pour  lui  6c  pour  fes  enfans.  Il  faut 
pourtant  tomber  d’acord  que  fi  cette  Af- 
eenfion d’Adam  nous  a été  funefte  d’un 
côté,  elle  a été  heureufe  d’un  autre.  Elle  a 
été  funefte  , parce  qu’elle  nous  a enfeveli 
& acablé  par  la  chûce  de  ce  père  mal- 
heureux , elle  a été  henreulè,  parce  qu’el- 
le nous  a procuré  un  Rédempteur  qui  nous 
a relevé.  Elle  a été  funefte , parce  qu’elle 
nous  a rendu  complices  du  crime,  êc  com- 
pagnon du  châtiment  de  ce  premier  hom- 
me : Elle  a été  heureufe  parce  qu’elle  a 
contribué  à nous  rendre  p.irticipans  de  là 
gloire  , 6c  de  la  divinité  même  de  ] £- 
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sus-Christ  : Eleva>ttts  eji , chante  l’Egli- 
fe,  ut  nos  divinitatis  fita  tribueret  ejfe  fur- 
tkifes^  L’Afcenfion  d’Adam  nous  a été  fu- 
ncfte  parce  qu’elle  nous  a précipité  dans 
les  enfers  ; elle  nous  a été  heureuîè , parce 
que  celle  du  fécond  Adam  qu  elle  a fait  dé- 
cendre du  Ciel, nous  y a fait  remonter  avec 
lui.  L’Afcenfion  criminelle  d’Adam  avoit 
été  funefte , parce  qu’elle  avoit  troublé 
l’ordre  de  la  nature  , & celui  de  la  grâce; 
celle  des  Anges  rébclles  n’avoit  pas  été  ' 
moins  malheureufe  parce  qu’elle  avoit 
troublé  l’ordre  de  la  gloire.  Mais  celle  de 
Jesus-Christ  a été  acompagnée  de  bon- 
heur & de  bénédiéfion,  puifqu’il  eft  mon- 
té au  Ciel  .*  ut  imfleret  omnia  : pour  rem- 
plir tous  ces  vuides , & réparer  tous  ces 
ordres , & en  dernier  lieu  celui  de  la  gloi- 
re , en  élevant  les  élus  dans  les  places , & 
fur  les  Trônes  des  Anges  apofl:at>  : ufeen- 
d/t , dit  faint  Anlelme  , ut  omnes  eleBorum 
Angelorum  , hominum  feàcs  rejîaururet^ 
impleretqtie. 

Ceft  à ce  propos  où  je  ne  puis  m*em- 
pécber  de  vous  faire  part  d’une  tendre 
6c  amoureufe  mfditation  de  faint  Bernard: 
ce  favant6c  dévot  Père  dit  que  Dieu  au 
commencement  du  monde  avoit  créé  deux 
nobles  & excellentes  créatures  doüécs  de 
railbn , & capables  de  béatitude , favoir 
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l’Ange  & riiomme:  mais  ils  fe  perdirent 
tous  deux  par  l’infulce  qu’ils  firent  au  ver- 
be incarné  : l’Ange  en  lui  rcfufânt  l’ado- 
ration lorfque  Dieu  lui  révéla  le  miftéredc 
l’incarnation  future,  l’homme  en  voulant 
ufurper  fa  fcience  , qui  eft  fon  propre  ca- 
radére  , lorfque  pour  fe  rendre  ferablable 
à lui , il  mangea  du  fruit  défendu.  Jesus- 
GnutsT  donc  , continue  ce  dévot  Abé, 
voiant  que  la  juftice  de  fon  Père  pour 
venger  fa  querelle,  avoit  perdu  une  par- 
tie de  ceux-là  , ôc  avoit  condanné  tous 
'ceux-ci  i Sc  confiderant  qu’il  avoit  été  la 
caufe  innocente  de  leur  perte  , il  voulut 
être  la  caule,  véritable  de  leur  falut.  Voici 
comme  faint  Bernard  le  fait  parler  : prop-  - » 
ter  me  perdidit  Angeles  multos^  Scrm.  t d- 

univerfos  : ergo  per  me  recipiat  Pater , tj^uss advauu. 
qmdammodo  propter  me  amijtffe 
Mon  Père  a perdu  en  ma  confideration 
une  partie  des  Anges  , & avec  eux  toute 
la  nature  des  hommes.  Mais  que  mon  Pè- 
re recouvre  maintenant  par  mon  moicn 
ceux  qu’il  avoir  perdu  à mon  occafion. 

C’eft  ce  recouvrement  que  le  Pere  Eter- 
nel a fait  aujourd’hui , puifque  ce  fils  bien- 
aimé  a reconduit  les  hommes  au  Ciel,  qui 
én  étoient  bannis  , il  a rempli  les  places 
vuides  des  Anges  qui  étoient  tombez  , & 
les  a tous  unis  enfemble  dans  une  iociété 
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de  gloire  & de  triomphe  éternel.  Voila 
• / pourquoi  les  Pères  de  l’Èglife  nous  parlent 

de  l’Afcenfioa  du  fils  de  Dieu  cogime  d’un 
miftère  de  gloire  qui  nous  eft  commun 
sertn.  i.dc  avec  luî.  Saint  Leon  l’apéle,  nofira  prove^ 

■ ”®*^**^  promotion , ou  élévation  dans 
Sotm  Wc  le  Ciel.  Saint  Ambroifè  l’apéle  , nofira 
Afeeuf. & , nôtre  participation  à la  gloi- 
jes  bien-heureux , & à celle  de  Jefus- 
Chrift  même.  Ainfi  j’ai  eu  raifbn  de  dire 
que  ce  divin  Sauveur  eft  monté  au  Ciel 
pour  réparer  l’ordre  de  la  gloire,  c’eft-à- 
dirc,  pour  remplir  les  places  vuides  des  An- 
ges rebelles  , qui  pour  parler  avec  l’Apô- 
Epift.  can.  tre  faint]ude  , non  fervmxrunt  fuum  prin- 
€ip0,tum,fecldereliquerunt  [uum-doiniciliurni 
qui  n’ont  pas  conlèrvé  leur  première  di- 
^ gnité  , mais  qui  ont  abandonnez  leur  pro- 
pre demeure.  Or  comme  la  nature  ne  peut 
fbufFrir  de  vuide  dans  le  monde  , 8c  que 
pour  l’empécher  elle  fait  décendre  les  éle- 
' mens  légers  en  bas , 8c  monter  les  pefans 
en  haut  contre  leur  inclination  naturelle. 
De 'même  le  fils  de  Dieu  voulant  remplir 
le  vuide  de  la  grâce  que  le  péché  avoit 
caufe  dans  la  nature  de  l’homme,  eft  dé- 
cendu  en  terre,  s’eft  uni  perfbnnellement 
a cette  nature  par  Ton  incarnation  , 8c  l’a 
remplie  non  ifeulement  de  la  plénitude  de 
fa  grâce,  mais  encore  de  la  plénitude  mê- 
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me  de  (a  divinité.  Et  voulant  aufli  repiplir 
le  VLiide  de  la  gloire  que  le  péché  des  An^ 
ges  avoir  causé  dans  le  Ciel , il  y eft  re* 
monté  avec  la  nature  humaine,  il  sefl: 
a(Rs  à la  droite  de  Ton  Père  , & a rempli 
les  ordres , les  hierachies  de  ces  efprits 
bien  heureux  , en  donnant  aux  âmes  des 
Saints  Pères  qu’il  avoir  tiré  des  limbes  les 
places  des  Anges  dèlertcurs.  C’eft  ce  que 
Tértulien  nous  explique  par  deux  favantes 
paroles,  lors  qu’il  dit  : Apnd  inferos  eman-  fiig 
cipatio  nojlra  ,fed  in  cœlis  Jlipulatio 
ejl.  Nôtre  émancipation  s’eft  faite  dans 
les  enfers,  & nôtre  ftipulation  dans  le  Ciel. 

Cèt  auteur  qui  étoit  favant  dans  la  jurif- 
prudencc , 6c  auquel  les  termes  de  droit 
font  fort  familiers  : ne  veut  dire  autre  cho- 
fe  par  ces  mots  d’émancipation  , & de  fti- 
pulation : finon  que  lors  que  Jefus  - Chrift 
décendit  aux  enfers  après  fa  mort,  il  éman- 
cipa les  Saints  Pères  qui  y étoient  captifs, 

& leur  donna  la  liberté}  & que  lors  qu’il 
montât  au  C iel  après  fa  réfurredion  , il 
ftipula  pour  nous  avec  Ibn  Père,  8c  con- 
vint avec  lui  de  donner  aux  hommes  les 
places  vuides  des  Anges  rebelles  en  exé- 
cution de  leur  décret  éternel.  , 

Tellement  que  c’eft  avec  railbn  que  les 
Pères  ont  apelé  l’Afcenfion  delefus-Chrift, 
mjtru  glorificatio  , nôtre  glorification,  puis 
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qu’elle  cft  véritablement  la  caufè  éficien- 
te,  la  caufe  exemplaire,  & la  eau fc  fi- 
nale de  nôtre  gloire,  & de  nôtre  béatitude 
pour  l’éternité. 

I.  Elle  eft  la  caufe  éficiente  de  nôtre 
gloire.  C’efi  une  vérité  de  foi  que  l’hom- 
me ne  peut  avec  tous  les  éforts  de  fbn  li- 
bre arbitre  (c  détacher  de  lui-meme  pour 
aller  à Dieu  , ni  rompre  les  chaînes  qui  le 
lient  à la  terre  pour  s’élever  au  Ciel , s’il 
n’eÜ:  atiré , & élevé  par  une  puifiante  grâ- 
ce. Si  Enoch  fut  enlevé  invifiblcment  du 
monde , fi  Hélie  fut  dérobé  vifiblement 
aux  yeux  de  Ibn  difciple  Elizée  , & fi  l’un 
& l’antre  fut  tranfporté  dans  un  Paradis 
de  délices , & dans  une  région  inconnue 
aux  hommes  mortels,  ce  iiefut  pas  par  leurs 
forces  namrelles,mais  par  une  vertu  divine. 
Je  dis  la  même  chofe  de  tous  tant  que  nous 
fommes.  Comme  nos  corps  devenus  cor- 
ruptibles par  le  prehé  apéfantiflent  nos 
âmes  dans  leurs  opérations , quelques  dé- 
firs  qu’elles  aient  pour  les  biens  éternels  5c 
invifibles,  & quelques  élbrts  qu’elles  pren- 
nent pour  s’élever  au  Ciel  qui  efl:  nôtre  pa- 
trie. Elles  n’y  entreront  néanmoins  jamais , 
fi  le  même  Dieu  qui  les  a créées  par  fa 
puiflance  , & qui  les  a rachetées  par  Ion 
fang  ne  les  y atire  par  fa  grâce.  C’efl:  cette 
grâce  que  Jefiis  - Clirifi:  avoir  promis  par  . 
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CCS  paroles:  lorfqucje  ferai  élevé  de  terre, 
je  tirerai  tout  à moi.  fc  fai  bien  que  félon 
le  fens  litiral  & naturel  de  ces  paroles , ce  ' 
divin  Sauveur  parle  ici  de  fa  mort  ; car 
quapd  il  a été  élevé  fur  la  croix  il  a atiré 
tout  à lui  , il  a atiré  toutes  les  nations  du 
monde , les  juifs , & les  Gentils  à fa  con- 
noiffance  ôc  à Ibn  amour  , 6c  en  a fait  les 
membres  de  fon  EgHle  par  la  foi  , 6c  par 
la  charité.  Saint  Chrifoftome  néanmoins 
explique  ces  paroles  de  la  Réfurredion,  Sc 
de  Ibn  Afeenfion  , puilque  s’élevant  hors 
de  la  terre  en  fortanc  de  fon  fépulchre , 

ÔC  en  montant  au  Ciel  , il  a atîré  tout  à 
lui , c’eft  à-dire , tous  les  é!ûs , & les  a fait 
membres  de  fon  Eglifc  triomphante  par  la 
participation  de  fa  gloire  : & comme  il 
écoit  tombé  des  Anges  de  tous  les  ordres  , 

6c  de  toute*:  les  hiérarchies  , il  a rempli  ce 
vuide  en  fubftituant  en  leur  place  les  hom- 
mes bien  heureux.  C’efl:  ce  miftérc  que  le 
Prophète  avoir  connu  , 6c  pénétré  long- 
tems  aupavant , lors  qu’il  difoit  : adificnns 
lerujalem  Dominus  âifperjîones  ifraelis  con-^^' 
grega,bit  : Le  Seigneur  ralTemblera  les  ban- 
nis d’itracl  pour  rebâtir  Jérufalem.  Jesus- 
Christ  a acompli  doublement  cette  pro- 
phétie; il  a rebâti  la  jérufalem  terreftre,  c’efl: 
à-dire,  fon  Eglifc  qui  cfl:  en  terre  , fur  les 
ruines  de  la  Sinagoguc , eû  fubllituant  les 
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Gentils  qui  en  étoient  bannis, à la  place 
des  Juifs  qui  ont  été  réprouvez  : & il  a 
rébâti  la  Jérufalem  célefte  , c’eft-à  dire  , 
fon  Eglifequi  eftdans  le  Ciel  fur  les  rui- 
nes de  l’empire  des  démons , en  fubfti- 
tuant  les  hommes  qui  en  étoient  bannis  â 
la  place  des  Anges  qui  en  ont  été  chal- 
fcz.  C omme  il  a rebâti  celle-là  par  la  grâ- 
ce, il  a rebâti  celle-ci  par  la  gloire.  Mais 
comme  il  a falu  un  atrait  tout  - puijGTanc 
pour  faire  entrer  les  infidèles  dans  la  jé- 
rufalem terreftrc;  il  a falu  auflî  un  atrait 
tout  divin  pour  les  faire  entrer  dans  la  Jé- 
rufalem célefte.  Orc’eftcn  ce  jour  parti- 
culièrement que  Jesus-Christ  étant  en- 
tré en  triomphe  dans  celle-ci , il  a atiré 
après  lui  les  âmes  des  Saints  Pères  qui 
étoient  dans  les  Limbes,  & en  a mis  les 
uns  parmi  les  Chérubins,  fie  les  Séraphins, 
les  autres  parmi  les  trônes  fie  les  domina- 
tions , les  autres  parmi  les  principautez  fie 
les  puiflances , fie  les  autres  parmi  les  An- 
ges fie  les  Archanges  félon  les  divers  dé-  ' 
grez  de  mérite,  de  charité  , fie  de  vertus 
qu’ils  avoient  aquifes  ou  pratiquées  en  ce 
monde  : avec  cette  diférence  que  le  Roi 
de  gloire , fie  le  Seigneur  des  vertus , c’eft- 
à-dirc , le  Rédempteur  monta  au  Ciel  par 
fa  propre  vertu,  fie  que  ces  bien-heureux 
cfclavcs  afranchis  n’y  montèrent  que  par 
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une  vertu  flivinc  Mais  comme  cette  ]é- 
rufalem  célefte  , &:  triomphante,  n’cft  pas 
tout  à -fait  rebâtie  qu’il  y a encore  des 
places  vuidcs  à remplir.  Il  faut  que  cha- 
cun de  nous  adreife  au  fils  de  Dieu  cette 
prière  amoureufe-que  l’époufe  faifôit  à Ton 
époux  ; trcihe  me  ^ojl  te  : Ah  Seigneur  ne 
me  laifiez  pas  plus  long-tems  (iir  la  terre  , 
atirez-moi  après  vous  dans  le  Ciel. 

Prenez  garde  pointant,  dit  faine  ber- 
nard qu’il  y a trois  fortes  de  perfbnncs  qui 
'vont  après  ]esus  - Christ  dans  le  Ciel,  se„n.  1 jg 
‘ par  de  diférentes  manières  : alij  truhun-  A:ccnfiüu< 
tHY les  uns  y font  atirez  par  un  charme 
fecret  : al'tj  àucmtuY  : les  autres  y font 
conduis  par  une  voie  douce  : altj  rapiun- 
tur  : les  autres  y font  enlevez  par  un  èfort 
violent.  Les  premiers  font  heureux  parce 
c]u’ils  ne  rèfiftent  point  à la  grâce  qui  les 
atirc  ; Les  féconds  font  plus  heureux,  par- 
ce qu’ils  veulent  bien  être  atirez  , & fui- 
vent  avec  plaifir  celui  qui  les  apèle  , &c 
qui  les  conduit.  Tertij  fa-lici(jlmi  , qui  in 
proftmd/JJimÀ  Dei  mifericordiA  qiio- 
dammodo  fepultit  jam  a,rbttrij  fui  potejlnte^ 
in  divitias  gloritt  , in  fpiritH  ardoris  ret- 
f iuntur.  Les  troifiemes  font  encore  plus 
heureux  que  les  deux  autres  , parce  que 
leur  libre -arbitre  étant  comme  enfeveli 
dans  la  très- profonde  miféricorde  de  Dieu, 
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ils  font  enlevez  par  un  efprit  de  feu  SC 
d’amour  , & abiorbez  dans  les  richefles 
inéfables  de  fa  gloire.  C efl:  en  cette  ma- 
niéré que  faint  Paul  confeCTe  lui  * même 
qu’il  fut  ravi , Sc  enlevé  jufqu’au  troifie- 
me  Ciel.  Les  premiers  font  ceux  qui  font 
dans  la  vie  purgative  , qui  marchent  dans 
la  voie  des  commandemens  de  Dieu  , & 
qui  font  atirez  intérieurement  à l’oraifon 
de  méditation,  ÔC  d’afFcûion.  Les  féconds, 
font  ceux  qui  font  dans  la  vie  illuminati- 
ve , qui  font  de  grands  ^rogrez  dans  la 
perfedion , Sc  qui  s’élèvent  à Dieu  par  le 
fecoLirs  de  la  contemplation  aquife.  Les 
troifiéraes  , font  ceux  qui  font  dans  la  vie 
unitivc  , toûjours  atachez , abforbez , & 
transformez  en  Dieu  par  la  contemplation 
infufe  & paflive.  Quoi  qu’il  en  foit  : Sea^ 
tus  , concîud  faint  Bernard , qui  ubique  te 
ducem  hubet  Domine  lefu  ! Bien-heurcujc 
celui  qui  marche  par  tout  fur  vos  pas , 6 
adorable  ] e s u s , qui  vous  prend  pour 
fon  guide  , Sc  qui  foit  vôtre  exemple  plu- 
tôt que  celui  de  l’Ange  rebelle  ; Efpric  pré- 
fomptueiix  qui  croiant  de  pouvoir  monter 
de  lui-même  au  Ciel , Sc  y entrer  par  fès 
propres  (otccs.totâdivimtutis  dexterâ  per- 
cujfus  efi  , a été  précipité  dans  le  fond  de 
l’abîme,  frapé  par  le  bras  foudroiam  de 
vôtre  juftice.  Nous  ne  pouvons  donc  mon- 
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ter  au  Ciel  que  par  la  vertu  toutc-puiflTante 
de  celui  qui  y cil  monté  pour  nous  atircr 
après  lui,  ainfi  que  le  Soleil  atire  les  va- 
peurs de  la  terre , & les  élevé  en  l’air. 

]e  dis  en  fécond  lieu  que  l’Afcenfion  de 
Jésus  - Christ  eft  la  caufe  exemplaire  , 
auflî-bien  qu’éficiente  de  la  nôtre.  Com- 
me fa  nailTance  & . fa.  réfurreélion  font  les 
modèles  de  la  fécondé  nailTance  de  nos 
cfprits , & de  la  réfurreétion  future  de  nos 
corps,  il  eft  ceitain  quefbn  afeenfion  dans 
le  Ciel  eft  auflî  le  modèle  de  celle  des  pré- 
deftinez  à la  vie  éternelle.  Demandez  à 
faint  Paul  par  quels  dégrez  ]esus-Christ 
eft  monté  au  Ciel , & s’eft  allé  ailèoir  a 
la  dextre  de  fon  Père  ? il  vous  répondra 
que  ce  n’efl;  point  par  rapine  & par  ufoi- 
pation  qu’il  s’eft  élevé  fur  ce  trône  de  gloi- 
re. Ces  voies  injuftes  de  s’élever  étoient 
indignes  des  penfées , & des  deflcins  du 
Rédempt^^^r.  Comme  il  les  avoit  condan- 
nées  dans  de 'premier  Ange,  & dans  le 
prernier  homme,  il  n’avoit  pas  garde  de 
les  iuivre  : il  a voulu  , pour  guérir  le  mal 
dans  fa  caufo,  & étoufer  les  fcmences  d’or- 
gueil que  le  mauvais  exemple  de  cesdeux 
premiers  rébelles  du  monde  avoit  répan- 
du dans  nos  cœurs.  Il  a voulu,  dis- je,  pren- 
dre une  route  toute  oposée  pour  s’élever  , 
& pour  nous  élever  après  lui.  C’eft  ce  que 
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rÀpotrc  nous  dit  en  termes  formels  : vou-' 
Icz-vous  /avoir  qui  eft  celui  qui  cft  mon- 
té ? il  rcppnd  c eft  le  même  qui  eft  dé- 
cendu.-  comment  eft  il  monté  au  delTus 
des  Cicux  ? ce  n’eft  point  en  s’élevant , 
mais  endécendant,  en  s'abaiflant,en  s’hu- 
miliant, & en  s’anéantiflant.  Il  n’eft  mon- 
té fi  haut , que  parce  .qu’il  eft  décendu 
bien  bas , 6c  fi  bas  , qu’il  n’y  a point  eu 
d’état  fi  bas  que  celui  où  il  s’eft  réduit , 
ni  de  lieux  fi  profonds  que  celui  ou  il  eft 
déccndu.  C’eft  par  ce  rare  exemple  d’hu- 
milité : qu’il  a confirmé  cette  maxime  de 
fi  divine  philofophie  qu’il  avoit  enfeignée 
par  paroles , en  difant , que  celui  qui  s’é- 
lèvera fora  abaiiréiôc  que  celui  qui  s’abaif- 
fera  fora  élevé.  Il  l’a  dit , 8c  le  Ciel  8c  la 
Terre  paflTeront,  mais  cét  Oracle  de  vérité 
fubfiftera  toûjours , 8c  aura  toûjours  fon 
éfet.  Car  confiderez  bien,  je  vous  prie,  . 
qui  font  ceux  auiquels  Jefus  - Ql^^rift  a ou- 
vert aujourd’hui  les  portes  du  Cj,l-1 : 8c  vous- 
verrez  que  ce  n’eft  qu’à  ceux  qui  fo  font 
humiliez  8c  abaiflez  /ur  la  terre.  Comme  ' 
les  Anges  n’ont  été  chaflez  du  Ciel  que 
pour  châtiment  de  leur  orgueil, les  hom- 
mes n’iront  prendre  leur  place  que  pour  re- 
compenfe  de  leur  humilité.  L’Ordre  de  la 
jufticc  le  veut  ainfi , cet  ordre  a été  exécu- 
té en  Jefus-Chrift  même,  il  n’y  a point  eu 
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de  dlfpenfe  pour  lui,  il  y en  aura  encore 
moins  pour  nous. 

Cependant  c’eft  ici  , où  il  faut  que  je 
m’écrie  avec  un  cœur  pénétré  de  douleur, 

& avec  les  fentimens  de  Saint  Bernard , 
voiant  les  Chrétiens  prendre  des  routes  fi 
contraires  à celles  du  fils  de  Dieu  ; 0 ^ 

•verfitas  , 0 abufio  filiorum  Adam  , quia  ww  Afccnfionc 
afeendere  difictUtmum  fit , defeendere 
tem  facilUmum  ^ tp fi  leviter  afeendunt 

dr  difiîcilius  defeendunty  O folie  illufion 
des  enfans  d’Adam  j quoi  qu’il  foit  tres-dif- 
ficile  de  monter,  & très- facile  de  décen- 
dre i ils  font  néanmoins  de  grands  éforts 
pour  monter  , & pour  s’élever  à quelque 
petite  dignité  qui  les  diftingue  dans  le 
monde  , ou  dans  l’Eglife , & après  qu’ils  y 
font  élevez  ^ ils  ne  peuvent  fe  refondre  de  • 
décendre  , de  s’abaifTer  , de  faire  une  pé- 
tite  démarche  d’humilité  chrétienne  pour 
fe  reconcilier  avec  fon  énerai,  pour  aller 
vifiter  les  malades  qui  font  dans  un  hôpi- 
tal, on  recourir  dé  miférables  débiteurs  qui 
gémiflent  dans  un  cachot  ; ils  fc  perfùa- 
dent  faufféraent  que  ces  avions  font  indi- 
gnes de  leur  naiflance,ou  injurieufes  à 
leur  rang,  Sc  à leur  caradére.  D’où  il  ar- 
rive que  voulant  toûjours  monter  , & s’é- 
lever avec  Lucifer,  éc  ne  voulant  jamais 
ni  décendre, ni  s’abaifTer  avec  Jésus- 
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Christ,  ils  feront  précipîte2  avec  celui- 
là  dans  le  fond  de  l’abîme  , & n’entiéronc 
jamais  avec  celui  ci  dans  le  Ciel.  Si  ce  di- 
vin Sauveur  ne  leur  avoir  pas  donné  ! e- 
xemple  de  s’abailTer  , ils  pourroient  avoir 
ijuekjue  raifon  pour  excufer  le  grand  vol 
qu’ils  le  donnent.  Car  après  tout  il  faut 
confeilèr  de  bonne  foi  avec  le  même  fâint 
Sffm.4.  de  Bernard  que  nous  Ibmmes  tous  :cupiài  af- 

Alccnuonc  r ‘ i*  j>  ^ a 

Domini.  cenjtonts : remplis  d amour  propre,  enterez 
de  grandeur,  & paflionnez  pour  nôtre  élé- 
vation. Nous  favons  que  nous  fbmmes  des 
créatures  excellentes  , nous  fentons  la  no- 
blcfle  de  nôtre  origine , nous  diftinguons 
■ une  image  , & une  impreflîon  de  la  divi- 

nité dans  le  fond  de  nos  amcs,nos  efpiits 
ne  conçoivent  que  de  grandes  idées , ôc 
ne  forment  que  de  vaftes  delîeins  jiour 
tous  les  fiecles  , pour  toute  leternite , ôç 
nos  cœurs  enfin  quoi  qu’ocupez , & em- 
barraffez  de  l’amour  des  créatures  , /en- 
tent fort  bien  que  leurs  defirs  ne  peuvent 
être  pleinement  ralTafiez  par  des  biens  créés, 
par  des  honneurs  pa/Tagers,  & par  de  faux 
plai/îrs  , voila  pourquoi  ils  foûf>ircnt  fans 
ce/Te  , nialgré  la  tirannie  de  leurs  pafîîons , 
pour  une  gloire  immortelle  , pour  le  /ùu- 
verain  bien  , & pour  des  délices /î  pures, 
& innocentes , qu’elles  ne  donnent  jamais 

du 
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du  dcgoûc.  Ainfi  il  eft  véritable  que  nous 
aimons,  & défirons  naturellement  la  gran- 
deur , 6c  l’élévation  j mais  par  malheur 
nous  ne  prenons  pas  le  bon  chemin  pour 
nous  agrandir , & pour  nous  élever  ; nous 
voulons  monter,  6c  il  faut  defeendre’.  Ah  1 
Chrétiens  faites  vous  fages  par  le  mal- 
heur du  premier  Ange  , 6i  du  premier 
Homme  ; ne  fuivcz  point  l’exemple  de  ces 
deux  délèrteurs,  ils  ont  voulu  s’élever 
comme  des  Icares  par  une  vaine  Afeenfion, 
mais  leurs  ailes  fe  font  fondues  fous  les  ra- 
ions  du  folcildejuftice  8c  font  tombez  dans 
la  derniere  confufion.Simon  magicien  vou- 
lut fuivre  leur  exemple,  après  avoir  long- 
tems  anlufo  les  peuples  par  fes  preftiges, 
il  voulu  achever  de  les  tromper  par  une 
cfpéce  d’afeenhon , en  leur  promettant 
qu’il  monteroit  vihblement  an  ciel" comme 
]£SUs-Christ.  Mais  faint  Pierre  s’étant 
trouvé  heureufement  à ce  fpeclaclc  , lors 
que  cét  impofteur  commença  de  s’élever 
en  l’air  par  le  miniftére  des  démons,  ce 
Prince  des  Apôtres  par  une  vertu  plus 
puiflantc  que  toutes  les  forces  de  l’enfer , 
le  fit  tomber  fi  rudement  qu’il  fe  cafla  les 
jambes , en  forte  que  celui  qui  un  peu  au- 
paravant vouloir  voler  en  l’air , 6c  monter 
au  ciel  ne  pouvoir  plus  fe  foûtenir  fur  fos 
Myft.  de  N.  S.  Nn 
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piez , ni  fc  traîner  par  terre.  O qu’il  y a de 
péril  à monter , Sc  de  fureté  à décendre. 
Suivons  donc  l’exemple  de  Iesus-Christ  .* 
Afcendet  enim , dit  le  Prophète  , f miens 
iter  ante  eos  : Car  celui  qui  doit  montrer 
le  chemin  montera  devant  eux  : cét  ado- 
rable Rédempteur  eft  venu  du  ciel  fur  la 
Terre,  pou^nous  montrer  le  chemin  de  la 
Terre  au  Ciel-  Il  nous  ouvre  l’entrée  de  ce 
chemin , Sc  il  en  ell  lui-même  l’entrée  6c 
la  porte  : il  en  eR  lui-même  la  voie , il  a 
marché  devant  nous  par  l’exemple  qp’il 
nous  a donné  d’une  vie  pauvre , humble , 
6c  IbufFrante  , opqsée  à celle  du  fiécle  qui 
•eft  une  vie  mole  6c  voluptueulè , 6c  nous 
marchons  dans  lui  lorfque  nous  fuivons 
fès  traces}  nous  marchons  par  lui,  lorfque 
nous  ne  nous  apuions  que  fur  la  vertu  de 
fa  graCe , 8c  de  fon  efprit , 8c  nous  mar- 
chons. vers  lui , lorfque  nous  avançons  par 
amour  vers  nôtre  derniere  fin  , c’eft-à-di- 
re , à fa  joüifiance  éternelle.  Marchons 
donc  par  les  humbles  fentiers  que  ce  maî- 
tre des  Anges  8c  des  hommes  nous  a mar- 
quez , fi  nous  voulons  aler  ait  ciel  8c  re- 
tourner à nôtre  bien-heureufe  patrie  : il 
-faut  dcccndte  fi  nous  voulons  monter  : 
toute  autre  voie  eft  dangereufc,  on  s’y-peut 
perdre , on  s’y  peut  égarer  : celle-ci  feule 
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cfl:  Turc  Sc  infaillible , parce  qu*ellc  cft 

droite  5 & fi  droite,  que  les  foux  mêmes  ne 

s en  peuvent  écarter,  dit  un  Prophète.  Je 

ne  m’étonne  pas  de  cette  merveille  i c’cfl 

que  ] E s U s-C  H R I s T qui  cfl:  la  vérité,  fie 

la  vie  J cfl:  encore  la  voie  .*  in  exent-  , 

, . .ff.  ■ ■ J-  Serm.  il  at 

flo^  verttns  tn  promtjjo,  vttn  tnfra,miOi  dit  Afccnfioûs 

faint  Bernard  en  prêchant  fur  la  (olcnûitc  Domim» 
de  ce  jour.  Oui  il  eft  la  voie  par  les  exem- 
ples qu’il  nous  a donnez  j il  eft  la  vérité 
dans  les  promefles  qu’il  nous  a faites,  fie  il 
eft  la  vie  dans  la  rccorapenfe  qu’il  nous  a 
préparée.  Ainfi  fon  Afcenfion  efl:  la  câufe 
finale  de  la  nôtre,  aufli-bien  que  l’éficien-^ 
te  fie  l’exemplaire. 

Ce  feroit  vainement  fatiguer  mon  cfpric, 
fie  vôtre  atention  , fi  j’entreprenois  de  • 
prouver  cette  dernierc  propofition  par  de 
grands  raifônnemens  de  Théologie  .*  la 
feule  autorité  dejEsus-CnRiST  fuffit 
pour  vous  convaincre.  Cét  aimable  maî- 
tre voulant  confbler  fes  difciplcs  de  fbn 
abfence , fie  relever  leur  courage  acablé 
de  triftefle  de  fe  voir  A la  veille  d être 
privés  de  fa  préfcncc  vifible.  ]e  m’en  vais 
leur  dit-il,  je  retourne  à mon  Père , mais 
que  mon  éloignement  ne  vous  afflige  pointi 
ce  n’efl  pas  feulement  pour  mon  intérêt , 
c’eft  encore  pour  le  vôtre.  3’étois  venir 

. Nn  ij 
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pour  vous  fraier  le  chemin  que  vous  dé- 
viés Tuivre  fur  la  terre  » je  m en  retourne 
pour  vous  marquer  la  place  que  vous  de- 
vez ocuper  dans  le  Ciel  : Fado  farare  vo- 
Joan.  cap.  bis  locttm  : comme  il  y a pluficurs  demeu- 
*4-  res  dans  la  mai/bn  de  mon  Pcrc  , chacun 
prendra  celle  qui  lui  fera  préparée.  Ainfi 
après  que  je  m’en  ferai  allé , & que  je 
vous  aurai  préparé  le  lieu  i Itemm  venio , 
& accipiam  vos  ad  meipfum , ut  ubi  fum 
egOfér  vos fitis  : Je  reviendrai,  8c  je  vous 
retirerai  à moi , afin  que  vous  foicz  ou  je 
ferai  .-vous  favez  oii  je  vas  , & vous  en 
favés  le  chemin , car  je  vous  l’ai  montré  » 
c’efl:  a vous  maintenant  à me  fuivre.  Voi- 
là ce  que  ]esus-Chr.ist  dit  à fes  difciples, 
, & ce  qu’il  a dit  à tous  les  chrétiens  en  leur 

perlbnne. 

Quelle  coniblation  pour  nous  de  fâvoir 
que  ce  Roi  de  gloire  , & ce  Seigneur  des 
vertus  n’eft  allé  aujourd’hui  prendre  pof- 
feflîon  de  fon  Roiaume , que  pour  nous  y 
préparer  nos  places  , & les  rangs  que 
nous  y devons  tenir  ! & comme  fi  cela  ne 
/uffifoit  pas  p®ur  contenter  fon  amour  tou- 
jours libéral , & magnifique , il  nous  aflîi- 
rc  encore  par  la  bouche  de  fon  difciple 
bien-airaé  , qu’il  veut  partager  avec  nous 
les  honneurs  de  fon  triomphe , 6c  nous 
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faire  afleoir  fur  un  même  trône  avec  lui, 
comme  il  cft  affis  fur  un  même  Troue.  , 

_ _ I ■ r f • "Pocal.  c. 

avec  Ion  Pcrc  : Stcut Jedt  cum  Pâtre  meo  m 3.  ?.  n. 
Thrmo  ejus.  Toute  l’ambition  humaine  ^ 
pourroit-elle  afpirer  à un  fi  haut  dêgré  de 
gloire  fans  préfomption  6c  fans  facrilége  , 
fi  Dieu  lui- même  ne  l’avoit  promis.  Ne 
faut-il  pas  apres  ce  cela  M.  avoir  un  cœur 
bien  bas , des  inclinations  bien  rempantes,  • 
6c  une  ame  bien  enfevelie  dans  la  matiç- 
re,  de  ne  vouloir  fe  raflafier  que  de  la  fu- 
mée d’un  faux  honneur,  6c  de  ne  courir 
qu 'après  l’ombre  d’une  grandeur  imaginai- 
re î pendant  que  nous  ne  fbmmes  apelez 
qu’à  une  gloire  cternelle  , 6c  à des  hon- 
neurs divins.  Tout  le  Roiaume  d’Ifraèl 
n’ût-il  pas  bien  fujet  de  lè  moquer  autre-  ' 
fois  de  la  foibleflc  d’efprit  du  Roi  Achab? 

Cét  indigne  héritier  de  la  couronne  de 
David  avoit  quantité  de  fuperbes  Palais , 
de  maifônsde  plaifance,  6c  de  jardins  en- 
chantez pour  fon  plaifir,  6c  pourfondi- 
vertiflement  ; cependant  il  s’eftime  mal- 
heureux , ôc  ne  croit  pas  être  Roi , s’il  n’a 
la  vigne  d’un  honnête  bourgeois  de  Jé- 
rufàlem,  8c  ne  la  pouvànt  avoir  par  une 
voie  jufte  6c  équitable,  il  l’achète  par  un 
parricide,  6c  au  prix  du  fang  de  Naboth. 

Qiicl  éfroiablc  emportement  de  l’efprithu- 

Nn  iij 
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main  \ Tout  l’Empire  des  Perles  qui  ado- 
roit  autrefois  la  bonne  fortune  d’Aman , 
fc  moqua  bien- tôt  de  fa  folie  , lors  qu’il 
s’aperçût  que  cet  infolent  favori  d’Arta- 
xerccs,  fe  fentit  plus  vivement  ofFenfc  d’un 
petit  mépris  que  lui  faifoic  un  miférable 
étranger , un  efclave , un  Juif  en  ne  lui  fai- 
fant  point  la  révérence  lors  qu’il  paflbit 
devant  lui  : qu’il  ne  fc  fontit  honoré  de 
partager  toute  la  puifTancc  de  ce  vafte  Em- 
pire avec  les  bonnes  grâces  du  Prince.  Ne 
tournons  point,  Meffieurs,  ni  en  foux  , ni 
en  ridicules  ce  Roi,  6c  ce  favori,  nous 
fomraes  plus  ridicules  6c  plus  infonfoz  que 
J’un  & l’autre.  Jésus-Christ  nôtre  Père 
& nôtre  maître  cft  monté  aujourd’hui  au  ' 
ciel , il  nous  a déclaré  les  héritiers  de  fon 
Roiaume , les  compagnons  de  fa  gloire , & 
les  cohéritiers  avec  lui  des  richefles  infi- 
nies de  fon  Père.  Ces  richefles , cette  gloi- 
re ce  Roiaume  où  nous  fommes  apclez  ne 
nous  touchent  point.  Ce  pré,  ce  champ, 
cette  vigne , ces  vains  honneurs  du  ' mon- 
de, ces  aplaudiflemens  trompeurs  des  hom- 
mes nous  tiennent  plus  au  coeur  que  tou- 
tes les  joies  du  Paradis,  & que  tous  les  con- 
tentemens  des  bien  heureux,  viri  Gt%- 
liUi  quU  hic  JÎAtis  ? Hommes  de  Galilée, 
hommes  de  la  terre  , hommes  du  ficelé , 
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que  faites-vous  encore  dans  le  monde  ? Je- 
sus  n’y  cft  plus , il  eft  monté  au  ciel, il  cft 
retourné  à ion  Père  ; Ibrtons  donc  de  cc 
monde,  fortons  de  ce  lieu  de  bannifTemenc, 
retournons  à nôtre  patrie,  & puis  que  nous 
fômmes  foitis  des  mains  de  Dieu  par  la. 
création , retournons  dans  fon  cœur  par 
une  fàinte  Afeenfion  , afin  que  nous  puif- 
lîons  régner  avec  lui  pendant  toute  l’éter- 
nité. Amen, 
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POUR  LE  JOUR 

DE  LA  PENTECÔTE- 


Ofunia  operatitf  unus  €5*  iàemjpi- 
ritus  dividens Jingidis  pïont  vult- 
I.  Cor.  cap.iî. 


C’eft  un  feul,&  un  même  Efprit  qui 
opère  toutes  chofcs,  diftribuant 
à chacun  (es  dons^  félon  qu’il  lui 

T^ldluDansla  i.aux  Cor,  chap-i'^* 


Ex*  KOI.  -NTRE  toutes  les  prO- 

mefles  que  Dieu  a jamais 
faites  aux  hommes  dans  fes 
divines  écritures  , il  n’y  en 
a point  qu’il  ait  acomplics 
avec  plus  de  fidélité,  plus  d exactitude,  & 
plus  d’éclat  que  celles  par  lefquclles  il  s’é- 
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toit  engagé  d’cnvoier  fon  fils,  & fon  fàint 
Efprit  au  monde  > Ton  fils  pour  le  rache- 
ter , & fon  faint  Efprit  pour  le  fantifier.'^  ‘ 
Ifaïc  entre  tous  ces  hommes  divins , que 
nous  apelons  les  grands  Prophètes,  a par- 
le de  la  venue  du  fils  de  Dieu  dune  ma- 
niéré fi  claire  , qu’on  a eu  raifbn  d’a peler 
le  livre  de  fes  oracles,  l’Evangile  de  l’an- 
cien Teftament.  Il  y décrit  la  naiflance, 
la  vie , la  mort , & tous  les  autres  mifiéres 
de  cét  Homme-Dieu,  fept  cent  huitante- 
cinq  ans  avant  fon  Incarnation  d’une  ma- 
niéré fi  difl:inâ:e  , qu’il  femble  écrire  une 
hiftoirc  préfente  , plutôt  que  prédire  des 
evénemens  futurs.  Une  vierge  concevra  , 

& enfantera  un  fils  , dit-il,  au  Roi  Achaz, 

& ce  fils  fera  apelé  Emmanuel , qui 
fie  Dieu  avec  nous.  Or  cét  oracle  s’eft 
acompli  dans  l’Incarnation  du  Verbe  , 6c 
non  dans  la  conception  d’aucun  homme 
mortel.  Car 'fi  Dieu  a voit  à fe  faire  homme, 
il  ne  pouvoir  naître  que  d’une  Vierge  , 6c 
fi  une  Vierge  devoir  être  mère,  elle  ne 
pouvoir  produire  qu’un  Homme  - Dieu. 
Toute  autre  naifiance  au  roi  t été  indigne 
de  la  divinité  du  verbe  , 6c  une  concep-  , 
tion  toute  pure  ne  pouvoir  convenir  qu’a 
la  virginité  de  Marie.  Si  Dieu  a été  fi  fi- 
dèle à nous  envoier  fon  fils  , félon  la  pro- 
mefle  qu’il  nous  en  avoir  faicedl  n’a  pas  été 
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moins  Hdéle  à nous  cnvoier  fôn  faint  Ef- 
prit,  félon  la  parole  qu’il  nous  en  avoir 
donnée.  Jocl  entre  ces  autres  hommes 
divins  que  n6us  apelom'lcs  petits  Prophè- 
tes , parce  qu’ils  nous  ont  laiffez  leurs 
Oracles  en  petits  volumes  , & comme  en 
abrégé  ; ]oël , dis-je  qui  a prophétise  prés 
de  huit-cent  ans  avant  ] e s u s-C  h r i s T, 
avoir  promis  la  venue  du  faim  Efprit  en 
termes  fi  formels,  que  faint  Pierre  allégua 
fon  témoignage  dans  fon  premier  fermon , 
pour  convaincre  le  peuple  que  ni  lui , ni 
les  autres  Apôtres  ne  parloicnt  point  com- 
me des  hommes  furpris  de  vin , mais  com- 
me remplis  de  l’efprit  faint  qui  avoir  été 
promis  par  ce  Prophète , & envoié  par 
Îesus-Christ.  Îc  répandrai,  dit  Dieu  par 
]oël , mon  efprit , non  plus  comme  autre- 
fois fur  des  hommes  particuliers  qui  pa- 
roiflent  rarement,  & de  tems  en  tems,  mais 
fur  toute  chair  i c*eft-à-dirc  , fur  tous  les 
hommes , Juifs , ou  Gentils  fans  diflinélion , 
ni  de  fexe,  ni  d âge , ni  de  païs  , c’eft 
pourquoi  il  ajoûte  vos  fils,  & vos  filles 
prophétiferont.  C eft  ce  qui  s eft  acompli 
d’une  manière  fi  vifible,  fie  fi  incontefta- 
ble , que  l’Ecriture  nous  afTure  que  plu- 
fieurs  Prophètes  fe  trouvèrent  en  même- 
tems  dans  l’Eglife  d’Antioche , & dans  cel- 
le de  Corinthe.  Il  cfl  marqué  dans  les 
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«élcs  des  Apôtres  que  les  quatre  filles 
Philipe  Diacre  étoient  toutes  Proplieceires,  i . Corioi 
parce  que  les  hommes  & les  femmes 
avoient  reçû  indilFeremment  la  plénitude 
de  refprit  divin  qui  parloit  par  leur  bou- 
che. Pûjl  igitur  mAgnificentifim  refttrgsn- 
fis  , fofi  gloriam  afeendentis , pcjl  refide»-  fc^o  Pent!'* 
fis  jubUmitdtem  , non  rejlabat , ni  fi  t*t  fpi~ 
ritus  fm6lus  adveniret , ér  cœli  munenbus 
cœlefies  hornines  implerentur , dit  faint  Ber- 
nard, Que  rcftoit-il  donc  après  le  m'ora- 
phe  de  Jésus  - Christ  réfulcité  , après  la 
gloire  de  Jésus -Christ  monté  au  ciel, 
après  la  magnificence  de  Jesus-Christ 
aflîs  à la  dextre  de  fon  Père  ? finon  que  le 
Saint  Efprit  vint  achever  fon  ouvrage  , 6c 
que  des  hommes  tout  céleftes  fuflent  rem- 
plis par  fa  venuê  des  plus  précieux  dons  du 
ciel.  C’eft  donc  vous  ô efprit  divin  qui 
deviez  terminer  latente  des  hommes  , 6c 
acomplir  les  promefles  de  Jésus  - Christ. 

Mais  pour  parler  dignement  des  merveil- 
les que  vous  avez  opérées  en  ce  jour,  j’ai 
befoin  d’une  de  ces  langues  de  feu  que 
vous  donnâtes  aux  Apôtres , je  vous  la  de- 
mande parles  intcrceflîons  de  vôtre  Epou- 
fe  que  je  faluë  avec  les  paroles  de  l’Ange, 
en  lui  difanc  j^ve  < • 
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QUOI  que  Dieu  l’oit  Ibuvcraincracm  par- 
fait 6c  bien-heureux  en  lui-meme , 6c 
dans  Tes  émanations  intérieures, 6c  étcrnel- 
les;il  fcmblc  pourtant  qu’il  ait  fait  confifter 
fa  plus  grande  gloire,  ôc  fa  dernière  perfe- 
éliondans  fes  communications  temporel- 
les & extérieures.  Oui  M.  ]c  le  dis  hardi- 
ment, ôc  je  fuis  bien  fondé  dans  l’Ecriture-* 
Quoi  que  le  Père  éternel  trouve  toute  fa 
félicité  dans  la  génération  de  fon  fils  na- 
turel i il  a voulu  néanmoins  fç  faire  un 
plaifir  d’avoir  encore  des  enfans  adoptifs. 
Q^oi  que  le  Hls  trouve  le  comble  de  là 
gloire  a être  le  fils  unique  du  Père  éternel, 
il  a voulu  pourtant  fè  faire  un  honneur 
d’avoir  des  frères  fpirituels.  Et  quoi  que  le 
Saint  Efprit  trouve  toute  fà  perfeéfion  à 
être  le  nœud  facré  qui  unit  le  Père  6c  le 
Fils, il  a voulu  néanmoins  pour  ne  pas  de- 
meurer tout- à fait  ftérilc  ad  dehors  de  la 
Trinité 5 comme  il  l’eft  au  dedans,  être 
encore  le  nœud  amoureux  qui  réunit  tous 
les  hommes  avec  Dieu.  Mais  ce  qu’il  y a 
de  rémarquable  dans  ce  mîftére  : c’eft  de 
confiderer  , que  comme  c’eft  cét  efprit  di- 
vin qui  ferme  le  cercle  des  émanations  in- 
térieures par  fà  proc^on  éternelle  du  Pè- 
re 6c  du  Fils  : C’eft  lui  auffi  qui  met  le 
fceau  , 6c  qui  fait  la  confbmmation  de  tou- 
tes les  communications  extérieures  par  fa 


Pour  le  jour  de  la  Pentecôte»  4^$ 
miffîon  temporelle  dans  le  monde.  Ainü 
je  puis  dire  que  céc  elprit  de  bonté  6c 
d amour  a mis  le  fupicement  aux  ouvra- 
ges des  deux  autres  perfonnes  divines.  Si 
le  Père  a créé  l’homme  par  fa  puilTance  ; 
c’eft  le  Saint  Efprit  qui  l’a  animé  par  fon 
fbuffle  vivifiant.  Si  le  fils  a racheté  les 
pécheurs  par  fonfangjcefl:  le  Saint  Ef- 
prit qui  les  juftifie  par  fa  grâce , puis  qu’il 
cft:  lui-même  la  remiffion  des  pechez  ; & 
ipfe  ejl  remi^o  peccatorum.  Si  le  Père  Eter- 
nel a voulu  avoir  des  hommes  pour  lès 
enfans  adoptifs,  c*cft  le  Saint  Efprit  qui 
donne  la  forme , & le  gage  de  cette  adop- 
tion. Si  le  fils  veut  avoir  des  chrétiens  pour 
fes  frères  fpirituels,  & s’il  n’a  point  de  honte  „ . 
de  les  a peler  les  freres  ; 'îJon  confmdtturfra^  y,  n. .. 
très  eos  voearrXycO:  le  S.  Efprit  qui  les  apclc 
â cette  glorieulc  aliance,  & qui  les  fait  en- 
trer dans  cette  divine  fraternité.  Enfin  fi 
le  Père  a \irc  l’ünivers  des  abîmes  du 
néant  par^  ¥ertu  de  la  parole  j c’eft  le 
Saint  Éfprit*qui  a donné  l’ornement  & la 
beauté  au  ciel  & à la  terre , & la  fécon- 
dité à toutes  les  créawres  : Ferho  Demini 
cceli firmati  funt  , fpiritu  oris  ejus 
•virtus  eorurn.  Si  le  ^ils  a tire  fon  Eglife  de 
la  plaïc  de  fon  côté  en  mourant  fur  le 
Calvaire  j c’eft  le  Saint  Eforit  qui  a anit^ 
tout  fon  corps  par  un  fouffle  de  , 
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c’cft  lui  qui  a uni  tous  (es  membres  par 
les  liens  de  fa  charité, c*eft  lui  qui  la  fanti- 
fie  par  la  plénitude  de  fes  dons  , c’eft  lui 
qui  la  gouver'nc  par  l’infaillibilité  de  lès 
lumières  : ,ôc  s’il  y a des  grâces  diférentes, 

& de  diférentes  opérations  dans  le  corps 
de  cette  Eglifc  comme  le  don  de  la  foi , 
le  don  des  langues , le  don  de  Prophétie  , 
le  don  de  fagefle , le  don  de  fcience , & 
i.  Cor. cap. le  don  de  faire  des  miracles:  Omttia  opf- 
II.  y.  8.  ^Yutur  unus  idem  fpiritus:  c’eft  unfcuij 

& même  felprit  qui  opère  toutes  ces  mer- 
yeilles,  6c  qui diftribüe ces  dons  à chacun» 
comme  il  lui  plaît , pour  l’utilité  de  cette 
Epoufê  de  Jesus-Chuist.  Il  étoit  donc  né- 
ceftaire  que  ce  divin  elprit  vint  au  mon- 
■ de,  (bit  pour  lui  donner  fa  perfeârion  , foit 
pour  corriger  fes  défauts.  Mais  afih  de 
vous  bien  faire  comprendre  la  néceffitéde 
■fa  venue.  Il  faut  remarquer  qtfil  y a trpis 
fortes  de  monde  renfermez  d:^s  un  feul. 

Il  y a le  monde  du  Père  £téi4el  qui  lui 
cft  atribué  par  création , c’eft  le  monde 
raifônnable  , c’eft-à-dire,  tous  les  hom-  . 
nies  ; il  y a le  monde  du  fils  qui  lui  eft 
atribué  par  rédemption  , -c’eft  le  monde 
fidèle  , c’eft'à-dire , tous  les  chrétiens.  Il 
a le  monde  du  diable  qui' lui  eft  atribué 
Oms  par  ufurpation  , c’eft  le  monde  infidèle, 

.c’eft  à- dire  tous  les  réprouvez.  Or  le  Saint 
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Erprit  a été  envoie  à ces  crois  fortes 
mondes  fous  crois  qualicez  diferentes,  ôc 
pour  crois  diférences  fins.  Il  a été  envoié 
au  monde  railbnnable  en  qualité  de  créa* 
tcur.  Il  a été  envoié  au  monde  chrétien  en 
qualité  de  confolateur.  Il  a été  envoié  au 
monde  infidèle  en  qualité  de  Juge.  Tout 
cela  eft  fondé , & marqué  diftinébement 
dans  l’Ecriture.  Il  a été  envoié  comme 
Créateur  pour  réformer  les  mœurs  du 
monde  raifonnable , malgré  les  dérégle- 
mens  ; il  a été  envoié  comme  confolataur 
pour  fortifier  le  courage  du  monde  chré- 
tien , malgré  fês  folblcflcs  > il  a été  en- 
voié comme  Juge  pour  condanner  l’in 
fidélité  du  monde  réprouvé  , malgré- 
fes  exeufes  : hxc  autem  omnia  operatttr  f 
unus  ér  idem  fpiritus.  C’eft  ce  que  vous 
verrez  dans  les  trois  parties  de  ce  dif- 
cours. 

ÎE  fai  bien,  Meffieurs , que  les  ouvrages 
extérieurs  de  Dieu  apartîennent  égale- 
ment aux^trois  perfonnes  divines  , parce 
qu’elles  n’agiflènt  hors  d’elles-mêmes  que 
par  un  même  entendement  qui  en  a con- 
çu les  idées , que  par  une  même  volonté 
qui  en  a formé  les  décrets,  & que  par 
une  même  puiflance  qui  en  a fait  l’exé- 
cution. C’eiÜ;  ce  que  Tertulien  a remarqué 
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particuliérement  dans  la  création  du  môfl- 
g.  de  : Deus  , dit-il,  tâtam  molem  ijlam , ver- 
ho  quo  jujfit , ratione  quâ  difpofuit , vir%ute 
quâ  Potuit , de  nihilo  exprejfit  in  ornamett- 
tum  nmjeflatis  Dieu  a tiré  tout  TUni* 
vers  du  néant , le  Père  lui  a donné  Té- 
tre  delà  parole  , le  fils  lui  a donné  l’ordre 
par  (à  fagefle  j le  faint  Efpiit  lui  a donné 
la  beauté  par  (a  vertu  ; & ces  trois  divi- 
nes perfonnes  l’ont  produit  par, une  même 
opération  indivifîble'  pour  la  gloire , & 
pour  l’ornement  de  leur  majefté.  Tertulien 
n’a  fait  que  copier;  la  penfée  de  Moïfe  , 
& l’a  expliquée  en  d’autres  termes.  Car  fi 
ce  divin  hiftorien  n’a  pas  marqué  diftin- 
ftement  dans  le  premier  chapitre  de  la 
Genéie  le  concours  des  trois  perfonnes 
de  la  Sainte  Trinité  dans  la  création  du 
monde , ce  n’a  été  que  pour  ne  point  don- 
ner aux  Juifs  ocafion  d’idolâtrie  » comme 
ce  peuple  êtoit  extrémément  groflier , il 
auroit  pris  fujet  de  croire  qu’il  y avoit  plo- 
fieurs  Dieux.  C’eft  auffi  pour  cette  même 
railbn  que  ce  grand  homme^n’a  parlé 
que  fort  obfcu rément  de  la  créatbn  des 
A liges.  Quoi  qu’il  en  foitde  fon  intention, 
c’eft  une  vérité  de  foi  que  le  nom  de 
créateur  çonvient  également  aux  trois 
perfonnes  divines.  Les  Apôtres  néanmoins 
l’ont  aprppriez  au  Pérc^dans  leurfimbô- 

le 


DIgitized  by  Google 


Pour  le  jour  de  la  Pentecôte, 
le»  &:  l’Eglife , latribüc  au  Saint  E/pric 
dans  fbn  Himne  : en  l’apcllant , Efprit 
Créateur  ; avec  cette  diférence  pouiianC 
que  lors  que  ceux-là  apelcnt  le  Pere  , 
créateur  du  monde  élémentaire,  ils  parle  ne 
defà  première  création;  &lors  que  celle- 
ci  donne  le  meme  nom  au  faint  Efprit , 
elle  parle  de  la  fécondé  création  du  mon- 
de railbnnablej  ceft-à-dire,  de  fbn  re-  ' 
nouvellement.  C’eft  ce  que  le  Prophète  a 
fort  bien  diftingué  lors  qu’adrefTant  fa  pa- 
role à Dieu , il  lui  dit  ; Seigneur  vous  en-  i>f^ 
voirez  vôtre  Efprit  : Et  creabuntur  : êc 
toutes  chofes  feront  crées  : ôc  expliquant 
enfuite  la  nature  de  cette  fécondé  créa- 
tion, il  ajoûte  5 ôc  vous  rcnouvé'.eicz  la 
face  de  la  terre.  Saint  Auguflin  fait  voir 
à ce  propos  une  admirable  antithéi'e  en- 
tre ce  verfet , 6c  celui  qui  le  précédé  : le 
Prophète  dit  dans  le  premier  : vous  eterez 
Seigneur  aux  créatures  leur  efprit , ÔC  el- 
les tombeiont  en  défaillance  : ôc  dans  le 


fécond  il  dit,  vous  leur  envoierez  le  vô- 
tre , ôc  elles  feront  créées  de  nouveau.  4°pauc’^hu- 
Auferes  ergo  fpiritum  eorum  , conclud  faint Pfai. 
Aiiguftin  , emittes  tutim  : Il  faut  donc 


Seigneur  que  vous  leur  ôtiez  leur  elpric 
qui  efl  un  efprit  corrompu , Ôc  que  vous 
leur  donniez  le  vôtre,  qui  efl  un  efprit 
tout  faint  : ces  deux  efprits  ne  peuvent 
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compatir  cnfcmMe,'  il  faut  que  l’un  cède 
la  place  à l’autre  : Dieu  l’a  dit , mon  efprit 
ne  demeurera  plus  avec  l’homme  , parce 
qu’il  eft  devenu  tout  chair.  Et  apres  que 
Dieu  leur  aura  ôté  leur  efprit  , & qu’il 
leur  aura  donné  le  fien  , toute  la  face  de 
la  terre  fera  renouvellée  parce  qu’elle  fe- 
ra remplie  .*  novis  homnibus  , dit  nôtre 
grand  Do<fteur  , d’hommes  tous  nou- 
veaux , & de  nouvelles  créatures  régé- 
nérées en  grâce  , en  juftice  & en  fainte- 
té.  Et  voilà  l’ouvrage  du  faim  Efprit , de 
créer  un  nouveau  monde , SL  un  nouvel 
homme  : accepta  ejus  fpirit»  recreamur  : 
Le  Père  dans  la  première  création  avoit 
produit  l’homme  par  fa  puifTancede  S-Efprit 
dans  la  fécondé  le  reproduit  par  fa  bonté. 

Dieu  avoit  donné  à Adam  un  bon  cf- 
prit , & s’il  eut  toujours  confervé  ce  bon 
elpritjileut  toujours  confervé  ion  inno- 
cence. Comme  cét  efprit  étoit  faint,  il  avoit 
fantifié  toutes  les  puifTances  de  fbn  ame, 
& toutes  fes  opérations  : comme  il  étoit 
droit,  il  le  faifoit  marcher  par  des  voies 
affûtées  fans  s’écarter  de  fa  derniere  fin  : 
& comme  il  étoit  fort  il  afFcrmiflbit  fbn 
libre- arbitre  dans  le  bien  , & le  rendoic 
vainqueur  des  tentations  qui  pouvoient 
venir  du  déhors  n’en  aiant  point  au  de- 
dans. Mais  h^as.cét  homme  aiant  perdu 
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ce  bon  efpritjil  perdit  en  même-tems  fa 
fainteté/a  droiture,  6c  fà  force.  Noüs-noiis 
reffentons  tous  de  cette  perte  5 6c  David 
qui  le  fentoit  plus  vivement  que  tous  les 
autres  enfans  d’Adam , crie  à Dieu  dans 
les  plus  grands  raouvemens  de  fa  péniten- 
ce : Seigneur  ne  retirés  point  de  moi  vd-P^î®*^*  **» 
treefprit  laint,  de  peur  que  je  ne  retom-»*^* 
be  dans  mes  premiers  crimes  : renouvellés  . 
dans  mes  entrailles  vôtre  efprit  droit?  afin 
que  je  marche  toujours  avec  fidélité  dans 
la  voie  de  vos  commandemens  î don^ 
nez- moi  un  crprit  fort  qui  afFermifle  ma 
volonté  dans  le  bien  , 6c  qui  me  donna 
la  perfévérance  dans  vôtre  fervicc.  Sa 
priere  fut  exaucée  , il  reçut  cét  efprit  de 
fainteté  , de  droiture  , 6c  de  force  , qôi  la 
rendit  de  nouveau  un  homme  félon  la 
cœur  de  Dieu. 

Mais  vous  me  demanderez  peut -être 
comment  eft-ce  que  cét  efprit  créateur  re- 
forme la  vie  6c  les  mœurs  des  hommes  , 

6c  en  fait  les  dignes  enfans  du  Père  cc- 
leftc  ? Pour  répondre  à cette  dificulté , 66 
pour  la  réduire  en  pratique  , il  faut  polèr 
en  fait  que  l’amc  railbnnable  ( dans  la- 
quelle confifte  l’homme  fpirituel , l’homme 
intérieur,  ou  le  nouvel  homme  dont  fainc 
Paul  parle  fi  Ibuvent  dans  les  Epîtres  ) a 
trois  puilTances  qui  lont  comme  les  prin- 
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cipes  de  toutes  Tes  opérations , favoir  , la 
mémoire, rentendement,  & la  volonté,  La 
mémoire  efl.  le  tréfor  qui  conferve  les  es- 
pèces des  objets  ; l’entendement  eft  com- 
me le  Soleil  qui  éclaire  tout  ce  petit  mon' 
de  railbnnable  par  Tes  lumières  ; la  volon- 
té eft  comme  la  Reine  qui  le  gouverne 
par  fon  autorité  , & qui  fait  agir  toutes  les 
autres  facultez  par  fbn  commandement. 
Or  il  faut  remarquer  avec  le  lage  que 
Dieu  avoir  créé  l’homme  droit  : fecit  Deus 
hominem  ve5ium\  c’eft-à  dire  , avec  une 
certaine  droiture  qui  faifoit  que  toutes 
les  puiflances  de  fon  ame  fe  portoient  toû- 
jours  droit  à Dieu  comme  à fa  derniere  fin. 
Sa  mémoire  lui  confervoit  un  fbuvenir 
continuel  de  Tes  bienfaits  pour  l’en  remer- 
cier , fon  entendement  emploioit  toutes  fes 
lumières  pour  le  connoitre  j & fa  volonté 
fai/oit  tous  fes  éforts  pour  l’aimer.  Mais  il 
eft  arrivé  par  un  grand  malheur  , que  céc 
homme  aiant  perdu  cette  droiture  dans 
laquelle  il  avoit  été  créé  , il  s’eft  embar- 
rafle  lui  même  , ajoute  le  fage,  dans  une 
infinité  de  difficultcz  ; c’eft  à-dire  , dans 
une  infinité  de  miréres , 6c  de  contradi- 
étions , qui  fi)nc  voir  en  lui  même  une  al- 
liance monftrueufe  de  qualitez  toutes 
contraires,  de  grandeur  & de  baflefle  ; 
d’ignorance  , & d’intelligence  } de  raifon 
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& de  folie  , qui  rendent  Tes  maladies  im- 
pénétrables, & fon  état  incompréhcnfiblc. 

Sa  mémoire  eft:  tombée  dans  l’oubli  par 
la  perte  du  (buvenir  de  Dieu , fon  en- 
tendement eft  tombé  dans  l’ignorance  par 
la  perte  des  lumières  de  fa  grâce , & fa 
volonté  eft  tombée  dans  le  déréglement 
par  la  perte  de  l’amour  du  Ibuverain  bien. 

Qj/a  fait  Dieu  pour  renouveler  cét  hom- 
me , pour  réformer  fes  mœurs  , & pour 
rendre  la  première  droiture  à fes  puiflan- 
ces  : n’en  fbions  point  en  peine , le  Pro- 
phète nous  l’a  dit  tantôt  : vous  envolercs 
Seigneur  vôtre  efprit , & ce  monde  rai- 
fonnable,  c’eft-à-dire,  l’homme  fera  créé 
de  nouveau  ; Sc  vous  renouvellerez  tou- 
te la  face  de  la  terre , c’eft  à-  dire,  toutes 
les  puiftances  de  Ibn  ame. 

C’eft  ce  qu’il  a fait  en  nous  envoiant 
fon  faim  Efprit  : Elprit  créateur  , dit  faim 
Bernard,  monet  ^ docet , movee  : serm.  1 \n 
monet  memorixm  , rutionem  docet , 

'voluntatem.  Qui  avertit , qui  éclaire , &c 
qui  échauffe  , qui  renouvelle  la  mémoire, 
qui  enlèigne  la  railbn , & qui  excite  la  vo- 
lonté. Il  rend  en  un  mot  la  première  droi- 
ture à CCS  trois  puilTances  , afin  que  la  mé- 
moire «e  retombe  point  dans  fôn  premier 
oubli  j afin  que  l’entendement  ne  retom- 
be point  dans  fa  première  ignorance  i SC 
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afin  que  la  volonté  ne  retombe  point  dans 
,fon  premier  déréglement.  Voilà  les  difé- 
rens  & merveileux  éfets  que  produit  en 
nous  : umts  é‘  idem  fpiritus  : un  feul  , & 
paême  efprit  qui  opère  toutes  ces  chofes  en 
nous,  félon  fon  bon  plaifir,  & félon  les 
bonnes  difpofitions  qu’il  y rencontre.  Vo- 
tons maintenant  fî  vous  avés  reçu  cét  ef- 
. prit  créateur.  Nous  le  connoîtrons  par  le 
renouvellement  des  puiflànces  de  vôtre 
ame , & par  la  réformation  de  vôtre  vie,& 
de  vos  moeurs. 

La  première  opération  que  fait  le  Saint 
Efprit  dans  une  ame  , c’eftdc  renouveler 
continuellement  dans  fa  mémoire  la  pen- 
sée ,&  le  fou  venir  de  Dieu.  Il  y a une  fi 
grande  opofition  entre  Dieu  & l’homme; 
que  l’homme  par  une  ingratitude  naturel, 
le  oublie  facilement  les  bienfaits,  6c  fé 
fôuvient  aifément  des  injures  j 8c  que  Dieu 
au  contraire  par  une  bonté  naturelle  ou- 
blie facilement  nos  péchez  8c  le  fôuvient 
aifement  de  nos  bonnes  œuvres.  C’eft  de 
cette  opofition  dont  Dieu  même  s’efl: 
plaint  il  y a long- tems par  fes  Prophètes: 
Mon  peuple  , dit-il  , après  une  infinité  de 
Ietem.«ip.  grâces  que  je  lui  ai  faites , m’a  misenou- 
».  ?.  yj  penJant  plufieurs  années.  Voila  l’in- 
gratitude de  l’homme  envers  un  Dieu 
bien  faifant.  Et  fi  l’impie , dit-il , par  un 
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autre  Prophète , fait  une  fincére  péniten- 
ce de  toutes  les  injures  qu’il  m’a  faites  ; je 
ne  me  fouvienJrai  point  de  toutes  fes  im- 
pletez:  car  quand  une  mère  fèroit  allez 
dénaturée , ajoute  t’il  aillieurs  > que  d’ou- «3p. 
blier  fes  enfans,  pour  moi  je  n’oublierai  ifa.  cap^^' 
jamais  mon  peuple.  Voila  la  bonté  d’un^-  ly. 
Dieu  bien  faifant  envers  l’homme  ingrat.  ■> 
Cependant  comme  ce  Dieu  infiniment 
aimable  eft  également  jaloux  de  fon  hon- 
neur & de  nôtre  fouvenir , il  s’cfi:  fervi 
de  toutes  fortes  d’artifices  pour  nous  em- 
pêcher de  le  mettre  en  oubli.  Dans  la  loi 
de  nature  il  a donné  à toutes  les  créatu- 
res vivantes  & inanimées  une  certaine 
voix  intelligible  pour  obliger  les  Philo- 
fbphes  &:  les  Gentils  non  lèulement  à fe 
fouvenir  continuellement  de  leur  créateur, 
mais  encore  à le  contempler  toûjours  pré- 
fent  dans  lès  ouvrages.  Mais  cette  voix 
n’aiant  pas  été  allez  forte  pour  éveiller  les 
plus  là ges  même  de  l’antiquité  païenne, 

& les  rétirer  de  leur  oubli,  & de  leur  alTou- 
pilfemenL  La  fagelTe  divine  fe  fervit  d’une 
autre  invention  pour  engager  au  moins 
les  Juifs  à le  Ibuvenir  continuellement  de  ■ , 
lui  : Elle  lui  donna  quantité  de  facrifices , 
de  fêtes,  de  purifications , & de  cérémo- 
nies : Vt  his  legalibus  difctplmic  ubique 
occurrentibus , ne  momento  quidem  vaca- 
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rcut  k refpeBu  Dei.  Afin  que  lobrcrvan 
ce  de  toutes  ces  cérémonies  légales  les 
tint  toujours  , dit  Tcrtulien , en  la  pré- 
fcnce  de  Dieu  , 6c  ne  leur  permît  pas  de 
le  perdre  un  feul  moment  de  vue. 

Mais  après  toutes  ces  inventions  de 
fagefic  & d’amour  j’ofe  dire  que  Dieu  ne 
fut  pas  plus  heureux  à conferver  Ton  fou- 
venir  dans  rcfprit  du  Juif  que  du  Gentil  ; 
le  peuple  choifi  ne  fi.it  pas  plus  reconnoif- 
fant  que  l’infidéle  : & Dieu  ne  lui  fait 
point  'le  plus  grandes  plaintes , ni  de  re- 
proches plus  fanglans,ni  plus  fouvent  réï- 
tirez  par  la  bouche  des  Prophètes , que 
ceux  d’avoir  mis  en  oubli  fa  divinité,  fes 
bienfaits , & fa  loi  •,  fa  divinité  par  une 
fréquente  idolâtrie  , (es  bienfaits  par  une 
horrible  ingratitude»  & fa  loi  par  de  con- 
tinuelles rébellions.  A Quelle  nouvelle 
invention  a-t  il  donc  eu  recours  daiis  la 
loi  de  grâce , pour  s’imprimer  plus  pro- 
fondément dans  la  mémoire  des  chrétiens, 
qu’il  n’avoit  fait  dans  celle  des  Juifs , & 
des  Gentils  ? Ah  , Meflieurs  que  le  moien 
dont  il  s’eft  fervi  eft  admirable , & qu’il 
eft  digne  de  lui.  Deux  divines  perfonnes 
ont  été  envoiées  pour  travailler  à ce  grand 
ouvrage  par  deux  diférentes  miflions.  Le 
fils  cfl  venu , il  a inftruit  fes  Apôtres , il  a 
publié  fa  loi , il  a préché  dans  toutes  les 
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finagogucs  de  la  Tudée  , il  a manifeflé  les 
voloncez  de  Ion  Père  , il  a monti  é la  voie 
du  Ciel , il  a enleigné  les  maximes  les  plus 
eflentielles  du  lalut , en  un  mot  il  n'a  rien 
caché  de  toutes  les  chofes  néceflaires  que 
les  hommes  encore  grofllers  & charnels 
croient  capables  de  concevoir  , & de  con- 
noître.  Mais  comme  il  favoit  rincapacité 
de  leur  efprit , & l’infidélité  de  leur  mé- 
moire,&  prévoioit  qu’ils  oublieroient  bien- 
tôt ce  qu’il  leur  avoir  enfeigné  > il  leur 
promet  que  le  Saint  Efprit  que  Ton  Père 
. leur  envoicra  en  Ton  nom  : docebit  vos 
omnia  : vous  enfeignera  toutes  chofes  , 
leur  dit-il  ; voila  qui  regarde  l’emende- 
ment.  Et  fuggeret  vohis  omnia  qu/ccumque^°^^-  «p.’ 
dixero  vohis  : Et  vous  fera  relTouvenir  de*^' 
tout  ce  que  je  vous  ai  dit,  voila  qui  re- 
garde la  mémoire.  C’efl:  une  opération 
propre  de  cét  efprit  créateur  lors  qu’il  veut 
produire  un  nôuvel  homme  , de  renouve- 
ler continuellement  dans  fa  mémoire  le 
louvenir  de  Dieu  , & de  fa  loi , de  fes 
dernicres  fins , de  la  mort , du  jugement, du 
Paradis,  & de  l’enfer  : Souvenir  falutaire, 
qui  eft  le  fbuverain  remède  pour  l’empé- 
cher  de  tomber  dans  le  péché , ou  pour 
l’aider  à -fe  relever  après  fa  chute.  C’eft 
lui  qui  imprime  profondément  dans  fa 
mémoire  les  bons  exemples  qu’il  a vû  ,les 
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bonnes  ledurcs  qu’il  a faites , & les  gran- 
des véricez  qu’il  a oüies  prêcher,  de  peur 
que  venant  à les  oublier,  il  ne  perde  fès 
fecours  éficacesde  falut.  Car  comme  nous 
ne  pouvons  pas  former  de  nous- memes  . 
une  feule  bonne  penfée  , ni  prononcer  le 
nom  adorable  dejEsus  ni  l’invoquer  avec 
foi , & confiance.  Ni  fi  in  fipiritu  fanSfo, 
dit  l’Apôtre,  fans  une  affiftancc  ipécialc 
du  faint  Efprit.  Jefus-Chrift  a eu  raifbn 
de  promettre  à fés  difciples  que  rcfprit 
créateur  que  fbn  Pérc  leur  envoieroit  en 
fon  nom , leur  enfeigneroit  toutes  choies , 

& les  feroit  reflbuvenir  de  tout  ce  qu’il 
leuravoit  dit , c’eft-à-dirc  , qu’il  éclaire- 
roit  leur  entendement  pour  les  compren- 
dre, qu’il  porteroit  leur  volonté  à les  em- 
brafler  , & qu’il  foitifieroit  leur  mémoire 
pour  s’en  ibuvenir.  C’eft  ce  que  tous  les 
Doéfeurs  orthodoxes , les  Conciles  d’O- 
range  , de  Miléve  , & de  Trente  nous  cn- 
feignent.  Ecoutez  comme  faint  Auguftin 
A ud  Cor.  ^ parlé  .•  Suggérât , id  , commemo^ 
neî.  à lap.  in  rubit  VOS  , fertinet  enirn  ad  gratiam  , non 
hune  locura.  oblivifct  faluberrima  monita.  Le  Saint 
Eiprit  vous  fugérera,  c’eft- à-dire,  impri- 
mera profondément  dans  vôtre  mémoire 
les  avertiflemens  de  falut  qu’on  vous  a 
donnez,  car  c’eft  un  éfet  de  fa  grâce  de 
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faire  en  forte  qu’on  ne  les  mette  pas  en 
oubli. 


Mais  ce  n’eft  pas  aflez  pour  reformer 
les  mœurs  du  vieil  homme  que  l’cfpn't 
créateur  fortifie  fa  mémoire  pour  prévenir 
l’oubli,  il  faut  de  plus  qu’il  éclaire  Ton  ef- 
prit  pour  en  bannir  l’ignorance.  Il  y en  a 
pluficurs  qu’on  ne  manque  pas  d’avertir 
fans  ccfiTc  de  faire  leur  devoir,  mais  qui 
ne  favent  pas  le  faire  fans  un  nouveau 
fècoLirs  du  faint  Efprit , dit  faint  Bernard: 


ut  auam  infptrat  co^itMtonem  , doceat  m dw 

^ “ ».i  I \ Pentccoflcs. 

opus  proferre  : ahn  qu  il  leur  a prenne  a 
réduire  en  pratique  les  bonnes  infpira- 
tions  qu’il  leur  a données  , de  peur  qu’ils 
ne  reçoivent  fa  grâce  en  vain.  Voici  la 
raifon  qu’il  en  donne  , & qu’il  tire  d’un 
Apôtre  , qui  dit  que  celui-là  efi:  coupable 
de  péché  , qui  fachant  le  bien  qu’il 
faire,  ne  le  fait  pa«.  Il  faut  donc  que  le 
Saint  Efprit  éclaire,  inftruife,  & enfeigne 


nôtre  raifon  pour  cela.  C’eft  ce  qu’il  a 
fait  d’une  maniéré  fi  claire  , & fi  difiinéfe. 


qu’il  n’y  a plus  d’igngrance  qui  puifie  fer- 
vir  d’exeufe  aux  chrétiens  : “.Nous  vous,,  r, cotinr. 
prêchons  ,dit  S.  Paul  la  fagefle  de  Dieu  ’•  > 
renfermée  dans  fbn  miftére  ,c’efl:-à-dh„^ 
re,  dans  l’incarnation  : Sagefle  fi  cachée  „ 
que  nul  des  Princes  de  ce  monde  ne  l’a„ 
connue  i car  s’ils  l’euflent  connue , ils  „ 
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“ n’cuflent  jamais  crucifié  le  Seigneur , & 

“ le  Roi  de  gloire.  Mais  pour  nous  autres,  ' 
“Dieu  nous  l’a  révélée  : per  fpiritum  fuum: 

“ par  fbn  efprit } parce  que  refprit  pénétre 
“ tout , & meme  ce  qu’il  y a en  Dieu  de 
“ plus  profond , & de  plus  caché.  Et  afin  ' 

“ de  mieux  faire  comprendre  cette  fubli-  j 
“ me  théologie  aux  nouveaux  Chrétiens  1 
“de  Corinthe, il  l’explique  par  cette  corn- 
“ parailon  familière:  comme  nul  des  hom- 
“ mes  ne  connoît  ce  qui  eft  en  l’homme , 

“ finon  refprit  de  l’homme  qui  eft  en  lui  ; 

“ ainfi  nul  ne  connoît  ce  qui  eft  en  Dieu, 

“ que  refprit  de  Dieu.  Or  novis  n’avons 
**  point  reçu  Icfprit  du  monde  , mais  l’ef- 
“ prit  de  Dieu  , afin  que  nous  connoif- 
“ fions  les  dons  qu*il  nous  a fait  : & nous 
“ vous  les  annonçons , non  avec  les  dif- 
“ cours  de  la  fagefle  humaine , mais  avec 
“ ceux  que  le  Saint  Efprit  nous  ehjfèignc 
“ & nous  infpire , traitant  fpirituellement 
“ les  chofes  fpirituelles.  C*cft  en  cette  ma- 
niéré que  le  Saint  Efprit , docet  r/ttionem  : 
inftruit  la  raifon  dcj’homme,  ou  immédia- 
tement par  lui-même  & par  fes  lumières 
intérieures,  comme  il  a fait  celle  des  Apô- 
tres. Ou  médiatement  par  le  miniftére  des 
memes  Apôtres , des  Prédicateurs , Sc  des 
hommes  Àpoftoliques  par  la  bouche  def- 
qucls  il  a inftruit  les  Juifs , & les  Gentils. 
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C’efl:  encore  par  l’organe  des  hommes 
remplis  de  cét  efprit  faint  que  les  chré- 
tiens font  tous  les  jours  inftruics  de  ce 
qu’ils  doivent  faire , & de  ce  qu’ils  doi- 
vent favoir  , c’eft- à-dire  , de  toutes  les 
veritez  du  falut  , tant  des /pcculatives  qui 
regardent  les  dogmes  de  la  foi , que  des 
pratiques  qui  régardent  les  maximes  de 
morale. 

C ’eft  ici , Mclîieurs , où  il  ne  faut  point 
vous  dater  , fâchez  que  la  fcience  du 
Chriftianifme  que  nous  avons  apriic  du 
Saint  Elprit , n’eft  point  une  fcience  pu- 
rement fpéculative  , qui  comme  la  plû- 
part  des  fciences  humaines  le  répofént 
dans  la  lîmple  connoiflance  , & dans  la 
contemplation  oifive  de  leur  objet.  Non  , 
la  fcience  du  chrétien  ell  d’une  autre  na- 
ture , elle  doit  palTer  de  la  fpéculation  , a 
la  pratique  } autrement  toutes  nos  connoif- 
fancest^Y  fervent  qu  a nous  rendre  plus 
criminea?dtivant  Dieu , ce  ne  Ibnt  pas  les 
limples  Dodeurs  de  la  loi  qui  font  fau- 
vez  , mais  lès  fidèles  oblervateurs.  Tous 
les.  Sermons  qu’on  vous  a fait , & que  vous 
avez  oüis , n’ont  pas  été  de  vaincs  inftru- 
dions  donnés  feulement  à vos  elprits  pour 
leur  aprendre  les  fublimes  miftéres  de  la 
Réligion , elles  ont  été  une  lettre  vivante 
de  ] E s U s-C  H R I s T , qui  a été  écrite  dit 
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l’Apôtre  , non  avec  de  l’ancre , mais  avec 
lefprit  de  Dieu  vivant}  non  furdestables 
de  pierre  , mais  fur  des  tables  de  chair  , 
qui  font  vos  cœurs,  afin  que  vos  volontez 
ëchaufées  de  Ton  divin  amour  vous  fa  fie 
acomplir  les  Tiennes  avec  plaifir.  Il  faut 
avouer  , Meilleurs  ,que  Dieu  nous  a fait 
en  cela  , bien  plus  d’honneur,  & de  grâ- 
ce , qu’il  n’en  a pas  fait  aux  ]uifs.  Quoi- 
que ceux-ci  fufient  fon  peuple  choifi , il 
ne  leur  manifefta  néanmoins  fes  volontez 
que  par  la  bouche  de  Moïfe,  & des  au- 
tres Prophètes  > 6c  lors  qu’il  voulut  leur 
donner  une  loi  , il  ne  l’a  fit  écrire  que 
par  le  miniftére  d’un  Ange  fur  des  tables 
de  pierre , fimbôle  de  leur  dureté.  Mais 
pour  nous  autres  , il  nous  a traité  avec 
plus  de  diftinélion } il  nous  a manifefté 
fes  volontez  parla  bouche  de  fon  Verbe 
Incarn  ' } Sc  non  content  de  nous  avoir 
publié  fa  nouvelle  loi  par  l’organ^,jde  ce 
même  fils  bien-aimé,  il  a vouu<; -encore 
par  un  trait  d’amour , & de  magnificen- 
ce l’imprimer  dans  le  fond  de  nos  cœurs 
par  la  vertu  de  Ibn  divin  cfprit.  Mais 
pourquoi  eft-ce  que  l’Apôtre  dit  que  le 
Saint  Efprit  a écrit  cette  loi  dans  nos 
cœurs,  plutôt  que  dans  nôtre  entende- 
ment pour  nous  la  faire  connoître  ,ou  que 
dans  nôtre  mémoire  pour  nous  en  faire 
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refouvcnir.  C’cft  pour  nous  aprcndre  que 
ceft  lui  qui  en  fait  naître  lamour  dans 
nos  volontez  , & que  ceft  lui  qui  leur 
donne  encore  les  forces  ncQcflaires  pour 
la  leur  faire  acomplir.  Ceft  la  promefle 
qu’il  nous  en  a voit  faite  long-tems  aupa- 
ravant , lors  que  parlant  aux  chrétiens  fu- 
turs , en  la  perfonne  des  juifs  préfens , il 
dit  par  un  Prophète;  Je  vous  ôterai  vô- 
tre cœur  de  pierre  ; & je  vous  donnerai 
un  cœur  de  chair  : ^ fpirttum  meum 
ponam  in  meàio  vefiri  : 6c  après  vous  avoir 
ôte  vôtre  clprit , qui  eft  un  efprit 
gueil , & de  rébellion , je  mettrai  le  mien 
au  milieu  de  vous.  Et  quel  éfet  produira 
ce  nouvel  c/prit  donné  aux  nouveaux 
hommes  de  la  loi  de  grâce  ? Sinon,  répond 
le  Seigneur,  de  le  faire  marcher  par  la 
voie  de  mes  commandemcns,&:  de  les  ren- 
dre fidèles  à loblèrvance  de  ma  loi. 

Cette  promefle  de  Dieu  n’a  t’clle  pas 
été  acomplie  vifiblement  au  jour  de  la 
Pentecôte?  n’eft-ce  pas  à ce  jour  que  le 
Saint  Efprit  a été  donné  aux  Apôtres  ? 
n’eft  - ce  pas  d^uis  ce  jour  heureux  que 
ce  même  clprit  divin  a été  répandu  dans 
les  chrétiens  ? & n’cft-ce  pas  enfin  par  la 
grâce  de  ce  même  efprit  créateur  que  les 
nations  régénérées  par  le  batême  font 
entrées  dans  l’Eglilê , ont  abandonné  le 
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culte  des  idoles,  & que  les  peuples  les 
plus  barbares  font  devenus  les  adorateurs 
du  Père  célefte  en  efprit , & en  vérité  > 
C ’eft  donc  avec  raifôn  que  faînt  Bernard 
a dit  que  le  Saint  Efprit  échaufFoit  no- 
tre volonté  par  Ton  feu  , l’cxcitoit  par  les 
mouvemens  & la  portoit  avec  force  & dou- 
ceur à faire  le  bien,  à garder  les  corn- 
mandemens  de  Dieu  , &;  à perfévérer 
conftamment  à Ibn  fervice  : oui  voila  fa 
principale  opération  dans  une  ame.  Com- 
me dans  fon  émanation  éternelle  il  pro- 
cède de  la  volonté  du  Père  & du  Fils, 
il  fc  donne  auflî  dans  fa  million  tempo- 
relle à la  volonté  des  hommes , afin  de 
la  rendre  Ibuple  à la  ficnne  ; & comtne  il 
veut  faire  de  diférentes  opérations  dans 
cette  volonté , faim  Bernard  remarque 
qu’il  fe  doiine  à elle  pour  de  diférentes 
fins,  qui  fe  raportent  pourtant  à une  Icu- 
Je  , qui  ell  de  créer  un  nouvel  homme  , 
& de  le  rendre  Iclon  fon  cœur.  Car  quoi 
que  cet  efprit  ne  foit  qu’un  en  lui  même  , 
il  cil:  pourtant  multiplié,  Sc  cHvcrlifié  dans 
les  éfets , dit  ce  dévot  P&'e  , puis  qu’il 
cil  donné  pour  i’ufage  , pour  les  mira- 
cles , pour  le  falut,  pour  le  fecours , pour 
la  ferveur  , & pour  la  confolation.  Voila 
les  diférentes  opérations  que  liait  le  Saint 
Efprit  dans  le  nouvel  homme  pour  fan- 
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tîfîer  fbn  ame , pour  reformer  fès  mœurs, 

& pour  exciter  fa  volonté  au  bien  , & à 
l’obfèrvancc  de  fa  loi  : conceditnr'ad  ufum  i 
I.  Cét  efprit  créateur  nous  cft  donné  pour 
lufage , c’eft-à-dirc  , pour  ne  le  pas  laiiTer 
oifif,  & fans  rien  faire  3 mais  pour  noua 
en  lervir  dans  le  befoin  , dans  1 ocafion  , 

& dans  toutes  les  bonnes  œuvres  que  nous 
fommes  obligez  de  faire  chacun  félon  nô- 
tre état  d’Ecléfiaftique  , de  Religieux  , ou 
de  Séculier.  2.  Il  eft  donné,  ad  miracHlum  » 
pour  faire  des  miracles  pour  la  gloire  descrm.  j.îa 
Dieu  , pour  le  bien  de  l’Eglifê  , Sc  pour  *’'*’** 
confirmation  de  la  foi , comme  on  peut 
voir  dans  l’hiftoire  du  chriftianifme  naif- 
fant.  3.  Il  nous  eft  donne  ^ ad  J al utem  ^ 
pour  nôtre  falut  éternel  , puis  qu’il  n’y  a 
rien  qui  (bit  plus  digne  des  foins  de  Dieu, 
que  le  filut  de  l’homme*,  cét  ouvrage étoic 
fi  excellent,  qu*un  Ange  , ni  un  Prophète 
n’en  pouvant  être  les  ouvriers  , Dieu  nous 
a envoié  Ton  fils , & fon  Saint  Efprit,  pour 
le  produire  : le  fils  l’a  commencé  , le 
Efprit  l’a  achevé:  le  fils  nous  a réconcilié 
avec  fon  Père  lorfque  nous  étions  fes  éne- 
imis , le  Saint  Efprit  nous  a fait  fes  enfans 
- adoptifs , lors  que  nous  étions  les  efclavcs 
du  Diable.  Enfin  le  fils  a fatisfait  pour 
nous  dans  fa  propre  chair  dit  faim  Paul* 

ÔC  le  Saint  Efprit  prie  pour  nous  dans  le 
Myjl.  de  N.  S.  Pp 
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fond  de  nos  cœurs , dit  le  même  Âpêcre. 
4.  l’Efprit  créateur  nous  eft  donné , ad  att- 
xilium , pour  nôtre  fccours  puis  que  c eft 
lui  qui  nous  aide,  Sc  qui  nous  fortifie  dan» 
tous  nos  combats , & dans  toutes  nos  ten- 
tations. 5.  Il  nous  eft  donné , ad  fetvorenti 
pour  alumer  dans  le  cœur  des  parfaits  un 
fi  grand  feu  de  charité  qu’il  ne  leur  fâllè 
refpirer  que  Ibn  amour  éc  la  gloire  non 
feulement  daiis  le  tems  de  la  profpérité, 
éc  des  douceurs  intérieures  dont  une  ame 
eft  quelquefois  enivrée , mais  encore  dans 
le  tems  de  l’adverfité , de  la  perfécu.tiop , 
des  maladies , de  la  pauvreté  & des  mé- 
pris , mais  encore  dans  le  tems  des  jféche- 
refies  intérieures , des  dégoûts , des  ténè- 
bres , 8c  des  défolations  où  les  âmes  les 
plus  faintes , & que  je  pourrois  apeler  les 
favorites  de  Dieu , ont  été  quelquefois 
abîmées.  Enfin  pour  faire  voir  que  céteü 
prit  créateur  né  lailTe  rien  à faire  pour  psr- 
vfeélionncr  fôn  nouvel  homme  en  excitant , 
&c  afifèrmifiant  fa  volonté  dans  fbn  fervi- 
ce,.il  ne  fe  donne  pas  feulement  à lui 
comme  efprit  créateur , pour  le  renouve- 
ler par  fa  grâce,  il  fè  donne  encore  à lui 
comme  efprit  confôlateur  : ad  confolatio- 
nem  : pour  le  réjoiiir  par  lôn  onélion.  Car 
ne  croiezpaSj.Meflicurs , que  Dieu  rfait 
que  de  la  rigueur  pour  fes  fidèles  fervi- 


pour  le  jour  de  la  Pentecôte. 
leurs,  Sc  pour  fès  fidèles  fèivarites  qui  le 
■icrvent  avec  pureté  de  cœur  : ron,  non, 
fon  efprit  eft  plus  doux  que  le  miel  à ceux 
qui  fèvrez  des  plaifirs  impurs  de  la  terre  , 
ont  le  goût  aflez  fin  , & délicat  , pour 
fêntir  fes  chartes  délices , & fes  divine» 
confolations.  Et  ne  croiez  pas  , M.  que 
Dieu  n’ait  de  la  douceur  que  pour  les  ju- 
rtes , il  en  a encore  pour  les  impies  ; O 
quam  bonus  , é'  fua'vis  efi  I>onttne  fpirittéS 
tuus  in  omnibus  i O Seigneur  que  v ôtre y.  i.  & fc^^# 
efprit  ert  bon , &:  qu’il  ert  doux  dans 
toute  fa  conduite  ! le  fagc  admire  ici  la 
bonté  & la  douceur  de  l’efprit  de  Dieu 
envers  les  Egipciens , Sc  les  Chananéens, 
en  ce  qu’il  a puni  les  premiers  peu  à peu, 
en  faifant  fucceder  les  châtimens  les  uns 
aux  autres  ; & qu’il  a charte  les  féconds 
de  la  terre  fainte  pour  en  faire  l’héritagô 
des  enfans  d’Ifraël.  Oui  Dieu  a gardé  en- 
vers ces  peuples  idolâtres  la  bonté  qui  lui 
ert  ordinaire,  fie  dans  fa  plus  grande  co- 
lère contre  eux  , il  s’ert  fouvenu  de  fa 
miféricorde.  Il  n’a  point  confideré  que  la 
malice  leur  étoit  naturelle  , non  feulement 
parla  pente’,  fie  la  corruption  de  la  na- 
ture,mais  encore  par  I habitude  d’une  ma-^ , 
lignite  toute  volontaire  par  laquelle  il»  * 
s’étoient  endurcis  depuis  long  - tems  , fie 
fortifiez  dans  le  mal.  Il  fa  voit  aurti,  ajoû.-  * 
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te  le  fagc  ,que  leur  race  étoic  maudite  dés 
le  commencement , Toit  dans  la  condan- 
nation  generale  des  enfans  d’Adam,  foie 
dans  la  malédiction  particulière  que 
Noé  avoir  jettée  fur  leur  Père  Capaam. 
Et  néanmoins  Dieu  par  fon  cfprit  de 
douceur,  & de  borné,  les  frapa  de  plu- 
fieurs  ebatimens  particuliers  , pour  les 
avertir , avant  que  de  les  perdre , & il  ne 
les  exterminera  que  peu  à peu.  Si  donc, 
' continue  le  fage  en  parlant  à Dieu,  lors 
que  vous  avez  puni  les  énemis  de  vôtre 
peuple , & ceux  qui  avoient  fi  juftemenc 
mérité  la  mort , vous  l’avez  fait  avec 
1,1cm  précaution  ; Cum  tanti 

y.  xQ.ti.^xtdttentione  : Et  fi  vous  leur  avez 

tems , afin  qu’ils  puflent  fe  convertir  de 
lair  mauvaife  vie  .*  (um  quantâ  àiligen~ 
tiâ  judicaJH  filios  tuos'i  avec  combien  plus 
de  circonfpection  , & de  douceur  avez- 
vous  jugé  vos  enfans  ? ut  bonitutem  tuum 
cogitemus  judic antes  j ^ cum  de  nobis  jU- 
dîcatur  , fperemus  mifericordiam  tuarn  : 
afin  que  nous  pefions  vôtre  bonté  avec 
une  atention  férieulè,  & que  lors  que 
vous  nous  faites  éprouver  vôtre  jufticc  , 
pous  clpérions  en  vôtre  miféricorde.  Ah 
Mdîîeurs  que  tout  ce  difeours  eft  admira- 
ble. I.'  l'Onétion  dont  toutes  ces  paroles 
/ont  remplies , nous  fait  bien  connoître , 


cruciafii 
donné  du 
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que  c’eft  rcfprit  de  Dieu- même  qui  parloic 
par  la  bouche  de  Salomon , & qui  nous 
vouloir  aprendre  que  fôit  qu’il  nous  ca- 
refle  , foie  qu’il  nous  châtie  , il  n’a  point 
d’autre  intention  que  de  nous  fauver  en 
changeant  de  vieilles  créatures  toutes  gâ- 
tées par  le  péché  , en  de  nouvelles  régé- 
nérées en  grâce  & en  fainteté.  C’a  été 
auflî  pour  nous  convaincre  en  même- 
tems  par  nos  propres  expériences , qu’il 
cft  donné  , non  feulement  comme  cfprit 
créateur  pour  réformer  les  mœurs  du 
monde  raifonnable,  qui  eft  le  monde  du 
Père  célefte , mais  encore  comme  efpric 
confolateur  pour  guérir  les  foiblefTes  du 
monde  chrétien,  qui  eft  le  monde  de  ]e- 
sus-Christ.  C’eft  la  fécondé  partie  de 
ce  difeours. 

Comme  le  premier  monde , que  faint  li.  Parheî 
Pierre  apéle  le  monde  ancien  , ou 
originel , ne  reçût  fa  beauté  , & fa  perfe- 
éHon,  que  lors  que  Dieu  donna  fon  efprit 
à l’homme  avec  le  foufle  de  vie  : je  puis 
dire  auflî  que  le  nouveau  monde  , qui  eft 
le  monde  chrétien,  ne  reçut  fa  vigueur  fie 
fa  force  que  lors  que  J e s u s-C  h a i s T 
lui  envoia  Ibn  efprit  confolateur  pour  le 
guérir  de  toutes  fes  foiblefTes.  Il  eft  vrai 
que  ce  divin  Rédeihpteur  cft  mort  pour  ' 
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tous  les  hommes , & qu’il  a mérité  à tous 
les  aides  & les  fecours  nécefTaircs  à fa- 
lut  ; il  a mérité  la  grâce  de  la  vocation  , 
foit  aux  luifs  pour  les  faire  palTer  du  Iciii 
de  la  Sinagogue  dans  le  corps  de  (bn  Egli- 
fe , (oit  aux  Gentils , pour  les  faire  paf- 
' fer  des  ténèbres  de  l’idolâtrie  aux  lumiè- 
res de  la  foi.  Mais  ce  n’étoit  pas  allez  d’a- 
voir mérité  toutes  ces  grâces  aux  hommes, 
il  faloit  les  leur  communiquer  ; ce  n’étoic 
pas  allez  d’avoir  établi  une  nouvelle  loi 
plus  fainte  , & univcrfelle  que  l’ancienne, 
il  faloit  la  faire  publier  par  tout  le  mon- 
de ,ce  n’étoit  pas  alTez  d’avpirinftitué  des 
facremcns  pour  la  rémiflîon  des  péchez , 
il  faloit  des  miniftrcs  légitimes  pour  les  ad- 
minillrer , & des  fujcts  difpolcz  pour  les 
recevoir  i ce  n’étoit  pas  alTez  en  un  mot, 
que  Dieu  nous  eut  choifi  devant  tous  les 
fîécles  pour  être  Saints,  dit  l’Apôtre,  s’il 
ne  nous  eut  donné  les  moiens  éficaccs 
pour  nôtre  fantification.  C’eft  à toutes  ces 
nécelfitez  que  le  fils  de  Dieu  a pourvu  en 
nous  envoiant  le  Saint  Efprit  : oüi  c’eft  par 
la  vertu  de  cét  efprit  divin  que  la  loi  de 
î’Evangile  commença  de  fe  publier  par 
tout  le  monde  , c’eft  par  fa  vertu  que  le 
corps  miftique  de  l’Eglife  commença  de  fe 
former  par  toute  la  terre  j c’eft  par  fa  ver, 
tu  que  les  Sacrcmcns  commencèrent  a 
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s’adminiftrer  à toutes  les  nations , c cft  en- 
fin par  fa  vertu  que  le  monde  idolâtre 
vint  en  peu  de  tems  chrétien.  Nemo  per^  didutec.n, 
fe5ias  ante  repertum  oràinem  fiiei  j nemo 
chrifiianus  ante  chrijium  cœlo  refumptum } 
nemo  fan6ius  ante  fptritttm  fan£îum  de  C«~ 
lo  reprefentatum  Tertulicn  : Nul  hom- 
me'n’a  été  parfait  avant  que  d avoir  re- 
çu le  don  de  la  foi , fans  laquelle  il  eft  im- 
polîible  de  plaire  à Dieu  j nul  homme  n’a 
été  apelé  chrétien  avant  l’Afcenfion  de 
Iesus-Christ,  & fon  retour  dans  le  fein 
de  fon  père  , & nul  homme  n’a  été  vérita-> 
hlement  fàint  , de  ce  nouveau  genre  de 
fantification  réfervé  à la  loi  de  grâce , 
avant  la  venue  du  Saint  Efprit.  C’étoit 
donc  l’ouvrage  par  excellence  de  cette 
troifiéme  perfbnne  de  la  fainte  Trinité 
de  faire  des  Saints  d’un  nouveau  caraébé- 
re  par  fa  miffion  vifible  dans  le  monde. 

Mais  il  faut  remarquer  que  comme  ce 
monde  chrétien  que  j’apéle  le  monde  de 
Jesus-Christ  , ne  devoir  vivre,  félon  la 
prédidion  de  ]esus  - Christ  même , que 
dans  les  larmes,  dans  la  trifteffe , dans» 
lopreffîon , & dans  les  foufFrances , expo- 
fé  à la  haine , à la  violence  & aux  per- 
fécutions  de  toutes  les  puiffances  du  mon- 
de & de  l’enfer  : il  avoit  befoin  d’un 
nouvel  efprit  pour  le  confoler  dans  les 
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dfflidions  dont  il  devoit  être  acablé , pour 
le  fortifier  dans  les  ataques  qui  lui  dé- 
voient être  livrées  par  le  monde  du  dia- 
ble , que  j’apéle  le  monde  réprouvé  , &: 
pour  le  faire  triompher  de  trois  puiflans 
énemis  qui  lui  dévoient  faire  la  guerre  , 
favoir , dit  faint  Auguftin  , de  l’amour 
criminel  du  monde , des  vaines  fraïeurs 
du  monde,  & des  dangercules  erreurs  du 
j,ib.  de  eor-iïionde;  Vt  cum  omn  'fhus  amoribus  , terro- 
Tcpt.  & gni^ribus  , erroribus , vincutur  hic  munàus  : 
«p.  U.  Qjji  ^ Meilleurs,  c ’efl:  par  ces  trois  ataques 
que  le  monde  du  diable  prétendoit  de 
détmirc , de  corrompre  , & de  renverfer 
le  monde  de  ]esus*Christ  , il  le  flatoit 
d’en  pouvoir  triompher  par  les  illufions 
* de  l’aniour , par  la  crainte  de  la  mort , &: 
par  les  erreurs  de  la  philofophie.  Mais  il 
a été  trompé  dans  fon  atentc , les  vi- 
âoires  imaginaires  n’ont  fervi  qu’à  rele- 
ver le  véritable  triomphe  du  monde  chré- 
tien. Iesus-Christ  étant  monté  au  Ciel, 
ne  laifla  point  lès  Apôtres  orphelins,  il  ne 
fes  abandonna  pas  fans  lècours  à la  fureur 
du  Prince  des  ténèbres  , & à la  cruauté 
des  pcrlccnteurs  de  fa  foi , & de  fon  Egli- 
fc , il  leur  envoia  Ibn  elprit  pafaclct,  c’ell- 
à-dire  , fon  cfprit  conlblateur  pour  adou- 
cir toutes  leurs  peines, pour  fortifier  leur 
coeur  contre  l’amour  du  monde , pour  for- 
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tificr  leur  courage  contre  les  fraieurs  du 
inonde  , & pour  fortifier  leur  efprit  con- 
tre les  erreurs  du  monde.  Voila  comme 
un  foui  , & même  elprit  a opéré  toutes 
chofos  félon  les  paroles  de  mon  texte, 

& a fait  toutes  ces  diferentes  merveilles 
dans  le  monde  chrétien  , lors  qu’il  ne 
faifoit  que  de  naître  , & qu'il  étoit  encore 
dans  fon  berceau , & dans  les  foiblefles  de 
fon  premier  âge. 

3’avoüe  , M.  qu’avant  la  venue  du  S, 

Efprit , le  cœur  des  Apôtres  n étoit  pas 
tout- à-fait  dégagé  de  l’amour  du  monde  , 
il  étoit  encore  lujet  à quelques  foiblelïès , 
il  fo  reflentoit  encore  de  la  corruption  de 
la  nature;  & quoi  qu’ils  euflent  déjà  aban- 
donné le  monde  , fes  biens , fes  honneurs, 

&:  fes  plaifirs , il  leur  reftoit  encore  de 
certaines  paffions  de  grandeur,  de  triftef- 
fo  , de  jaloufie , d’ambition  , qui  n’étoient 
pas  bien  éteintes , il  leur  arrivoit  quel- 
quefois de  fe  difputer  la  préféancc  par  un 
éfot  de  l’amour  propre  , & tous  les  exem- 
ples d’humiliations,  Sc  danéantiflemens luccaj, 
du  fils  de  Dieu  , n’avoientpas  fi  bien  étou-'^-  i4- 
fé  dans  leurs  âmes  le  d^fir  de  la  domina- 
tion que  (àint  Jean  & faint  Jaque  ne  fe 
laiflalTent  emporter  à la  tentation  d’étre 
préférez  à leurs  compagnons  dans  le  Ro- 
iaume  de  leur  maître , qu’ils  çroioient  être 


Digitized  by  Coogle 


494  Tanegirique 

temporel , comme  celui  de  David  & de 
Thcophil.  Salomon , donc  il  étoit  fils  & héritier.  Il 
.^°*°  faloit  donc  arracher  du  cœur  des  Apôtres, 
' & de  tous  les  chrétiens, céc  amour  du  mon- 
de, & en  diflîper  toutes  les  illufions.  Mais 
à qui  étoit  réfervée  cette  opération  î finon 
à l’efprit  confolateur  qui  étant  répandu 
dans  les  cœurs  de  ces  nouveaux  hommes, 
en  bannit  abfblument  Tamour  du  monde, 
de  toute  fa  gloire  , &:  de  fes  richefles,pour 
n’y  faire  régner  uniquement  que  l'amour 
de  Dieu.  Ces  deux  amours  font  trop  éne- 
miî  & incompatibles  pour  prétendre  de 
les  pouvoir  réconcilier  , l’empire  de  l’uii 
ne  s’élève  que  fur  les  ruines  de  Tautre  , 

’ & les  deux  mondes  de  ] e s u s -C  h n i s t, 
& du  diable  ne  iè  diftinguent  proprement 
que  par  ces  deux  fortes  d’amours , celui 
du  monde  a jettd  les  fondemens  de  l’in- 
fame  Babilone  i &:  celui  de  Dieu  a bâti 
la  Jérufalem  célefte.  Il  n’apartenoit  donc 
qu’au  Saint  Eiprit  qui  eft  la  charité  in- 
créée,  & l’amour  perfonncl  du  Père 
du  Fils,  de  répandre  la  charité  créée,  & 
-l’amour  divin  dans  les  cœurs  des  chré- 
tiens , pour  y étoufer  l’amour  du  monde 
qui  eft  fon  énemi , & fon  rival  j 6c  pour 
faire  que  ces  cœurs  fidèles  conçuflènt  au- 
tant d’averfion  pour  le  monde  , que  le 
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monde  avoit  conçu  de  haine  pour  eux  , ôc 
pour  Jesus-Christ. 

C ’eft  en  é^'et  par  la  grâce  de  cet  cfprit 
confolatenr  que  les  chrétiens  des  premiers 
ficelés  à rimÎBttion  des  Apôtres  ne  renon' 
çoient  pas  feulement  (ans  peine  à l’amour 
du  monde  , mais  rompoient  encore  avec 
plaifir  toutes  les  chaînes  qui  étoient  capa-^^j^^^p 
blés  de  les  retenir  ; rapinam  bonorum 
Jirorum  cum  gaudio  fufceptJHs  : leur  dit  S. 

Paul  en  les  congratulant  de  ce  parfait 
détachement  de  toutes  les  chofes  de  la 
terre  i vous  avez  loufFert  non  feulement 
avec  patience  & réfignation  , mais  en- 
core avec  joie,  que  les  Titans  vous  aient 
dépouillez  de  tous  vos  biens.  Ainfi  il  avoit 
beau  fe  montrer  à eux  ce  monde  trom- 
peur, avec  tous  les  charmes , & les  arti- 
fices capables  de  fe  faire  aimer  à ces  pre- 
miers héros  du  chriftianifme;  il  avoit  beau 
étaler  toutes  fes  pompes  en  leur  prélcncc 
pour  éblouir  leurs  yeux  ; il  avoit  beau  les 
tenter  par  les  apas  d’une  beauté  lafeive 
pour  faire  naître  un  amour  deshonnéte 
dans  leur  cœur.  Vaines  pompes  du  mon- 
de , faux  honneurs , plailîrs  imaginaires  , 
fragile  & criminelle  beauté , vous  ne  pû- 
tes gagner  que  leurs  mépris,  & vous  atirer 
que  leur  haine.  Les  cœurs  de  ces  jeunes 
garçons , & de  ces  jeunes  filles  qui  vous 
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paroifibient  Ci  tendres  , 8c  fî  fîifceptibles 
de  vos  malignes  impredions , étant  tous 
remplis  de  la  grâce , 8c  de  1 ’onétion  de 
refprit  conlôlateur , le  moquoient  de  vos 
charmes , 8c  {bntoient  une  Surabondance 
de  joie , comme  parle  l’Apotre  au  milieu 
de  leurs  plus  grandes  afflidions.  Je  ne 
m’en  étonne  pas , l’amour  divin  a Ces 
plaifirs  auffi-bien  que  le  profane,  8c  com- 
me ces  grandes  âmes  étoient  faintemenc 
ennivrées  de  les  challes  plaifirs , elles  re- 
jetoient  toutes  les  confblations  du  monde 
comme  fades  8c  infipides } 8c  tout  ce  qui 
avoit  été  autrefois  l’objet  de  leur  re- 
cherche , 8c  de  leur  amour , devint  l’objet 
de  leur  haine  8c  de  leur  mépris.  C’efi  ce 
que  l’Eglife  chante  à leur  gloire  dans  l’une 
de  lès  himnes. 


ni  fu»t  quos  fatuè  tnu»dus  sibhorruit , 
Hune  fruÜu  vacuum  , florihus  aridum 
Contemp/ère  tui  nominis  aJfecU 
lef»  rex  bone  eœlitum. 


Ce  font  là  6 adorable  J e s u s , dit  cet- 
te làinte  Epoufo , en  montrant  une  trou- 
pe infinie  des  Martirs  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre fexe  : Oui  ce  font- là  ceux  8c  celles 
pour,  lelquels  le  monde  fol  8c  infenfé  a 
eu  une  haine  implacable  : mais  ils  n’y 
a rien  gagné,  car  ces  généreux  8cfidc- 
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les  adorateurs  de  vôtre  faint  nom  , n ont 
eu  auflî  par  un  jufte  retour  qu’un  extrê- 
me mépris  pour  ce  miférable  monde  qui 
rie  donne  à Tes  amoureux  que  des  fruits 
tous  corrompus , & que  des  fleurs  toutes 
flétries.  Voila  comme  la  grâce  de  i’cf» 
prit  confolateur  fortifié  le  cœur  des  fidè- 
les pour  y étoufer  l’amour  du  monde , ÔC 
n’y  faire  régner  que  celui  de  Dieu.  Exa- 
mincz'vous  maintenant  vous-mêmes,  vo- 
iez  fi  vous  avez  reçu  le  faine  Efprit.  Voi- 
ci le  figne  infaillible  qui  vous  le  fera  con- 
noître  : Si  vous  trouvez  le  monde  beau  , 
joli , agréable  , engageant , fi  bien  loin 
que  vous  fbicz  crucifié  au  monde , & le 
monde  en  vous  3 le  monde  au  contraire  le 
plaît  en  vous,  & vous  au  mondes  c’eft- 
à-dire,^n  un  mot,  fi  vous  avez  encore  de 
raraoA , des  liaifons , 6c  des  inclinations 
pour  ^^^nde,  dites  hardiment  que  vous 
n’avez  ^as  reçu  le  Saint  Efprit.  Ecoutez 
le  railbnnement  que  fait  le  fils  de  Dieu 
en  parlant  à fes  Apôtres  , ÔC  en  leur  per- 
fbnne  à tous  les  chrétiens.  Si  vous  étiés  de 
ce  monde, leur  dit  il , mmdus  quod 
erat  diligeret  : le  monde  aimeroit  ce  qui 
feroit  à lui  3 mais  parce  que  vous  n êtes 
point  de  ce  monde  , & que  je.  vous  ai 
choifis , Sc  féparez  du  monde , c’eft  pour 
cela  que  le  monde  vous  haït, comme  il 
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m’a  haï  avant  vous.  Tellement  que  com- 
me il  y a un  amour  réciproque  entre  le 
monde  & fes  partifans  , fâchez  que  vous 
^ n’avez  pas  reçu  le  Saint  Efprit  , parce 
que  dit  - il  ailleurs  ; mundus  non  fotejl  eum 
fccipere  : le  monde  eft  incapable  de  le 
recevoir  , il  a une  trop  grande  opofition 
avec  lui.  Cela  eft  fi  véritable  , que  céc 
aimable  Sauveur  leur  déclara  qu’il  étoic 
à propos  qu’il  fc  fepara  d’eux  pour  leur 
envoier  fon  faint  Efprit  , parce  qu’ils 
avoient  encore  une  affection  tropfcnfible, 
Sc  un  atachement  trop  humain  à fa  pré- 
fcnce  corporelle  j & quoi  qye  cét  atache- 
ment ne  fut  pas  incompatible  avec  fa  grâ- 
ce fantifiante , il  étoit  néanmoins  en  quel- 
que maniéré  un  obftacle  à recevoir 
i’efprit  confblatcur.  Voila  pourqof  Saint 
Paul  parlant  de  ce  parfait  déga^ment 
de  toutes  chofes , dit  hardimeny^jj^is  ne 
connoilîbns  plus  déformais  perfoni.c  fclon 
la  chair , ni  père  , ni  mère  , ni  frère,  ni 
fôeur  , ni  femme,  ni  mari , ni  enfans , ni 
confîdens , ni  parens  , ni  amis.  Et  fi  nous 
avons  connus  Jésus -Christ  même  fe- 
X.  Corinc.  Jon  la  chair  : Sed  nunc  jnm  non  cognovi^ 
Nous  ne  le  connoiftbns  plus  de  la 
forte  : nôtre  connoifTancc  eft  plus  fpiri^ 
tuclle,  8c  nôtre  amour  plus  épuré.  D’ou  il 
tire  cette  conféquencet  Si  donc  quelqu’un 
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efl:  a ]esu5-Christ  , qu’il  Tache  qu’il  cft 
devenu  une  nouvelle  créature:  Ce  qui  ' 
ctoit  de  vieux  cft  palTé  , c’eft-à-dire  , l’i- 
dolâtrie de  la  Gentilité , &:  les  figures  du 
ludaifmc  » Sc  tout  eft  devenu  nouveau  en 
lui , parce  qu’il  eft  paffé  dans  un  nou-. 
veau  monde , qui  eft  le  monde  chrétien 
renouvelé  par  ]esus-Christ  , & fantifié 
par  fon  divin  clprit.  Vous  connoîtrez  donc 
que  vous  avez  reçû  cét  efprit  confola- 
teur , fi  vous  avez  étouffé  dans  vôtre 
cœur,  non  feulement  l’amour  du  monde 
qui  vous  rendoit  fes  adorateurs , mais  en- 
core la  crainte  du  monde  qui  vous  ren- 
doit fes  cfclaves. 

Je  ne  fuis  pas  étonné  de  voir  la  foiblefle 
des  Apôtres , Ipçs  que  le  premier  de  tous 
qui  paroiffoit  le  plus  courageux  renia  fon 
bon  maître  à la  parole  d’une  fer  vante  ; 
& que  tous  les  autres  l’abandonnèrent 
au  jardin  des  Olives.  Non  je  ne  fuis 
point  furpris  de  cette  foiblefle,  la  crain- 
te de  la  mort  les  fit  tombef  dans  cette 
infidélité  , mais^^e  cefle,  auflî  d’admirer 
le  courage  & l’intrépidité  de  ces  memes 
Apôtres , lors  que  je  les  vois  affronter  la 
mort , s’expofer  aux  fuplices  , & braver 
Ips  Tirans,  avec  une  grandeur  d’ame  dé- 
pouillée de  toutes  ces  craintes , & foiblef- 
fes  humaines  qui  (ont  ordinairement  les 
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Aft.  Apod  ^po{j JS , & les  défertcurs  de  la  Religion. 

csf.i.  V.  «.  { n >M  • ! Il  t J ^ 

C elt  qu  us  avoient  ete  revêtus  de  cette 
vertu  d’en  haut  promife  par  Jesus- 
G H R rs  T : ils  avoient  reçu  l’efpiit  con- 
folateur,  & avec  cét  efprit  une  force  in- 
vincible pour  triompher  de  toutes  les  me- 
naces du  monde  , & de  toutes  les  fraieurs 
de  la  mort.  C’eft  la  lavante  réflexion  que 
^ fait  faim  Auguftin  , lors  que  failànt  une 
opofition  de  l’état  d’Adam  , avec  celui 
des  Apôtres,  Scdes  martirs , il  fait  voir 
lafbiblefle  de  celuUlà,Sc  la  fermeté  de 
rJ^r  ceux-ci  ; IlU  Adam  , dit-il , terrente  ml- 

iept.arg,at  j • \ t,-- 

«ap.  ji.  lo  t & tnjuper  contra  terrentts  Dei  tmpe- 

rium  , libero  ufus  arbitrio  , non  jletit  in 
tanta  fœlicitate , in  tanta  non  feccandi 
facilitate  : C’eft  une  choie. lurprenante  , 
de  confiderer  qu’Adam  n’étant  follicité 
au  mal  par  aucune  force,  ni  menace, 
en  étant  détourné  au  contraire  par  l’im- 
périeufe  défence  de  Dieu  qui  l’a  voit  me- 
nacé de  la  mort , n’a  pas  pourtant , en 
ulànt  de  l'on  libre- arbitre,  perfévéré  dans 
la  grâce  , quoi  que  dansiun  état  de  féli- 
cité, & d’innocence , & dans  une  fi  gran- 
de facilité  de  faire  le  bien  : IJH  autem , 
ajoute  ce  grand  Doéfeur,  non  dico  ter- 
rente  mmdo  ^fed  fxv tente  ne  ftarent  , jle- 
' ierunt  in  fide.  Mais  pour  ce  qui  cft  de 
ceux-ci , ils  ont  perfévérez  fermes,  con- 

ftans. 


pour  le  \our  de  U Tentecoiel 
flans , inébranlables  dans  la  foi , malgré  ^ 
je  ne  dis  pas  feulement  les  ménaccs  , 
mais  meme  toute  la  fureur  des  püifïàncés 
du  monde  conjurées  etjfcmble  pour  leur  ^ ' 
ravir  la  vie  , la  perfévérance,  & la  foi.  Of 
d où  vient  cette  diférencc  entre  les  uns  & 
les  autres  Adam  eft  tombé  par  une  étran- 
ge foibleflc  , & ceux-ci  font  demeurez 
debout  avec  un  courage  infurraontable. 

Ils  avoient  tous  reçû  la  grâce  qui  les  dc- 
voit  rendre  vainqueurs  î le  premier  dam 
fa  création , les  (èconds  dans  leur  juftifî- 
cation.  Voici  la  raiibn  de  cette  diférence* 

C’efl:  qu*Adam  fc  fia  trop  en  lui-même, 
te  en  fes  propres  forces , voila  pourquoi  il 
fucomba  à la  tentation  du  ferpent.  Les 
Apôtres  au  contraire  & les  Martirs  aianï 
mis  toute' leur  confiance  en  ]esus- Christ 
vainqueur  du  monde  , ils  devinrent  eux- 
mêmes  les  vainqueurs  des  Tirans.  Ils  • 
profitèrent  de  cét  avis  que  leur  bon  maî- 
tre leur  avoir  donné  : vous  aurez  des  per- 
récurions  dans  le  monde  ; mais  ne  crai- 
gnez point,  te  efpérez  en  mon  fecours , 

)’ai  déjà  vaincu  ce  monde  perfécuceur, 
je  veux  que  vous  en  triomphiez  encore 
* vous-même. 

Mais  quel  moien  leur  donne-t  il  de  rem- 
porter cette  viéloire  > le  voici  : ne  craignez 
point  leur  dit-il , ceux  qui  nont  que  le 

MjJi.  de  N.  S.  Qq 
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pouvoir  de  vous  ôter  la  vie  du  .corps , Sc 
qui  ne  peuvent  pouffer  leur  cruauté  au 
de-là  de  la  mort.  Et  quelle  grâce  leur 
promet  - il  pour  étoufer  cette  crain- 
• te  mondaine  qui  danne  une  partie  du 
genre  humain  ? nulle  autre  que  la  venue 
de  rcfprit  confolateur.  Ecoutez  comme  il 
leur  parle  avant  que  de  monter  au  Ciel  : 
vous  recevrez  la  vertu  du  Saint  Efprit 
cap.  f.^.  décendra  fur  vous , & vous  me  ren- 
drez témoignage  dans  Jérufalem  dans 
toute  la  Judée,  & la  Samarie , & jufqucs 
aux  extremitez  de  la  terre.  Il  faloit  un 
grand  courage  à ces  pauvres  &c  timides 
pécheurs  pour  rendre  témoignage  a la 
divinité  de  ] e s u s crucifié , dans  les  fi- 
nagogues  des  Juifs , & devant  tous  les 
tribunaux  des  Princes  du  monde.  Mais 
l’efprit  confolateur  affermit  tellement  leur 
cœur  contre  la  crainte  de  la  mort , qu’ils 
alloient  la  chercher  , au  lieu  de  la  fuir. 
Ah  mes  frères  qu’il  faifoit  beau  voir  ces 
Apôtres  intrépides  , & tous  ces  généreux 
Martirs  des  premiers  fiécles  courir  au  fu- 
plice  , comme  à un  feftin.  Quel  agréable 
fpeétacle  au  Ciel  ? de  les  voir  brûlez  par- 
mi. les  feux  & les  fiâmes , rompus  fur  les  * 
roiies  & fur  les  chevalets  , rire  , chanter  , 
prier,  fe  réjoiiir,  remercier  Dieu,  inful- 
ter  les  Tirans  jplus  heureux,  plus  contens, 
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plus  tranquiles  parmi  les  horreurs  de  la 
mort, que  ne  l’ccoieut  leurs  Tirans-mêmé 
dans  leur  plus  grande  profpérité.  D’où 
leur  vénoit  cette,  fermeté  d’elprit , 6c  cette 
grandeur  de  courage  ? Ni  fi  don/tnte  illo_^^  . 

\ ' . . Llu  aC  Cof^ 

a quo  acceperunt  jptrttum  non  tmorts^  qddieft„k  gfitfi 
f erfequentibtts  cederent-fed  virtHtis.,^ 
ritntiSy  ér  continentix-,  quo  cunCln  minmtid^ 
tunHn  mvitdntiaiCunSfn  crucianttd  fuperd^ 
rent.  Sinon, dit  S.  Auguftin,  de  la  bonté  dé 
celui  qui  leur  avoit  donné  non  pas  üii 
cfprit  de  crainte  pour  céder  lâchement  à 
la  fureur, 8c  à la  violence  des  perfécuteurs  : 
mais  un  efprit  de  force,  de  charité  , & dé 
continence  pour  fe  moquer  , & pour  vaitl* 
cre  tout  ce  que  le  monde  a de  plus  terril 
ble  dans  fes  menaces  , dé  plus  engageani 
dans  fes  careiTes , 8c  de  plus  cruel  dans  fes 
tourmens. 

Voulei-vous  (avoir  maintenant  potir*' 
quoi  cette. malheureufe  ctainte  mondaine 
sert  rendue  la  maîtrefle  des  cœurs  de  là 
plû-part  des  chrétiens , êc  fait  qu’ils  ai- 
ment mieux  renoncer  à Dieu  à fa  grâce  j 
au  Paradis , à leur  falut  , qu’aux  biens  < , 
qu’aux  plaifirs  , qu’aux  honneurs  du  mon- 
de , 6c  qu’à  la  vie  du  corps  ? hélas  il  n’elti 
pas  difficile  d’en  deviner  la  cauié  , vous 
n’avez,  qu’à  leur  faire  cette  même  demàW- 
de  que  fit  faint  Paul  à quelques  nouveau»! 

Qa  ij 
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difciples  qu’il  trouva  a Ephéfe  : avez- vous 
reçu  le  Saint  Erprit,  leur  dit-il,  dépuis 
que  vous  avez  embrafle  la  foi?ceux-cr 
répondirent  fort  ingénuëment  : nous  n’a- 
vons pas  feulement  oüi  dire  qu’il  y ait  un 
Saint  Efprit,  3'avouë  que  les  chrétiens  du 
tems  ne  pourroient  pas  faire  la  même  rc- 
ponfe  avec  vérité.  Iis  /àvenc  qu’il  y a un 
faint  Efprit , & ils  ne  peuvent  l’ignorer  ; 
ils  ont  apris  cét  article  de  foi,au(n-tôt 
qu’ils  ont  eu  l’ufage  de  la  raifon  , & de  la^^ 
parole.  Ainfi  tout  ce  qu’ils  peuvent répon-^  V 
dre  > c’eft  de  dire  , qu’ils  ne  fa  vent  pas , 
s’ils  ont  reçu  le  làint  Efprit,  puifquc  félon 
l’Ecriture  , nul  ne  peut  favoir  s’il  cft  di- 
gne d’amour , ou  de  haine.  Mais  pour 
moi  je  veux  leur  donner  une  marque  in- 
faillible pour  connoître  s’ils  font  du  mon- 
de de  ]esus-Christ,  & s’ils  ont  reçu  fon 
efprit  confolateur  : c’eft  par  la  crainte 
qu’ils  en  jugeront.  Prenez  garde  à ce 
que  je  vous  dis , & à ce  que  vous  ref- 
fentez  en  vous-même.  Si  la  crainte  mon- 
daine domine  dans  vôtre  cœur  ,-fi  elle 
fait  que  vous  aiez  plus  de  peur  de  per- 
dre les  bonnes  grâces  du  monde,  que  l’a- 
mitié de  Dieu  ; de  violer  les  coûtumes 
du  monde  , que  les  commandemens  de 
Dieu,  & de  perdre  vôtre  bien  que  de 
perdre  la  grâce  : dites  hardiment  que  vous 
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n’avez  pas  reçu  ic  Saint  Efprit.  Il  efl:  vrai 
<quc  la  crainte  eft  un  don  de  céc  efpric 
confolaccur , mais  c’eft  la  crainte  qui  eft  • « 

bonne  , ûinte  , chafte  , filiale , amoureu- 
fc  qui  cft  le  caracî^ére  des  enfans  d’adop- 
tion , ou  celie  qui  contribue  à les  faire,  ôc 
qui  prépare  La  place  à la  charité.  Quant 
à cette  autre  crainte  mondaine  qui  fait 
qu’on  aprehende  plus  de  perdre  les 
biens  temporels  , que  les  éternels , &:  la  vie 
du  corps  que  celle  de  rame,clle  eft  un  pé- 
ché mortel,  (bit  parce  quelle  procède  d’u- 
ne méchante  caufe  , qui  eft  l’amour  dé-  ^ 
réglé  des  biens  de  ce  monde } Ibit  parce  quxft.* 
qu’elle  viole  l’ordre  de  la  raifbn  qui  veut  i.In 
qu’on  ait  plus  de  peur  des  n:^x  de  l’ame^' 
qui  font  les  péchez  , que  oes  maux  du 
corps , qui  font  les  jneommoditez  de  la 
vie , & la  mort  même.  Ce  qui  a fait  dire 
à Ariftotc  même , qu’il  y a de  certaines 
choies,  fa  voir  les  a étions  criminelles  : 
ad  Cf  lia  facienda  nullo  timoré  aliquis  de~  * 

, ' Il  . ^ . tchii.  cjpi. 

bet  cogt  : que  nulle  crainte  ne  nous  doit 
obliger  de  cohiraettre.  C eft  pour  cette  ' 
raifon  que  3 E s us-Christ,  maître  de  la 
véritable  6c  divine  philofophie  a défendu 
cette  crainte  mondaine  comme  méchan- 
te , 8c  comme  l’un  des  plus  dangereux  , 

6c  invincibles  obftaclcs  qui  s’opofe  à l’é- 
tabliflement  de  fa  Foi , 6c  de  fa  Réligion. 

On 
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Qui  cft  ce  qui  fit  tomber  faint  Pierre , 
qui  eft-ce  qui  d’un  Apôtre, en  fit  un 
parjure  , & un  rénégat  ? linon  cette  mau- 
dite crainte  de  la  mort  qui  lui  lêrra  Iç 
coçur,  & qui  lui  ferma  la  bouche  dans 
une  ocafion  ou  il  devoir  parler  hardi- 
ment pour  faire  une  profclfion  publique 
de  la  foi , de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ.  N’eft-ce  pas  cette  meme  crain- 
te qui  fait  que  la  plupart  des  chrétiens 
font. tous  les  jours  une  Iccrectc  abjuration 
de  leur  foi , fi  non  par  paroles , au  moins 
par  les  œuvres,  dit  faint  Paul  ?.  n’eft-ce 
pas  par  ^ette  crainte  criminelle  qu’un 
gentil- homme  fe  va  égorger  avec  Ibn  éne- 
mi , de  pei^  de  paflèr  pour  un  homme 
fans  honnir  , ^ pour  un  lâche  félon  le 
'monde  ? n’eft-  ce  pas  par  cette  même 
crainte  qu’on  voit  fbuvent  des  malades  fe 
fèrvir  de  médecins  hérétiques , & récoii-  * 
rir  à des  rémédes  défendus  ? Ils  ont  plus 
peur  de  la  mort , que  du  péché.  Ah  , M. 
fi  vous  aviez  reçu  aujourd’hui  l’efprit  con- 
folateur  auffi-bien  que  faint  Pierre  : oja- 
vous  vciToit  bien-tôt  changez  en  de  nou- 
veaux hommes  comme  lui.  L’infamie  , la 
pauvreté  , les  perfécutions , les  injures,  la 
mort  meme  n’auroient  plus  rien  de  terri- 
ble pour  vous  : parce  que  vous- vous  fen- 
driez revêtus  d’une  force  èc  d’une  ver^u 
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divine  : Vt  cum  omnibus  fuis  amoribus^  ter^ 
roribus,  errortbus  vincutar  hic  munàus  ^ di- 
foit  tantôt  laint  Auguftin  : afin  de  vous 
rendre  vainqueurs  de  tous  les  amours, 
de  toutes  les  craintes , & de  toutes  les  er- 
reurs du  monde,  aufll-bicn  que  les  Apôtres 
& les  martirs. 

Voici  la  troifiéme  vidoire  que  refprit 
confolatcnr  a fait  remporter  au  monde 
chrétien  fur  le  monde  infidèle  & au  mon- 
de de  jEsus-CHRiSTjfur  le  monde  du  dia- 
ble. Comme  le  monde  étoit  autrefois  com- 
pol'é  de  deux  fortes  de  nations , favoir  , 
des  Juifs , ÔC  des  Gentils  : Tune  & l’autre 
de  ces  nations  étoit  engagée  dans  une 
grande  erreur  contre  la  Foi , ÔC  la  Réii.. 
gion.  L’erreur  des  Gentils , étoit  contre 
l’unité  d’un  Dieu.  L’erreur  des  Juifs  étoit 
contre  lemiftére  de  l’incarnation.  Ceux- 
là  adoroient  des  idoles , &:  des  hommes 
vitieux  comme  des  divinitez.  Ceux-ci  ne 
vonloient  ni  reconnoître,  ni  adorer  Jesus- 
Christ,  comme  vrai  Dieu,  vrai-hom- 
me. Voila  les  deux  grandes  erreurs  du 
monde  que  les  Apôtres  avoient  commif- 
fion  de  combatre.  Jesus-Christ  leur  or- 
donne avant  que  de  monter  au  Ciel,  d’al- 
ler prêcher  à toutes  les  nations  de  la  terre 
l’unité  d’un  Dieu , & la  Trinité  des  per- 
fonnes  ,cn  ks  batifamau  nom  du  ?ére  » ' 

Qa  “T  . 
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& du  Fils,ôc  du  faim  Efprit.  Voila  contre 
^°^*i’cireur  des  Gentils.  Quant  à celle  des 
^ Juifs,  il  déclare  à lès  mêmes  Apôtres, 
qu’il  les  a choiUs  pour  aller  rendre  témoi- 
gnage de  fa  divinité  dans  Jérufalem  , & 
dans  toutes  les  finagogues  de  la  Judée , & 
de  Saraarie , & julquçs  aux  extrémitez 
de  la  terre  ; eritis  mihi  tejles  : mais  quel 
fècours  leur  promet  il  pour  vaincre  ces  er- 
reurs du  monde , raveuglcmcnt  des  Gen  - 
tils , & l’cndurciflement  des  Juifs  ? baftt- 
fabimini  fpirtt»  fan6io  non  pofi  multos  hos 
dies  : vous  ferez  batifez  dans  peu  de  jours 
par  la  grâce , &:  par  l’onétion  de  l’efprit 
conlolateur  ; & comme  il  eft  un  efprit 
de  vérité  , il  vous  remplira  de  toutes  les  lu- 
mières , il  vous  donnera  rintelligencc  de 
mtfs  diviries  écritures,  il  vous  découvrira 
avec  clarté  tous  les  miftéres  que  je  ne 
vous  ai  enfeigne  que  par  paraboles,  enfin 
il  vous  mettra  en  bouche  tout  ce  que  vous 
devrez  prêcher  , fans  que  vous  y a portiez 
de  préparation  6c  d’étude,  afin  de  vous 
faire  triompher  du  menfonge , ôc  de  l’er- 
reur, Ce  divin  Sauveur  leur  tint  la  paro- 
le qu’il  leuçavoit  donnée  , il  leur  donna 
même  plus  qu’il  ne  leur  avoir  promis.  Car 
aiant  reçu  la  plénitude  de  cét  efprit  con- 
fblateur , ils  reçurent  encore  le  don  des 
langues  pour  fe  faire  entendre  à toutes  les 
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nations.  C’eft  ce  qui  fut  le  fujet  de  l’admi'- 
ration  de  tous  ces  peuples  divers  qui  fc 
trouvèrent  pour  lors  aflembrez  à Jérufa- 
lem.  Panhes,  Médes,  Elamites , ceux  qui 
habitent  la  Méropotamie,  la  Judée,  la  Ca- 
padocc  , le  Pont , & l’Afie  , la  Phrigie  , 
la  Pamphilie  l’Egipte  & la  Libie  qui  eft 
proche  de  Ciréne  , Sc  ceux  qui  font  ve- 
nus de  Rome  , Juifs  ou  Profèlites , Crc'tois, 

& Arabes  , nous  les  entendons  tous  , di- 
foient-ils  les  uns  & les  autres , parler  6c 
prêcher  chacun  en  nôtre  langue  les  mer- 
veilles de  Dieu.  Se  faut- il  étonner  après 
cela  fi  ces  douze  pauvres  pécheurs  idiots , 

& ignorans  devenus  en  fi  peu  de  tcms  les 
Maîtres  & les  Docteurs  des  nations  ont 
porté  la  lumière  de  la  foi , & la  vérité  dè 
l’Evangile  aux  quatre  parties  du  monde, 
s’ils  ont  fait  reconnojtrc  l’unité  d’un  Dieu 
dans  Rome  malgré  l’erreur  des  Gentils,  . 
& adorer  la  divinité  de  J es  u s-C  h R i st 
dans  Jérufalcm  malgré  les  blafphémes  des. 
Juifs , & s’ils  ont  enfin  affemblé  ces  deux 
fortes  de  peuples  pour  n’en  faire  qu’une 
' feule  Eglifc  coloranc  & firmament  de  vé- 
rité. Non  il  ne  faut  point  s’étonner  de  ces 
miraculeux  éfets  : J e s u s-C  h r i s t nous  • , 
avoit  préparé  à ces  grands  événemens, 
lors  qu’il  avoit  promis  à Tes  Apôtres  que 
l’cfprit  confblatcur  , Faratiitus , que  ion 
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Pcrc  Icuf  cnvoicroit  en  Ton  nom , leur  cn- 
{èigneroit  toute  vérité  ; & comme  fi  cela 
n’eut  pas  été  fufifant  pour  les  rendre  les 
coadjuteurs , 2c  les  dignes  minifircs  de  la 
nouvelle  alliance.  Il  les  afiura  de  plus  que 
non  feulement  ce  divin  efpric  éckireroie 
leur  entendement,  2c  rempliroit  leur  cœur, 
mais  qu’il  parleroit  encore  par  leur  bou- 
che , avec  tant  de  force  2c  d’éloquence 
que  tous  les  fages  du  monde  ne  pour- 
roient  répondre  à leurs  raifônnemens.  Le 
fuccez  a répondu  à la  promefle.  Ces  dou- 
ze pécheurs  ont  convertis  plus  de  natiçns, 
plus  de  Provinces  2c  plus  de  Roiaumes 
par  la  prédication  , que  cous  les  conque- 
rans  n’en  ont  fubjuguez  par  les  armes  : 
ils  ont  couru  tout  fUnivers  , ils  ont  fait 
changer  deréligion  à tous  les  peuples,  ils- 
ont  extirpé  l’idol^rie  , ils  ont  aboli  le  }u- 
daïfme  , ils  ont  renverfé  les  Temples  des 
faux-Dieux,  ils  ont  brifé  les  idoles,  & 
ruiné  les  Autels , ils  ont  humilié  Torgueil 
du  Prince  des  ténèbres , iis  ont  confondu 
la  fagefiè  des  Grecs  , ils  ont  abatu  la 
puifiance  des  Romains , 2c  élevé  la  croix 
de  Jesus-Christ  fur  les  têtes  2c  fur  les 
couronnes  des  Empereurs.  Mais  vous  me 
direz  peut  - être  à ce  propos,  ce  que  le 
Philofophe  Porphire  , 2c  l’Empereur  Ju- 
lien l’Apoflat  difoient  autrefois  de  la  vo- 
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cation  des  Apôtres , de  la  converfion  du 
monde  à la  foi  de  J£s®s-Christ  , & de 
tous  ces  prodiges  qui  le  firent  pendant 
ce  premier  fiéde  de  l’Egiife  naifîànte  ; 
vous  me  répondrez , dis  je  en  vous  mo- 
quant avec  CCS  impies , que  tous  ces  pro- 
digieux événemens  ne  lont  que  des  fa- 
bles, & que  les  Evangeliftes  qui  les  ont 
racontez  j n’ont  etc  que  des  hifloriens 
menteurs  qui  ont  voulu  dater  Jésus- 
Christ.  Car  quelle  aparence  , ajoûterez- 
voiis,  pour  apuier  vôtre  erreur,  Sc  vôtre 
blafphéme  , qpe  les  Apôtres  aient  por- 
tez la  foi  de  ]esus- Christ  partout  le 
monde  , puis  qu’à  peine  fubfifte  - t'elic 
maintenant  dans  quelques  Roiaumes  de 
l’Europe  ? bon  , c’efl:  ici  ôù  je  vous  atends 
pour  vous  confondre,  en  vous  faifant  voir 
que  le  faint  Efprit  n’eft  pas  feulement  ve- 
nu en  qualité  de  créateur  pour  réformer 
la  vie  & les  mœurs  du  monde  raifonna- 
ble  qui  efl  le  monde  du  Père  Eternel  5 ni 
feulement  en  qualité  d’efprit  confolateur 
pour  fortifier  le  courage  du  monde  chré- 
tien qui  eft  le  monde  de  ]esus-Christ  ; 
mais  encore  en  qualité  de  Juge  pour  con- 
danner  l’incrédulité  du  monde  réprouvé, 
qui  eft  le’monde  du  diable.  C’eft  la  trqi- 
fiéme  partie  de  ce  difeours. 
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II.  Paüu.TE  ne  trouve  ridb  de  mieux  diftinguc 
J dans  l’Evangile , que  ces  deux  (ônes  de 
mondes  qui  partagent  tout  le  genre  hu- 
main : le  fils  de  Dieu  a fait  des. portraits 
fl  naturels  de  l’un  & de  l’autre , qu’il  n’eft 
pas  difficile  de  les  démêler.  Les  Scribes  5c 
les  Pharifiens  jtous  méchans  ÔC  aveugles 
qu’ils  étoient,  reconnurent  fort  bien  le 
monde  fidèle  5c  prédeftinc , lors  que  par- 
lant du  fucccs  admirable  des  prédica- 
tions de  ] E s U s-C  H R.  I s T , ils  s’entrédî- 
foient  les  uns  aux  autres  pour  s’animer  a 
le  perdre: Ne  voiez-vous  pas  que  nous 
Toan.cap.  n’avançons  rien  : Ecce  mundus  totus  foji 
7'  eum  ahijt  * Voila  que  tout  le  monde  court 
après  lui.  Monde  heureux  qui  atiré  par 
la  parole  du  Sauveur  court  après  lui  par 
une  fidèle  coopération  à la  grâce  de  fa 
vocation.  Mais  quant  au  monde  infidèle 
6C  réprouvé  , voici  les  caraèléres  avec 
J lefquels  il  efi  dépeint.  ]e  ne  fuis  point  de 
8. T.  ij.  ce  monde  , dit  Jesus-Chrjst.  Je  ne  prie 
‘^“P-  point  pour  ce  monde  : mon  Roiaume  n’eft 
I7.  c»p.  H.  point  de  ce  monde  : le  monde  me  hait , 
*7.  Je  monde  ne  peut  recevoir  mon  efprit  : 
il  ne  pouvoir  parler  d’une  maniéré  plus 
claire  5c  plus  diftinéfcc  pour ‘nous  faire 
remarquer  la  diférence  qu’il  y a entre 
fon  monde , 5c  celui  du  démon.  Or  il  faut 
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/avoir  que  deux  divines  perfbnnes  ont 
rendu  deux  fameux  jugemens  de  condan- 
nation  contre  ce  monde  réprouvé  : /avoir 
le  fîls,&  le  faim  Efprit.  Le  fils  la  jugé  & 
condanne  au  jour  de  /a  mort  .*  Wenr.  cap. 

c/um  mundi  , nunc  pr  incep  s hujus  mun~^^'  ’***■* 
di  ejicietur  forai  : c ’c/t  maintenant , dit-il 
lui- meme  en  parlant  du  tems  prochain 
paflîon  , que  le  monde  va  être  jugé} 
ce/t  maintenant  que  le  Prince  de  ce  mon- 
de va.étre  cha/Té  déhorsrl’Abé  Rupert 
expliquant  ces  paroles , leur  donne  ce 
beau  jour  a mon  propos  * duos  wundos  Com. 

intelligi , alterum  inimicum , alterum 
conciliatum  : five  alterum  damnatum  y fal-^^^àm, 
*uatum  alterum  : Îesus-Christ,  dit  cePé- 
re , parle  ici  de  deux  mondes  > /avoir , du 
monde  énemi , & du  monde  réconcilié } 
du  monde  condanné,  & du  monde  /au-  > 
vé.  Il  prfle  du  monde  énemi  & condan- 
né , qu2Pçyjftdit  : voici  maintenant  le  ju- 
gement düTiîonde , par  lequel  je  ferai  le 
dilcernement , & la  féparation  des  élûs 
d avcc  les  réprouvez:  & il  parle  du  monde 
réconcilié  & prédeftiné  quand  il  dit;  Voi- 
ci que  le  Prince  de  ce  monde  fera  cha/Té 
dehors  : ejeClio  principis  hujus  mundi  re^ 
conciliatie  efi  gentilium  ele^orum , in  qtti^ 
bus  diabolus  per  idololatriam  inhabit  abat  : 
la  fuite , & la  /ortie  honteufe  du  Prince 
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de  ce  monde  , fîgnific  la  réconciliation 
des  Gentil- prcdcftioez , dans  Icfquels  ce 
tiran  demeuroit , & dominoit  par  l’idolâ- 
trie. Voila  donc  ie  monde  chrétien  6C  fi- 
dèle jugé  par  Îesus-Christ  , ceft-à-di- 
re  , délivré  de  la  tirannie  du  diable  , & 
de  la  fervitude  du  pfehé.  Et  voilà  le  mon- 
de réprouvé  & infidèle , jugé  auflî  par  Jé- 
sus -Christ  , c’eft  à-dire  , condanné  à 
caufe  de  fa  malice  , & de  Ton  endurcifTc- 
ment. 

Quoi  que  ce  jugement  rendu  par  le 
fils  de  Dieu  contre  le  monde  réprouve 
Ibit  redoutable  ; celui  néanmoins  que  le 
faint  Efprit  en  rend  encore  tous  les  jours 
comme  Juge  & cenfeur  n’cft  pas  moins 
terrible  aux  mondains,  C*eft  la  menace 
que  Jesus-Christ  fit  aux  Juifs  , lors  qu’il 
promit  fbn  faint  Efprit  aux  i^pôtres.  Il 
vous  efl  utile  que  je  m’en  aillf',  dit  ce 
bon  maître  à fes  difciples  je  ne 

m’en  vas  point,  le  confolateur  *^e  viendra, 
point  à vous  : mais  fi  je  m’en  vas  , je  vous 
î’envoierai , & lors  qu’il  fera  venu  : at- 
guet  mmàum  de  feccAto  , de  lufiittA  , & 
de  judicio  : il  convaincra  le  monde  tou- 
chant le  péché  , touchant  la  j'.îfHcc,  Sc 
touchant  le  jugement.  Touchant  le  pé- 
ché , parce  qu’ils  n’ont  point  cru  en  moi  ; 
touchant  la  juflice , parce  que  je  m’en 
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vas  vers  mon  Pérc , ôc  que  vous  ne  me 
verrez  plus  : & touchant  le  jugement , 
parce  que  le  Prince  du  monde  efl:  déjà 
jugé.  Voila  les  trois  crimes  dont  le  Saint 
Elprit  en  qualité  de  Juge  , & de  confb- 
lateur  convamera  le  monde  réprouvé, 
& en  punition  defquels  il  pronocera  fen- 
tence  de  condannation  contre  lui.  ]’a- 
voüe , Meflîeurs , que  ce  texte  du  fils  de 
Dieu  , & la  glofe  qu’il  y ajoute  lui-mê- 
mt  eft  aflez  difficile  à comprendre  : il  me 
femble  pourtant  que  voici  le  fens  le  plus 
naturel  qu’on  peut  donner  â ces  paroles  : 
de  péché  , de  jufticc  , & de  jugement , 
qui  font  les  trois  crimes  capitaux  for  lefo 
quels  le  faint  Efprit  fera  le  procès  au  mon- 
de > fa  voir  , du  péché  de  fon  infidélité  ; 
de  la  faufTetc  de  fa  juflice  > £c  de  l’ini- 
quité de  fon  jugement. 

I.  Le  faint  Efprit  convaincra  le  mona- 
de du  péché  d’infidélité  qui  eft  le  pre^ 
mier  crime  qui  nous  éloigne  de  Dieu , 
comme  Ja  foi  eft  la  première  vertu  qui 
nous  en  aptoche  : & il  l’en  convaincra 
parce  que  1er  hommes  de  ce  monde,  ces 
amoureux  , ces  partifans  , dit  ] e s u s- 
Christ  dans  fon  explication  , n’ont 
point  crû  en  moi.  Faut-il  un  témoignage 
plus,  irréprochable  pour  la  conviftion  du 
monde  infidèle  que  celui  que  l’auteur  de 
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la  foi,  & le  maître  de  la  vérité,  à rcn* 
du  contre  lui  ? il  étoit  venu  au  monde  * 
dit- il,  lui-même  non  pas  pour  le  danner* 
mais  pour  le  fauver , il  a prêché  par  pa- 
roles , par  exemples,  & par  miracles  pour 
établir  fa  foi  parmi  les  juifs:  il  a envoié 
en  fuite  fès  Apôtres  comme  Ton  Père  l’a- 
voit  envoié  afin  d’établir  aufîî  par  leur 
prédication  , par  leurs  vertus  , & par 
leurs  miracles  fa  foi  parmi  les  Gentils.  Le 
maître '&  les  difciples  ont  fait  leur  mif. 
fion , ils  fè  font  aquitez  dignement  de 
leur  miniftére.  Ceux-ci  ont  porté  par 
tout  le  monde  la  lumière  de  l’Evangile , 
ils  ont  fait  adorer  Jésus  - CnRist  à ces 
peuples  qui  n’adororent  que  les  diables , 
le  monde  chrétien  a reçu  la  foi  du  cru- 
cifié , & a été  fauvé  ; le  monde  infidèle 
la  rejetée , & a été  réprouvé.  Mais  com- 
me ce  monde  incrédule  ne  veut  pas  me- 
me avouer  fbn  incrédulité  : le  faint  Ef- 
prit  à été  envoié  en  qualité  de  juge  pour 
l’en  convaincc , & pour  le  cond^nner  t 
ftrguet  munàttm  de  pecestOy^uia  non  çre^ 
diderunt  : n’cft-ce  pas  ce  qui  arriva  vi- 
fiblcment  à Jérufalem, 8cà  Athènes, par 
la  prédication  des  Apôtres  faint  Pierre,  8c 
faint  Paul.  Saint  Pierre  à fa  première  pré- 
dication convertit  prés  de  trois  mille  per- 
fonnes } Ôc  à la  féconde  cinq  mille  hom- 
mes. 
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mes , dit  faint  Luc,  ils  furent  batifez  , 6c 
le  faint  Efprit  qu’ils  reçurent  rendit  té- 
moignage qu’ils  étoient  du  monde  chré- 
tien , du  monde  prédeftmé,  & enfans  d’a- 
doption. Mais  pour  ce  qui  eft  des  Scri- 
bes & des  Pliarifiens , des  Princes  des 
Prêtres.,  & des  Docteurs  de  la  Loi , ils 
fermèrent  l’oreille  à la  voix  de  l’Apôtre 
& à celle  du  Saint  Efprit  qui  parloit  par*‘‘ 
fa  bouche,  ils  demeurèrent  dans  leur  in* 
fidélité  & dans  leur  aveuglement , ils  ne 
voulurent  point  croire  en  Jesus-Christ» 
ni  embralTer  fa  Foi.  Je  ne  m’en  étonne 

f>as , ils  étoient  du  monde  réprouvé , 6C 
e Saint  Efprit  même  les  en  convainquit; 

& les  força  d’avoüer  que  les  miracles , 6C 
les  prodiges  que  failbient  ces  idiots  6i  ces 
pécheurs  étoitent  fi  inconteftables  , &C 
d’une  notoriété  fi  publique  que  nous  ne 
pouvons  pas  les  nier  , ni  les  révoquer  en 
doute,  mn  pofTumus  nevure  : diloient-ils,, ,, 

\ t U r • I IbwfW*  MPi 

eux-memes,  convaincus  par  1 elprit  de4.y. 
vérité. 

Les  premières  prédications  de  S.  Paul 
curent  un  pareil  fuccés  à Athènes , 5c 
parmi  les  Gentils , que  celles  de  faim  Pier- 
re a voient  eu  à jérufalem  , 5c  parmi  les 
3-iifs.  Ce  grand  Apôtre  aiant  prêché 
hardiment  devant  les  Magiftrats , 5c  les 
Sénateurs  de  l’Arécpagc  la  Divinité  & la 
Myft.de  N.  S.  * Rc  ^ 
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Réfurreâiion  de  ]esus-Christ  : pluficnrs 
Philofophes  Epicuriens  & Stoïciens  de 
Sede  fe  moquèrent  de  lui , & de  fa  do- 
Ibidîm.  «p-ètrine  : irridebant.  Voila  le  monde  ré- 
^«7.  V.  31.  & prouvé  , & infidèle  qui  combat  leiprit  de 
vérité  , & qui  ferme  les  yeux  aux  lumiè- 
res de  la  fol , à fa  condannation.  .Mais  S. 
Denis  Aréopagite  , une  honnête  Dame 
apclée  Daraaris , & quelques  autres  Grecs 
renoncèrent  à l’idolâtrie  , & crurent  en 


]esus-Christ.  C etoit  le  monde  chrétien, 
naiflant  parmi  les  Gentils.  C’etoie  le  mon- 
de prédeftiné  , auquel  le  faint  Efprit  a 

7bidem  ca  gloricux  témoignage  : mdientes 

y.  4%.  gentes  gavif^t  fuftt  , & glorifie averunt 
'verbtim  Domini  : & crediderunt  quot  quot 
~erimt  praordinuti  ad  vitum  aternam.  Les 
Gentils  entendant  les  difeours  de  S.  Paul 


Çc  rèjoiiirent , & ils  glorifioient  la  parole 
du  Seigneur  i 6c  tous  ceux  qui  ètoient 
prèdefiinez  à la  vie  éternelle  cmbralTé- 
lent  la  foi.  Or  ce  qui  s’eft  pafle  dans  les 
premiers  fiecles  de  l’Eglife  parmi  les  ]uifs, 
& les  Gentils  , /e  palfe  encore  tous  les 
jours  dans  le  nôtre  parmi  les  .chrétiens. 
Nous  faifons  les  fondions  des  Apôtres, 
nous  vous  prêchons  les  vèritez  de  la  Rè- 
ligion  , & les  maximes  de  l’Evangile  .*  qui 
cft-ce  qui  croit  à nôtre  parole?  c’efl:  le 
inonde  prédeftiné  , c’eft  le  monde  de  ]e- 
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suS'Cmrist.  Et  qui  eft-ce  qui  n’y  croie 
pas  ? c’eft  le  monde  du  diable  , c’eft  le 
monde  réprouvé.  Mais  que  fera  le  S. 

Efprit  méprisé  dans  nos  pcrfbnnes,  & re* 
jeté  dans  nos  prédications  ? arguet  mua-^ 
ium  de  feesMo  : il  viendra  en  qualité  de 
Juge  pour,  convaincre  ce  monde  de  Ibn 
péché  : & quel  eft  ce  péché  ? quia  non 
crediderunt  in  me  : c’eft  qu’il  n’a  pas  cru 
ni  en  Jesus-CuRisT  , ni  au  faim  Efprit 
qui  parloient  par  nôtre  bouche.  Que 
chacun  s’examine  maintenant  loi -même, 

& il  connoîtra  par  fa  foi  vive  animée, 
ou  par  Ion  infidélité  , s’il  eft  du  monde 
prédeftiné  de  J E s u s*C  h r i s T , ou  du 
monde  réprouvé  du  diable;  il  connoîtra 
s’il  a reçu  le  Saint  Elprit  pour  fa  juftifi- 
cation  , ou  pour  fa  condannatîon  ; puis 
que  cét  efprit  divin  vient  en  qualité  de 
Juge  pour  convaincre  le  monde  non  feu- 
lement de  lôn  péché  d’infidélité  , mais 
encore  du  péché  de  fa  juftice;  arguet  mun^ 
dum  de  jujîitia. 

Mais  quelle  eft  cette  iuftice  furlaquel- . . 
le  le  laint,  Eipnt  Viendra  • faire  le  procès , «h. 
aux  chrétiens  mondains  ? les  Pères  répon- 
dent  que  ce  fera  de  . la  véritable  juftice 
qu’ils  n’ont  pas  acoinplic,&  delà  faufle 
juftice  qu’ils  ont  afFeftée.  La  véritable  ju- 
ftice n'eft  autre  que  la  fainteté  , ou  jufti» 
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fication.  La  faufTe  juftice  iiefi:  autre  que 
rhipocrific  , ou  le  déguifement.  Le  faine 
Efprit  jugera , & convaincra  le  monde 
infidèle  de  lune  , & de  l’autre  juftice. 
Comme  la  fantification  des  pécheurs  , ôc 
la  juftification  des  impies  eft  un  ouvrage 
atribué  au  faine  Efprit , il  a droit  d’en  ju- 
ger , 6c  d’en  connoître.  Il  eft  vrai  que  les 
' Apôtres  étoient  déjà  Saints,  6c  juftes,  6c 
ApudCorn.  même  le  faint  Efprit  avant  que 

à lap.incap.  de  le  recevoir  t 5^^  dandus  eiseratam- 
J4.  loan.  occulte  ^ accepturi  erant 

manijfefle^  dit  faint  Auguftin  , mais  ils  le 
dévoient  recevoir  avec  plus  d’abondan- 
ce , ôc  pour  augmentation  de  leur  faintc- 
té  : ils  l’avoient  reçu  en  fecret  pour  eux. 
ils  le  dévoient  recevoir  en  public  pour 
les  autres.  C’eft  en  cette  maniéré  que  ce 
divin  efprit  le  communique  aux  juftes  : 
ftpervenit  : il  y vient  de  furcroit  par  aug- 
mentation de  grâces , pour  leur  faire  fai- 
re de  nouveaux  progrès  dans  la  juftice, 

; ' & dans  la  perfcéfion  Et  s’ils  font  lâches , 

tiedes,  6c  négligens  à profiter  de  l’abon- 
dance de  fes  dons,  & du  fruit  de  fes  vi- 
fites,  arguet  de  jujhtia  : il  les  reprent,6c 
les  corrige  avec  fé vérité  en  ce  monde , 
pour  n’y  rien  trouver  à condanner  en  l’au- 
tre. Mais  pour  ce  qui  eft  du  monde  réprou- 
vç,  c’eft-à-dire,  des  impies  , comme  ils 
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mettent  des  obftacles  volontaires,  & in- 
vincibles à l’ouvrage  de  leur  juftification, 
ôc  que  bien  loin  de  recevoir  le  S.  E/prit,  ils 
refiftent  formellement  à fa  grâce, comme  S. 

Eftienne  le  reprochoit  aux  JuiE:  Fosfem- 
per  Spiritui  fan6io  refjlitis.  Que  doivent 
ils  atendre  ? finon  que  cét  efprit  divin  éta-  ' * ’ ^ • 
blit  Juge  de  ce  monde  réprouvé  , le  con- 
vaincra de  fbn  injuftice  , c’eft  à dire  , de 
la  réfiftance  qu’il  a fait  à la  grâce  , 6c  de 
l’opofition  qu'il  a a porté  à fa  juftification. 
Tellement  qu’il  n’y  a point  de  pécheur  qui 
ne  porte  en  foi -même  le  témoignage  de 
fa  condannation  , foit  parce  qu’il  n’a  pas 
acompli  la  véritable  juftice  , qui  confifte 
dans  la  véritable  obiervance  de  la  Loi , 
félon  ce  que  J e s u s-C  h r i s t dit  à S. 

]ean  Batifte  : fbit  parce  qu’il  n’a  afïeélé 
d’en  avoir  qu’une  faufle  6c  aparente  aux 
yeux  du  monde. 

Voici  un  des  crimes  des  plus  opofez  au  S. 

Efprit.  Comme  cette  troificme  pcrf(>nnc  de 
la  fainte  Trinité  eft  apeléc  dans  l’Ecriture, 
efprit  de  fîmplicité  , de  fincérité  de  droi- 
ture 6c  de  vérité}  voilà  pourquoi  il  ne  peut 
fe  communiquer  dans  fa  mifiion  tempo- 
relle qu’à  un  efprit  droit , fimple  véritable 
6c  fincére  comme  lui.Or  comme  la  plupart 
des  chrétiens  du  tems  font  des  efprits  four- 
bes, doubles  , diffimulez  6c  menteurs,  qui 
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n’ont  qu’une  juftice  pharincnnc  , faufïc 
& aparence  , il  eft  impollible  qu’ils  puiC 
fent  recevoir  le  Saint  Eiprit , par  lobfta- 
clc  infurmontable  qu’ils  mettent  à toutes 
les  operations  qu’il  a coutume  de  faire 
dans  les  âmes  juftes.  Prouvons  cette  vé- 
rité par  indndion  , & par  démonft ration. 
Quelles  font  les  opérations  que  cét  erpiit 
divin  a coutume  de  produire  dans  le 
monde  de  3esus-Christ  > qui  font 
les  Elus  ? les  voici , félon  la  favante  ob- 
Scrm.xo.  in-  f^r^ation  de  faint  Bernard  : procedif  , 
ut  replet ^glorificat.W  pro- 

cède , il  infpirc  , il  demeure , il  remplit , 
il  glorifie.  Or  fa  proceflîon  dit  deux  cho- 
fes",  unde  , & : le  principe  d’où  il 

vient,  & le  terme  où  il  va.  Il  vient  & pro- 
cède du  Père  & du  fils,  comme  de  fon 
feul  & unique  principe  ; il  va  à la  créa- 
ture comme  à (on  terme.  Tellement  que 
voici  l’ordre  qu’il  garde  dans  Tes  opéra- 
tions intérieures , gc  extérieures  : proce^ 
dendo  prade^inat  , fpirando  vocat  quos 
prddejlinavit  î inhubitando  jujlificut  quos 
vocavit  5 replendo  svccumuUt  meritis  quos 
jujlificuvtt  ; glorificundo  ditut  pr^miis  quos 
accumuluvit  meritis.  En  procédant  du  Pè- 
re & du  Fils,' il  prédeftine  les  bons,  parce 
que  la  prédeftination  eft  une  partie  de  la 
providence  commune  aux  trois  perfonnes 
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de  la  Trinité)  il  apélc  en  infpirant  ceux 
qu’il  a prédeftiné  j il  demeure  en  ceux 
qu’il  a apclé  en  les  juftiHant  > il  comble 
de  grâces  , & de  mérites  ceux  qu’il  a ju- 
ftifié  en  les  rempliflant  de  fa.  prcfcnce, 

& en  béatifiant  il  couronne  de  gloire , 
ceux  qu’il  a rempli  de  mérites.  Voila  ce 
que  fait  le  faint  Efprit  dans  les  juftes , il 
vient  à eux  par  fa  mifiîon  , il  les  apéle  par 
les  infpirations , il  y demeure  par  la  jufti- 
fication  ^ il  les  remplit  par  les  piofufions, 

& enfin  il  les  glorifie  par  fa  poflefiion  : 
pourquoi  cela  ? parce  que  ces  âmes  juftes 
le  cherchent  avec  droiture  d’efprit  & lîm- 
plicité  de  cœur.  Mais  pour  ce  qui  eft  des 
juftes  Pharifiens , de  ces  faux  dévots , &: 
de  ces  fauftes  devotes , qui  font  une  co- 
médie de  la  Religion , 5c  qui  joüent  les 
perfonnages  de  bons  chrétiens , & de  bon-  ^ 
nés  chrétiennes,  quoi  qu’ils  foient  dans 
le  fond  de  leur  ame  fans  chriftianifme  , 

& fens  véritable  religion  ; Ecoutez  l’ar- 
rêt de  condannation  que  Dieu  a déjà 
prononcé  contre  eux  : l’clprit  faint  qui  eft 
le  maître  de  la  fcicncc  : 
dit-il  parla  bouche  du  fage  , fuît  le  dé- 
guifement , il  fe  retire  des  penfées  qui  font 
fans  intelligence  , & l’iniquité  furvenant 
le  bannit  de  l’ame  de  cét  hipocritc  .•  d’oii 
il  arrive  que  cét  elprit  divin  ainfi  rébiitc 
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par  ces  faux  jufl.es  les  réprouve  au  lieu 
de  les  préJefliner , & les  comlanne  à la. 
jnorcSc  au  feu  éternel,  parce  qu  ils  ont  ré- 
flftc  à la  grâce  de  leur  vocation  , ÔC  qu’ils 
ont  mis  obft.icle  à l’ouvrage  de  leur  jiifti- 
fleation , en  fe  contentant  d’une  juflice 
aparente  , fans  éfet , & fans  réalité. 

Remarquez  ici  à propos  de  ce  paflage 
de  la  fagefle.  Que  non  feulement  le  S. 
Efprit  n’habite  point  dans  les  âmes  dont 
les  péchez  font  fenfibles , & comme  pal- 
pables. „ Mais  il  fuît  encore  particuliere- 
“ ment  dit  faint  Bernard , celles  qui  fem- 
“ blent  nier  avec  lui  de  diffimulation  & 
SmprioSc  “ d’artifice  ; efitgiet  fiBum  ; quoi  que  cet 
B.Marix.  “ artifice  (bit  plutôt  dans  la  corruption  de 
“ leur  cœur  que  dans  la  penfee  de  leur 
“ efprit.  Car  il  y a des  âmes , ajoute  ce 
“ Saint,  qui  font  deguifées  non  feulement 
à Dieu  , & aux  hommes , mais  à elles- 
‘‘  mêmes  par  un  jugement  de  Dieu  qui 
V efl  terrible  , & tres-équitable.  Ces  per- 
“ fbnnes , dit-il , diflimulcnt  avec  Dieu  , 
**,&  Dieu  diflîmule  avec  elles.  Elles  fedé- 
guifent  à lui  , & il  fe  déguife  à elles. 
*‘Car  n’eft-ce  pas  , continue  ce  Père  , un 
“d'guifement  ,&  une  fiébion  exécrable, 
“ que  de  rétrancher  les  branches  , & les 
**  feüilles  du  péché  , & d’en  entretenir  la 
\\  racine  au  fond  de  fou  ame  ? n’eft-cc 
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pas  là  vouloir  recevoir  le  S.  Efprit  dans  „ 
un  répulchre  blanchi , lors  qu’on  fau-  „ 
ve  le  dehors , & que  l’on  garde  exaéle-  „ 
ment  toutes  les  aparences  cxtéi  icures  de  „ 
la  vertu , & tout  ce  qui  atire  de  l’cfti-  „ 
me  , 6c  que  l’on  nourrit  en  même  tems  „ 
dans  Ton  cœur  une  fecrette  complaifan-  „ 
ce  en  jfbi-mcme,  qu’on  s’aplaudit  fur  tout ,, 
ce  que  l’on  fait  ,que  l’on  ne  pratique  les  „ 
bonnes  œuvres  que  quand  on  a des  té-  „ 
moins  , &.  des  admirateurs  , 6c  que  l’on  „ 
conferve  enfin  un  fort  grand  mépris  pour,, 
tous  les  autres,  & une  jaloufie  imper-,, 
ceptiblé  contre  tous  ceux  dont  les  ver-  „ 
tus  folides  6c  véritables  font  reconnues ,, 
de  Dieu  6c  des  hommes.  Oifi  le'  faint  Ef- 
prit fuit  de  ces  âmes.  Il  fc  retire  , ajoute  le 
fage,  de  toutes  les  penfées  fans  intelli- 
gence , c’eft-à-dirc  , de  toutes  les  penfées 
humaines  qui  ne  font  point  réglées  par  la 
vérité  de  Dieu  , 6c  par  les  'lumières  de  la 
foi  : 6c  le  péché  furvenant  le  bannit  de 
l’ame.  Car  non  feulement  le  Saint  Efprit 
n’entre  point  dans  l’ame  des  méchans. 
Mais  après  même  qu’il  efl:  entré  dans  l a- 
me d’un  jufte  , 6c  qu’il  l’a  fandifiée  par 
fa  prélence , s’il  tombe  dans  un  de  ces  pé- 
chez qui  font  perdre  la  grâce  , ion  péché 
bannit  le  Saint  Efprit  de  Ton  cœur  ; 6c  il 
devient  l’cfclavc  du  diable  , au  lieu  qu’il 
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ctoit  auparavant  le  Temple  de  Dieu.  Les 
fautes  même  légères  atrîftent  cét  efpric 
confolatcur , félon  Saint  Paul , & les  gran- 
des  l’éteignent  tout  à- fait:  SfiritumnoUte 

1.  Timot.  extinguere. 

cjp.  y.  V lÿ.  jg  Efprit  ainlî  ban- 

ni, chafle,  &:  éteint  dans  l’ame  des  impies? 
Arguet  mmdttm  : Il  ne  dililmulera  plus , il 
viendra  en  qualité  de  juge  pour  convain- 
cre ce  monde  réprouvé , non  feulement  de 
fon  péché  d’infidelité,  & de  fôn  défaut  de 
juffcice,  mais  encore  de  lôn  jugement  d’ini- 
quité ôc  de  prefomption:  de  judicio.  Qiiel 
cft  ce  jugement  qui  fera  la  caule  de  fa 
condannation,  félon  la  menace  du  fils  de 
Dieu.  Le  voici.  C’eft  que  ce  monde  ré- 
prouvé juge  trés-mal  de  fa  conduite,  & 
de  celle  de  Dieu.  Il  juge  que  fa  conduite 
toute  méchante , qu’elle  efi  , & contraire 
à la  Loi  divine  > eft  jufte  5c  régulière , 6c 
qu’il  fefàuvera  avec  autant  d’afTuranceen 
fuivant  les  coutumes  du  monde,  qu’cn'fùi- 
vant  les  maximes  de  l’Evangile.  Il  juge 
aufîî  par  un  meme  renverfement  de  bon 
fens,  que  la  conduite  de  Dieu  fera  plus  in- 
dulgente , 6c  moins  févere  à fon  endroit 
qu’elle  n’a  été  envers  plufieurs  pécheurs 
qu’elle  a condanné  avec  la  dernière  ri- 
gueur. Et  par  conféq lient  le  faim  Efpric, 
qui  efl:  un  efprit  de  vérité  viendra  en  qua- 
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lité  de  ]uge  pour  convaincre  ce  monde  itn- 
. pie  de  ce  jugement  d’iniqfeité  ôc  de  pré* 
lbmption,éc  comment  l’en  convaincra- t’il; 

]e  sus  - Chkis  t répond  : parce  que 
le  Prince  de  ce  monde  cil  déjà  Jugé, 
C’eft-à-dirc,  que  le  même  jugement  qui 
a déjà  été  rendu  contre  le  Prince  des 
ténèbres  , cil  aulH  rendu  contre  Ton 
monde  réprouvé.  Comme  tous  les  hom- 
me: font  condannez  en  la  perfonne  d’A- 
dam leur  Père,  parce  qu’ils  ont  contraélez 
fon  péché  ; ainfi  tous  les  impies  font  déjà 
jugez  6c  condannez  en  la  perfonne  du 
Prince  de  ce  monde,  c’eft-à  dire  du  Dia- 
ble qui  eft  leur  chef,  parce  qu’ils  fe  î 

rendus  les  imitateurs  de  fon  orgueil,  ôc  dexoan.  in- 
fa  préfomption  , dit  faint  Auguftin  : i)e l»uuc locum. 
juâiclo  mundtis  arguitur,quia  cum  fuo  prin^ 
cipe  judicatur,  quent  fuperbum  , 0“  impium 
imitdUir.  Tremblez  donc  Chrétiens,  puis 
que  comme  Jésus-Christ  dans  le  Sacre-  . 
ment  de  l’Autel  ell  le  juge  8c  la  condan- 
nation  de  ceux  qui  le  reçoivent  indigne- 
ment par  une  Communion  facrilége:Ainlî 
le  faint  Efprit  vient  par  une  Milfion  fe- 
crette  & invifible  pour  être  le  juge  & la 
cühdannation  des  mondains  qui  ontréfillé 
à fa  grâce  , 8c  qui  fe  font  oppofez  à leur 
fantification.  Quelle  efpérance  de  falut 
leur  peut  il  relier,  puis  que  les  deux  divi- 
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nés  perfonncs  qui  avoient  été  envoiées  au 
monde , l’une  pour  les  racheter , & l’autre 
pour  les  fantiHer,  le  dépoüilleront  de  tous 
les  fentimens  d’amour  & de  tendrcfle  que 
leur  inrpiroient  les  qualitez  de  R édempteur 
& de  Conlblateur,  & ne  prendront  que 
les  fentimens  de  colère  6c  de  vengeance 
que  leur  infpircra  la  qualité  de  Juge  pour 
les  condanner  làns  miféricorde  6c  fans 
compaflîon.  Qui  eft-ce  donc  qui  ne  trem- 
blera à ce  jour  de  la  Pentecôte,  comme  à 
un  jour  dé  jugement  ? dans  la  penfée  que 
les  pechez  qu’on  commet  contre  le  Fils  de 
Dieu  trouveront  grâce , 6c  indulgence  en 
ce  monde,  mais  que  ceux  qu’on  commet 
contre  le  faint  Efprit  ne  feront  point  par- 
donnez ni  au  fiécle  prefent , ni  au  fiécle 
futur.  Si  Marie,  oui  la  divine  Marie  plei- 
ne de  tant  de  grâces  6c  de  vertus  fût  fai- 
fîe  de  crainte , lors  que  l’Ange  lui  dit  que 
le  faint  Efprit  defeendroit  en  elle,  parce 
qu’elle  comprit  pour  lors  que  ce  Dieu  de 
majefté  qui  venoit  s’incarner  dans  fon 
fein,  ne  feroit  pas  feulement  fbn  fils,  mais 


qu’il  (èroit  encore  fbn  juge  : Sentiehttt  in 
je /ùfeipi  jndicem  , dit  faint  Chrifc>logue. 
Avec  quelle  fraieur  ne  devons  nous  pas 
recevoir  le  faint  Efprit  lors  qu’il  nous  vient 
honorer  de  fa  vifite?  de  peur  qu’il  ne  vien- 
ne pour  nôtre  condannation  plutôt  que 
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pour  nôtre  fantification.  Comme  la  crain- 
te eft  l’un  de  lès  dons  qu’il  répand  dans  ; 


je  jetterai  les  yeux , dit  Dieu  par  un  Pro- 
phète, & hir  qui  repofera  mon  Efprit  ? li- 
non fur  celui  qui  eft  doux,  humble,  8c  con- 
trit de  cœur , Sc  qui  tremble  à ma  parole. 
Jesus-Christ  même  quoi  que  plein  de 
grâce  & de  vérité , a été  rempli  d«  cét  ef- 
prit de  crainte.  Bienheureux  donc  celui 
qui  craint  toujours  j c’eft  une  dilpofition 
à recevoir  le  faint  Efprit , ou  une  marque 
qu’il  l’a  déjà  reçu,  avec  le  gage  de  Ibn  fa- 
lut  éternel.  C eft  ce  que  je  vous  Ibuhaite, 
au  nom,  &c.  Amen. 


1 ame  jufte,  quand  il  y eft  entre  ; elle  eft 
aufli  une  des  principales  dilpolitions  qu’ilKa-'  *^ 


v.i 


demande  pour  y venir.  Sur  qui  eft-ce  queif 


lécm.  cap. 


V-  a. 
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POUR  LE  JOUR 

DE  LA  TRINITE- 

Lux  in  tenehris  lue  et,  & tenehra 
eam  non  comprehenderunt, 
Joan.  cap.  i. 

La  lumière  luit  dans  les  ténèbres  , 
& les  ténèbres  ne  Tèjnt  point 
comprifes.  En  S . 


U O I Qu  E Dieu  ait  im- 
primé dans  toutes  les  créa- 
tures des  veftiges  éclata  ns,  6c 
des  images  Icnfibles  de  lui- 
même  , & de  Tes  perfections, 
& que  tout  ce  qui  a l’étre  porte  un  raion 
de  fa  divinité  ; il  faut  confelfcr  néanmoins 
à [fa  gloire , qu’il  cft  toujours  incompre- 
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henfible  aux  Anges,  Sc  inéfable  aux  hom- 
mes. C ’eft  ce  que  le  plus  éclairé  de  tous 
les  Philofophes  a reconnu  avec  les  lumiè- 
res de  la  raifbn,  lors  qu’il  a dit: 

umverjitatts neq^ue  invemrt  jactlemy  & tn-  Apolog.cap.  • 
'ventum  enurmri  àijjicilem:  quoi  que  Dieu 4^*  ^ 
fe  foit  peint  dans  tout  l’univers,  il  eft  pour- 
tant difficile  de  reconnoitre  l’ouvrier  dans 
Ton  ouvrage , & impoffible  d’en  bien  par- 
ler quand  on  l’auroit  reconnu.  La  railbn 
cft  qu’il  y a deux  chofes  dont  on  ne  peut 
bien  connoître  la  nature  : la  madère  pre- 
mière , & Dieu.  La  matière  première  à 
caufe  de  Tes  défauts  naturelsj  Dieu,  à eau- 
le  de  fes  perfections  infinies.  La  matière 
première,  parce  qu’elle. n’eft  qu’un  alTem- 
blage  confus  de  l’étrc,  & du  néant,  Dieu, 
parce  qu’il  eft  un  aète  très  pur  , & le  pre- 
mier de  tous  les  êtres,  fubfiftant  par  lui- 
même  fans  commencement, & fans  fin.  La 
matière  première  Ce  dérobe  par  fa  baflèf- 
fc  à nôtre  connoiflance,  & Dieu  par  fa 
grandeur  infinie  eft  élevé  au  delTus  de 
nôtre  raifon.^C’eft  pour  cela  que  les  Phi- 
lofophes Sc  les  Théologiens  n’ont  parlé 
de  l’un  & de  l’autre  que  par  négation , 
plutôt  que  par  affirmation.  Quand  Ari- ^.1,  .7.  mc- 
ftotc  nous  a voulu  expliquer  la  nature  de  taph.  cap.s* 
la  matière  première  , il  l’a  définie , non 
pas  parce  qu’elle  étoit , mais  parce  qu’elle 
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Lib  dcdiy  ^ quand  faint  Denis  nous  a 

nofflio.  voulu  expliquer  celle  de  Dieu  , il  nous  l’a 
décrire  en  difant  qu’il  n’écoit  pas  tout  ce 
que  nous  pouvions  concevoir  de  grand  , 
de  beau,  de  bon,  5c  de  parfait  en  tout 
genre  , mais  quelque  choie  de  plus  que 
tout  cela.  Cefi  donc  dans  cette  impuif- 
fance  de  bien  connoître , 6c  de  bien  par- 
ler de  Dieu  que  Tertulien  a eu  railon  de 
^P°log- cap* dire  que  ; Deum  vis  ma>gnitudmis  »o- 
tum  hominibus  objicit , ér  ignotum  ; La  lou- 
verainc  grandeur  de  Dieu  , ôc  la  majefté 
infinie  de  Ibn  être  le  rendent  connu  , 6c 
inconnu  aux  hommes.  Il  eft  conu  par  les 
divers  craïons  qu’il  a tracé  de  lui  - même 
dans  les  créatures,  ÔC  il  eft  inconu  , parce 
qu’il  cache  encore  plus  de  perfection  au 
dedans  de  lui-même  , 6c  dans  le  fond  de 
ion  efTence  , qu’il  n’en  a fait  paroître  au 
déhors,  6c  dans  la  proJuétion  de  tous  (es 
ouvrages.  Taifez-vous  donc  o hommes 
mortels , langues  humaines  foiez  muettes  > 
5c  vous  & moi  , chrétiens  auditeurs , ré- 
vérons dans  le  filence  un^  miftére  que 
nous  ne  pouvons  comprendre  par  nos  pe- 
tits efprit^ , ni  encore  moins  expliquer  par 
nos  foi  blés  difeours  : lux  lucet  in  tenehris  : 
cette  grande  lumière  luit  dans  nos  ténè- 
bres , mais  nos  ténèbres  n’en  peuvent  être 
diflîpccs.  Parlez  vous-même , d mon  Dieiu 

mais 


Diyi- 
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jfour  le  jour  de  la  Tnmtè» 
mais  parlez  nous  par  cette  parole  éternel- 
le qui  dilîîpa  les  ténèbres  qui  au  com- 
mencement du  monde  croient  répandues 
fur  la  face  de  1 abîme  , & qui  pour  dif- 
fipcr  celles  qui  étoient  répandues  par  tou- 
te la  terre  dans  la  plénitude  des  tems , fc 
couvritde  nôtre  chair  mortelle  dans  le  lein 
de  Marie , lors  qu’un  Ange  lui  dit.  Jve 
■Maria. 

QU*  I L y ait  un  Dieu.  C efl:  une  vérité 
fi  lenfible  , que  les  nations  les  plus 
barbares  l’ont  connue  par  la  lumière  de 
la  raifbn  , puifque  la  nature  a etc  la  pre- 
mière maîtrefTe'qui  a donné  aux  hom- 
mes les  premières  connoifiances  d’une  di- 
vinité , & qui  leur  a infpiré  les  premiers 
fentimens  de  Réligion.  Mais  que  ce  Dieu 
fubfifte  en  trois  pcrfônnes  , ôcque  Tunité 
de  (bn  eflence  fe  conferve  toûjours  in- 
violable &:  indivifible  dans  la  communi- 
cation qui  s’en  fait  par  voie  d’entende- 
ment & de  volonté  , par  connoiflance  & 
par  amour.  C’efi:  ce  que  toute  la  philolb- 
phie  ne  peut  prouver , c’eft  ce  que  nul  ef- 
prit  humain  ne  peut  comprendre  , c’eft 
ce  que  nulle  expérience  ne  peut  démon- 
trer , la  foi  feule  nous  doit  enfeigner  ce 
que  nous  en  devons  croire  : Cui  enim  ve~  ^ 
ritaicomperta  ejl  fine  Deo , dit  Tertulicn  ,œo,  «p.  i. 
Myfi.  de  N.  S*  Ss 
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car  à qui  eft-ce  que  la  vérité  tJc  ce  mifté- 
re  a été  manifeftée  fans  le  fècours  de 
Dieu  ? eut  Deus  cognitus  fine  chrifio  , cui 
Chr'tfius  exflorntus  fine  fpiritu  fanCto  , 
cui  fpiritus  fmStuS  accommodatus  fine fidei 
fucrumento  ? 6c  qui  cft-ce  qui  a jamais 
cuë  une  parfaite  connoIlTance  du  Père 
fans  la  révélation  du  fils  ? & à qui  eft  ce 
que  le  fils  a jan^ais  été  manifefté  fans  la 
lumière  du  faint  Efprit  ? & à qui  eft  - ce 
que  le  faint  Efprit  a jamais  été  donné  fans 
le  Sacrement  du  batéme  , qui  eft  le  Sa- 
crement de  la  foi  ? il  eft  donc  certain 
que  la  connoiflance  du  miftére  de  la 
Trinité  neft  pas  l’ouvrage'  de  la  démon- 
ftration  , mais  de  la  révélation  ; elle  n’eft 
ni  le  fruit  de  nos  études , ni  Icfct  de  nô- 
tre raifonnement , mais  elle  eft  un  don  du 
Père  des  lumières  qui  nous  l’a  infpirée  î 
une  grâce  du  Verbe  Incarné  qui  nous  l’a 
méritée,  & une  faveur  du  faint  E/prit 
qui  nous  la  communiquée.  Or  quoi  que 
ce  miftére  de  la  très -fai nte  Trinité  foitla 
Iburce  de  tous  les  autres.  ]e  remarque 
pourtant  que  Dieu  ne  l’a  pas  d’abord  ré- 
vélé au  monde  : il  n’en  a parlé  dans  le 
vieux  Tcftamcnt  que  d’une  manière  tres- 
obfcure  & cachée.  Il  s’eft  contenté  de 
détruire  pendant  ces  premiers  fiecles  de 
ténèbres  & d’ignorance  l’erreur  delà  mul-’’ 


p(fur  le  j'ttr  delà  Tnnité.  55^ 
tîplicité  des  Dieux  qui  avoir  inondé  toute 
la  terre  , en  établiflant  parmi  les  Juifs  qui 
étoit  Ton  peuple  choifi  la  créance  de  l’u- 
nité d’un  Dieu  créateur  de  toutes  chofes, 
& réfervant  la  connoilfahce  diftinéledes 


trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité  aux 
enfans  de  la  nouvelle  alliance  qui  font 
les  chrétiens.  Puis  donc  que  ce  miftérc 
cft  le  fondement  de  nôtre  Réiigon  ; il  y a 
nécelîîtédc  falut  pour  vous , & obligation 
de  mon  miniftere  pour  moi  , de  vous  pro- 
polêr  , de  vous  expliquer  , & de  vous  fai- 
re concevoir  ce  que  vous  devez  ctoirc  de 
l’unité  d’un  Dieu , & de  la  Trinité  des 


perfonnes. 

Quant  au  premier  nous  devons  nous  ré^ 
prefonter  Dieu , folon  l’idée  que  faint 
guftin,  & les  Théologiens  après  lui  nous^^oâr. 
en  donnent, comme  un  pur  efprit,  non  feu-^*’"*^* 
lerâent  jufte,  fage  & boni  mais  qui  efl:  par 
fa  propre  eflence,  la  jufticc  , la  fageffe,  &: 
la  bonté-même.  Il  ne  dépend  de  rien  , il 
n’a  befoin  de  rien,  & il  fe  fufit  fouveraine- 


ment  à lui-même,  parce  qu’il  efl:  la  fourcc 
unique  de  fa  félicité,  & de  fa  paix.  Il  efl: 
immuable  félon  le  tetns , parce  qu’il  efl: 
éternel.  On  ne  peut  point  dire  de  lui,  qu’il 
a été , ou  qu’il  fora , mais  feulement  qu’il 
cft  : c^tti  efl  : félon  le  nom  inéfable  qu’il  fc 
donne,  parce  que  fon  éternité  n’efl:  qu’un 
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jour  qui  dure  toûjours  ; jour  heureux  èc 
i(lable  où  rien  n’eft  ni  paiTé,  ni  futur,  mais 
pù  tout  eft  prefent,  & qui  n cft  ni  précédé, 
pi  fuivi  d'aucun  autre  jour.  Si  Dieu  eft 
jmmuable  félon  le  tems  par  fon  éternité,  il 
eft  encore  immuable  ièlon  le  lieu  par  ion 
Immenfité  , & il  eft  tout  entier  en  chaque 
lieu , comme  l'ame  en  chaque  partie  du 
corps.  Il  eft  encore  immuable  dans  fes 
perfections  , parce  qu’il  eft  encore  un 
aéle  tres-pur,  qui  ne  peut  perdre  les  an- 
ciennes , ni  en  aquerir  de  nouvelles.  En^ 
fin  il  eft  fi  acompli , & fi  incompréhenfi- 
ble  en  fon  être , que  la  vafte  étendue  de 
l'Univers , la  fécondité  de  la  Terre  , &Ç 
la  clarté  du  Soleil , & des  Aftres , & tout 
ce  qu’il  y ^ de  plus  admirable  dans  le 
Ciel , ôc  for  la  Terre , dans  l’ordre  des 
hommes , & dans  toutes  les  hiérarchies 
des  Anges;  toutes  ces  beautez , dis- je  , 
réunies  enfemble  ne  font  que  defombres 
images  , & de  fpibles  veftiges  de  fa'  gran- 
deur. 

yoila  l’idée  que  faint  Auguftin  donne 
de  Dieu  , ôc  voici  celle  qu’il  donne  des 
. trojs  perfonnes  divines  , & qu’il  propofo 
. aux  habita  ns  de  Madam  e qui  étoient  en- 
core idolâtres  , mais  qui  avoient  quelque 
penfoe  d’embraflèr  la  foi  , il  y a , dit  ce 
faim  Doéteur , un  principe  invifible  qui 


pour  le  ieur  de  la  Trinitri  ^ 
fcft  lé  Créateur  de  tout  ce  qui  eft  vi/îi 
ble  ;un  principe  éternel,  immuable,  inéi 
fable  à tout  autre  qu’à  lui  feul.  Or  cét  écré 
fouverain  ié  corinoilTant  de  toute  éternU 
té  dans  toute  l’étendue  de  fa  grandeur 
qui  eft  infinie  , pioduit  comirie  Père  uft 
fils  , une  parole  , un  verbe  j qui  le  répréa 
lente  parfaitement  j 6c  qui  eft  fin  aiùré 
lui-même,  coéternel , coégal , ôteorifub-i. 
ftantiel  avec  lui.Dc  ce  Péré  lliprémej  ^ 
de  ce  verbe  engendré  procède  rcfpril 
faifit,  èc  le  fancificatetir  de  toutes  chd*  , 
les  qui  eft  l’amour  perfonnel , fubftantiel  ; 

Je  confubftantiel  , la  bonté  , la  paix  j là 
lien  inéfable  , & indivifîble  du  Père  6ê  f 

du  Fils.  Ces  ijfois  perfonnes  font  diftincFes 
l’une  de  l’aufté,  elles  ne  font  néanmoiris 
qu’un  feul  Dieu  , parce  qu’elles  ne  font 
toutes  trois  qu’une  même  eftehee,  une  me-* 
me  majefté  , une  nàême  divinité  : /»  , 

ire  unît  ai  i ih  fiito  a^ua/îfas  i in  Sf>îr/tu^’^^f^ 
femBo  , unit  Mis,  a'qualitMif>^ue  éoncordia  icaf. 
l’unité  eft  dans  le  Père  , l’égalité  eft  dans 
le  fils;  Sc  la  lialfon  parfaite  de  l’unité  avec 
légalité  , eft  dans  le  faint  Efprit.  Voila 
en  quoi  confifte  tout  cè  grand  miftere^ 
ne  m’en  demandez  pas  davantage,  ç’eft 
tout  ce  que  j’en  fai  ; c’eft  tout  ce  que  faine 
Augùftin  nous  en  a pû  dire.gc  c’eft  toutcc 
que  Dieu  mêtïie  nous  en  a révélé.  Il  y eii 
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*•  trois  , dit  lcdifcipic  bien  aimé  ,quî  ren- 

dent témoignage  dans  le  Ciel , le  Pere , 
le  verbe  , & le  faint  Efprit  j & ces  trois 
font  une  meme  chofe.  Voila  tout’  ce  que 
vous  devez  (avoir , voila  tout  ce  que  vous 
devez  croire  , & croire  (îir  le  témoigna- 
ge de  ces  trois  divines  perfonnes  qui  fe 
font  rendu  témoignage  à elles-mêmes.  Je 
dis  donc  pour  réduire  en  pratique  ces 
hautes  & fublimes  véritez  qui  ferablent 
n’étre  propres  que  pour  la  contemplation, 
que  le  midére  de  la  Trinité,  efl:  un mifté- 
rc  de  ténèbres  « un  midére  de  lumiereîun 
mi  (1ère  d’ardeur.  Un  midére  de  ténèbres 
pour  les  orgueilleux  j un  midére  de  lumiè- 
re pous  les  humbles  î un  midére  d’ardeur 
pour  les  judes.  C’ed  un  midére  de  ténè- 
bres qui  aveugle  les  orgueilleux  qui  fe  fa- 
tiguent à railbnnerj  c’ed  un  midére  de  lu- 
mière qui  éclaire  les  humbles  qui  fe  con- 
tentent de  croire  5 c’ed  un  millérc  d’ar- 
deur qui  enflâme  les  judes  qui  ne  veulent 
qu’aimer.  C’ed  tout  ce  que  vous  verrez 
dans  les  trois  parties  de  ce  difeours. 

CE  n’cd  pas  fans  raifbn  que  les  (âges 
d’Egipte  qui  n’expliquoient  autre- 
^ fois  les  fecrcts  de  leur  théologie  , & 
les  mideres  de  leur  Réligion  que  par 
des  figures  hicroglifiqucs,foûtcnoicnt  que 
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pour  le  jour  de  U Trinité,  5^9 
• les  ténèbres  écoient  le  principe  de  toutes 
chofes , & que  Dieu  n’habitoit  que  dans 
l’horreur  du  filencc  , & de  la  nuit  5 tc 
ccftpour  cela  qu’ils  ne  faifoient  jamais 
tailler  Ton  image  qu’avec  du  marbre  noir. 

Ce  femiment  qui  lemble  d’abord  choquer 
un  dogme  de  foi , & ofFenfer  la  majefté 
de  Dieu  , n’cft  ni  fi  ridicule  , ni  fi  dérai- 
fonnable  qu’il  paroît}  il  cft  fondé  fur  nos' 
divines  écritures  donc  ils  avoicnt  tirez 
leurs  plus  claires  connoiflances  de  la  di- 
vinité , & les  cérémonies  les  plus  fàintes 
de  leur  Réligion.  S’ils  ont  cru  que  les  té* 
nébres  étoient  le  premier  principe  de 
toutes  chofes  : c’eft  qu’ils  avoicnt  lû  dans 
le  premier  chapitre  de  la  Généfe 
commencement  du  monde  la  terre  étoici.t.  1. 
informe , vuide  & toute  nue  , & qu’il  n’y 
avoit  que  d’épaifles  , & épouvantables  té- 
nèbres qui  couvroient  la  face  de  Tabîme  : 
d’où  ils  ont  conclu  que  toutes  les  créatu- 
res avoicnt  été  tirées'  non  pas  du  néant, 
mais  du  fond  de  ces  ténèbres,  comme  du 
fein  de  leur  matière  première.  Et  s’ils  ont 
cru  aulfi  que  Dieu  n’habitoic  que  parmi 
les  horreurs  d’une  fombre  nuit , ils  n’ont 
fait  qu’emprunter  ces  cxprcfiions  de  nos 
laijîtes  écritures  qui  nous  réprcfentcnt  fou- 
vent  le  trône  de  Dieu  environné  de  té- 
nèbres , de  images , 5c  d’obfcurité.  Ainfi 
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Xofc  dire  que  la  Religion  des  Egiptiens  , • 

aufll  bien  que  celle  des  Juifs  , n etoit  en  ce 
point  que  la  figure  de  celle  des  chrétiens. 

Si  tous  nos  mi fté  res  en  éfet  ne  nous  font 
répréfentez  que  ibus  des  voiles  j celui  de! 
la  très  - fainte  Trinité  en  particulier  ne 
nous  eft  proposé  que  parmi  les  ténèbres , 

& dans  l’obfcurité  > 5c  quoi  que  ces  trois 
divines  perfonnes  fe  Ibienc  manifeftées 
plus  clairement  dans  la  nouvelle  loi , que 
dans  l’ancienne , elles  n’ont  pas  néanmoins 
h bien  diffipé  le  nuage  épais  qui  les  cou- 
vre , qu’il  ne  (bit  toujours  véritable  dedr- 
re,  que  quoique  Dieu  (bit  une  pure  lumiè- 
re, & qu’il  n’y  a aucunes  ténèbres  en  lui.* 

Et  tenebrx  in  et  non  funt  ulU  : Le  miftére 
pourtant  de  la  Trinité  eft  un  miftére  tout 
de  ténèbres  qui  aveugle  particuliérement 
les  e(prits  orgueilleux,  qui  le  veulent  com- 
prendre par  la  raifon  : & c’eft  par  ces  té- 
nèbres memes  que  Dieu  confond  leur  fu- 
perbe,  & punit  leur  témérité.  En  voici  la 
preuve. 

Les  ténèbres  produKcnt  trois  éfets  par- 
ticuliers dans  un  voiageur  qui  s’y  trouve 
engagé.  Elles  caufent  (bn  aveuglement , 
elles  confondent  fa  curiofité , elles  l’expo- 
i'ent  à de  grands  dangers.  Voilà  les, mê- 
mes cfecs  que  le  miftére  de  la  fainte  Tri- 
nité produit  dans  les  Chrétiens  Philofô- 
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phcs,  c’eft-à-dirc,clans  les  efprits  fbttemenc 
orgueilleux,  qui  en  matière  de'  religion  ^ 
veuléc  toujours  raifonnerjSc  ne  rien  croire. 

Le  premier  éfet  que  les  ténèbres  pro- 
duifent  naturellement  dans  un  voiagcur  , 
c’eft  une  elpece  d’aveuglement  j aveugle- 
ment qui  procède  non  pas  de  la  perte  des 
yeux,  mais  de  la  privation  de  lumière.  La 
railbn  eft,  que  la  lumière  eft  une  condi- 
tion indifpenfablement  necellaire  pour 
toute  forte  de  connoilTance  naturelle  , ou 
Surnaturelle.  Celle  du  Soleil  eft  nèceftaire 
pour  la  connoilTance  des  objets  extcrieurss 
celle  de  la  raifon  eft  neceüaire  pour  la 
connoilTance  des  choies  naturelles  ; celle 
de  la  Foi  eft  nèceftaire  pour  la  connoiT. 

Tance  des  miftéres  de  Rèligion, celle  de  la 
gloire  eft  nèceftaire  pour  la  connoilTance 
intuitive  de  Dieu.  C’eft  un  principe  que  Ephcfc.y. 
Taint  Paul  a établi  en  bon  Philofophe’**î* 
aulh-bien  qu’en  bon  Théologien  : Omnia 
quA  arguuntur  , à lumine  manifefimtur  : 
omne  enim  quod  manifejlatur  lumen  ejl  : 

Tout  ce  qui  mérite  d’ètre  repris  fe  décou- 
vre par  la  lumière,  car  c’eft  à la  faveur 
de  la  lumière  qu’on  découvre  tout.  Otez 
la  lumière  du  Ibleil,  nul  homme  ne  pourra 
faire  le  difeernement  des  objets  , ni  des 
couleurs } ôtez  la  lumière  de  la  raifon,  nul 
Philofophc  ne  pourra  connoitre  les  èfets , 
ni  les  ouvrages  de  la  nature  ; ôtez  la  lu> 
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micre  de  la  Foi , nul  Chrétien  ne  pourra 
croire  les  miftéres  de  la  Réligion  j ôtez  la 
lumière  de  gloire , nul  bien  heureux  ne 
pourra  voir  Teflence  de  Dieu.  Or  comme 
le  miftére  de  la  faince  Trinité  eft  envelo- 
pé  de  plus  épaifles  ténèbres  que  tons  ceux 
que  la  Foi  nous  propofe,  il  cft  certain  qu’il 
jettera  dans  ravcuglemenc  tous  ces  petits 
efprits  prélbmptueux , & téméraires  qui 
prétendent  le  pénétrer  par  la  lumière  feu- 
le de  la  raifon, 

En  éfet  quel  cfprit  humain  peut  conce- 
voir ce  prodige,  qu*un  Père  engendre  un 
fils  égal  à lui  par  la  feule  fécondité  de  fon 
entendement  i & que  ce  fils  foit  aullî  an- 
cien que  fbn  Père  i que  ce  Père  ÔC  ce  Fils 
produifent  une  troifiême  perfbnne  qui  efl: 
le  faint  Efprit,  & qu’ils  la  produifent  par 
unfimple  foupir  d’amour,  & par  une  éma- 
nation , non  pas  de  deux  volontcz , mais 
. d’une  feule,  & unique  ? Qui  pourra  com- 
prendre que  leur  nature  divine  fc  commu- 
nique toute  entière , avec  tontes  fes  per- 
ftdions  dïèntielles  fans  fe  divifer,&  fans 
fe  multiplier  par  la  génération  de  l’un,  & 
par  la  procdîîon  de  l’autre  ? Puifque  nous 
voions  arriver  tous  les  jours  le  contraire 
dans  les  générations  humaines, où  il  fe  fait 
une  divilion,  êc  multiplication  de  nature , 
avec  la  divilion , Sc  la  multiplication  des 
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lùpôts:  Sed  7V/W//Ï5  , dit  Tertullicn , ^ 

connexes gradus  à Pâtre  decurrens , & mo-  p'„j  g’ 

narch  'u  nihil  obtrepit^  & (économie a flatum 
protegit.  Il  n’en  cft  pas  de  même  de  la 
Trinité  5 elle  commence  dans  \6  Père  com- 
me dans  fa  fource , par  fa  fécondité,  elle 
fe  répand  dans  le  fils  comme  dans  fbn 
premier  ruifleau  par  fa  génération,  & elle 
fe  termine  au  faint  Efprit  comme  à un 
troifiême  ruiffeau  qui  s’écoule  de  l’un  Se 
de  l’autre  par  émanation,  fans  que  la  plu- 
ralité des  perfbnnes  détruife  leur  état  Mo- 
narchique, c’eft-à-dirc,  l’unité  d’un  Dieu 
dans  une  feule  eficncc.  Se  fans  que  l’unitc 
de  leur  nature  détruife  leur  état  œcono- 
mique\  c’cfl-à-dire  , félon  le  ftile  de  cét 
Auteur  AfFricain,  la  pluralité  des  perfon- 
nes.  Voilà  la  lumière  qui  luit  parmi  les  té- 
nèbres, mais  les  ténèbres  ne  l’ont  pu  com- 
prendre i Se  ces  ténèbres  dans  Icfquelles 
Dieu  s’eft  cache , félon  l’expreflîon  du  ‘7* 
Prophète,  aveuglent  les  voiageurs,c  eft-à- 
dire,  les  hommes  mortels  qui  font  en  cette 
vie,  lors  qu’ils  s’éforcent  vainement  de  s’y 
faire  un  petit  jour  par  les  foibles  lumières 
de  la  raifbn, 

I Le  fécond  éfet  que  produit  ce  miflére 
de  ténébres,c*eft  de  confondre  la  curiofité 
de  l’efprit  humain,  Qu’cft-cc  que  la  cu- 
riofîte  ? Saint  Antonin , Sc  Gerfon  répon- 
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c.7.«'i^  dent  que  ceft  un  apetit  déréglé  de  falroir, 

& de  connoitre  des  chofes  inutiles,  Sc  mê- 
^.}.de  iDîft.mes  des  chofes  utiles  lors  qu’on  s’y  aplique 

Mag/s  quàm  liceat , deceat,  vel  expédiât  : • 
***'  ' **"  plus  qu’il  n’efl:  permis,  bienléant,  & proh- 
tablc.  G’ell  par  cét  appétit  que  le  démon 
tenta.  & vainquit  la  première  femme  du 
monde,  comme  par  fon  foible.  Elle  vou- 
lut (avoir  le  bien  & le  mal,  quoi  que  cette 
fcicnce  ne  fut  point  ni  bienféante  à.  fon 
Icxe,  ni  permile  à fon  état,  ni  nécelTaire  à 
lôn  (alut  .•  fatale  curio(ité  qui  fut  la  (ôur- 
ce  du  crime,  & de  tous  nos  malheurs  : Or 
fi  jamais  curiofité  à été  défendue  , c’efi: 

, celle  qui  regarde  les  miftéres  de  la  réli- 
gion , & en  particulier  celui  de  la  tres- 
fainte  Trinité.  Si  là  fagefle  de  Dieu  avoiè 
jugé  à propos  de  nous  en  découvrir  da- 
vantage que  ce  qu’elle  a fait  pour  fa  gloi- 
re & pour  nôtre  falut,  il  eft  hors  de  dou- 
te qu’elle  nous  l’auroit  révélé:  & par  con- 
féquent  puis  qu’il  lui  a plû  ne  nous  en  di- 
re autre  cho(e,  fînôn  qu’il  y a un  Dieu  en 
J jj^*‘trois  perlbnncs  : ’ Cédât  ruriojitas  fidei , dit 
ter.  CI  4,  Tertulien  , que  la  curiofité  cede  ici  à la 
Foi.  Dieu  ne  veut  point  que  vous  entriez- 
plus  avant  dans  fon  fantuaire,  il  n’a  eur 
vironné  (bn  Trône  de  nuages  & de  ténc-i 
bres,  félon  l’cxpreflion  de*  la  langue  faintc^ 

. . que  pour  confondre  cette  vaine  ôc  in(ôlen-> 


. ( 
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te  curiafité  qui  lui  déplaît,  & qui  l’ofFcn/è. 
Comme  c’eft  inutilement  quon  chcu.he 
quelque  chofe  pendant  la  nuit,  parce  que 
fes  ombles  déiobcnc  tous  ie-  ol  j.t  .-ux 
yeux  plus  pcnétians  ; de  mèiTic*  c’ejd  en 
vain  que  la  raifon  humaine  veut  exami- 
ner le  millicre  de  la  Trinité  j les  ténèbres 
impénétrables  qui  le  couvrent,  le  déro- 
bent à toute  la  iubtiÜté  de  (on  irtelli- 
genee.  la  plus  haute  Philolophic  cft  une 
ignorante, une  aveugle  dans  cette  énig- 
me de  la  divinité. 

Il  me  femble,  M.  que  je  puis  emploiera 

ce  propos  pour  confondre  la  curiofitédes 
, r , a , pcriotuni, 

Chrétiens  l admirable, & 1 invincible  argu- 
ment dont  Dieu  fe  fervit  lui-méme  pour 
confondre  la  curiofîté  de  )ob , & celle  de 
fes  amis.  Parlcz,dit-il,  à ce  pauvre  patient, 

& rép  mdez-moi,  vous  qui  vous  mêlez  de 
dirpute\dg|  fecrets  de  ma  providence  , 
qui  ofez^mhder  l^abîme  de  mes  jngemens. 

Oii  éticz-volis  lorsque  je  jetois  le^  fonde- 
mens  de  la  terre,  & lors  que  les  Aftres  du 
matin  loüoient  mon  Saint  Nom,  & admi- 
roient  les  premiers  ouvrages  de  ma  puif- 
/ance  ? pouvez-vous  comprendre  fur  qu’el  - 
les  bafes  j’ai  pofé  la  machine  du  monde  > 
étes-vous'  entrez  dans  les  abîmes  de  la 
mer, lors  que  je  la  mettois  dans  les  chaînes 
comme  une  efclavc  , Sc  dans  le  maillot 
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comme  un  enfant  ? avez  vous  connu  lâ 
caufe  de  fon  flux  & de  fon  reflux, lors  que 
je  preferivois  des  limites  à la  fureur  de  fes 
ondes , & que  je  lui.  defendois  de  ne  les 
outre-pafler  jamais  ? avez  vous  méfurc  la 
vafte  étendue  de  la  terre,  avez  vous  pé- 
nétré jufque  dans  fon  centre  pour  cônnoi- 
tre  les  merveilles  que  j’y  produis  ? êtes 
vous  defeendus  jufque  dans  le  fond  des 
enfers,  Sc  les  portes  ténébreufes  de  la 
mort  vous  ont-elles  été  ouvertes  pour  voir 
ce  qui  fe  fait  dans  les  tombeaux  ? avez- 
vous  creufé  dans  le  fein  des  cavernes  & 
des  rochers  pour  connoitre  le  trélbr  d’où 
je  tire  les  vents,. & les  tempêtes  ? avez 
vous  pu  diftingu.er  les  lieux  où  je  cache 
la  lumière  &c  les  ténèbres  pour  difpenler 
l’une  & l’autre  félon  les  lois  que  ^’ai  éta-, 
blies  pour  le  bien  de  l’CJnivers  ?aEfl:-ce 
vous  qui  avez  préferit  à Vauipr^e  mo- 
ment auquel  elle  doit  paroitre",  ac?Toleil  & 
aux  plaïades  celui  de  leur  lever, & de  leur 
coucher  ? favez-vous  comme  fe  forme  la 
rofée  , & avez-vous  rémarqué  de  quelle 
manière  la  manc  coule  du  Ciel  ? avez- 
vous  conté  les  grains  de  fable  de  la  mer? 
lavez-vous  le  nombre  des  étoiles  du  fir- 
mament, des  goûtes  de  pluie,  & des  grains 
de  grêle  qui  tombent  fur  la  terre.  Enfin 
Dieu  poulfe  encore  'fon  argument  plus 
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loin,  il  preflc  ]ob  de  lui  rendre  raifon  de 
la  géoéracion  , & de  la  propagation  des 
plantes,  & des  animaux  ic  de  tous  les  au- 
tres ouvrages  de  la  nature  dont  rciprit  hu- 
main n’a  pu  encore  pénétrer  les  (ecrets,  ni 
découvrir  les  caulès  Mais  ce  faint  hom- 
me honteux  & confus  d’avoir  ofé  dilputer 
fur  les  œuvres  de  (on  Créateur,  confelTc 
(bn  ignorance,  & fait  fatisfaélion  à Dieu  / 

F ytum  locutus  fam  , cj^uoâ  utinant  non  dixff-  Cap. 
fem:  Helas  Seigneur,  dit-il  , je  n’ai  dit'^o+  3t- 
qu’une  parole  , mais  je  la  rétrac'te , & je 
voudrois  ne  l’avoir  jamais  proférée.  Id- 
circo  ipfe  me  reprehendo  : ]e  m’en  repens , 
je  me  la  reproche  à moi-même , fie  j’en 
tais  pénitence  (bus  la  cendre  fie  fous  le  ci- 
lice.  Si  Job  avec  tout  fon  bel  cfprit , fie  (î 
fes  trois  amis  qui  étoient  les  plus  favans 
hommes  de  leur  (létle  , fie  les  plus  grands 
Philofophes  de  tout  l’Orient  n’ont  pu  dé- 
couvrir les  caufes  de  ces  éfets  merveilleux 
qui  arrivent  tous  les  jours  dans  l’ordre  de 
la  nature. le  Chrétien  alfcz  té- 
méraire pour  cnp^eprendre  par  une  vaine 
curiofité  de  (bnder  l’abîme  des  confeils 
éternels  de  Dieu,  d’examiner  ce  qui  (c 
pa(Te  dans  l’ordre  furnaturel  de  fa  pro- 
vidence, d’entrer  dans  le  fein  du  Père  cé- 
lefte  pour  y contempler  la  génération  du 
Verbe,  fie  de  pénétrer  le  cœur  de  l’un  fiç 
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de  l’autre  pour  y connoitre  la  proceffîon 
du  faint  El'prit?  Si  nul  des  hommes  die  S. 
Paul , ne  connoit  ce  qui  cft  en  l’homme  , 
fmon  refpric  de  l’homme  qui  eft  en  lui.Ain- 
fi  nul  des  Anges  bien-heureux , ni  des 
hommes  mortels  ne  connoit  ce  qui  eft  en 
Dieu , que  refprit  de  Dieu>  parce  que  l’ef- 
prit  Saint  pénétre  tout  : Etiam  Jf^rofunia 
Dei:  & même  ce  qu’il  y a en  Dieu  de 
plus  profond  & de  plus  caché.  Quelles 
font  ces  profondeurs  de  Dieu  impénétra- 
bles à tout  autre  efprit  qu’à  celui  de  Dieu- 
même?finon  les  émanations  éternelles,  fi- 
non  le  miftére  inéfable  de  l’unité  de  ion 
cflence  confervée  dans  la  Trinité  des  per- 
fbnnes  : Ergo  euriofita.te  opas  nobis  non  efi 
pofi  chriJfum,conc\uà  TertullienjWi-r  inqui- 
fitione  pojl  Ev  ange  Hum  Xo\x\  d’ici  donc  tou- 
te curioiité  après  ce  que  ] e s u s-Chris  T 
nous  a révélé  de  ce  miftére  : loin  d’ici  tou- 
tes fortes  de  queftions  inutiles  après  ce 
que  l’Evangile  nous  en  a enfeigné  : la  cu- 
riofité  eft  en  ce  point  un^imevinpardon- 
nable  parce  qu*il  ataqyke  le  iaint  Efprit- 
dont  il  veut  ufurper  la  Icience.  Qiie  tou- 
te langue  fe  taife,  que  tout  efprit  adore,  & 
que  tout  le  monde  fâche  qu’il  n’y  a qu’un 
Dieu  en  trois  perfonnes , Père , Fils , & 
Saint  Efprit.  Idiots,  ignoransen  voila  affez 
pour  vôtre  falut,  n*cn  demandez  pas  dar 

vantage 
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vantagc:  laiflcz  pour  lecôlc;  & pour  les 
Dodeurs , toutes  les  cUrputes  embaraflan- 
tes , & tous  les  noms  barbares  de  notions , 
de  relations,  de  circominceflîon , de  prio- 
rité d’origine  , tout  cela  eft  plus  propre 
à vous  embrouiller,  qu’à  vous  inftruirc, 

& à ébranler  vôtre  foi , qu’à  l’affermir. 

Si  vous  & moi  étions  obligez  de  com- 
prendre ce  miftere  nôtre  faluc  feroit 
en  grand  danger  : Mais,  grâces  immortel- 
les à la  bonté  de  Dieu,  qui  ne  nous  a obli- 
gé qu’à  le  croire , 6c  non  pas  à le  conce- 
voir. Oui,  M.  Voila  une  grande  marque 
de  l’extrême  bonté  de  Dieu  envers  les 
hommes  groflîers,  ignorans,  & incapables 
d’aprofondir  ce  qui  le  pafTe  au  dedans  de 
lui- même.  Voilà  pourquoi  faim  Auguftin 
a bien  eu  raifbn  de  dire  , en  parlant  du l-ib.r.  Je 
miftére  de  la  Trinité:  Nec periculojtus 
cubi  erraturLnec  lahoriojîus  ali  qui  cl  quart- 
tur^  nec  fructuofius  atiquid  invemtur.  Qu’il 
n’y  en  a point  dans  la  Réligion  Chré- 
tienne, où  l’efprit  humain  s’égare  avec 
plus  de  danger,  qu’il  examine  avec  plus 
de  fatigue  , 6c  qu’il  trouve  avec  plus  de 
profit.  Refervons  donc  pour  le  Ciel  la 
connoiflance  claire  8c  intuitive  de  ce  mi- 
ftére,  les  ténèbres  dont  il  eft  environné  en 
cette  vie  pour  les  hommes  voiageurs , les 
doivent  tenir  dans  un  faint  aveuglement 
Myfi>  de  N.  S.-  T t 
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6c  doivent  confondre  leur  curiofité  crimi- 


nelle, pLiifqu’ellei,  les  cxpofcnt  au  péril  de 
ic  perdre,  s’ils  le  veulent aproFondir. 

Voici  le  troificme  éfct  que  pioduifent 
CCS  facrces  ténèbres  où  les  trois  divines 


perfonnes  fe  font  cachées  pour  ic  faire 
adorer  en  efprit  .&  en  vérité.  C’eft  bien 
avec  raifon  que  le  lage  parlant  de  la  con- 
roiflance  de  Dieu,  a dit  que  celui  c]ui  veut 
pénétrer  trop  curieulemeut  les  fccrets  qu’il 
ne  lui  a pas  p'û  nous  révéler  fera  ébloüi 
de  l’éclat  de  fa  gloire  , & acablé  du  pois 
de  fa  majefté.-  & un  voiageur  ne  fe  doit 
prendre  qu’à  foi-même  de  fa.  perte , & de 
Piove-iî-  pon  égarement  lors  qu’il  s’engage  fans 
flambeau,  &:  <ans  guide  pendant  les  ténè- 
bres de  la  nuit  dans  des  routes  inconnues , 
& dans  des  bois,  ou  des  chemins  tout  bor- 


dez  de  précipices.  Voila  le  péril  inévita- 
ble où  s’expofe  un  Chrétien  qui  veut  rai- 
fonner  fur  le  miftére  de  la  Trinité.  N’eft- 


ce  pas  contre  cét  écüeil  qu’une  infinité 
d’héretiques  ont  péris  ? N’eft-cc  pas  par- 
' mi  l’horreur  de  ces  ténèbres,  que  n’aiant 
voulu  fiiivre  pour  guide  que  leur  foie  rai- 
fon, ils  ont  pris  de  faux  jours  pour  de  véri- 
tables lumières  5 ils  ont  embraffez  les  illu- 


fions  de  l’efpritde  menfonge,  comme  des 
infpirations  de  rçfprit  de  vérité}  ils  ont  pu- 
bliez leurs  fonges  comme  des  miftér^  de 
Foi , ils  ont  foutenus  leurs  rêveries  comme 
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des  révélations  5 & ont  adoré  leur  extra- 
vagantes idées,  comme  des  émanations  du 
Père  des  lumières  ? Témoin  l’Hérefiarquc 
Praxée  qui  pour  avoir  voulu  fe  rendre 
défenfèur  trop  zélé  de  la  Monarchie  di- 
vine , c‘eft-à-dire  , de  l’iinité  d’un  Dieu  , 
infecta  le  fécond  fiécle  de  fon  erreur , en 
foutenant  qu’il  n’y  avoit  qu’une  feule  per- 
fbnne  en  Dieu,  non  plus  qu’une  feule  na- 
ture; il  fut  fuivi  par  les  hérétiques  Monar- 
chiques, par  les  Sabelliens , & pat  les  Pa- 
tropaffiens,  qui  difoient  que  le  Pctc  avoû 
été  crucifié.  Aînfi  cét  impie  fut  le  premier 
qui  fe  perdit  dans  ce  miftére  de  ténèbres  : \ 
untcum  Dominum  vinàtcat,  dit  Ter- 
tullien,«/  é“  unico  hdrejim  faciaf.Qct  in- 
fenfd  crut  bien  défendre  l’unité  d’un 
Dieu,  contre  l’erreur  des  Gentils,  en  fou- 
tenant  l’unité  d’une  perfonne  , contre  la 
créance  de  l’Eglife.  Arius  au  contraire 
feignant  d’avoir  des  fentimens  plus  no- 
bles , 6c  plus  réligieux  de  la  divinité  a at- 
taqué la  Trinité  des  ^crfbnnes , & fous 
prétexte  d’honorer  le  Pere,  il  a déshonoré 
le  Fils , en  foutenant  qu’il  n’avoit  pas  été 
produit  de  toute  éternité , mais  au  com- 
mencement des  tems , ôc  avec  le  monde , 
ainfi  il  a fait  injure  â l’un,  6c  à l’autre,  en 
raviffant  la  fécondité  éternellô  au  Père, 
6c  la  confubftantialité  au  Fils.  Valentin 
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ji'a  pas  été  moins  impie  que  liberal  cri- 

nu  .4.  vers  D'ï&m  y Liber alior  Valentinus,à\tTcT^ 
adT.  / " t _ . . r 

M«6.6.î.  tullicn,  qui  Hjque  ad  Trigtnta  aonttm  jatus 
examen  divmitatis  ejfudtt  : puis-qii’il  ad- 
met un  efîaim  de  petits  Dieux  engendrez 
par  troupes,  & divifez  par  claires  ; mais 
apelons  ecs  divines  générations , ajoute 
cet  Auteur  : Criminum  potius  quant  numi^ 
I,ili,eonira  num  tarham\  une  multitude  de  crjmes, 
Valcot.ç.7*  plutôt  que  de  Dieux.  Enfin  Maccdonius, 
Photius,  & les  Grecs  fe  font  perdus  dans 
ce  miftére  de  ténèbres , ils  ont  combatus 


Ja  Trinité  des  perfônncs  en  niant  la  divi- 
nité du  (àint  Efprit,  & fa  proccfîîon  éter- 
nelle du  Père,  & du  Fils.  Mais  Dieu  s’eft 


' rangé  de  ces  derniers  d’une  manière  ter- 
rible  s il  permit  que  Mahomet  IL  Empe- 
reur des  Turcs  aiant  ravagé  toute  la  Grè- 
ce , aflîgea  Conftantinople  par  mer  & par 
, terre,  & il  la  preflTa  fi  fort , qu’aprés  un 

fiége  de  cinquante  huit  jours , la  ville  fut 
emportée  le  z?.  de  May,  le  mardi  après  la 
fête  de  la  fainte’ Trinité  , l’an  1453.  ainlî 
cWcofti.  PEmpire  d’Orient  qui  avoir  commencé 
Spohde  A.c.  d être  Chrétien  fous  le  premier  des  Con- 
U4Ï.&  ftantins,  devint  infidèle  & Ottoman  fous 
****'  le  dernier,  qui  s’enfevelit  avec  gloire 
en  défendant  vaillament  la  Ville  , 8c 


en  foutenant  vigoureufemept  le  dernier 
A0auc, 
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Qs'il  cft  dangereux , M.  de  s’en  pren- 
dre à Dieu  , 6c  de  vouloir  examiner  ïes 
millércs  par  les  régies  de  la  Pliilo/()phie  j 
ou  de  les  vouloir  Ibiiraettre  au  jugement 
humain  i ü les  Princes  du  monde  ont  des 
railons  d’état  que  les  Politiques  apelenc  : 
Arcana  dominatioms  regid  , Tadte  («i 

eula  mxjejfatis  : Les  fecrets  de  la  dominât- Atifialib, 
tion  Roialc,  6c  les  rempaics  de  la  MajefVé 
du  Prince  qui  empêchent  que  les  peuples 
ne  prennent  connoiflance  des  miftéres  de 
leur  gouvernement  : Q^ioi  ! Dieu  n’aura» 
t’il  pas  des  miftéres  fi  hauts  6c  fi  relevez  % 
qu  il  s’en  {bit  refervé  à lui  fcul  toute  1a 
pénétration, 6c  toute  l’intelligence  ? s’il  n’é» 
toit  incompréhenfible,  il  fcioic  moins  ad- 
mirable , 6c  moins  digne  de  nos  adora- 
tions; 6c  fi  je  pouvois  concevoir  le  miftérô 
de  la  Trinité,  ce  ne  feroit  plus  un  millére 
de  Foi , mais  un  objet  de  fcience.  Révé- 
rons-donc  ces  facrées  ténèbres  j 6c  cette 
majeftueufe  nuit  où  un  Dieu  en  trois  per- 
fonnes  a pofé  Ibn  trône.  C’efi:  par  la  puir- 
Tance  de  la  Trinité  que  nous  avons  été 
produits  dans  l’ordre  de  la  nature  par  la 
création  ; c’eft  au  nom  de  la  Trinité  que 
nous  avons  été  régénérez  dans  l’ordre  dô 
la  grâce,  par  le  batême  ; c’eft:  parla  mifé- 
ricorde  de  la  Tainte  Trinité  que.  nous 
avons  été  délivrez  de  la  puilTance  du 
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Diable  par  la  Rédemption  ; car  le  Perc 
a tant  aime  le  monde  qu’il  lui  a donné 
iôn  propre  Filv  i le  Fils  & le  faint  Elprit 
ont  auffi  tant  aime  le  monde  qu’ils  fc 
font  donnez  eux  memes  ; l’un  par  l’Incar- 
nation pour  le  racheter  , l’autre  par  fa 
Miflîon  pour  le  famifier.  Enfin  c’eft  par 
la  bonté  infinie  de  cette  fainte  Trinité 
que  le  Ciel  nous  e fi:  ouvert,  & qu’aprés 
avoir  été  Tes  enfans  d’adoption  par  la 
lo*n.e.ï7.  gr^ice,  nous  devenons  les  héritiers  de  fon 
V.».  Roiaume  par  la  gloire  : Hdc  efi  vita  ater^ 
nu  ; dit  le  Fils  de  Dieu  à fon  Père,  la  vie 
éternelle  confifte  à vous  connoitre,  vous 
qui  êtes  le  feul  Dieu  véritable,  & ]esus- 
Christ  que  vous  avez  envoié.  Et  quoi 
que  cét  aimable  Sauveur  ne  fafle  point 
ici  mention  du  faint  Efprit , il  le  faut  pour- 
tant fous- entendre,  parce  qu  il  fft  le  lien 
la  Tùmic^Fincul»m  TrinitatisÀit  S.Aii- 
«.ij.0.11.  ’gufiin  : ou  le  chafic  baifor  du  Père  & du 
Fils,  félon  S.  Bernardi&  qu’on  ne  peut  voir 
lune  de  ces  divines  perfonnes  fans  voir 
les  autresjcar  quoique  les  perfonnes  foient 
difiindes  entre  clics  par  leurs  relations , 
la  nature  néanmoins  efi  une  & indivifi- 
ble  dans  les  trois  par  fon  identité.  C’eft 
ce  fublimcmifiére  qnc  Jrsus  Christ  ex- 
pliqua à l’un  de  fos  Apôtre',  qui  l’a  voit 
prié  de  leur  faire  voir  fon  Père  : Philipc, 
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lui  dit  il, celui  qui  me  voit, voie  encore  mon 
Père  ; ceft  à-dire,  celui  qui  me  connoit 
par  la  foi  en  ce  monde,  connoit  encore 
mon  Père  par  la  même  connoUfance  fom- 
bre  & oblcure  de  la  foi  : & celui  qui  me 
connoit  par  la  lumière  de  gloire  dans  le 
Ciel,  connoit  encore  mon  Père  parla  mê- 
me connoilfance  claire  & intuitive  de  la 
gloire  à face  découverte,  & tous  les  voiles 
levez. 

Tellement  que  fi  nous  fommes  hommes, 
fi  nous  (bmmes  raifonnables,  fi  nous  lom- 
mes  Chrétiens,  fi  nous  fommes  juftes,  & fi 
nous  (bmmes  un  jour  bien-  heureux,  grâ- 
ces infinies  en  (bient  rendues  à toute  la 
fainte  & adorable  Trinité  qui  eft  la  four- 
ce  de  nôtre  être,  de  nôtre  juftice,  de  nô- 
tre faintetè,  & de  nôtre  béatitude  éternel- 
le. Voila  pourquoi  la  fainte  Eglife  confi- 
dérant  que  nous  ne  fommes  entrez  dans 
ce  monde  que  par  la  milericordc  de  la 
fainte  Trinité  qui  nous  a tire  des  abîmes 
du  néant  5 elle  ne  nous  invite  auflî  d’en 
(brtir  que  (bus  les  aufpices  des  mêmes  trois 
divines  perlbnnes  qui  nous  ont  retirez  de 
l’abîme  du  ^cché:Proficifcere  anima  Chri^ 
^iana  de  hoc  manda  : dit-elle  à un  pauvre 
agonifant,  en  recommandant  (bn  ame-à 
Dieu  ; (orrez  de  ce  monde  , ô ame  Chré- 
tienne^ au  nom  du  Père  qui  vous  a créée  4 
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ion  image  & à fa  rcflcmblancc  : au  Nom 
du  Fils  qui  vous  a rachetée  au  prix  de  fa 
mort  & de  (on  Sang  : au  nom  du  faint  Ei- 
prit  qui  vous  a fantifiée  par  fa  grâce  , & 
qui  vous  a régénérée  par  le  batéme.  Voi- 
là, mes  Frères,  tout  ce  que  vous  devez  fa- 
voir  de  la  faintc  Trinité  , n’en  cherchez 
pas  d’avantage  , tout  autre  connoiirance 
eft  vainc  & inutile.  Banniflez  donc  toute 
forte  de  curiofitéj  renoncez  au  témoigna- 
ge de  vos  fens,  & à celui  de  vôtre  raifon  : 
en  matière  de  Réligion , nos  iêns  nous 
trompent , & nôtre  raifon  nous  féduit.  Si 
je  veux  juger  de  la  grandeur  du  Soleil  par 
les  yeux,  je  dis  que  la  terre  eft  plus  gran- 
de que  cét  Aftre,  mais  mon  jugement  eft 
faux , & je  dois  corriger  mes  yeux  par  ma 
raifon,  en  difant  que  le  Soleil  eft  incompa- 
rablement plus  grand  que  la  terre.  De  mç- 
me  dans  les  miftéres  de  foi,  & particulié- 
rement dans  celui  de  la  Trinité,  il  ne  faut 
point  nous  lailler  fuborner  par  la  Philo- 
fophic.  Car  quand  je  veux  juger  par  lès 
régies  , & par  les  principes , je  dis , par 
exemple,  comme  Adam,Caïn,&  Abel  font 
trois  hommes  j auliî  le  Père,  le  Fils  & le 
faint  Efprîc  font  trois  Dieux.  Mais  ce  ju- 
gement eft  faux,  je  dois  corriger  le  Phib- 
lophe  par  le  Chrétien , & la  raifon  par  la 
foi,&  cHre  avec  faint  Jcxn:  Et. hi  trts  muwt 
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funt  : Ces  trois  ne  font  qu’une  raêmc  cho- 
fe,  c’cft-à'dire,  qu’un  fcul  Dieu.  Adam, 
Caïn  , & Abel  croient  trois  hommes,  par- 
ce que  la  nature  humaine  s’ecoit  divifee  5c 
multipliée  par  la  génération.  Mais  le  Pè- 
re, le  Fils,  5c  le  fàint  E/prit , ne  font  qu’un 
feul  Dieu , parce  que  la  nature  divine  ne 
fe  divife , ni  ne  fe  multiplie  point  par  fes 
émanations.  La  génération  humaine  fe 
fait  : /»  fimilitudinem  nuturx  , dit  le  Phi-* 
lofophe,en  réflemblance de  nature? mais 
les  proceflîons  divines  fe  font  dit  le  Théo- 
logien ; In  iâcntitdtem  natura  : en  identi- 
té de  nature , parce  que  cette  namre  de- 
meure toujours  une,  fimple,  6c  indivifible 
dans  les  trois. 

Et  par  conféquent  fi  nous  recevons  le 
témoignage  des  hommes , dit  le  Difciplc 
bien -aimé,  5c  fi  for  leur  feule  parole  nous 
croions  fouvent  des  chofos  qui  paroifientg^jj^ 
incroiabics  à la  raifon  : Tejiimonium  Deic^^.r 
majus  ejl  : pourquoi  ne  croirons  nous  pas 
au  témoignage  de  Dieu , qui  cft  plus  au- 
tentique  5c  irréprochable  que  celui  de  tous 
les  hommes.  Or  il  y en  a trois  qui  ren- 
dent témoignage  dans  le  Ciel , le  Père  , Iç 
Verbe,  5c  le  laint  Elprit,  5c  ils  nous  aflu- 
rent,  eux-mêmes  que  tous  trois  ne  font 
qu’une  même  chofe,  5c  qu’un  mêroe  Dieu. 
Qu’elle  extravagance,  qu’elle  injufticc,  de 
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Z. Parai, 
cap.  6.  v.i. 
i.Titn  c.i, 
T.  16. 
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ne  les  pas  croire  fur  la  vérité  de  leur  té- 
moignage, fur  l’autorité  de  leur  parole,  6c 
fur  l’intaiilibilité  de  leur  révélation  ? 
Créions  les  donc,  mes  Frères, & créions 
les  avec  d’autant  plus  d’alTurance  que 
nous  devons  être  perluadez  qu’ils  ne  peu- 
vent mentir  , ni  nous  tromper.  Elles  ont 
droit,  ces  ci  ois  divines  perlonnes,  de  dan- 
ner  celui  qui  n aura  pas  voulu  croire  à leur 
témoignage;  mais  elles  ne  peuvent  danner 
celui  qui  y aura  cru  avec  humilité.  Ado- 
rons donc  dans  le  rcfpccl  & dans  le  filen- 
ce  ce  miftére  delà  Trinité,  puis  qu’il  cft: 
non  feulement  un  miftére  de  ténèbres  qui 
aveugle  les  orgueilleux  qui  ne  veulent  que 
raifbnner  : mais  encore  un  miftére  de  lu- 
mière qui  éclaire  le«;  humbles  qui  fe  con- 
tentent de  croire.  C’eft  la  2.  partie  de  cc 
Difeours. 


SI  l’Ecriture  nous  apprend  que  Dieu 
s’eft  caché  dans  des  ténèbres  impéné- 
trables , & qu’il  fait  Ion  fejour  dans  l’ob- 
feurité  d’un  nuage  j la  même  Ecriture 
nous  dit  aufli , fins  être  contraire  à elle- 
même  , qu’il  habite  dans  une  lumière  in- 
acccflîble  , & qu’il  a pofé  fôn  Trône  au 
milieu  du  Soleil.  Mais  comme  félon  le 
Prophete,  nous  ne  pouvons  voir  la  lumiè- 
re qu’avec  le  fecours  de  ia  lumière  ; c’eft- 
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à dire,  la  lumière  incréée  de  fa  divinité, où 
que  par  la  lumière  créée  de  la  gloire 
dans  le  Ciel,  où  que  par  la  lumière  infiife 
de  la  fbi  fur  la  terre.  Il  a temperé  1 éclat 
de  fa  lumière  en  ce  monde , afin  de  la 
proportionner  à la  foiblt  fTe  de  nos  yeux, 
& à la  portée  de  nos  efprits,  & de  fe  faire 
connoitre  autant  que  le  peut  permettre  la 
condition  dùp  homme  mortel , & autant 
qu’il  cfl:  nèceflaire  pour  fbn  falut.  C’eft 
cette  vérité  que  Dieu  lui-même  aprit  au- 
trefois à Moïfe  dans  l’une  des  plus  mémo- 
rables avanturcs  de  fa  vie:  ce  Saint  Le- 
giflateur  aiant  fbuhaitc  un  jour  ardem- 
ment de  voir  Dieu,  non  plus  en  figure, 
mais  dans  la  vérité  , lui  fit  cette  humble 
prière.  Seigneur,  fi  j’ai  trouvé  grâce  de- 
vant vous  , faites  moi  voir  vôtre  vifage  : 
afin  que  je  vous  connoifïe  : Dieu  lui  ré- 
pondit vous  ne  pourrez  voir  mon  vifage  : 
car  nul  homme  ne  me  verra  fans  mourir. 
Mais  il  y a,  dit-il  un  lieu  où  je  fuis,  vous- 
vous  Y tiendrez  fur  la  pierre;  & lors 
ma  gloire  panera , vous- vous  mettrez  dans 
l’ouverture  de  cette  pierre  : Et  protegam 
dextera  mea  donec  tranfeam , toUamque 
m*num  meam^  ^ videbis  pojferiora  me»  : 
faciem  autem  meam  vïdere  non  poteris  : 
& je  vous  couvrirai  de  ma  main  . jufqu’à 
ce  que  je  fois  palTé 5 j’oteraî  enfuite  ma 
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main  , & vous  me  verrez  par  derrière  , 
mais  vous  ne  pourrez  voir  mon  vifage. 
]e  fai  bien,  M.  que  cette  vifion  a extrême*- 
ment  embarraflc  les  Pères  & les  Interprè- 
tes, ôc  quelle  à fort  partagé  leurs  fenti- 
mens.Les  uns  après  faint  Auguftin  & faint 
Ipift.iii.&'phomas.ont  crû  que  Moïle  par  cette  priè- 
Tiin.c  itf.  re  avoit  demande  de  voir  1 euencc  de 
Dieu,  & que  cette  grâce  lui  fut  acordèe  fur 
la  montagne  de  Sina  comme  il  cft  raporté 
dans  le  chapitre  fuivant  de  l’Exode.  D’au- 
tres foutiennent  que  Moïfe  ne  demanda 
point  de  voir  l’ellcnce  divine  , où  que  s’il 
demanda  cette  grâce  elle  lui  fut  refufèe. 
Mais  ils  ajoutent , qu’il  demanda  feule- 
ment de  voir  à face  découverte  l’Ange 
qui  lui  parloir  de  la  part  de  Dieu  , qui  ré- 
préfentoit  là  pcrlbnne,  &qui  èioit  caché 
dans  un  nuage  épais,  & c’eft  cette  faveur 
qui  lui  fut  acordée  : car  cét  Ange  qui  croit 
faint  Michel  tutélaire  de  la  Sinagogue,  ôc 
maintenant  de  l’Eglife,  aiant  pris  un  corps 
étranger  , & une  figure  humaine  plus  lu- 
mineufe  que  le  Soleil , pafla  devant  Moïfe, 
mais  en  paflant  il  cacha  fon  vifage  avec 
fa  main  , de  peur  que  les  yeux  de  Moïfe 
ne  fufTent  éblouis , ic  qu’il  ne  reftât  aveu- 
glé de  la  fplcndeur  de  fa  gloire , & de  l’é- 
clat de  là  majeflé.  Mais  en  même-tems 
qu’il  fut  pafle , il  rétira  la  main , 8c  Moïfe 


pour  le  jour  de  la  Trinité,  5<?i 
ne  le  vit  que -par  derrière.  Voila  à peu 
prés  la  connoüTancc  que  nous  avons  de 
Dieu  en  cette  vie;  nous  le  voions  po- 
jleriori^  dans  Tes  éfets  par  la  lumière  de  la 
raifon  , où  nous  le  connoiflbns  dans  les 
miftéres  de  la  Religion  à la  faveur  des  lu- 
mières de  la  foi, qui  lont  des  lumières  tem- 
pérées , & proportionnées  à nôtre  état  de 
voiageur.  Les  bien-heureux  qui  font  dans 
le  Ciel  voient  clairement  le  vilage  de  Dieu 
c'eft  à-dire,  l’unité  de  fon  effence  fubfi- 
liante  dans  la  Trinité  des  perlbnncs  j ils 
le  contemplent  face  à face  fans  crêpe  , 
fans  nuage,  fans  obfcurité.  Mais  pour  les 
fidèles  qui  font  encore  lùr  la  terre  , Dieu 
fe  couvre  de  fa  main,  il  tempère  l’éclat  de 
fes  lumières  , afin  qu’ils  le  puilTent  voir 
fans  en  étreèbloüis.Àinfi  j’ai  raifon  de  di- 
re que  fi  le  miflérc  de  la  Trinité,  eft  un 
miftére-îde  ténèbres  impénétrables  qui 
aveugle  les  orgueilleux  ; il  efl:  auffi  un  mif- 
tére  de  bbriïéres  temperées  qui  éclaire  les 
humbles. 

Pour  entendre  ma  penfée  : il  eft  impor- 
tant que  je  vous  explique  ici  une  belle 
Théologie  de  faint  Paul  Ce  grand  Apô- 
tre parlant  de  la  connoiflance  que  nous 
avons  de  Dieu  en  ce  monde  , par  raport 
à celle  que  les  bien  heureux  en  ont  dans 
le  Cielj  dit, ce  que  nous  avons  maintenant 


Digiiized  by  Google 


1.  Corint. 
cap.  13.  V. 
9.  & I r. 


5(j1  Vamgtrit^ue 

de  fcicncc,&:  Je  prophétie  eft  très-impar- 
fait ; nous  connoiiTorii  Dieu  en  partie  , & 
en  partie  nous  devinons  : nous  voions 
maintenant  ; per  ffcculum^ô'  in  dnigmate  : 
comme  en  un  miroir , & en  des  énigmes  : 
mais  lors  que  nous  ferons  dans  le  Ciel  , 
nous  verrons  Dieu  face  à face.  Remar- 
quez j Mcflîeurs , cette  fa  vante  compaiai- 
fon  du  miroir  dont  fe  fert  ce  Dodeur  des 
Gentils.  Car  quoi  que  le  miroir  répréfentc 
l’objet  meme  qui  lui  eft  opofé  & non  pas 
fbn  image  , comme  fe  l’imagine  le  peuple 
groflter,  & ignorant,  nous  ne  voions  néan- 
moins cét  objet  dans  le  miroir,  que  par  un 
raiv-n  réfléchi , & non  pas  dired  ; ainfî  on 
ne  voit  pas  de  prés,  clairement , & diftin- 
dement,  difent  les  Philofbphes,  mais  com- 
me de  loin  ,obfcurémem  & confufement. 
Telle  efl  la  connoiflance  que  nous  avons 
de  Dieu  , de  l’unité  de  Ibn  eflentL^ , & de 
la  Trinité  des  perfonnnes  , nqps  ne  voions 
ce  miflére  avec  les  lumières  la  foi 
qu’obfcurément , & comme  en  un  miroir  ; 
fer  ffeculum  : mais  cette  connoiflance  fuf- 
fît  aux  araes  humbles  pour  le  faire  croire  , 
& adorer.  En  éfet  elles  le  voient  , & 
le  contemplent  ces  âmes  humbles  dans 
trois  miroirs  admirables  que  ces  trois  divi- 
nes perfonnes  ont  formez  elles  -■  mêmes 
pour  s’y  repréfenter  auflî  parfaitement  que 
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le  peut  permettre  l’etat  de  la  vie  prélen- 
te : lavoir  l’Ange , l’homme  & Jésus- 
Christ. 

L’Ange  cft  le  premier  miroir  que  les  trois 
perlonnes  divines  ont  créé  pour  s’y  répré- 
Icnter  , & s’y  faire  conro'trc  en  ccvmonde 
à une  a me  humble  & fidèle.  C’eft  le  nom 
que  faint  Denis  a donné  à cétefprit  bien- 
heureux , q land  il  l’apéle  : Spéculum  Lib.  dîr. 
dum^  pcrlucidijjtmum , integrum  quod  net-  °°7nBibho*r 
p 'tt  { Ji  fas  ejl  dtclu  ) univerfum  figura  di-  p.p.  tom.  ù 
•vina  bonitatis  pulchritudinem  : ün  miroir 
très  pur,  très- éclatant,  & fans  tache  qui 
' reçoit , s’ileft  permis  de  le  dire,  & qui  ré- 
préfente  parfaitement  toute  la  beauté  , 5c 
la  bonté,  de  Dieu.  Cette  doctrine  n’eft  pas 
difficile  à comprendre , fi  nqus  confide- 
rons  que  Dieu  étant  un  pur  efptit , il  ne 
pouvoit  pas  le  faire  voir  dans  une  gla- 
ce de  miroir  plus  pure  que  dans  l’An- 
ge qui  elt  un  pur  efprit  comme  lui. 

Vous  comprenez  encore  mieux  la 
Théologie  miltiWe  de  faint  Denis,  par  la 
Théologie  naturenc  du  Sage.  Salomon  dicgap  cap.13. 
que  Dieu  s’eft  rendu  fi  vifibledans  le  mon- v.  y. 
de  , que  la  grandeur,  & la  beauté  de  la. 
créature,  peut  faire  connoitre  vifiblemcnt 
le  Créateur  : fi  donc  les  Philofophcs,  ajou- 
te-t’il , ont  eu  aflez  de  lumière  pour  con- 
jioitre  1 ordre  du  monde,  comment  n’ontt 
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ils  pas  découvert  plus  airément  celui  qui 
en  cft  le  dominateur  j c efl: , répond  faint 
Auguftin  , qu’ils  ne  l’ont- point  honore,  ni 
recherché  comme  ils  dévoient , & qu'ils 
ont  perdu  par  un  orgueil  infuportable  tou- 
te les  connoilTances  qu’ils  avoient  aquifes 
par  une  vaine  curiofité:  ^od  c$triofitatc 
invenerunt  ^ f»ferhi*  amiferunt.  Ce  qui 
nous  fait  voir  que  fi  on  ne  tend  a la  con- 
noiflance  de  Dieu  avec  la  pureté  du  cœur 
te  la  foumiffion  d’cfprit  qu’il  demande  on 
n’y  trouve  queténébres,  chute,  précipice, 

6 aveuglement.  Si  donc  les  Philofophcs 
avec  la  feule  lumière  de  la  raifon , ont 
connu  Dieu  dans  les  créatures  qui  foi^  , 

Apud  Coradit  faint  Thomas,  le  premier  miroir  dans 
a lapide  la  i |gquei  \q  Cléatcur  s*efl:  réprefenté , te  s’ils 
V.  n.  ont  vu  une  ombre  de  I unité  d un  Dieu 
dans^  l’unité  d’un  monde , 6c  un  veftige 
de  la  Trinité  des  perfônnes , dans  les  trois 
fortes  de  créatures  qui  le  compofent,  fa- 
voir,  les  purement  fpirimell^jes  purement 
. corporelles,  6c  les  mixtes,! c’eft-à-dire,  cel- 
les qui  font  compofées  d’efprit  8c  de  corps: 
il  eft  certain  que  les  Chrétiens  avec  les 
lumières  de  la  foi  l’ont  connu  encore  plus 
clairement,  6c  plus  diftindement  dans  les 
Anges  qui  font  le  miroir  plus  pur  de  la  di- 
vinité , ils  y ont  découvert  une  image  de 
l’unité  de  fon  elTcnce , 6c  un  raion  de  la 
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pdur  lé  yar  de  Id  Tf  'inUK 
Trinité  des  pcrfonnes.  Ils  ont  découvcrj 
Tunité  diin  Dieu  dans  l’unité  de  [ Ange  , 
car  chaque  Ange  , difent  pluficurs  favans 
Théologiens  , cft  unique  en  Ion  crpécc* 

• Et  ils  ont  découvert  un  crâion  de  la  Tri-  i. 
nies  des  pcrfonnes  dans  la  focieté 
cfprit'»  bien  heureux  diftiibucz  en  trois lor^ 
hiérarchies,  & chaque  hiérarchie  en  trois 
chœurs. 

Ah  que  refprit  d’ Abraham  étoît  éclairé 
des  lumières  d’une  foi  bien  vive  Sc  bieil 
animée  pour  le  regard  du  miftére  de  la 
fainte  Trinité,  & que  l’Ecriture  nous  en 
fait  un  éloge  admirable  par  ces  paroles  i 
Abraham  aiam  levé  les  yeux  en  haut,  dic<;j^^j» 
Moïlc  , il  parut 'trois  hommes  auprès  de  is.  ».  »* 
lui  3 il  courut  au  devant  d’eux  , il  les 
adora  fc  profternant  en  terre.  Les  Saints 
Pères  ont  remarquez  dans  ces  trois  Anges 
qui  aparurent  à ce  Patriarche  une  exceU 
lente  image  du  miftére  de  la  Trinité  : puif- 
. que  félon  cette  parole  qui  eft  devenue  ft 

commune , il  en  vit  trois , & il  n’en  adora  y' 
qu’un.  Ceft  ce  que  faine  Auguftin  nous 
- en  feigne  en  ces  termes  j Cam  très  vif  i vi- 
fi  nec  qttifqutim  in  eis,  vel  forma ^ •vel 
^otefiate  maior  àateris  dictùs  efi  ; Ces  trois 
Anges  s’étant  préfentez  devant  Abrahartt, 
il  n’cft  point  dit  dans  l*Ecriture  , que  l’un 
deux  eût  quelque  chofo’Ou  dans  fa  forme 
Myfi.de  N.  S.  Vu 
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extérieure,  ou  dans  fon  ^gc,  ou^dans  quel- 
que marque  d'autorité  qui  parût  le  mettre 
au-deflus  des  autres  : Cur  ergl  non  hie 
cipiamfts  vifibiliter  infinmtam  per  crentu- 
rsm  vifihilem  Trinitatis  a^unlttatem^Mt^ne 
in  tribus  perfonis  , unnm  eandeme[ue  fub^ 
finntium  î Pourquoi  donc  ne  croirons- nous 
pas  que  Dieu  nous  a voulu  faire  voir  par 
cette  aparition , une  image  fenfible  du  tni- 
ftére  de  la  tres-faintc  Trinité  , &L  la  par- 
faite-égalité  des  trois  perfon nés  danslu- 
nité  d’une  même  nature,  dune  même 

fubftancc  ? " . . i 

L’Homme  cft  le  fécond  miroir  dans  le- 
quel Dieu  trine  6c  un  a piis  plaiûr  de  (c 
répréfenter  aux  âmes  humbles , 6c  chré- 
tiennes , qui  font  les  véritables  enfans 
d’Abraham,6C  les  dignes  héritières  delà 
foi  des  Apôtres.  Il  eft  vrai  que  ce  miroir 
n’eft  pas  Ci  pur  ni  fi  parfait  que  le  premier, 
mais  il  eft  plus  familier,  6c  plus  fenfible. 
Lorfque  Moïfo  raconte  Thiftoire  de  la 
création  du  monde , il  ne  le  fait  pas  en 
fimple  hiftorien  pour  contenter  nôtre  eu-’ 
riofité  , mais  en  Théologien  elevé  , 6c  fo- 
blime  pour  animer  nôtre  foi  ; voila  pour- 
quoi il  change  fouvent  de  ftile  6c  de  lan- 
gage félon  la  diverfîté  des  mifléres  qu*il 
veut  expliquer.  Lors  qu’il  parle  de  la  pro- 
duâion  de  toutes  les  créatures , Ü ufè  du 


* n 

» . . • ** 

pour  le  jour  de  la  Trinifé*  5^^ 
terme  fîngulîer  : dixif  Deas  : Dieu  dit,  qu« 
la  lumière  Idit  faite,  &:  la  lumière  fut  faite  t 
ainfl  des  autres.  Mais  lors  qu’il  veut  dé<* 
crire  la  création  de  fhomme , il  change 
de  termes , & de  ftilc  r il  fait  parler  Dieu» 
non  plus  au  fîngulier  , comme  un  , mais 
au  pluriel  « comme  Trine  ; factamus , fai- 
(bns  l’homme  à nôtre  image , & à nôtre 
reflemblance.  Ce  n'eft  pas  que  le  Ciel  8é 
la  terre  , les  aftres  & les  plantes,  les  élc» 
mens , les  animaux,  ne  loient  les  ouvra» 
ges  de  la  faintc  Trinité  aulR-bien  que 
l’homme  ; mais  c’eft  que  fhomme  en  cft 
une  image  plus  exprefle , & que  les  autrei 
créatures  n en  font  que  des  veftiges  très* 
groflîers.  Voila  pourquoi  faint  Auguflirt 
confi  lerant  que  nôtre  cfprit  demeure  com* 
me  ébloui , comme  tout  interdit  à U 
vûë  d’un  millére  fi  incfable , tâche  d’ai- 
der nôtre  foiblefle  , afin  quenous-nous  en 
formions  quelque  idée  par  une  image  fen- 
fible  , Si.  qui  nous  foit  plus  familière,  puîi 
qu’il  la  prend  de  ce  qui  fc  palfc  en  nous- 
mèmes.  Vous  avez  dit-il , de  la  peine  à 
connoître  Dieu  , 8c  â /concevoir  que  les 
trois  perlüones  de  la  laince  Trinité  ne  font 
qu’un  feul  Dieu,  entrez  dans  vous-mê- 
mes , confiderez  vôtre  ame  , SC  vous  trou- 
verez que  comme  vous  êtes  l’image  de 
Dieu , vous  étcç  auffi  une  image  des  trois 
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pcrfbnncs  qui  ne  font  qu’un  Xcul  Dieu.' 
Car  vous  pouvez  diftinguer  ces  trois  cho- 
Lib.  4*  de  fes  dans  vôtre  ame  : mens  , nmor , noti- 
ejus  tria  ^uxdnm  funt,&  hjtc  trintmutn 
fnnt  : l’ctrc  , la  connoiflance  , & l’amour  , 
clic  eft,  elle  connoîc , elle  aime.  Voila  trois 
chofes  qui  n en  font  pourtant  qu’une  (èu- 
Ic.  L’Eftrc  n ’eft  point  la  connoiflance,  & 
la  connoiflance  n’eft  point  Tamour.  Ainfî 
il  y a en  Dieu , le  Père,  le  Fils , & le  Saint 
Elprit.  L’Fftre  eft  l’image  du  Pérc,la  coq- 
noiflance  eft  l’image  du  Fils , & l’amour 
eft  l’image  du  faint  Efprit.  Le  Père  n’eft 
point  le  fils , le  fils  n’eft  point  le  Père  , le 
faint  Efprit  n*eft  ni  le  Père  , ni  le  fils 
Mais  comme  vôtre  ame  en  laquelle  on 
diftinguc  l’ctre  , la  connoiflance  & l’a- 
mour, à l'être , afin  de  conhoître  & d’ai- 
mer ; comme  elle  a la  , qu’elle 

<?/?,  & qu’elle  nime  3 & comme  elle  aime  à 
être  ^èc  à connaître.  Ainfien  la  fainte  Tri- 
nité le  Pcrc  qui  en  eft  comme  la  /ourcc 
& le  principe,  k l'être,  en  lui-même  5c 
de  lui  même  , il  fe  connaît , en  fe  co7i~ 
noijpmt  il  engendre  (on  Fils  : le  Pere  & le 
Fils  fe  conno.’jpnt  & s'arment , & en 
mant  ils  produifèni  le  (àint  Efprit. 

Et  quoi  que  dans  cette  fainte  Trinité  on 
atrîBue  la  puiflance  au  Père  , la  fagefle  au 
Fils , 5c  la  bonté  au  faint  Efprit.  Le  Pérç 


pour  le  \âur  de  la  Trinité 
néanmoins  cft  fagc  comme  le  Fils  j le  Fils 
e(l  puiiTant  comme  le  Père  j l’un  & l’autre 
eft  bon  comme  le  faint  Efprit  ; & le  fiinc 
Elprit  eft  puilFant  & lage  comme  le  Pè- 
re & le  Fils  : chacun  des  trois  eft  Dieu  , Sc 
tous  les  trois  ne  font  qu’un  fcul  Dieu  Voi- 
la comme  l’homme  chrétien  doit  contem- 
pler l’image  vivante  de  l’iinitè  d’un  Dieu 
dans  l’unité  de  Ion  ame  , & les  caraèlércs- 
renliblesde  la  Trinitc.dcs  perfônnes,dans 
la  Trinité  de  Tes  puiiranccs  de  fa  mémoi- 
re, de  fou  entendement,  & de  fa  volonté. 

Mais  hélas  ; Mes  Frères , c’tft  ici  ou  je 
ne  puis  m’empêcher  de  mêler  mes  larmes 
avec  celles  de  faint  Bernard  j & de  m’é- 
crier avec  lui  fur  le  mauvais  état  de  la 
plufpartdcs  Chrétiens:  Cecidit  hac  i» 

ntt  as  créât  a ab  ilia  famma  é‘  de 

Trlnitate  feilicet potentia,  fapientia ^ boni-''^^  Tnmt. 
tate , in  qitandam  contrariam  O"  feedam  - 
Trinitatem  ^ fciUcet  injirmitatem^  cacita- 
tem:  immmÀitiami  Hclas  cette  Trinité  < 

créée  que  le  Pc  e>  le  Fils, & le  faint  Efprit 
a voient  form  e dans  l’homme  s’eft  per- 
due, elle  a dégénérée,  de  cette  faintc  & 
adorable  Trinité  dont  elle  portoit  l image 
& la  rdïemblance dans  fa  mémoire,  dans 
fon  entendement,  & dans  fa  volonté  ; & 
cft:  tombée  dans  une  autre  Trinité  odieu-  . 
fc  Sc  abominable.  Tandis  que  cette  amc 
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{I  été  en  grâce , elle  a porté  dans  Ta  me* 
moire  l’image  de  la  puifTance  du  Pérc  j 
dans  fon  entendement  l’image  de  la  iagef- 
fc  du  Fils  î & dans  fa  volonté  l’image  de 
la  bonté  du  faint  Efprit  ; mais  en  meme 
tems  quelle  cft  tombée  dans  le  péché  par 
la  fugeftion  , par  la  délcélatjon  , & par  le 
conlentcment , elle  cfl:  aujh  tombée  dans 
une  autre  funefte  gc  mal-heureufe  Trini, 
té  opoféeà  la  première,  c’eft-à-dirc  , dans 
la  foiblelTe  , dans  l’aveuglement,  & dans 
U malice.  Memoria  enim  cjl  impo-r 

tens  infirmet'y  ratio  imprudens , & tene- 
hrofay  volant  as  impur /%:  Sa  mémoire  cft 
devenue  foible  & infirme  par  opofition  à 
la  puiflancc  du  Pérc  j (à  raifon  cft  deve- 
nue aveugle  & ténébreufe  par  opofition  à 
la  fiigeflc  du  Fils  j fa  volonté  cft  devenue 
impure  & déréglée  par  opofition  à la  bon- 
té du  faint  Efprit.  Mais  quoi»  cét  homme 
malheureux  a-t’il  été  abandonné  de  Dieu 
après  fa  chiite  ? Ah  non,  M.  dit  faint  Ber- 
nard : Uunc  tam  gravent  lapfum  ncjlra  nrt- 
tura  reparavit  ilia  beata  Trinitas  memor 
mifericordia  fus , immemor  culpa  nofira  : 
Cette  bien-heureufe  Trinité  fè  lbu venant 
de  fa  miféricorde,&  oubliant  mètre  péché, 
à réparé  par  Ion  amour  nôtre  nature 
qu’elle  avoit  créée  par  fa  puiftancc.  l e 
Père  nous  a envoié  fon  Fils,  gc  cc  Fils 
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ponr  le  \our  de  la  Trinité, 
bicn-aimé  nous  a donne  la  foi  : Le  Perc 
& le  Fils  nous  ont  envoie  le  faine  Elprit,ôc 
céc  efprit  divin  nous  a donne  la  charité  j 
afin  que  par  la  foi  & la  charité  répandue’ 
dans  nos  âmes  par  le  Fils  & par  le  faint 
Elprit , nous  aions  Icfpcrance  de  retour- 
ner au  Père.  C cft  ainfî  que  l’image  de  U 
faincc  Trinité  éfacée  dans  les  trois  puif. 
fances  de  nôtre  a me  par  la  foiblelTe,  par 
l’aveuglement,  & par  la  malice,  y cft  heu- 
reufement  retracée  par  la  foi , par  l’elpc-* 
rance,  & par  !a  charité.  fiàc$  illumina- 
vit  rationem,  fpes  erexitmemoriam^  charte 
taspurgavit  tH>luntatem  : La  foi  éclaire  U 
raifon,  ôc  en  diflîpe  les  ténèbres;  rcfperan-  H 

ce  fortifie  la  mémoire»  & ca  bannit  l’ou- 
bli ; la  charité  purifie  la  volonté , & en 
chafle  la  malice.  Trop  heureux  fi  nous 
pouvons  toûjours  conferver  cette  reflem- 
blance  avec  la  fainte  Trinité,  & ne  per- 
dre jamais  de  vue  ces  trois  adorables  per- 
lonnes  .qui  nous  contemplent  inceflam- 
ment , en  fe  contemplant  elles  mêmes,  Ôt 
' qui  nous  aiment  toujours  en- s’aimant  elles- 
mêmes  , /bit  pour  nous  communiquer  leur 
/àinteté,  foie  pour  nous  relever  de  nos 
chûtes  , foit  pour  nous  reconduire  à elles, 
puis  que  nous  en  /bmmes  fortis  comme  de 
nôtre  premier  principe,  & que  nous  y 
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devons  retourner  comme  k nôtic  der- 
nière fin 

Enfin  le  tioificme  miroir  dans  lequel 
lame  humble  &c  fidclle  contemple  plus 
parfaitement, & dans  un  plus  grand  éclat 
de  lumière  le  miftére  de  la  lainte  Trinité, 
c’eft  ]esus  ChR-ist:  elle  y voit  d’abord 
J’unité  d'un  Dieu.  Car  comme  l’ame  rai- 
fonnablc , & le  corps  humain  ne  font 
qu’un  fcul  homme  par  une  union  lubftan- 
ticlle  i ainfi  Dieu  ôc  l’homme  ne  font  qu’un 
/êul  Jesus-Christ  par  une  union  perlbrr- 
nelle:  ils  ne  font  qu’un,  non  par  un  mé- 
lange de  natures  , & confufion  de  fubftan- 
ces , mais  par  unité  de  fupdt.  Tellement 
qu’il  n’y  a qu’un  Icul  Dieu  , comme  il  n’y 
a qu’un  feul  Jésus-Christ  , & ce  Jesus- 
Christ  eft  vraiment  Dieu  & homme 
tout  cnfèmble;  tous  les  trélbrs  de  la  feien- 
ce  & de  la  fagefle  de  Ton  Père  font  ren- 
\ fermez  en  lui  : & toute  la  plénitude  de  la 
divinité  habite  aufiî  corporellement  en  lui. 
Si  l’amc  fidellc  croit,  & ado  e l’unitc  d’nn 
Dieu  en  Jésus-Christ  , elle  y révérc,& 
reconnoic  encore  la  Trinité  dcspcrlôn- 
nes.  Ce  raîftcre  inéfablc  lui  eft  clairement 
répréfenté  dans  les  trois  fubftanccs  qui 
forment  lôn  adorable  compofé  ; fa  voir,  fa 
fubftance  divine,  fa  fubftancc  fpir'tuelle  , 
(c  fa  fubftance  corporelle.  Il  tire  de  fôn 
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Pérc  fa  fubftance  ,divinc,  c*eft  à-dirc , fa 
divinité  par  la  génération  > parce  que  fon 
pérc  eft  le  principe  de  la  divinité.  Il  tire 
de  lui  même  la  fubftance  fpirituellc,  c’eft- 
à-dire  , Ion  ame  par  la  création  ;carccft 
par  lui , dit  laint  jean , que  toutes  chofes 
ont  été  faites.  Il  tire  du  laint  Efprit  fa  fub- 
ftance corporelle , c eft  à dire,  fon  Huma- 
nité faintc  par  rincarnation  j puifquc  ce 
miftére  d’amour  ne  pouvoir  être  opé- 
ré que  par  l’amour.  Tellement  que  com- 
me ces  trois  fubftanccs  diférentes  ne 
font  ,qLiun  fcul  ]esus-Christ,  c*eft-àdi- 
rc  , un  fcul  Homme-Dieu,  par  l’unité  d’u- 
ne même  perfbnnc.  De*  même  il  faut  dire 
par  un  changement  de  termes,  que  dans 
k miftére  de  la  Trinité  trois  perfonnes 
diftindes  ne  font  qu’un  feul  Dieu  par  l’u- 
nité d’une  même  fubftance  , & nature  di- 
vine. 

Mais  ce  n’cft  pas  lèulemcnt  en  cetre 
manière  que  l’ame  fidellc  contemple  , 
adoré  la  Trinité  en  Jésus-Christ  , elle 
la  reconnoit  ,&  la  diftinguc  avec  une  vûë 
encore  plus  pénétrante  , malgré  la  lumiè- 
re inaccelfiblc  qui  l’environne.  Souvenez- 
vous  , Meilleurs , que  j’ai  dit  que  J es  u s- 
Chr«st  en  eft  le  miroir  le  plus  parfait 
qui  foit  au  Ciel  & en  la  Terre.  C’eft  Salo- 
mon qui  l’a  dit  avant  moi  : Ecoutez  je 
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vous  prie  comme  ce  plus  lâge  de  tous  les 

hommes  mortels  rempli  du  T^mc  Ëfprit  a 

Î)arlc  de  ] e s u s-C  h R.  i s t fous  le  nom  de 
a fagefle  de  Dieu , foit  comme  inercée , 
Toit  comme  incarnée.  V^for  ejt  virtutit 
7.  I>ci , & emanAÙo  quidam  efi  cUritati» 
mnipotenfis  Dei  Jineera  : Elle  eft  la  va- 
peur de  la  vertu  de  Dieu  , & 1 cfufion 
toute  pure  de  la  clarté  du  touc-puifïànt. 
Ces  paroles  expliquent  excellemment  îa 
génération  éternelle  du  verbe  : car  comme 
la  vapeur  qui  fort  de  1 eau  efl;  la  fubftancc 
de  la  même  eau  dont  elle  s exhale  j ainfî 
le  verbe  divin  eft  de  la  même  fubftan- 
ce  du  Père  dont* il  procède.  Mais  par- 
ce que  cette  expreffion  qui  répréfente  la 
confubftantialité  du  Père  êcdu  Fils,  ne 
fcmble  pas  marquer  aflèz  clairement  leur 
parfaite  reflemblance,la  vapeur  aïant  fou- 
vent  des  qualitez  diférentes  du  corps  d’où 
elle  n'aît  ; il  ajoute  que  la  fagefle  eft  Tcf. 
fufion  toute  pure  de  la  clarté  toute  puif. 
fonte  du  Seigneur,  Cette  éfofion  de  lu- 
mière eft  une  émanation  intérieure  qui 
marque  que  le  Verbe  eft  tellement  produis 
du  Père  de  toute  éternité , qu’il  demeure 
dans  le  Père,  & le  Fils  dans  lui , comme  il 
l’aflure  lui- même  dans  l’Evangile  , & 
qu’ainfi  il  lui  eft  parfaitement  femblablc, 
ic  égal  en  tout , comme  étant  Dieu  de 
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Dieu, l’éclat  & la  Tplcndcur  du  Soleil  éter- 
nel. Ces  paroles  Ibnt  allez  claires  en  les 
entendant  du  Verbe  éternel  comme  de- 
meurant dans  Ibn  Père,  Mais  elles  peu- 
vent auflî  s’expliquer,  èc  s’apliqucr  à la  fa- 
gefle  Incarnée  , puis  qu’il  a paru  comme 
l’éclat  vifiblc  de  la  lumière  invifiblc,  lors 
que  3e  sus-CHRisxa  répandu  Tes  grâ- 
ces , & Tes  lumières  lut  les  hommes  en  les 
éclairant  par  les  paroles  , & en  les  (anti- 
fiant  par  fon  Efprit,  Voilà  pourquoi  il 
ajoute  qu’il  eft  : Spéculum  fine  mucuU  Deiutm 
m/ijefiatiSy  ^ imago  honitatis  illiusx  le 
roir  fans  tache  de  la  Majeftè  de  Dieu,  par 
fes  aftions  toutes  divines,  & par  cette  mub 
titude  de  miracles  par  lefaucls  il  a prou- 
vé la  toute  puilïàncc , Sc  la  divinité.  Il  a 
paru  aulfi  comme  l’image  de  la  bonté  du 
Père  , par  cét  amour  infini  qu’il  a témoi- 
gne aux  hommes,  en  mourant  pour  ceux- 
là-mêmes  qui  l’ont  fait  mourir.  A iant  trou- 
vé l’homme  dans  la  vicillelïe  du  péché  , 
il  l’a  rétabli  dans  la  nouveauté  de  la  grâ- 
ce ; il  lui  a donné  une  loi  nouvelle  , un  ef- 
prit  nouveau,  & un  coeur  nouveau  ; 6c 
en  créant,  le  fécond  monde  qui  eft  l’Egli- 
fc , il  la  créé,  félon  l’cxprelfion  de  l’E- »,Pitcap. 
criture , un  nouveau  Ciel , & une  nouvelle 
Terre. 

Jugez  maintenant  fi  toute  la  faîntc  Tti- 
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nicé  fc  pOLivoît  rçpréfentcr  d’une  manière 
plus  vifible  qu’elle  a fait  dans  cet  adora- 
ble miroir.  C eft  le  fils  de  Dieu  qui  nous  a 
ouvert  les  yeux  pour  l’y  pouvoir  contem- 
pler, & qui  a tellement  tempéré  les  lumiè- 
res à la  condition  de  l’homme  mortel , &C 
à la  foiblcfié  de  Ion  intelligence  ; c’eft  ce 
cju’il  a fait , lors  qu’il  a dit,  mon  Père  & 
moi  ne  fommes  qu’un,  non  pas  par  la  fin- 
gu  la  rite  de  la  perlonnc,  comme  l’Egliie  le 
dit  aujoLirdluii  dans  la  Préface  de  la  Mef- 
fc  , mais  par  l’unité  de  la  fubftance.  Voila 
pourquoi  ce  divin  Sauveur  dit  en  un  autre 
endroit:  ]e  fuis  dans  mon  Père,  & mon 
Père  eft:  en  moi  j d’oh  il  conclut  en  par- 
lant à fiint  Philipe,  celui  qui  me  voit,  voit 
encore  mon  Père , de  la  manière  que  je 
l’ai  expliqué  tantôt,  j’avoüc  ici  avec  faint 
^•Augulîin,  que  toutes  les  aparitions  de 
Dit-u  dans  l’ancien  teftament  ont  été  fi 
obfcures  que  ce  feroit  témérité  de  vouloir 
définir  qu’elle  eft:  celle  des  trois  perlbnnes 
de  la  fainte  Trinité  qui  s’eft:  fait  connoi- 
tre  fous  quelque  figure  corporelle  à quel- 
ques-uns des  Patriarches,  oh  des  Prophè- 
tes. Mais  c’eft  une  vérité  de  foi , que  c’eft 
le  Fils  qui  a paru  dans  le  nouveau  Tefta- 
ment en  une  chair  mortelle}  & quoi  que 
lui  fèul  fe  (oit  trouvé  revêtu  de  la  nature 
humaine,  les  trois  perfonnes  néanmoins  de 
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la  Trinité  ont  formé  l’humanité  faintc  ' 
qu’il  a prifè,  & l’ont  unie  à fa  perfonnedi- 
vine.  Voilà  pourquoi  Tcrtullicn  fait'  unCcâp.  10. 
remarque  curieufe  à ce  propos  : lors  qu’il 
die  qu’avant  l’Incarnation  Dieu  étant  un 
pur  cfprit , il  ne  pouvoir  être  reconnu  par 
îon  vilage , parce  qu’il  n’avoit  point  de 
corps  ; ni  entendu  dans  fes  paroles , par- 
ce qu’il  n’avüit  point  de  langue  5 ni  vû 
dans  fes  œuvres  , parce  qu’il  n’avoit  point 
de  mains.  Mais  qu’a  fait  le  Père  Eternel 
pour  fe  rendre  viûble  aux  hommes  > il 
a envoié  fon  fils  au  monde  en  reflem- 
blance  de  la  chair  du  péché  : Vt  «y/dere- 
tur  in  faéfis  , & auiiretur  in  verbis , & ***' 
Agnofeerctur  infilioy  fnéfa  •verba  Patrie 
admini/irante  : Afin  de  fe  faire  entendre 
par  fes  parles,  de  fe  faire  remarquer  par 
fes  œuvres^^  6c  de  fe  faire  reconnoître 
dans  ce  m^ilfils  qui  ne  dilôit  que  les 
mêmes  paroles  ,I&  qui  ne  faifoit  que  les 
mêmes  œuvres  que  lui. 

Si  les  Apôtres , & les  autres  âmes  fidcl- 
les  ont  reconnu  le  Père  Eternel  cn]Esus- 
Christ  , ils  y ont  encore  reconnu  le  faînt 
Efprit.  Comme  cét  eïpric  divin  procède 
de  lui , auffi  bien  que  de  fon  Père , il  n c- 
toit  par  conféquent  qu’un  même  Dieu 
avec  lui  : aihû  en  voîant  l’un  , on  voioit 
l’autre  : c’ell  ce  miflére  de  la  faintc  Tri* 
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nitc  qtie  le  divin  précurictir  reconnut  en 
Jésus  Christ  au  jour  d-  fbn  ba  te* 
[me.  Pour  moi  , dit-il , je  ne  le  connoififois 
pasi  mais  celui  qui  m’a  envoié  batilcr 
dans  l’eau  , m’a  dit  : celui  fur  qui  vous 
verrez  décendre , & demeurer  le  faint  bf- 
prit,  eft  celui  qui  batife  par  le  Taint  El- 
prit  - meme  i je  l’ai  vu  , & j’ai  rendu  té^ 
moignage  qu  il  cfl:  le  Fils  de  Dieu.  Re- 
marquez que  faim  Jean  Batifte  ne  dit  pas 
feulement  qu’il  a vu  décéndre  le  faint  Ef- 
prit  fur  Jesus-Christ  , mais  il  ajoute  en- 
core : mttnentem  fuper  eum  : éc  demeurer 
/ùr  lui.  Pour  nous  aprendre  que  ce  divin 
cfprit  demeuroie  en  ] e s u s-C  h r i s t < 
comme  dans  le  principe  d’où  il  proccdoic. 
Et  afin  de  rendre  un  témoignage  plus  au- 
tentique  & irréprochable  au  miftére  de  la 
Trinité  ; les  autres  Evangelifies  a joutent 
que  dans  les  céremonies^dt^,  bateme  de 
Jésus  Christ  , le  fàint  jEfprit  ne  p.-mit 
pas  feulement  vHîblcmcnt  fur  fa  ttfc  en 
■ forme  de  colombe  , mais  qu  on  entendit 
encore  fcnfiblement , diftinclemcnt  la 
voix  du  Père  Eternel , qui  difbit,celui  ci 
cfl  mon  Fils- bien- aime  dans  lequel  je  me 
fuis  Plu-  Peut-on  voir  un  miroir  plus  pur, 
fie  plus  fidclle  que  celui- làj  & toute  la  lain- 
tc  Trinité  Ce  pouvoit-clle  manifefter  d'une 
manière  plus diflinâe  quelle  a fait  dao$ 
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le  Vcrbc-Incarné  ? C’cft  donc  avec  rai- 
fon  que  j’ai  die , que  ce  miftére  qui  n’cft 
qu’un  miftére  de  ténèbres  pour  les  efprits 
curieux  qui  ne  venlenc  que  raiibnner  /ans 
croire  ; eft  devenu  un  miftére  de  lumière 
pour  les  âmes  humbles  qui  ne  veulent  que 
croire  fans  raifonner.  C’eft  pourquoi  il  me 
fcmble  que  le  Prophète  a dit  en  leur  per-  ‘î**''‘*®* 
fbnne  : la  nuit  eft  devenue  ma  lumière , 

& mes  délices , & les  ténèbres  font  deve- 
nues un  beau  jour  pour  moi.  Heureufe 
donc  l’ame  fidelle  qui  croit  &:  adore  ce 
miftére  fans  le  comprendre  i de  quelques 
ténèbres  qu’il  fbit  environné  , la  lumière 
de  la  Foi  toute  Ibmbre  qu'elle  eft , le  pé- 
nétre, & y fait  découvrir  de  certaines  clar- 
tez  qui  font  comme  l’aurore  du  grand 
jour  de  la  gloire.  Jour  icrain  6c  éternel, 
auquel  le  voile  étant  levé , 6c  toutes  les 
ombres  diflîpées  : videbimus  , gsudebimus  , 
amabimus  , dit  làint  Âuguftin  ; nous  ver- 
rons , ndfl?îïïrfs  réjouirons , nous  aime* 
tons.  Nous  verhffS , ces  trois  divines  per- 
fonnes  non  plus  dans  des  miroirs , 6c  dans 
des  énigmes  , mais  à face  découverte: 
nous-nous  réjoUironSy  non  plus  dans  les 
créatures , mais  en  Dieu  Trinc  6c  un  qui 
eft  nôtre  efpcrance:  nous  Mmerons^  non 
plus  des  biens  périftàbles  , mais  la  fainte 
Trinité  qui  feule  dl  nôtre  béaticide  eftèn* 
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liellc  , & nôtre  fouverain  bien,  C’e(t  ce 
qui  me  refte  à vous  faire  voir  en  vous 
prouvant,  que  fi  le  miftére  de  la  Trinité  , 
cft  un  miftére  tout  de  ténèbres  pour  Ls 
orgueilleux  ,&  un  miftére  tout  de  lumté- 
rès  pour  les  humbles  i il  cft  encore  un  mi,- 
ftérc  tout  d’ardeur , & d’amour  pour  les 
clfis.  C’eft  la  3.  partie  de  ce  difeours. 


iii.Paiitii.  QI  Die»  s’eft  caché  dans  des  ténèbres 
^impénétrables,  félon  David,  & s'il  ha- 
bite dans  une  lumière^  inaccefiible  félon 
faint  Paul  , il  a this  Ton  trône  au  milicit 
d’un  grand  feu,  & un  fleuve  rapide  de 
feux  & de  fiâmes  fort  de  fa  face  , félon 
Daniel.  câp.£)anicl  ; pour  nous  aprendre  que  la  con- 
7,  T.  9. 10.  jjQyj  devons  avoir  de  l’uni- 

té de  fbn  eftencc , & de  la  Trinité  de  fes 
perfbnnes  n’cft  pas  feulement  obfcurc 
pour  confondre  Ibrgücil  de  nôtre  raifpn 
par  fes  épaiftes  ténèbres}  mais  qu  elle  cfl 
encore  toute  lumineule  poilK  ècîairer  nos 
efprits  de  fes  divines  clartHz  , & toute  ar- 
dente pour  embrafer  nos  coeurs  de  fon  di- 
vin amour.  Voila  pourquoi  faînt  Bernard 
Serm.  t.  a bien  cu  railbn  dédire:  Serai  âtï  Trini^ 
paetor.  temeritas  e/?,  credere  pietas  , cogno- 

feere  vitx  4tterrét  felieitAs.  Examiner  le 
miftére  de  la  Tdnité,  c’eft  témérité  & in- 
folence  -,  le  croire,  c’eft  pieté  ôc  réligica  *« 
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le  voir  , éc  le  connoitre  , c’eft  la  dernière 
félicité  de  l’homme  , & le  fouverain  bien 
de  la  créature  raifonnablc.le  fai  bien  qûc 
ce  Père  parle  ici  de  la  connoiflance  clai' 
re , & intuitive  de  Dieu  que  les  bien  heu^ 
ireux  ont  dans  le  Ciel  , & dans  laquelle 
confiftc  la  vie  éternelle.  Mais  comme  la 
lumière  de  gloire  que  les  Saints  ont  dans 
le  Paradis  répond  à la  lumière  de  Foi 
qu’ils  ont  eue  en  terre  ; 5c  que  la  charité 
de  la  voie  eft  de  même  efpéce  que  celle  de 
la  patrie;  de-là  j’infére  que  la  connoilTan^ 
ce  de  Dieu  que  nous  devons  avoir  en  ce 
monde , doit  être  amoureufe  , afin  qu’elle 
{ok  un  commencement  de  celle  que  nous 
aurons  en  l’autre.  Celle  que  les  Philofo- 
phes  ont  eue  par  la  lumière  naturelle  de 
la  raifon  a été  vaine  6c  ftérile  , parce 
qu’elle  a été  fans  les  œuvres  ; ils  ont  con- 
nu Dieu  , mais  ils  ne  l’ont  pas  glorifié.  Cel- 
le que  les  mauvais  Anges  en  ont  eue  par 
la  lumière  furnaturclle  de  la  foi  , a été 
froide  6c  inutile  , parce  qu  elle  a été  fans 
amour  : Ils  ont  connu  Dieu  , mais  ils  ne 
l’ont  pas  aimé  avec  pcrfévérance  Ainfi 
ceux-là  fe  /ont  cvanoiiis  dans  leurs  pen- 
fées  , 5c  ceux-ci  le  font  perdus  avec  tou- 
tes leurs  lumières.  Qtie  faut  il  donc  faire 
pour  rendre  nôtre  connoiflTance  parfaite 
5c  méritoire  ? il  faut  qu’elle  foit,  in  fpiri  ifa. 

Myjl.  de  N.  S.  Xx 


581  *Panegtrique 

fit  sriorts  , comme  parle  un  Prophète  * 
dans  un  efprit  d’àrdeur  : ccff*à*dirc,  qu*il 
faut  quelle  foit  amoufeule,  & animée  de 
l’efprit  de  charité  qui  rende  nôtre  foi  agif^ 
faute.  Mais  où  irons- nous  chercher  le  mo- 
dèle de  cette  connoiflance  amoureufe  de 
Dieu  ? Je  réponds  que  c’eft  en  Dieu  mê- 
me ; oüi-c  efl:  en  lui  icul , ôc  non  ailleurs , 
que  nous  en  découvrirons  le  véritable 
original.  ]e  m’explique. 

Quand  je  médite  le  mift/  rc  de  la  tres- 
fainte  Trinité , je  remarque  que  tout  ce 
qui  éft  dans  ces  trois  divines  perfonnes 
n’efl:  que  lumière  & ardeur , connoiflan- 
ce  & amour , en  forte  que  de  quelque 
manière  que  je  les  regarde,  foit  au  dedans* 
foit  au  dehors  d’elles  - mêmes  je  trouve 
qu’elles  font  toutes  chofes  avec  une  égale 
ardeur  : elles  ainaent  avec  une  égale  ar- 
deur les  mêmes  objets } elles  veulent  avec 
une  égale  ardeur  les  mêmes  chofes  > elles 
agiflent  avec  une  égale  ardeur  pour  la 
même  fin.  Ex.aminons  bien,  ce  divin  ori- 
ginal , & puis  nous  verrons  'fi  les  copies 
que  nous  en  tirons  font  bien  fidelles. 

Premièrement  les  trois  perfonnes  de  la 
fainte  Trinité  aiment  les  mêmes  objéts 
avec  une  pareille  ardeur.  Entrez  dans 
leur  coeur  par  une  foi  humble  8c  refpc- 
élueufo  : vous  verrez  que  le  Père  aime  Ion 
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lîls  d’un  amour  infini , & que  le  fils  âimd  , 
réciproquement  Ibn  Père  par  un  amour 
égal  & infini.  Gomment  cela  fe  fait- il  ? 
c’eft  qu’ils  s’aiment  tous  deux  par  le  fainî 
Efprit  qui  eft  leur  amour  infini  gc  perlbn-» 
nel , puis  qu’il  procède  de  l’un  6c  de  l’au* 
tre  en  unité  de  principe  , & par  unité  de 
volonté  C’eft  ce  qui  a fait  dire  à TertuU 
lien  une  parole  hardie,  favoir,que  quand 
le  Père  , le  Fils  , & le  faint  Eiprit  ne  le- 
roient  pas  uil  leul  Dieu  par  l’unité  de 
leuf  elknce  , ils  ne  leroient  qu’une 
me  choie  i per  co^cordiam  j & fer  afffO~fciiùt 
rem  : par  leur  concorde, & par  leuf  amour» 

Si  de  l’amour  que  ces  trois  perlbnnes  ado- 
rables ont  pour  elles-mêmes,  vous  palTe54 
Â celui  qu’elles  ont  pour,  les  créatures  , 
vous  y remarquerez  encore  une  , égalité 
d’ardeur.  Voici  une  choie  lurprenante,  SC 
que  la  raifon  humaine  â peine  à conce- 
voir’, Il  la  foi  ne  vient  à Ion  Iccours.  Dd 
dire  que  Dieu  nous  aime  autant  qu’il  s’ai- 
me foi  - même  j cela  eft  pourtant  vrai  i 
car  il  n’y  a en  lui  qu’un  feul  & fimpld 
amour,  non  plus  qu’une  feule,  & lîmplct 
volonté  ; 6c  comme  cét  aéie  d’aniour  donÉ 
il  s’aime  foi- même  , 8c  les  créatures,  eft  in- 
fini, fon  ardeur  eft  toujours  égale,  elld 
n’cft  point  fu jette  au  refroidilTemeOt  : ni 
aie  peut  recevoir  augmentation.  Alnfi  quo4 
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que  ce  nous  (bit  un  grand  honneur  d’é- 
tre  renfermez  dans  l’objet  de  cette  con- 
noilTance  féconde  par  laquelle  le  Père  en- 
gendre (bn  fils  ; ce  nous  eft  pourtant  un 
plus  grand  bonheur  d’étre  renfermez  dans 
l’objet  de  céc  amour  infini  par  lequel  le 
Père,  ôc  le  Fils  produifent  le  faint  Efpric: 
Car  que  Dieu  nous  regarde  , & nous  con- 
noifle  , ce  n eft  qu’à  nôtre  honte,  & à nô- 
tre confufion  de  paroître  fi  mifërables , fie 
fi  defeâiucux  aux  yeux  de  fa  ma jefte  tou- 
te faintc  & adorable  qui  né  peut  vouloir 
l’iniquité.  Mais  que  Dieu  nous  aime  du 
meme  amour  dont  il  s’aime  lui-même , fie 
& que  cét  amour  qu’il  a pour  nous , (bit 
auffi  ardent , fie  ancien  que  la  procefîîon 
du  faint  Efprit.  Ah  , mes  frères , c eft  cc 
qui  fait  le  comble  de  la  gloire  , & de  la 
félicité  d’une  créature  raifonnable.  Et 
comme  l’amour  dans  les  hommes  ne  con- 
fifte  qu’à  vouloir  du  bien , parce  qu’il  eft 
fbuvent  ftérile  j & qu’en  Dieu  il  confifte  à 
le  faire,  parce  qu’il  eft  infiniment  fécond. 
De-là  il  faut  conclure  que  l’amour  divin 
eft  la  (burce  & l’origine  de  toutes  les  grâ- 
ces , & de  tous  les  bien-faits  qu’il  commu- 
nique aux  hommes  : & c’eft  par  la  diver- 
fité  de  Tes  grâces  & de  fes  bienfaits , que 
nous  mettons  de  la  diftinélion  dans  ton 
amour. 
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Ceft  ce  mîftcrc  que  Dieu  nous  expli- 
que , & nous  découvre  par  un  Prophécc 
d’une  manière  pleine  de  clémence  de 
bonté  : je  vous  ai  aimé  d’un  amour  parti- 
culier , dit- il  aux  ]uifs.  Dieu  par  ces  paro-j^^.^^jj 
les  leur  reproche  d’abord  leur  peu  de  re-i.T.  i.  3 4. 
connoilTance  pour  tant  de  grâces  qu’ils 
avoient  reçues  de  lui , & qui  leur  dévoient 
être  des  témoignages  fenlibles  de  cét  amour 
particulier  qu’il  avoit  eu  pour  eux.  Leur 
ingratitude  néanmoins  étoit  telle,  qu’ils 
ne  connoifloient  pas  même  les  faveurs 
dont  Dieu  les  avoit  comblez  , bien  loin  de 
les  reconnoitre.  C’eft  pourquoi  ils  lui  font 
cette  demande  in Iblentc  pleine  d’ingrati- 
tude , ôc  d’orgueil  : in  qua  dilexiJH  noi  ? 
quelles  marques  nous  avez-vous  données 
de  cét  amour  particulier  dont  vous  nous 
flatez  ? voila  pourquoi  Dieu  , pour  leur 
faire  mieux  fentir  cette  préférence  qu’il 
leur  avoit  donnée  au  delTus  de  toutes  les 
autres  nations,  compare  la  manière  dont 
il  les  a traitez,  avec  celle  dont  il  avoit  trai- 
te un  autre  peuple , fur  lequel  il  ne  paroif- 
loit  pas  félon  la  raifon  humaine  qu’ils  deuf- 
fent  avoir  aucun  avantage.  Ce  peuple 
dont  il  leur  parle  , étoit  les  Iduméens  , 
qui  étant  décendus  d’Efaü  frère  - aîné 
de  ]acob , fembloient  devoir  être  trai- 
tez aufli  favorablement  que  les  Juifs  , 
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puis  qu’ils  Ibrtoient  tous  deux  d’Abrahan^^  j 
avec  cette  différence  que  le?  ]dumccM^ 
vcnoicntde  faîne, & les  irraëlites  ducade^^ 
Cependant  Dieu  parunemiféricorde  toute 
gratuite  a voit  choifi  ]acobavec  toute  fa  po-^ 
fterité  pour  en  faire  Ibn  peuple  fa  vorij^c  par 
un  jugement  fecret , mais  très- jufte,  avoir 
rejeté  Efaü  & toute  fa  race  comme  un 
peuple  réprouvé.  C’eft,  pour  cette  raifon 
qu’il  ajoute  , qu’il  a réduit  fes  montagnes 
en  une  folitude , & qu’il  a abandonné  Ton 
héritage  aux  dragons  des  deferts,  O abî- 
me impénétrable  des  jugemens  de  Dieu  : 
ne  voions  - nous  pas  encore  tous  les  jours 
dans  le  monde  de  pareils  exemples  de 
préférance,  8ç  de  diftinéUon  ? Dieu  a un 
amour  égal  pour  tous  les  hommes , & il  a 
une  volonté  fincére  de  les  fauver  tous  j 


voilà  ce  que  la  foi  nous  enfeigne.  Nous 
voions  néanmoins  qu’il  préféré  celui-ci  ,à 
celui-là,  il  fait  naitre  l'un  parmi  les  Turcs, 
& l’autre  parmi  les  Chrétiens  fans  que  ni 
l’un  ni  l’autre  cuflent  fait  du  bien  ou  du 


mal  avant  que  de  naitre.  Il  apéle  celui-  ci, 
& non  pas  celui-là.  Il  fait  miféricorde  à 
qui  il  lui  plait , S&.  il  endurcit  celui  qu’il 
IWath.  cap.  veut  : & pour  parler  le  langage  de  Jesus^ 
T.40  41, Christ,  de  deux  hommes  qui  feront  dans 
un  champ  l’un  fcrapris,&  l’autre  lailfé;& de 
deux  femmes  qui  moudront  dans  un  mou- 
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lin,  l’une  fera  prifê  & Tautrc  laifTcc.  D où 
vient  cette  inégalité  de  traitement  parmi 
les  hommes , dans  une  fi  grande  égalité 
d’amour  en  Dieu  pour  tous.  Arrêtons  ici 
nôtre  curiofité  , craignons  l’erreur , êc  le 
précipice  fi  nous  voulons  apronfondir  l’a- 
bîme de  fes  jugemens.  Qu’il  nous  Tufife  de 
fa  voir  que  Dieu  nous  aime  du  meme 
amour  dont  il  s’aime  fbt-même  > Se  que 
pour  marque  de  cét  amour,  il  nous  a pré- 
féré à une  infinité  de  Nations  batbares 
qui  ne  le  connoifTent  point  : il  nous  a fai* 
naître  dans  le  fein  de  fbn  Eglifc  qui  le 
connoic  un  en  efïènee,  & trinc  en  petfon- 
ne  J qui  l’aime  d’un  amour  de  préférence 
à tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de  plus  aima- 
ble au  ciel  & en  la  terre  j 6c  qui  l’adore 
continuellement  en  erprit,  6c  en  vérité,  loi- 
gnons  nôtre  rcconnoiÛance  à celle  de  l’E- 
glife  , 6c  montrons- nous  les  dignes  enfans 
d’une  telle  mère. 

1.  Les  trois  divines  perfi)oncs  veulent 
les  memes  chofès  avec  une  égale  ardeur; 
car  comme  elles  ne  produifent  leurs  ou- 
vrages dans  le  tems  que  par  un  même  en- 
tendement qui  en  a conçu  les  idées, 6c  que 
par  une  meme  puifîànce  qui  en  a fait  l’é- 
xécution  ; ce  n’efl  auflî  que  par  une  même 
volonté  qui  en  a formé  les  decrets.  Si  elles 
ont  refolu  de  donner  l’étre  à un  nombre 
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déterminé  de  créatures,  & Ci  elles  ont  rc- 
iblu  d’en  laifTer  un  autre  nombre  infini 
dans  le  néant  5 ce  n’eft  que  par  un  même 
aétede  volonté  qui  leur  eft  commune  auC- 
C-bien  que  leur  eflence.  C’eft  ce  qui  fait 
que  faim  Âugufiin  parlant  à Dieu  lui  dit: 
ÈJfentia  tua  feit  ^ (y  vult- incommutabili- 
ter  : c’eft  vôtre  cllènce  Seigneur  qui  con- 
noit , & qui  veut  immuablement  toutes 
les  chofes  qui  (ont  les  objets  de  vôtre  con- 
noiflance,  & de  vôtre  volonté:  Tellement 
que  comme  elles  ne  veulent  que  les  mê- 
mes choies  d’une  manière,  immuable  qui 
ne  IbufFre  point  de  changement,  elles  le 
veulent  aullî  avec  une  égale  ardeur,  qui 
ne  Ibufre  point  de  diminution.  Ce  qu  elles 
veulent  aujourd  hui , elles  l’ont  voulu  de 
toute  éternité  , &:  le  voudront  pendant  la 
durée  de  tous  les  fiécles.  Ainfi  tout  ce  que 
le  Père  veut , le  Fils  & le  faint  Efprit  le 
veulent  aufti  également  : comme  ils  n'ont 
qu’une  feule  volonté,  cette  volonté  ne  peut 
être  contraire  à elle  même.  Si  le  Père  a 
voulu  créer  le  monde  par  fa  puiflance,  le 
Fils  l’a  voulu  auffi  par  fa  fageflè,  & le  lâint 
E/prit  par  fa  bonté.  Si  le  Fils  a voulu  fc 
faire  homme  pour  racheter  le  monde,  le 
Père  & le  fâint  Efprit  l’ont  voulu  aufii 
par  un  mêmeconfèntement,&  fi  le  S.  E/prit 
a voulu  décendrefur  lés  Apôtres  au  jour  de 
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la  Pentecôte, le  Père  & le  Fils  l’ont  envoie 
par  un  mutuel  acord.  Si  l’une  a formé  le 
décret  de  la  prédeftination  des  juftes  , &: 
le  décret  de  la  réprobation  des  impies,  les 
deux  autres  ont  concouru  par  un  meme 
acte  d’entendement  & de  volonté  à la  for- 
mation des  mêmes  décrets.  Si  l’une  agit 
continuellement  au  dehors  dans  le  gouver- 
nement du  monde,  6c de  rEglife,les  deux 
autres  agiflent  indiviublement  avec  elle  : 
Pater  meus^  dit  le  Fils  de  Dieu,  Vfyue  modo 
cpe^atitr , & ego  oferor  : Mon  Père  agit 
toujours , & j’agis  conjointemenDavec  lui. 
Enfin  fi  l’une  des  perfbnnes  fe  donne  à 
une  ame  par  une  miflîon  vifible , où  invi- 
fible,les  deux  autres  le  donnent  en  même- 
tems  par  concomitance  : nous  viendrons 
en  elle,  dit  Iesus-Christ,  6c  nous  y éta- 
blirons nôtre  demeure.  Voila  comme  ces 
trois  adorables  perfbnnes  veulent  toujours 
les  mêmes  chofès  avec  une  égale  ardeur  : 
car  comme  elles  font  elles-mêmes  leur  ju- 
ftice,  leur  raifbn,  & leur  loi , elles  veulent 
toujours  le  bien  6c  le  veulent  immua- 
blement. 

3.  Ces  trois  divines  perfonnes , agiflent 
encore  avec  une  égale  ardeur  pour  une 
même  fin.  C’efl:  le  propre  caradére  de 
la  grandeur  de  Dieu,  6c  delà  plénitude 
de  fon  être,  de  fes  perfedions,  6c  de  fa  fc- 
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licite , de  ne  pouvoir  agir  que  pour  lu^ 
même.  Sil  pouvoit  agir  pour  une  autre 
fin,  il  ne  (eroit  pas  Oicu>ôC  cette  fin  étran- 
gère ieroît  une  preuve  qu’il  manqueroit 
quelque  chofe  ou  à la  perfcâion  de  là 
nature,  ou  à la  confommation  de  fôn  bon. 
heur  : ÔC  qu’il  ne  feroit  pas  fufilànt  à loi- 
même,  ce  qui  eft  détruire  la  divinité.  Il  cft 
donc  certain  que  les  trois  perlbnnes  de  la 
fainte  Trinité  ont  fait  toutes  choies  pour 
elles-mêmes  comme  pour  leur  unique  fin* 
Si  elles  ont  crée  le  monde  c*cft  pour  elles- 
mêmes  : *Trirmegiftc  a reconnu  cette  vé- 
rité parmi  les  ténèbres  du  Paganifmc,  lors, 
qu’il  a dit  cette  parole  qui  eft  devenue  lîi 
commune  .*  Mohms  genmt  monaiem,  O*  irk 
fe  fuum  reflexit  ardorem.  L’Unité  a engen- 
dré Tunité  , & elle  a réfléchi  fon  ardeur 
fur  elle-même.  ]e  fai-bien  que  quelques 
Auteurs  ont  expliqué  ces  paroles,  de  la 
génération  du  Verbe  , & de  la  procelfion 
du  laint  Efprit.  Mais  ne  leur  en  déplailè  , 
ils  ont  fait  parler  ce  Philolbphe  en  trop 
grand  Théologien , & cét  Idolâtre  en  trop 
-lavant  Catholique  : il  ne  veut  dire  autre 
DiaioRo  de  chofc  (commc  il  eft  aizé  d’en  juger  par  le 
Livre,  oh  il  parle  de  la  Création 
du  monde)  qu’un  feul  Dieu  a produit  un 
fcul  monde , & qu’il  en  a raporté  toute 
la  gloire  à foi-même.  Ariftote  s’explique 
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fur  ce  fujct  d’une  autre  manière  quand  il 
dit  : tria  funt  omnia  : toutes  chofes 
(lent  en  trois , ou  font  renfermées  en  trois, 
ou  ne  font  que  trois.  Les  Pitagoriciens  con- 
fideroient  le  nombre  de  trois  comme  divin 
& facré  i fie  ils  le  refpccfcoient  comme  le 
principe  dont  toutes  chofes  étoient  ibities; 
comme  le  principe  par  lequel  elles  étoient 
confervées , & comme  le  principe  où  elles 
dévoient  retourner.  Quoi  qu’il  en  ioit  du 
fentiment  des  Philofophes  profanes  il  cfl: 
certain  lelon  la  langue  fainte  que  Dieu  a 
tout  fait  pour  lui-mcmc»&  que  ces  trois  di- 
vines perlbnncs  ne  fe  font  propofé  qu’une 
même  fin.  Si  elles  ont  crée  le  monde  c*eft 
pour  elles  - memes  î fi  elles  l’ont  racheté 
c*cfl:  pour  elles-mêmes  ; fi  elles  ont  fa-it 
éclater  leur  patience  en  foufFrant  patiem- 
ment des  valcs  de  colère  propres  à être 
brilcz  , ce  n’eft:,  dit  l’Apôtre  que  pourfon 
honneur , & pour  faire  paroître  avec  plus 
de  magnificence  les  richefles  de  fa  grâce 
& de  fon  amour  envers  les  élûs  , qui  font 
des  vafes  de  miféricorde  qu’il  a prépare 
pour  la  gloire. 

Voila  , Mcflîeurs  le  modèle  admirable 
de  perfedion  que  toute  ame  vraiment  chré- 
tienne , & dont  la  foi , félon  Tertulien , 
cft  fcélée  du  Sceau  de  la  fainte  Trinité  , 
çbfiinata  in  'Trinïtate^  doit  nçcelTaircmcnt 
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imiter  pour  être  fauvée.  Elle  ne  doit 
mer  que  les  mêmes  objets  j elle  ne 
vouloir  que  les  mêmes  chofes  j elle 
doit  agir  que  pour  une  même  fin  que 
Dieu.  Non  mes  Frères , depuis  que  nous 
avons  été  batifez  au  nom  du  Père  & du 
Fils,  & du  faint  Efprit,  nous  ne  devons 
plus  aimer  que  ce  qu’ils  aiment.  Nôtre 
plus  grand  crime  n’eft  pas  le  défaut  d’ai- 
mer , il  n’y  a point  de  cœur  fi  fènfible  au 
monde  qui  puifle  ignorer  les  lois  de  l’a- 
mour, ou  qui  n’ait  été  quelquefois  fou- 
rnis à Ibn  empire.  Nous  aimons  donc,  & 
nous  n’aimons  que  trop,  mais  nous  aimons 
des  objets  indignes  de  nôtre  amour  , ou 
nous  les  aimons  avec  déréglement.  C’eft* 
à-dire  que  l’amour  divin  n’étant  pas  la  ré- 
gie du  nôtre  , ou  nous  n’aimons  pas  ce 
qu’il  faut , ou  au  moins  nous  n’aimons 
pas  comme  il  faut.  Nous  avons  trop  d’a- 
mour pour  nous- mêmes  , & nous  n’en 
avons  pas  aflez  pour  Dieu.  Cependant  le 
fondement  du  régne  du  démon  dans  l’ame 
de  l’homme , c eft:  l’amour-propre  dont  il 
le  remplit , par  lequel  il  régne  dans  fbn 
cœur , & il  le  rend  efclave  de  toutes  fes 
paffions.  Mais  il  faut  remarquer  qu’il  n’y 
a point  de  converfion  véritable  , félon 
faint  Augufiin  , à moins  quecét  amour  im- 
pur ne  foie  furmonté  dans  l’ame  qu’il  te-; 
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noit  captive  , par  un  amour  chaftc  que 
Dieu  lui  donne;  puifque  le  cœur  de  l’hom- 
me ne  peut  être  fans  aimer  ; ce  cœur  eft 
fait  de  telle  forte  qu’il  ne  pert  un  amour 
que  par  un  autre , Sc  il  faut  néceffaire- 
ment  qu’il  fe  porte  vers  l’objet  qui  lui  pa- 
roît  le  plus  aimable,  & où  il  trouve  plus  de 
plaifir  : quod  tnim  nos  amplius  dele6iat , 
fecundum  id  operemur  neceffe  ejl  : Voila  ce 
qui  fait  le  combat  perpétuel  de  la  convoi- 
tife  contre  la  charité  , & de  l’amour  divin 
contre  l’amour  profane;nous  fuivons  (èlon 
leurs  divers  mouvemens  les  objets  qu’ils 
nous  propofent  ; d’où  il  arrive  lôuvcnt  que 
par  un  malheureux  choix  > nos  cœurs 
prennent  le  parti  de  la  convoitiiè  atirez 
par  le  plaifir  des  fens,ôc  abandonnent  ce- 
lui de  la  charité  dont  les  douceurs  ne  font 
point  fenfiJîles  ; ou  dumoins  nos  cœurs  ta- 
chent de  fe  divifer  , & de  fe  donnera  l’u- 
ne & à l’aûtré^ar  un  partage  qui  eft  in- 
jurieux aux  tro*  perlônnes  divines  qui  re- 
duifent  toutes  choies  dans  l’unité.  N’cft- 
ce  pas  un  monftrueux  boulverfementdans 
l’ordre  de  la  charité  de  faire  l’objet  de  Ibn 
amour  d’une  créature  criminelle  qui  eft 
l’objet  de  l’averfion  de  Dieu  ; & de  faire 
l’objet  de  la  haine , d’une  perlbnne  innot 
cente  qui  eft  l’objet  de  l’amour  de  Dieu  ? 
Quoi  J fonlmcs-nous  plus  fages  que  Dieu- 
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mctnc  dans  nôtre  conduite?  fommcs-ndü» , 
plus  infaillibles  dans  nos  élevions , plus  ju- 
ftes  dans  nôtre  amour,  & plus  modéré* 
dans  nôtre  haine  ? Les  trois  perfonnes  d'» 
yincs  confiderent  vôtre  prochain  comme 
1 objet  de  leur  complaifance,  & vous  par 
caprice,  ou  par  imagination  , vous  le  re- 
gardez comme  l’objet  de  vôtre  mépris , 
de  vôtre  averfion.  Ah  cœur  humain  que 
tu  es  injufte  dans  tes  failliesiêc  partial  dans 
tes  affedions  i ô charité  chrétienne  qui 
n’avés  formé  qu'un  mçmc  cœur , & une 
même  ame  dans  les  fidellcs  de  l’Eglife  naif- 
fànte , oh  êtes- vous  maintenant,  parmi  les 
glaces , & les  froideurs  de  nôtre  fiécle  ? 
Hélas  ! M.  difons*le  à nôtre  honte , & à 
nôtre  condannation , qu’il  rte  nous  refte 
plus  que  les  cendres  de  ce  beau  feu  dont 
étoienc  embrafez  les  premiers  Chrétiens^ 
Etouffons  donc  toutes  ces  amitiez  illicites 
qui  bleflcnt  l'amour  de  E leu  & du  pro- 
chain; & fbuvenons-nousf’de  cette  excel- 
Lib.  de  ca-  lente  leçon  que  nous  fait  faim  Auguftin  •• 
tcch.  rad.  ch^fitas  quanto  officiofim  defeeniit  in  in* 
cap,  \s.  ^ tnnù  roimfiius  recurrit  aâ  intima  « 

nihil  quttrenio  nh  eis  ad  quos  defeendit  , 
f rater  eorum  falutem  fempiternam  : Plus 
la  charité  fc  rend  accelîîble  & favorable 
aux  hommes  en  décendant  de  Dieu  vers 
les  hommes , fans  délirer  autre  chofe  que 
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leur  Talut  éternel , plus  clic  trouve  d’accès 
& de  faveur  auprès  de  Dieu , en  remon- 
tant des  hommes  à Dieu,  qui  n’étant  qu’un 
par  l’unité  de  fon  eflèncc  , veut  auffi  que 
nous  ne  foions  qu’un  avec  nôtre  prochain 
par  l’unitc  d’efprit , fie  par  les  liens  de  l’a- 
mour. 

a.  Nous  devons  honorer  les  trois  perlbn- 
nes  divines  par  l’union  de  nos  volomez , 
en  ne  voulant  que  les  memes  chofes  qu’el- 
les veulent.  La  volonté  de  Dieu  fc  peut 
confidérer  en  deux  manières  .*  ou  comme 
lafainteté  même,  fie  la  régie  de  toute  ju- 
fticc  ; ou  comme  la  caufe  fie  le  principe 
de  toutes  chofes.  Lors  que  nous  confidc- 
rons  la  volonté  de  Dieu  d’une  part  com- 
me régie  de  toute  juftice  , fie  de  l’autre 
comme  principe  de  toutes  chofes  : fie  que 
nous  envi fageons  auffi  tous  les  événemens 
de  la  vie  les  plus  fâcheux  dans  la  vue  de 
cette  double  idée  5 nous  excitons  dans  nos 
cœurs  deux  forces  de  mouvemens  ,1’un  par 
lequel  nou.^âp?%vons  tous  tout  ce  qui 
vient  de  Dieu  i k l’autre  par  lequel  nous 
condannons  tout  ce  qui  vient  de  l’homme. 
Nous-nous  affligeons  par  exemple  de  nos 
péchez  , parce  que  nous  voions  que  Dieu 
qui  efl;  la  judice  fbuveraine  les  condanne 
d’injullice , êc  d’ingratitude.  Mais  parce 
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que  nous  reconnoiffons  en  même  tems  que 
Dieu  qui  cft  pnneipe  de  toutes  chofès  a 
permis  ces  péchez  pour  les  faire  fervir 
aux  fins  de  fa  providence , nous  ne  fau- 
rions  qu’adorer  cette  permiffion  , parce 
qu’elle  cft  jufte , & qu’il  prétend  en  tirer 
fa  gloire,  auffi^bicn  que  nôtre  falut.  Et 
quoi  que  cette  connoilTancc  ne  nous  doi- 
ve pas  ôter  le  regret  de  nos  péchez  ; elle 
doit  néanmoins  apaifer  les  troubles , Sc  les 
inquiétudes  exccÜivcs  que  nous  en  pour- 
rions avoir  : parce  qu’il  cft  également  ju- 
fte, & que  nous  -nous  affligions  de  nos 
fautes  en  vue  de  la  juftice  de  Dieu  qui 
nous  en  découvre  l’énormité , 6c  que  nous 
ccflîons  de  nous  en  troubler  dans  la  vue 
de  la  volonté  de  Dieu  qui  les  a permiles 
pour  l’exécution  de  les  ddïcins  qui  font 
toûjours  favorables  aux  vrais  pénitens.  Si 
nous  avons  cette  humble  conformité  à la 
volonté  de  Dieu  dans  nos  péchez , nous 
la  devons  avoir  encore  à plus  jufte  titre 
dans  les  peines  de  no:;^  pet-hez  : puis 
qu’elles  font  ordonnées  ‘^par  la  juftice,  6c 
par  la  miféricordc  divinc,qui  par  des  pei- 
nes temporelles , nous  veulent  faire  éviter 
des  chitimens  éternels. 

Enfin  nous  devons  honorer  les  trois 
pefonnes  divines,  en  n’agiflant  comme  el- 
les 
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pour  le  yttr  de  la  TrlniiK  ÎP7 
les  que  pour  une  même  fin.  Hélas  ! que 
nous  fommes  ou  injuftes,  ou  infênfez  lî 
nous-nous  propofons  d’amie  fin  de  tou- 
tes nos  penfées  , & de  toutes  nos  œu* 
vres  que  la  gloire  de  Dieu.  Jésus* 
Christ  , modèle  de  toute  perfe- 
ction ne  s’efl:  propofe  que  celle  de 

fon  Père.  U faut  donc  de  deux  cho* 
fes  l’une  J ou  condanner  fa  conduite  » 
ou  condanner  la  nôtre  : il  faut  exe  , 
ou  qu’il  s’eft  trompé  , ou  que  nous  ' nous 
trompons  nous  - mêmes.  Condanner  la 
conduite  du  Fils  de  Dieu  , & dire  qu’il 
s’eft  trompé  , c’eft  un  blafphêmc  contre 
fa  fagelFe  éternelle.  Il  nous  faut  donc 
condanner  nous  - mêmes , & conrefler 
humblement  que  c’eft  par  tromperie  , 
ou  par  malice  que  nous  agilfons  pour 
d'autre  fin  que  pour  la  gloire  de  la 
fainte  Trinité.  Revenons  donc  de  nô- 
tre erreur,  6c  de  nos  dérégiemens  ; ado- 
rons ces  trois  adorables  perfonnes  , 6C 
que  la  connoiflancc  que  nous  avons  de 
ce  miftere  foit  toujours  acompagnée 
d’ardeur,  6c  d’amour.  Ne  croicz  pas, 
Mcflieurs  , qu’il  n’y  ait  que  les  Apô- 
tres qui  aient  établi  la  foi  du  miftérc 
de  la  Trinité  dans  le  monde  } je  remar- 
que que  les  Empereurs  même  l’ont  pré- 
chée  dans  leur  Empire  , 6C  qu’ils  ont  fait 
Myfi-  de  N.  S.  Y y 
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des  ordonnances  pour  la  conferver  dans 
les  peuples  fournis  à leur  domination. 
Avocats,  ouvrez  vôtre  Code,  lifez  le  pre- 
mier titre , de  quoi  traite  * t’il  ? de  Jum~ 
ma  'trinitate  : de  la  très  - (ainte  Tri- 
nité. Ecoutez  comme  en  parle  un  grand 
Prince  aiiffî  récommandable  par  j(cs  loix, 
que  rédoutablc  par  fes  armes  , & fa- 
meux par  fes  viâoircs  : CunBos  populos 
dit  il , quos  clementid  nojlra  régit  impe- 
rium , in  tait  religione  •volumus  permane- 
re  : Nous  voulons  que  tous  les  peuples 
qui  font  foûmis  à la  clémence  de  nô- 
tre Empire  , demeurent  fermes  , con- 
ftans  , & inébranlables  dans  la  pro- 
feffion  de  la  Foi  , & de  la  Réligion 
que  faint  Pierre  Vicaire  de  ]esus-Christ, 
& chef  vifble  de  TEglifo  a enfeignée 
aux  Rqmains  , en  établiflant  la  chaire 
dans  la  ville  capitale  du  monde  Chré- 
tien .•  Vt  feilicet  fecundum  Evangelicam 
Ào6irinam  , Patris  , ^ Eilij  , Spiritus 
fan£H  unam  Deitatem  , juh  pari  majejla- 
/e,  fub  fia  Trinitate  credamus  •.  h^ivs. 
que  félon  la'doéirine  Evangélique,  nous 
croion*: , & adorions  la  majefté  d’un  feul 
Dieu  dans  la  Trinité  des  perfonnes.  Pè- 
re , Fils , 6c  faine  Elprit.  Et  comme  fi  cette 
ordonnance  du  Prince  fondée  fur  l’autori- 
té de  Dieu , 6c  lur  rinfaillibilité  de  fa  ré- 
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vclatiôn , ne  ruffifbît  pas  pour  contenir  les 
peuples  dans  la  foi  de  ce  miftere,  il  y ajou- 
te une  menace  de  peines  & de  châtimens 
très- rigoureux , contre  tous  ceux  qui  aban- 
donneront cette  créance  qui  fait  la  Reli- 
gion du  Prince,  & le  faliit  de  l’Empire* 
J’ai  honte , Meflîcurs  de  produire  ici  le  té-  ' 
moignage  d’un  Empereur , comme  ü celui 
de  Dieu- même  ne  fuffifoit  pas  dans  fa  pro- 
pre caufo.  Et  j*ai  encore  plus  de  honte  de 
ménacer  d’un  châtiment  temporel  les  in- 
crédules à ce  miftére , après  que  Jésus- 
Christ  l'es  a ménacez  lui-meme  d’un 
châtiment  éternel  , & déclaré  que  celui 
qui  ne  croit  pas,  eft  déjà  jugé,  & condan- 
né.  Croions  donc,  Mcflîeurs,  puifquelafoi 
de  ce  miftére  fait  la  vie  du  jufte  en  ce 
monde,  comme  fa  connoiflancc  plaire  àC 
intuitive  fait  la  vie  éternelle  des  bienheu- 
reux dans  le  Ciel.  Ame», 
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